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OBSERVATION. 

On  trouvera  ,  dans  cette  première  Partie,  onze  blancs 
qui  dévoient  être  remplis  par  des  portraits  que  l'on  n'a 
pu  recouvrer  ;  ces  vides  pourront  d'ailleurs  servir  à 
insérer  les  omissions  qui  peuvent  exister  dans  les  extraits 
dont  cette  même  partie  est  tirée. 

On  a  préféré  ne  pas  laisser  de  pareils  vides  dans  la 
seconde  Partie ,  soit  parce  qu'ils  font  un  très  -  mauvais 
effet ,  soit  parce  qu'étant  directement  extraite  des  Re- 
gistres originaux,  elle  renferme  nécessairement  beau- 
coup moins  d'omissions  que  la  première. 
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JLes  îragmens  qui  composent  ce  Volume  sont  le  fruit 
d'un  grand  travail  entrepris  et  terminé  avant  que  Genève 
eût  recouvré  son  indépendance ,  et  qui  consiste  en  quatre 
Volumes  in-folio ,  dont  tous  les  articles  ont  été  vérifiés 
sur  les  registres  originaux  par  feu  Mr.  B.  P.  Noël  ancien 
Commissair  e  -  Général ,  dont  la  précision  et  l'exactitude 
sont  bien  connues. 

Genève  a  eu  depuis  deux  siècles  divers  historiens,  mais 
il  étoit  impossible  que  dans  une  histoire  proprement 
dite ,  un  grand  nombre  de  détails  ne  fussent  pas  négligés  ; 
les  Auteurs  étoient  d'ailleurs  plus  particulièrement  ex- 
posés ,  dans  leurs  jugemens  et  dans  leurs  récits ,  au  re- 
proche de  partialité  ,  dans  une  ville  où  les  divisions  ont 
subsisté  tant  d'années  ,  et  où.  trop  souvent  il  ne  suffisoifc 
pas  aux  yeux  des  partis  ,  qu'un  auteur  lût  judicieux  * 
éclairé ,  équitable  ,  il  falioit  encore  ,  pour  leur  plaire , 
porter  leurs  couleurs. 

C'est  ainsi  que  l'opinion  de  ces  historiens  a  été  fré- 
quemment admise  ou  réprouvée ,  non  d'après  ce  qu'elle 
étoit ,  mais  d'après  les  circonstances. 

Leurs  ouvrages  ont ,  il  est  vrai ,  conservé  la  mémoire  des 
faits  importans  ,  mais  celle  d'un  grand  nombre  d'actions 
utiles  se  perd  ;  et  cependant  le  caractère  des  hommes 
et  des  petites  peuplades  se  décèle  souvent  mieux  par  les 
habitudes  journalières. 

Le  rédacteur  de  cet  ouvrage  n'a  et  ne  peut  avoir  aucune 
espèce  de  prétention  à  la  qualité  d'auteur,  il  n'énonce 
aucunç  opinion  personnelle,  il  ne  commente  aucun  fait 
ni  aucune  époque ,  il  s'est  borné  à  extraire  et  à  citer  avec 


Ci}) 

exactitude  l'année,  le  mois',  le  jour.  Les  registres  publics 
existent  ,  et  il  est  facile  de  vérifier  chaque  citation.  On 
a  presque  toujours  écarté  ce  qui  avoit  rapport  aux 
troubles  politiques  intérieurs  ,  cette  recherche  n'entroit 
point  dans  le  plan  de  ce  recueil. 

Le  rédacteur  a  laissé  sans  doute  subsister  un  très- 
grand  nombre  de  fautes  de  style  et  quelquefois  môme 
d'orthographe  (i);  son  intention étoitde  conserver,  autant 
que  possible,  le  texte  et  les  termes  originaux,  c'est  en  cela 
même  que  consiste  tout  le  mérite  d'un  grand  nombre  de 
passages. 

Quoique  plusieurs  articles  aient  été  fort  abrégés  ,  ces 
ÏYagmens  paroîtront  sûrement  encore  très  -  prolixes  , 
souvent  insipides  et  sans  intérêt  ;  il  est  certain  qu'ils  ne 
doivent  pas  faire  le  sujet  d'une  lecture  suivie ,  et  qu'ils 
ne  peuveut  exciter  qu'une  curiosité  Jtout  à  fait  locale. 

Ce  livre  ne  présentera  de  la  part  du  rédacteur  aucun 
jugement  hasardé  ,  aucune  -assertion  dénuée  de  preuves, 
aucune  phrase  sentimentale  ou  déclamatoire  ,  point  de 
sentences  et  aucune  trace  d'imagination  ,  ce  qui  ne  con- 
tribuera pas  h  son  succès. 

A  l'exemple  de  tant  d'autres  ouvrages  ,  celui-ci  n'est 
que  le  sommaire  des  écrits  et  des  faits  d'autrui. 

Le  rédacteur  s'est  attaché  en  général  à  mentionner ,  sans 

aucune  omission  volontaire  ,  tous  les  passages  des  registres 

qui  contiennent  quelqu'éloge  des  familleset  des  individus, 

sous  le  rapport  des  services  rendus  ,  à  l'exception  pourtant 

de  certaines  formules  banales  et  qui  reviennent  sans 
"  "  '  i         ii.  ■       .  — .. 

(i)  On  s'est  même  souvent  abstenu  de  rétablir  les  règles  ordinaires 
de  la  ponctuation  ,  afin  d'abréger  et  vu  que  dans  des  passages  en  gé- 
néral fort  courts  et  isolés,  il  suffit  au  lecteur  de  comprendre  le  sens, 
dans  le  cas  même  où  il  y  auroit  lieu  à  quelque  obscurité  ,  d'après 
les  règles  strictes  de  la  grammaire, 


(  uj  ) 

cesse  dans  le  siècle  dernier  ;  c'étoit  la  seule  manière 
d'éviter  à  la  fois  trop  d'incertitude  et  trop  d'arbitraire 
dans  le  choix  à  faire;  malgré  cela,  il  est  encore  fort  dif- 
ficile ,  dans  des  extraits  de  ce  genre  ,  de  connoître  préci- 
sément où  il  faut  s'arrêter,  et  de  fixer  une  ligne  de  démar- 
cation entre  ce  qu'on  veut  conserver  et  ce  qu'on  veut  écart  et. 

11  est  tel  article  qui  a  été  omis  quand  il  y  en 
avoit  d'autres  plus  marquans  sur  la  personne  qu'il  coi> 
cernoit ,  et  qui  a  été  rapporté  dans  le  cas  contraire. 

Les  Registres  du  Conseil  sont  extrêmement  succincts 
jusques  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  relativement 
aux  témoignages  honorables  sur  les  services  rendus;  ils 
ne  contiennent  souvent  pas  un  mot  à  cet  égard,  à  la  suite 
des  négociations  les  plus  importantes  ,  et  ils  ne  men- 
tionnent pas  même  la  mort  des  Magistrats  les  plus  dis- 
tingués; on  remarque  fréquemment  l'inconvénient  opposé 
dans  les  registres  du  dix-huitième  siècle ,  et  ce  recueil  & 
nécessairement  les  mêmes  défauts  aux  époques  corres- 
pondantes. Le  rédacteur  n'ayant  paseu l'intention  de  faire 
un  exposé  historique  a  il  a  dû  garder  le  silence  sur  plu- 
sieurs des  députations  qui  ont  eu  lieu  pendant  les  seizième 
et  dix-septième  siècles;  les  services  rendus  à  cet  égard 
sont  pour  la  plupart  déjà  connus,  on  pourra  d'ailleurs  re- 
courir aux  diverses  histoires  de  Genève,  et  surtout  aux  notes 
de  Gautier,  qui  accompagnent  celle  de  Spon.  11  est  aussi  plu- 
sieurs circonstances  très-remarquables,  relativement  aux 
mœurs  et  à  l'histoire  de  la  ville  ,  que  l'on  a  jugé  superflu 
de  répéter  ici ,  parce  qu'elles  sont  déjà  imprimées. 

Dans  le  temps  où  Genève  n'étoit  plus  libre  ,  il  y  avoit 
peut  -  être  quelque  convenance  à  réunir  des  Fragmens 
propres  à  rappeler  aux  anciens  Genevois  un  gouvernement 
sous  lequel  leurs  pères  avoient  jadis  vécu  heureux. 
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Genève  a  recouvré  son  indépendance  ,  mais  sa  consti- 
tution politique  a  totalement  changé ,  et  il  est  possible 
que  les  anciens  citoyens  parcourent  avec  quelque  intérêt 
des  extraits  qui  retracent  des  temps  et  des  mœurs  antiques; 
ce  livre  est  un  répertoire  dont  on  ne  peut  contester 
l'exaclitude  ,  il  indique  par  des  faits  certains  quels  étoient 
alors  les  maximes  et  les  usages  du  gouvernement  ,  et 
quelle  étoit  autrefois  dans  Genève  l'existence  des  familles 
et  des  individus  tenant  à  là  magistrature.  D'après  les 
changemens  successifs  qui  ont  eu  lieu  ,  sous  ces  divers 
rapports  ,  dans  le  cours  du  siècle  dernier  ,  et  en  parti- 
culier en  1792  ,  tout  est  ici  tellement  différent  de  l'état 
ancien,  que  probablement  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes ignorent  qu'il  en  étoit  autrement  du  temps  de 
leurs  pères ,  et  certains  faits  qui  peuvent  paroître  superflus 
ont  été  extraits  uniquement  pour  faire  mieux  remarquer 
ces  différences. 

Le  rédacteur  ajoutera  à  ces  observations  que  ses  re- 
cherches ayant  été  faites  h  une  époque  où  il  étoit  impos- 
sible de  prévoir  le  rétablissement  de  la  République  ,  et 
moins  encore  qu'elle  eût  le  bonheur  d'être  admise  comme 
Canton  dans  la  confédération  Helvétique ,  il  est  plusieurs 
autres  faits  relatifs  aux  rapports  politiques  et  commer- 
ciaux avec  les  états  étrangers  ,  qui  avoient  alors  beau- 
coup perdu  de  leur  intérêt,  et  qui  en  auroient  eu  davantage 
aujourd'hui. 

Il  n'est  pas  du  tout  question  dans  ce  recueil  de  re- 
cherches généalogiques  et  héraldiques  ;  il  s'agit  unique- 
ment des  faits  qui  concernent  les  familles  et  les  individus , 
en  tant  que  Genevois ,  depuis  que  Genève  a  été  République , 
c'est-à-dire  dès  i535  ,  époque  delà  réformation ,  sous 
ce  rapport  ,  l'ouvrage  est  authentique  ;  mais  comme  on 
n'admet  pas  aisément ,  malgré  l'indication  des  sources , 


les  citations  d'un  rédacteur  dans  les  choses  qui  l'inté- 
ressent personnellement  ;  il  a  été  sur  ce  point  plus  par- 
ticulièrement du  devoir  d;e  celui  de  cet  ouvrage  d'en  faci- 
liter l'examen  et  d'en  justifier  séparément  ;  à  cet  effet  il 
a  présenté  requête  au  Conseil  d'Etat,  et  les  articles  dont 
on  a  tiré  les  extraits  qui  concernent  des  individus  de  la 
famille  du  rédacteur  (i)  ,  ont  tous  été  vérifiés  par  l'un  de 
Messieurs  les  Secrétaires  d'Etat  sur  les  registres  originaux 
et  ensuite  réunis  en  un  cahier  annexé  au  Registre  des 
particuliers  ,  du  1 5  février  i8i5,  pour  faire  preuve  et  y 
recourir  au  besoin. 

Si  ce  livre  renferme  beaucoup  de  détails  minutieux  et 
souvent  très- fastidieux  ,  ils  sont  quelquefois  rachetés  par 
des  traits  saillans  ;  où  trouvera- t-on  un  plus  bel  exemple 
à  suivre  que  celui  qui  est  signalé  dans  ce  passage  du  Re- 
gistre du  Conseil ,  du  8  janvier  1723  :  «  L'hôpital  a  fait 
»  une  grande  perte  par  la  mort  de  Nob.  Guillaume 
«  Franconis  Conseiller ,  qui  donnoit  seul  autant  et  plus 
»  que  le  reste  de  la  Ville.  »  Et  dans  quelle  ville  ce  fait 
remarquable  a-t-il  eu  lieu  !  dans  Genève,  dans  l'une  des 
villes  du  monde  où  les  aumônes  ont  toujours  été  les  plus 
abondantes  ;  cependant  le  nom  de  cet  excellent  citoyen 
n'est  connu  aujourd'hui  que  par  très  -  peu  de  personnes  , 
et  aucun  des  nombreux  ouvrages  imprimés  sur  Genève 
n'en  a  fait  mention  jusqu'ici  ;  une  telle  omission  méritoit 
d'être  relevée. 

Plusieurs  de  ces  détails  ont  une  originalité  qui  donne 

(1)  Quoique  le  rédacteur  ait  laissé  de  côté  plusieurs  articles  re- 
latifs au  même  sujet  ,  on  trouvera  sans  doute  qu'il  auroit  dû  en 
élaguer  beaucoup  d'autres.  Quant  à  la  prolixité  de  plusieurs  de 
ceux  qui  ont  été  insérés  ,  elle  tient  à  ce  qu'il  a  voulu  ,  dans  son 
propre  fait,  éviter  tout  abrégé  plus  ou  moins  arbitraire  ,  et  donner 
le  texte  même  du  registre  pour  les  objets  de  quelque  importance. 


<  Oj  ) 
une  juste  idée  du  rigorisme  des  ordonnances  ecclésias- 
tiques et  de  la  sévérité ,  souvent  exagérée  ,  des  autorités 
appelées  à  les  maintenir  ;  les  Registres  ne  tarissent  point 
à  cet  égard  ,  et  comparativement  à  ce  qu'ils  contiennent, 
on  a  réduit  ce  sujet  à  un  petit  nombre  d'articles. 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  lieu  à  Ja  controverse  sur  l'authen- 
ticité des  sources  d'où  les  faits  sont  tirés  ,  et  qu'ils  ne 
soient  accompagnés  d'aucun  commentaire ,  le  rédacteur 
croit  avoir  fait  sciemment  une  part  suffisante  au  blâme 
et  à  la  critique ,  en  laissant  à  chacun  l'interprétation  ar- 
bitraire des  motifs  qui  peuvent  l'avoir  dirigé  ,  et  la  répro- 
bation à  son  gré  du  choix  des  Fragmens  en  tout  ou  en 
partie.  Le  rédacteur  n'alléguera  pas  d'excuse,  puisque  son 
intention  a  été  que  le  recueil  fût  tel  qu'il  est,  il  lui  suffit 
que  le  libraire  et  l'imprimeur  ne  restent  pas  en  souffrance, 
et  il  aura  cet  avantage  ;  combien  d'auteurs  après  de 
longues  veilles  et  de  grands  efforts  ,  sont  restés  dans 
l'impuissance  d'atteindre  un  but  si  désirable.  Le  rédacteur 
a  cru  qu'il  seroit  intéressant  pour  les  anciens  Genevois 
de  trouver  réunies  à  ces  Fragmens  les  gravures 
des  portraits  de  plusieurs  de  leurs  compatriotes  qui 
ont  joué  un  rôle  dans  les  lettres  ,  les  sciences  ,  les 
arts ,  l'administration  publique  et  le  service  militaire 
étranger;  la  plupart  d'entr'eux  n'ont  jamais  écrit  et  sont 
totalement  oubliés ,  mais  ils  ont  laissé  dans  les  Registres 
publics  une  mémoire  honorable  ;  il  reste  peu  de  chose 
individuellement  aux  anciennes  familles  et  aux  anciens  ci- 
toyens, et  il  n'est  pas  sans  intérêt  pour  eux  de  leur  conserver 
dessouvenirs;  onauroit  pu  joindre  à  chaque  gravure  uneno- 
tice  biographique  et  historique  ,  en  compilant  pour  les  per- 
sonnages bien  connus  ce  qui  a  été  dit  et  répété  cent  fois ,  et 
en  rédigeant  pour  les  autres   des  articles  qui  auroient 


(  vij  ) 
toujours  paru  trop  longs  aux  indifférens  et  trop  secs  aux 
intéressés  ;  mais  ces  notices  auroient  été  encore  plus  mo- 
notones que  les  fragrnens  qui  concernent  les  individus 
dont  on  a  fait  graver  les  portraits. 

Il  est  facile  de  suppléer  ces  notices  en  consultant  pour 
îa  plupart  d'entr'eux  la  table  des  matières  ;  le  texte  des 
extraits  fera  connoître  ce  que  telle  ou  telle  personne  a  été 
dans  son  temps.  Les  portraits  sont  rangés  selon  l'ordre 
et  la  date  des  naissances  ;  à  l'exception  de  Mr.  De  Luc  il 
n'y  a  aucune  gravure  des  personnes  vivantes,  afin  d'éviter 
un  choix  embarrassant.  L'intention  du  rédacteur  étoit  que 
les  gravures  fussent  plus  nombreuses  ,  le  rôle  ci  -  joint 
désigne  les  noms  de  tous  ceux  qui  dévoient  en  faire  partie 
et  de  plusieurs  desquels  il  n'a  pas  été  possible dese  procurer 
les  portraits. 

Les  gravures  ont  tté  faites  à  leau-forte  par  Mr.  Grand 
peintre  Hollandois  qui  n'a  connu  aucune  des  personnes 
qu'elles  représentent ,  et  qui  n'a  eu  quelquefois  pour 
types  de  leurs  physionomies  que  d'anciennes  gravures 
ou  de  vieux  portraits  d'une  exécution  tout-à  fait  grossière. 
Quant  à  la  qualité  des  gravures  ,  il  est  notoire  que  de 
sir^.ies  esquisses  a  l'eau  forte  ne  peuvent  en  aucun  cas 
égaler  des  gravures  faites  ou  terminées  au  burin,  dont  le 
prix  auroit  été  sans  aucune  proportion  avec  le  genre  de 
cet  ouvrage  ;  l'impression  des  planches  est  en  outre  tou- 
jours plus  imparfaite  sur  le  papier  ordinaire  du  texte 
que  sur  un  papier  plus  fin  ,  et  la  plupart  des  imprimeurs 
en  taille  douce  qui  sont  à  Genève  n'ont  pas  une  grande 
habitude  de  ce  travail. 

Ce  recueil  évitera  dans  certains  cas  des  recherches 
très-difficiles  et  souvent  sans  succès,  vu  l'insuffisance  de 
plusieurs  répertoires  des  anciens  registres  du  Conseil 
d'Etat. 


(  viii  ) 

C'est  dans  ce  but  qu'on  a  relaté  avec  soin  toutes  les  Bofar* 
geoisies  accordées  gratuitement  en  diverstemps ,  toutes  le9 
fois  que  le  registre  énonce  les  motifs  de  cette  concession , 
cette  recherche  pouvoit  intéresser  toutes  les  familles  qui  sont 
dans  ce  cas  et  qui  ont  perdu  leur  titre  original  de  Bour- 
geoisie. Les  diverses  variantes  qui  ont  eu  lieu  dans  l'or- 
thographe du  nom  d'une  même  famille  ,  surtout  dans  la 
finale  ,  ont  été  en  général  rectifiées  dans  le  texte  de  cet 
ouvrage  d'après  l'orthographe  actuelle  de  ce  même  nom; 
sans  cette  précaution ,  il  est   tel  article  isolé  qui  auroit 
occasionné  une  méprise  de  nom  pour  le  lecteur  ,  tandis 
que  le  rédacteur  a  été  à  même  de  la  rectifier,  par  la  con- 
noissance  d'autres  articles  aussi  consignés  dans  les  re- 
gistres ,  mais  qui  n'étoient  pas  de  nature  à  être  mention- 
nés dans  cet  ouvrage.  La  même  remarque  peut  s'appliquer 
à  quelques  passages  dans  lesquels  on  a  ajouté  le  nom  de 
baptême  des  individus. 

Les    amateurs  de   collections  ,  les   archivistes ,  tous 

ceux    qui   recherchent     des  livres  ,    principalement  à 

cause   de   leur  rareté  ,  sont   invités  à   se   procurer   ce 

volume  tandis  qu'on  en  a  la   faculté  ;  le  nombre  des 

exemplaires  n'est   pas  considérable ,  ils  ne  seront  point 

annoncés  au  rabais  ,  puisqu'ils   ne  feront  jamais   partie 

d'un   fond  de  librairie  ;   ceux   qui  resteront    invendus 

seront  tous  retirés  dans  un  an;  l'ouvrage  ne  peut  jamais 

être  réimprimé  tel  qu'il  est,  vu  que  les  planches  ont  déjà 

été  retirées;  le  texte  seul  n'auroit  sûrement  aucun  débit  ;  il 

est  de  plus  évident  pour  tous  ceux  qui  ont  quelque  côn- 

noissance  de  la  librairie ,  que  cet  ouvrage  est  indiqué  à 

un  prix  fort  inférieur  à   celui  qui  seroit  indispensable 

pour  qu'un  libraire  pût  recouvrer  les  frais  de  gravure  et 

d'impression  ,  et  faire  un  bénéfice. 

ROLE 


ROLE   ALPHABÉTIQUE 

Des  Genevois  dont  les  portraits  dévoient  accompagner  les 
Fragmens  Biographiques  et  Historiques  extraits  des  Re- 
gistres  du  Conseil  de  la  République  de  Genève  ,  etc. 


2V".  B.  Les  individus  à  côté  desquels  on  a  placé  un  astérisque ,  sont 
ceux  dont  on  n'a  pu  se  procurer  les  portraits. 


277 


101 


/ji5 

233 

• 
38i 

• 

245 
«49 


N  O  MS 

PRÉNOMS. 


Abauzit  Firmin.  Voyez  Senebier, 
Histoire  Littéraire  de  Genève  , 
tome  III.  p.  63. 
Achard  Antoine  y  Pasteur.  H.  L. 

III.    34. 
Andrion  Jaqs.    Colonel  de  Cava- 
lerie en  France. 
Anjorrant  Jacob, premier  Syndic. 
N.  B.  La  charge  de    Syndic   a 
toujours  été  la  première  de  la  Ré- 
publique   de    Genève  ,  où  le    i.cr 
Syndic  est   le  chef  de  l'Etat. 

Argand   Francs.   Pierre    Am.    H. 

L.  III.  218. 
Arlaud   Jaqs.   Ant.  ,    H.    L.   III. 

3l2. 

Bernard  Jean  Frs.   1er.  S}rndic. 
Bertrand  Louis ,  Professeur.  H.  L. 

III.  i45. 
Bèze  (  de  )  Théodore  y  Pasteur  et 

Professeur  ,  H.  L„    L   266. 
Blondel   Philibert  Syndic. 
Bônet   Théophile ,  D.  M.  Voyez 

H.  L.  II.  226. 
Bônet  ,    Louis-Frédéric  ,  Syndic. 
Bonnet  Charles  ,  H.  L.  III.  194- 


DATES 


de  la 
naissance 


1679. 

1696. 
l6;;w. 

i566. 


17J0. 
1668. 

1527. 

1751. 

1519. 

i555. 

1620. 

1670. 
1720. 


delà 
mort. 


1767. 

1772. 
1681. 
l648. 


i8o3„ 

1741. 

1587. 
1812. 

i6o5. 

1606. 
1689, 

1761. 
1793, 


(*) 


iPupes 
0  ù 

isont 

les 
portraits. 


9 


190 


2$7 

570 

321 

17 


NOMS 

ET 

PRÉNOMS. 


Bonnivard  (de)  François,  H.   L. 

I.  52.  i3i. 
Budé    (  de  )   Jean  (  de  Verace  )  y 

Syndic. 
Budé   (  de  )  Bernard  ,  Comte  de 

Montréal. 
Budé    (  de  )    ,     Guillaume   (   de 

Monfort  )  Génl.  d'infanterie  en 

Piémont.  Voy.  May ,  Hist.  Milil. 

des  Suisses  ,  tome  VIL  p.  356. 

On  peut  aussi  consulter  pour  les 
Officiers    -  Généraux   le  Diction* 
naire    des  Officiers  Suisses ,  par 
Mr.  Vabbé  Girard. 

Buisson  Ami ,  Brigadier  des  armées 
de  Louis  XIV  ,  en  1706.  May 

VI.  272. 

N.  B.  La  charge  de  Brigadier 
des  armées  du  Roi  ,  supprimée  en 
1788  ,  étoit  le  dernier  grade  d'Of- 
ficier -  Général.  Voyez  tome  II. 
p.  122.  de  la  France  Militaire  , 
ouvrage  qui  contient  les  rôles  de 
tous  les   Officiers-Généraux  ,  etc. 

Buisson    Jean  -  Louis  3    Syndic. 
Burlamachi    Jean- Jaques }    Consr. 

d'Etat  et  Profr.  H.  L.  III.  87. 
Buthii  Jean  Antoine.  D.  M.  Voy. 

ILL.IlI.23o. 
Cabanis    François -David.    H.  L. 

III.   23  I. 

Calandrini  Jean-Louis  ,  Syndic  et 
Professeur.  H.  L.  III.  1 12. 

Calvin  Jean,  Pasteur  et  Professeur. 
H.  L.  I.  177. 


DATES 


de  la 

de  la 

naissance. 

mort. 

l4g6. 

l570. 

i558. 

1610. 

1676. 

1706* 

1699. 

1778. 

1649. 

1721. 

1674. 

1(394. 

1742. 

I748. 

1723. 

1810. 

7 1797 
*7-*7* 

!794- 

1703. 

1758. 

1009. 

i564. 

(xi) 


Pages 

où 

sont 

les 

portraits. 


5i3 


24 1 

• 

177 

593 


529 
269 


57 

* 
40I 

56g 

* 
* 

n3 
,41 

281 


NOMS 

ET 

PRÉNOMS. 


Casaubon  Isaac,  Professeur.  H.  L. 

IL  86. 
Chabrey  Dominique,  l.er  Syndic. 
Chais  Charles,  Pastr.  H.  L.  III. 
^  55.  285. 
Cbapeaurouge  ( de )  François ,  1  .er 

Syndic. 
Chapeaurpuge  (de)  Jacob,  l.er  Se. 
Chevalier  Paul  ,  Syndic. 
Chouet  Jn.  Robert,   1er.  Syndic. 

H.  L.  II.  209. 
Claviere  Etienne,  Ministre-d'Etat 

en  France. 
Colladon  Germain  J.  U.  D.  Voy. 

H.  L.  I.  545. 
Colladon    Esaïe  ,    1er.   Syndic. 
Cramer  Jean,  1er.  Syndic  et  Profr. 
Cramer    Gabriel  ,   Professeur.  IL 

L.  III.  104. 
Dassier  Jean.  H.  L.  III.  3o4» 
De  Carro  Philippe,  Général-Major 

en  Russie.  May.  VII  .5o3. 
De  la  Rive  Girardin ,  1er.  Syndic 
De  la  Rive  George ,    Syndic. 
De  la  Rive  Jean  -  Jaques ,  Syndic. 
De  Lolme  Jean-Louis.  H.  L.  III. 

De  Luc  Jean-André.  H.  L.  III. 
200. 

Des  Arts  Philippe,  1er.  Syndic. 

De  Tournes  Jean  H.  L.  IL  4°*» 

Diodati  Jean,  Pastr.  et  Professeur. 
IL  L.  IL  79. 

Du  Pan  Jean,  1er.  Syndic  et  Pro- 
fesseur. H.  L.  IL  281. 

Du  Pan  Jean-Louis  ,  l.er  Syndic. 


DATES 


de  la 
naissance. 


559. 

537. 
701. 

545. 

669. 

642. 

735. 

509. 

601. 
701. 
704. 

676. 
695. 

4v"« 

556. 
640. 

74°. 


727. 


686. 
559. 

576. 

608. 
689. 


delà 
mort. 

1614. 

617. 
785. 

645. 

744- 

°97- 

7OI. 

y65. 
594. 

672. 

775. 
752. 

f%tm 

7DO. 

750. 

55r. 

607. 
709. 
806. 


1754. 
i6i5. 
1649. 

1684. 

1  *756- 


(xi!) 


Frontispice, 
* 


553 

* 

189 


169 
261 


121 
85 

217 


253 

553 

* 


NOMS 

ET 

PRÉN  OMS. 


Fabri  ,  Adhemar  ,  Evêque    i585. 
Fabri  Pierre  ,  i.er  Syndic. 
Fabri  Pierre  ,  1er.  Syndic. 
Farel  Guillaume,  Pasteur.   H,   L. 

I.  iSg. 

Fatio  Pierre  ,  Auditeur. 

Fatio  ,    Nicolas    (   de  Duilliers.  ) 

H.  L.  III.  i55. 
Fatio  Pierre,  Général  d'infanterie 

en  Piémont.  May  VII,  309. 
Favre  Jean ,  1  .er  Syndic. 
Favre  Ami ,  i.er  Syndic.  H.  L. 

II.  177. 

Franconis   Guillaume ,    Conseiller 

d'Etat. 
Froment  Antoine.  II.  L.  I.  i5o. 
Gallatin  Claude,  Syndic- 
Gallatîn  ,  Ezecbiel ,    I  .er  Syndic. 
Gallatin   Bartbelemi  ,  Colonel  en 

Angleterre. 
Gautier  Pierre,  i.er  Syndic. 
Gautier  Jean  -  Antoine  ,    Consr. 

d'Etat  et  Professeur.  H.  L.  III. 


101. 


Godefroy  Jaques,  Syndic  et  Profr. 

H.  L.  II.  144. 
Goulart  Simon,Pastr.H.L.II.  71. 
Grenus  Jaques  ,   1er.  Syndic. 
Grenus    Pierre   ,     Brigadier    des 

armées  de  LouiV,  XIV  en  1704. 

May.    Hist.    Milit.    tome    VI. 

p.  267. 
Grenus    Gabriel  ,    i.er  Syndic. 
Huber  Jean.  H.  L.  III.  328. 
Jallabert  Jean,  Syndic  et  Profesr. 

IL  L.  III.  126. 


DATES 


de  la 
î  naissance. 


i563. 
1616. 
1489. 

l662. 
1664. 

iM- 

i556. 
i5gi. 

1646. 

1509. 
i54o. 
i63o. 
1711. 

1641. 
1674. 


1587. 

i543. 
1620. 
i658. 


1672. 
1722. 
1712, 


de  la 
mort. 


1629. 
1700. 

i565. 

1707. 
1753. 

1774. 

1621. 
i653. 

1722. 

i53». 
1621. 
1709. 

17?*». 

1724. 

1729. 


i652. 

1628. 
1697. 

«749- 


1738. 
1786. 
1768. 


( xîii  ) 


Pages 

où 

sont 

les 

portraits. 


NOMS 


*97 

2l3 


i73 
209 


229 
i33 


36i 
325 

* 

3oi 
3o5 


$77 
4o5 

4i3 
201 


E  T 


PRÉNOMS. 


Joly  Abraham.  D.   M.   des    CC. 

Hôpitalier. 
Le  Clerc  Daniel ,  Consr.  d'Etat.,  H. 

L.  IL  014. 
Le  Clerc  Jean  ,  Pasteur  et  Profr. 

H.  L.  IL  283. 
Lect  Jaqs.,  Syndic  et  Profr.  H.  L. 

IL  54. 
Le  Fort  Ami ,  1  .er  Svndic. 
Le    Fort    François  ,    Feld  -  Ma- 
réchal et  Amiral  de  Russie.  H. 

L.  IL  334.  May  VIL  494. 
Le    Fort   Louis  ,   i.er   Syndic. 
Léger  Antoine  ,  Pasteur  et  Profr. 

H.  L.  IL  i3o. 

Le  Sage  George  Louis.  H.  L.  III. 

200. 
Liotard  Jean  François.  H.  L.  III. 

527. 
Lullin  Jean,  Syndic. 
Lullin    Ami  y  Pasteur    et    Profr. 

H.  L.  III.  16. 
Lullin    Michel    ,    (   de    Château- 
vieux  )  i.er  Syndic.  H.  L.  III. 

173. 
Maison  neuve  (  Baudichon  de  la  ), 

Capitaine  -  Général  i555. 
Mallet  Paul-Henri 3  Professeur.  H. 

L.  III.  290. 
Mallet    Jaques   -    André  ,    Profr. 

H.  L.  III.  146. 
Mallet      Jaques    (    Du    Pan    )  , 

Profr.  H.  L.  III.  295. 
Manget  Jean-Jaques  D.  M.  V.  H. 

L.  IL  3 16. 


DATES 


de  la 
naissance. 


748. 

652, 

b5y. 

556. 

642. 
656. 

668. 
594. 

724. 
7o5. 

6r9- 
690. 

6g5. 


652. 


delà 
mort. 


l8l2. 
I728. 
I706. 
l6l/. 

1719. 

1699. 


1743. 
l66l. 


i8o3. 
1789. 

1676. 

1766. 

1781. 


4*>?j. 

i5w 

730. 

1807 

74t. 

175^0 

749- 

1800 

1742. 


(  xîv  ) 
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NOMS 

ET 

PRÉNOMS. 


■m 


Martine  Daniel ,  Envoyé  Ext.  de 
Hesse-Cassel  à  Paris. 

Mayerne  (  Turqnet  de  )  Théodore. 
D.  M.  Voy.  ILL.  IL  m. 

Maurice  Ant.  ,  Pastr.  et  Profr.  H. 
L.  III.  4. 

Mestrezat  Jn.  ,  Pasteur.  H.  L.  II. 
109. 

Mestrezat  Abraham  ,  Syndic.  H. 
L.   II.  5ïi. 

Michcli  Jaques  -  Barthélémy  (  du 
Crest),  Gomdt.  de  Bataillon  en 
France.  H.  L.   III.    166. 

Micheli    Jean    -  Louis  ,  Syndic. 

Mouchon  Pierre,  Pasteur.  IL  L. 
III.  58. 

Mussard  Pierre  ?  Syndic  et  Profr. 

Naville  Fran cois-André ,  Conseiller 
d'Etat  et  Procureur-Général. 

Necker  Jaques,  Ministre  d'Etat 
en   France  H.  L.  III.  294. 

Normandie  (de)  Jean,  i.er  Syndic. 

Perrin  Ami,  Capitaine-Général  , 
i.er  Syndic  i549« 

Petitot  Jean  H.  L.  IL  233. 

Pictet  André,  Syndic. 

Pictet  Jaques  ,    i.er  Syndic. 

Pictet  Bénedict ,  Pasteur  et  Pro- 
fesseur. H.  L.  IL  249. 

Prévost  Augustin,  Général  en  An- 
gleterre. May.  VII  525. 

Rigaud  Pierre-André,  Syndic. 

Rilliet  Jean  ,  Syndic. 

Rocca  Etienne,  i.er  Syndic. 

Rousseau  Jean  -  Jaques,  IL  L.  III. 

202. 


DATES 


de  la 
naissance. 


649. 

572. 
677. 
592. 

65i. 
690. 

745. 
733. 

690. 

702. 

752. 
646. 


607. 
609. 
643. 
655. 

72». 

75o. 
546. 
608. 
712. 


de  la 
mort. 


727. 

654, 

756. 
657. 
721. 
766. 

806. 

797- 

767. 
794- 

804. 
711. 


69T. 
669. 
72r. 
724. 

7»». 

804. 
616. 
696. 

778. 
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portraits. 


45 

5i7 
365 

* 
I09 

• 

221 
%7 

97 
409 

i5y 

2-.3 

i65 

3/fi 

* 
117 

161 

307 


NOMS 

ET 

PRÉNOMS. 


Roset  Michel ,  i.er  Syndic.  H.  L. 
II.  36. 

Saint-Ours  Jean-Pierre  II.  L.  III. 

53o. 
Saladin  Jean-Louis,  i.er  Syndic. H. 

L.  III.  280. 
Saladin  ,   Antoine    (  de   Crans  ). 
Sales  Jean  3  J.  U  D, 
Sarasin  Jean  ,  i.er  Syndic.  H.  L. 

IL    169» 
Sarasin  Jaques  ,  D.  M.  ,    Consr. 

de  Louis  XIII. 
Sartoris  David,  1  ,er.  Syndic. 
Saussure  (  de  )  Horace  Bénedict, 

Profr.  H.  L.   III.    141. 
Savyon  Jean , Syndic. II. L. IL  I  il. 
Senebier  Jean,  Pasteur.  H.  L.  III. 

Spanheim  (  de  )  Ezechiel,  Ambas- 
sadeur de  Prusse  à  Londres.  II. 
L.  IL  273. 

Thellusson  Isaac  ,  Ministre  de  la 
République  à  Paris» 

Trembley  Michel,  i.er  Syndic. 

Trembley  Marc-Conrad ,  Syndic. 

Trembley,   Abraham.  H.  L.  ÏII. 

*79* 
Trembley  ,  Jean.  H.  L.  III.  2o5. 

Tronchin  Théodore  ,  Pasteur  et 
Professeur.  H.  L.  IL   i33. 

Tronchin  Louis  ,  Pasteur  et  Pro- 
fesseur. H.  L.  IL  239. 

Tronchin  Théodore  ,  Professeur. 
IL  L.  III.  i35. 

Tronchin  Jean  -  Robert  ,  Procr.- 
Général. 


DATES 


de  la 
naissance» 


i533. 
1702. 
1701. 

172  5. 

ib'55. 

1574» 

i594. 

1639. 

1740. 

i565. 

1742. 

1629» 
1690. 


delà 
mort. 


1610. 
1809. 
1784. 

i8n. 

1740. 
i652. 

i663. 

1735. 
*799- 

i63o. 
1809. 

1710. 

1700. 


i65r. 
1669. 
1710. 

1713. 
1748. 
1784. 

!749- 
i582. 

i8ri, 

1657. 

1629. 

1705. 

1709. 

1781. 

1710. 

1795. 

(   KVÎ    ) 
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Pages 

où 

sont 
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portraits. 


125 

i53 
^49 


309 
29 


NOMS 

ET 

PRÉNOMS. 


Turrettîni  Bénedict ,  Pastr.  et  Pro- 
fesseur. H.  L.  II.  i35. 

Turrrettini  3  François  ,  Pasteur  et 
Professeur.  H.  L.  II.  241. 

Turrettîni  Jean- Alphonse  ,  Pastr. 
et  Professeur.  H.  L.  III.  7. 

Turrettîni  Gédéon  ,  i.er  Syndic 
et  Professeur, 

Varro  Michel,  Syndic,  II.  L.  IL  32. 

Vernet  Jacob  ,  Pasteur  et  Profr. 
H.  L.  III.  25.  3oo. 

Viret  Pierre,  Pasteur.  II.  L.I.  i55. 


ami 


DATES 


de  la 
naissance. 


i588. 

1625. 

1671. 

1723. 

1546. 
1698. 

i5n. 


delà 
mort. 


i65r 
ï687 

1757 

1782 

i586 
1789 

1571, 


OBSERVATION. 

On  trouvera  dans  la  Table  des  Matières  plusieurs  fragmens  de 
^filiation  et  quelques  notes  ,  dont  les  principales  sont  les  suivantes  : 

Page  !\!\f\  y  Observations  sur  les  Compagnies  Genevoises  au  service 
de  France ,  se  rapportent  à  la  page  171. 

Page  445  y  Appréciation  de  la  particule  de  précédant  un  nom  de 
famille  y  sous  le  rapport  de  la  noblesse  ,  se  rapporte  aux  p.  222 
et  392. 

Page  457  y  Détails  sur  les  suites  de  l'enlèvement  de  Dlle. 
Françoise  Saladin  ,  se  rapportent  à  la  p.  180. 

L3 Errata  qui  se  trouve  à  la  p.  462  est  essentiel  à  consulter  sous  le 
rapport  de  la  rectification  de  quelques  dates. 


PREMIERE    PARTIE. 
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F  R  A  G  M  E 

BIOGRAPHIQUES    et    IÎISTGIWfl 


-    ? 


EXTRAITS 


*  \ 


par  le  Rédacteur  de  cet  ouvrage ,  des  extraits  originaux 
des  registres  du  Conseil  de  Genève ,  de  MM,  Pictet  , 
Gautier  ,  Rocca  et  Noëi^  dès  i535  à  1600  inclusi- 
vement ,  et  vérifiés  sur  les  mêmes  extraits  originaux , 
par  M,1  B.  P.  Noëh  ancien  Commissaire  général» 


JO 


iq33» 

Janvier 
27. 


Févriee 


lE  Conseil  àes  CC  arrête  que  ceux  de  ses  membres  qui  refusent 
de  venir  assister  à  ses  séances  ^  seront  privés  de  la  bourgeoisie, 
(N.){i) 

Gomme   nous  ne  sommes  pas  sujets  du  Duc  de   Savoie ,  on 
défend  à  un  citoyen  d'aller  à  une  marche  qu'il  a  assignée  à  Payerne    19  et  29, 
pour  un  procès  particulier  (  R,  ) 

On  ordonne  de  recueillir  dans  un  livre  tout  ce  que  ce  prince 
a  fait  contre  la  ville.  (  il.  ) 

On  donne  à  MM.  de  Berne  5o  écus  au  sujet  de  l'incendie 
arrivé  dans  leur  ville ,  et  pour  avoir  cet  argent  on  engage 
les  effets  du  public.  (  R,  ) 

Suppression  des  faux  miracles  de  l'église  des  Âugustins  où  les 
moines  prétendoient  ressusciter  les  enfans  (  II.  ) 

Ld.  Villading  de  Berne  étant  caution  de  la  ville ,  on  donne  à 
sa   femme  un  bon  habit  de  drap  noir  bordé  de  velours.  (  R.  ) 

Pierre  de  la  Baume  est  mentionné  au  registre  sans  être  qualiiîé 
d'évêque.  (  il.  ) 


Mat 
4. 


2f« 


Juin 

%9 


(I)  On  a  mis  entre  parenthèses  à  la  fin  de  chaque  article,  la  lettre  initiale  du  nom 
de  l'auteur  du  manuscrit  donc  il  est  tiré;  ainsi  : 

i  P.  )  désigne  un  article  tiré  de  l'extrait  de  M.  Jaq.  Pictet,  premier  syndic,  morfc 

en  172». 

(  G.  )       ..     ..- — r— -— - — r—i — i — ————M.  J.  Ane.  Gautier,  Conseiller  , 

mort  en  i7~9. 

(  R-  ) 1 1 ,..,.,.. M.    Frs.    Rocca  ,   Commissaire  - 

général  ,  morte:1  1776. 

<  N.  ) . — , — j m» — — -^-_ M.  Bart   P.   Noël  ,  Commissaire? 

général  ,  mort  en  frff.  l$l£t 

*  Xgg»)  désigne  un  article  qui  «été  vérité  sur  le  Registre  origine  du  Conseil. 


(.*  ) 


Octobre. 
3» 


S. 


10. 


once.  (  II.  ) 

Blaisine ,    fille  de  Dominique  Wuarembert .  recluse  de  Ste.- 
Claire  sortit  du  couvent,  ce  qui  lit  bien  pleurer  les  autres,  (iï.) 
On  accepte  l'oilVe  de  quelques  gentilshommes  français  qui  ont 
déclaré  être  prêts  ,    par  des  molii's  de  piété  ,  à    venir   secourir 
cette  ville.  (  IL  ) 

Baudichon  de  la  Maison  neuve  Capitaine-général ,  a  sous  ses 
ordres    4°°    volontaires    prêts    à  faire    la  guerre    (  ZV".  ) 

Les  Neuchatelois  ayant  été  battus  à  G  in  gin  ^  et  étant  assiégés 
à  3\yon,  on  se  résoud  k  aller  les  secourir  ,  pour  leur  donner 
dos  marques  de  recounoissance  des  services  qu'ils  rendoient  à 
la  ville  ,  des  peines  ,  des  travaux  ,  des  soins  et  des  dangers 
auxquels  ils  s'étoient  exposés  pour  nous.  (  11.  ) 
14.  Louis    de    Diesbach  répliqua    en    Conseil   général  ,   à  notre 

justification  ,  aa.  sujet  du  refus  de  la  paix  :  <(  Puisque  vous 
v  parlez  tant  avant,  c'est  pardieu  alors  quand  je  vins,  j'avois 
»  lettres  et  sceaux  de  ceux  de  Peney  et  de  Jussy,  qu'ils  vouloient 
»  entrer  en  appointemen*  et  tenir  ce  que  mes  Seigneurs  de 
»  Berne  feroient  ».  Alors  tout  le  Conseil  général  cria  tout 
d'une  voix  :  «  Nous  ne  voulons  point  d'à  ppointement  avec  les 
»  traîtres  retirés  à  Peney ,  à  Jussy  et  autres  parts  ,  mai*  nous 
»  les  tenons  tous  pour  traîtres  ,  larrons  et  brigands  qu'ils 
»  sont  ».  (R.) 
Novcmb.  ()n  fait  une  prison  de  la  maison  épiscopale  derrière  St.  Pierre, 
et  il  n'y  aura  plus  que  celle-là.  (  N.  ) 
24.  Les   prêtres  déclarent  par  la  Louche  de  Rolet  Du  Pan  qu'ils 

ne  sont  pas  en  état  ni  assez  savans  pour  soutenir  ou  pour  ré- 
prouver la  messe  et  les  traditions  humaines  ,  etc.  (  Ruchat  y 
T.  V.p.  323,  5?4.  )  (R.) 
Décen  b.  Les  pet]t  et  Grand  Conseils  créent  Nob.  Cl.  Savoie  A.  Sind. 
maître  de  la  monnoie  lui  et  ses  enfans  mâles  légitimes  à  perpé- 
tuité ,  eu  égard  aux  frais  considérables  qu'il  a  fait  pour  cet 
établissement.  (  ZV.  ) 


: 

Ja  vit* 


Le  sieur  de  Verey  chasse  les  Barbares  de  Versoy ,  à  la  tête 
de  <3o  hommes  et  y  fait  un  grand  butin,  (ii.) 
Février        Etienne  de    Chapeaurouge ,  dit   le  Dauphin,   commande  la 
cavalerie.  (  R.  ) 
S.  Aimé   Levet,   l'un  des   quatre   Syndics   élus  n'étoit   pas  des 

CC.  (  li.  ) 
Mars  IVayant  pas  de  l'argent  comptant,  on  offre  au  sieur  de  Verey 

mie  maison  pour  récompense   de  ses  services.    (  R.  ) 


(  s  ) 

Le  château  de  Cfcilîon  a  été  pris  de  force,  le   29  mars  à  midi,     ^.^ 
Nos  gens  y  ont  trouvé  Messire  F.  -Bonnivard  et  autres  pris  sur       îer. 
la  foi  des  gentils  ,  et  ie  peuple   s'est  h'mn  réjoui  de  leur  libé- 
ration. (  il.  ) 

On  libère  ,   pour   faire  plaisir   à   MM.   de    Berne  ,  M.  Paul        it. 
Patron  le  médecin,  qui  étoit  retenu  à  Genève    comme  Peney^ 
san.   (  II.  ) 

Par  grâce  spéciale  et  à  la  prière  de  MM.  de  Berne  ,  on  laisse       îç 
la  vie  à  P.  Baud   et  à  Peicéval  de  Pesmes  ,  Peneysans,  en  les 
privant  de  tous  honneurs,  détester  et  de    porter  bâton.  (  R.  ) 

Léger  Mestrezat  ayant  supplié  d'être  excepté  du  décret  rendu       Mai 
contre  ceux  qui  ont  laissé  la  ville  du  temps  de  la  guerre  ,  on  lui 
permet  de  revenir  en  payant   ll\  écus  d'or,   et  cela  en  considé- 
ration des  grands  services  qu'il  nous  a  rendus  à  Lyon.  (  R.  du 

9   avril.  (  R.  ) 

On  pourvoira  honorablement  à  l'entretien  de  Bonnivard  ,   eu     A°£fc 
égard  à  l'intercession   des  députés  de   Berne.   On  accorde    au 
susdit  une  pension  de  200  écus  par  an,  et  un  logement  pour  lui 
et  ses  enfans  mâles  légitimes.  (  Zi.  ) 

Quelques-uns  d'entre  les  principaux  citoyens     et    un   grand   teptemb. 
nombre  d'autres,   ne  pouvant  point  endurer  les    ministres  qui 
les  reprennent  de  leurs  vices,  protestent  devant  le  Conseil  vouloir 
vivre  en  liberté,  etc.  (  IV.  ) 

Conseil  convoqué  des  chefs  de   maison    et    des  éminens  de        IO- 
la  Cité.    (  N.  )  ' 

On  donne  à  Laurent  Maigret  et  à  ses  enfans  mâles  5o  écus    octobre 
par  an  ,  tant  qu'ils  demeureront  ici.  (  il.  )  I3- 

Michel  Chenu  soit  Chenut,  ci-devant  moine  de  l'ordre  de  Decefrbr 
St.-Jeande  Jérusalem  (  R.  du  5  octobre  i535  )  est  reçu  bourgeois     '  g. 
en  considération  des  services  qu'il  a  rendus  à  la  ville.   (  il.  et 

Reg-  ) 

Léger  Mestrezat    a    prêté  cent    écus  d'or   à  la   Seigneurie.        19. 

(il.) 


i557, 


Toutes  les  boutiques  doivent  être  fermées  le  dimanche  pendant   janvier. 

les  sermons.  (  i\ '«  ) 

Frs.  Bonnivard  ayant  couché  avec  sa  servante  on  lui  défend       29i 

d'habiter  plus  avec  elle.  (  R.  ) 

Désormais  nul  ne  pourra  être  réélu  Syndic  qu'il  ne  soit  de-    Février 
meure  trois  ans  sans  l'être.    (P.  ) 

Nob.  Frs.  Bonnivard,  ci-devant  prieur  de  St.-Victor  est  reçu       J2> 

bourgeois  gratis.  (  il.  et  Reg.  ) 

On  donne   six  écus  au  soleil  à   Cauvin  soit  Calvin,  vu    qu  il       13. 
n'a  encore  guères  reçu.  (  il.  ) 


4  ) 

m  •  Un  membre  des  CC  s'étant  déjà  mutiné  deux  fois  dans  ce 

ao.       Conseil  et  commençant  à  le  faire  de  nouveau,  et  à  parler  d'un 

sujet  étranger  à  ce   qu'on  lui  demande  ,  on   le  dépose  ,   vu  sa 

folle  fantaisie.  (  N.  ) 
Juin  Qn  refuse  Je  payer  les  dettes  de  Fr.   Bonnivard,  mais  on 

l'entretiendra  s'il  veut  vivre  honnêtement.  (R.) 

Octobre.  Une  épouse  étant  sortie  dimanche  dernier  avec  les  cheveux 
plus  abattus  qu'il  ne  se  doit  faire ,  ce  qui  est  d'un  mauvais 
exemple  et  contraire  à  ce  qu'on  leur  évangelise  ,  on  fait  mettre 
en  prison  sa  maîtresse,  les  deux  qui  l'ont  menée  et  celle  qui 
l'a  coiffée  (  2V.  ) 

Novemb.  Jci  est  parlé  et  attesté  que  pour  les  bons  services  que  nous 
a  fait  du  temps  de  la  guerre  ,  François  Chevalier  qui  fut  serviteur 
4i"Qdet   Chenaiat ,  fut  fait  bourgeois  gratis.  (  R.  ) 

N.B.  Serviteur  signifioit  autrefois  commis ,  homme  d'affaires  etc. 

s**  Le  Conseil  général  étant  assemblé  ,  on    a  commencé  à  crier 

et  à  se  quereller;  Ami  de  Chapeaurouge  traita  le  secrétaire  Roset 
de  témoin  de  Susanne ,  sur  quoi  ce  dernier  dit  :  Messeigneurs  , 
je  vous  ai  long-temps  servi  et  je  n'ai  fait  ni  méchanceté  ni  faux- 
témoignage  3  et  voici  de  Chapeaurouge  qui  me  veut  faire  témoin, 
de  Susanne  5  Chapeaurouge  lui  répondit  ,  Je  vous  dirai  bien 
votre  cas  à  vous,  vous  m'avez  dit  devant  le  Syndic  Curtet 
«ue  vous  n'aviez  point  de  conscience.  Curtet  répondit ,  je  ne 
l'ouïs  jamais  ,   et  chacun  se  mit  à  rire  t  R.  ) 

TV.  B.  11  y  avoit  alors  souvent  des  disputes  et  des  querelles 
entre  les  Conseillers* 


Kr>8. 


16. 


2%< 


Janvïet  Le  Grand  Conseil  a  pour  agréable  la  réception  gratuite  à  la 
bourgeoisie  de  Claude  Douât  de  Genève  ,  et  de  Claude  Perrin  9 
qai  ont  long-temps  ,  en  tous  affaires  en  cette  Cité  servi.  (  IL  ) 
Laurent  Maigret,  dit  le  magnifique  ,  est  reçu  bourgeois  gratis, 
à  cause  de  ses  services  ,  ce  que  les  CC  ont  ratifié  le  premier 
février,  l'ayant  pour  agréahle  fv  R,  et  Rteg.  ) 
2%  P.  Gurin  l'a  été  de  même,    vu   le  bon  cœur  et  les  services 

qu'il  a  fait  à  la  ville.    (  IL  ) 
Février.       Ami  de  Chapeaurouge,  choisi  pour  l'un   des  Syndics   par  le 
3*       peuple  ,    n'étoit  pas   au  nombre  des  huit  proposes.    (  G.  ) 
4  On  donne  un  pourpoint  de  velours  à  chacun  des  quatre  ambas- 

sadeurs de  Berne.   Ç P.  ) 

Si  Bauciichon  de  la  Maison  neuve  et  Jn.  Butinisont  bourgeois  , 
ils  resteront  en  LX.  ,  (  R.  ) 
13  Si  Etienne  de  la  Maison  neuve  est  bourgeois,  il  est  du  Conseil 

des  CC.   (  R.  ) 

On 


(5; 


(//////  .  *  /?//*>/  t  Jaj-^?  île- 


'£8y  . 


On  défend  aux  prédicateurs  ,  et  en  particulier  à  Fareî  et 
à  Calvin  de  se  mêler  de  politique,  (  R.  ) 

La  congrégation  ne  se  fera  plus  à  St. -Pierre  ,  niais  chez 
Calvin.  (G.) 

Arrêté  de  défendre  la  chaire  à  Calvin  s'il  refuse  d'admi- 
nisfcrerla  Cène  à  la  manière  de  Berne  (711.  Picot ,  7'.  I.  365  007.) 

On  ordonne  à  Farel  et  à  Calvin  de  se  retirer  dans  trois  jours, 
puisqu'ils  ne  veulent  pas  obéir  aux  magistrats  ,  et  ils  répondent 
à  la  bonne  heure,  vaut  mieux  ohéir  à  Dieu  qu'aux  hommes.  (  P.  ) 

On  fait  relever  les  pierres  baptismales  pour  y  bajitiser  les 
petits  enfans  selon  le  synode  de  Lausanne.  (G.) 

Jn.  Butini  a  demandé  à  être  reçu  bourgeois ,  vu  qu'il  ne  l'est 
pas ,  et  on  Fa  reçu  pour  le  gage  qui  peut  lui  être  dû ,  à  cause 
de  son  office  de  la  jugerie  des  trois  châteaux  où  il  a  beaucoup 
de  peine.  (  R.  et  Reg.  ) 

2V.  B.  Ses  lettres  de  Bsie.  portent  qu'il  a  été  reçu  gratis  ,  en 
considération  de  ses  services  en  ladite  place. 

Défense  d'aller  de  nuit  par  îa  ville  après  neuf  heures  pour 
jouer,  paillarder,  taverner  et  ivrogner.  (  6.) 


iS38. 

Mars 
11  et  îa. 

.-.  h 


Avril. 
f.  33. 


as. 


Mai. 
f>43. 

Juin 
7. 


Octobre. 
f.  105. 


,553.  (6) 

Octobre.       Proposé  qu'aucun  demeurant  dans  la  ville  ne  futtaillable.  ((?.) 

f'  I89#       rOn  déleud  aux  Mammelucs  de  jamais  revenir  ici"  tt  on  fait 
f.  2pi.     ,    .      ,  .r  ^    . 

eqrire  leurs  noms  en  un  pilier.      Or.  ) 

Novemb.      ■  Les  GG  confirment  au  magnifique  Mcgret  sVpimision  de  ]<o  ,fl. 

"'       et;  son  logement  sa  vie  durant  ,  tant  cg**il  sera  bon  Genevoysan  , 

eii  égard  aux  services  ouiJ  a  rendus  à  la  ville  pendant  la  guerre 

de  1555,  ayant  procuré  le  rs  que  le  capitaine  de  Verey  avoit 

amené  ,.  dans,  un  temps   où   MM.    de   Dr  rue  ne   pouvoient  pas 

is  eu  envoyer.    (  il.  ) 

17-  :  Alla  de    connoître   b s  -  bons    Génevoysans  y    on  fait    lecture 

in  grand  rôle,  auquel  sont  nommés  les  premiers  Mammelucs, 

traîtres   PeîK  v;.aus  ,.  leurs    adhérens    et  les    rachetés    pour 

argent  ,  etc.   :  il.  ) 

I  33Q. 

Février        j^e  sieur  de  Divonne  voulant  Caire  rè^oiïrioitre  comme  taillatyle 

4-  i   particulier  qui  ne  peut  le  taire ,   vu  qu'il  est  bourgeois   de 

Genève^   on  a  résolu  de    £enaré  ace  dernier  tous   les    services 

possibles,  et  que  la  Seigneurie  suivra  celte  affaire  à  ses  dépens.  (TV.) 

id.  On  Ole  buil  des  Conseillers  de  l'année  précédente  et    Ton  en 

met  huit  autres  à  leur  place.  Ç'G.  ^ 
2*-     .       George  De  Les  Glefs  a  été  reçu  bourgeois  jouxte  ce  qu'il  lui. 
plaira  bailler  ,    vu  qu'au  temps  de  la  guerre  il  a   bien    servi   la 
ville. N  (  II.  ) 
Mars#  Les  Petit    et  Grand  Conseils  acceptent  3a   renonciation   à  la 

4  et  5.     bourgeoisie  de  Jean  Goulas,  qui  a  ollice  de  MM.  de  Berne  rière 
leurs  terres  et  qui  offre  néanmoins   de  nous  servir    dans    l'oc- 
casion.   (  il.  G.  ) 
II#  Jn.  Am.  Curtet  anc  Ter.  Se.  est  condamné  à  donner  5o  il.  à 

sa  servante  qu'il  a  débauchée.   (  G.  ) 
^ai*  Arrêté  que  les    chemins  de  ville  en  ville  auront  2.4  pieds,  de 

largeur  ,  ceux  de  village  en  village  16  3  et  les  chemins  de  service^ 
huit.    {  G.  ) 
13.  On  refuse  au  magnifique   Megret  la   permission  de  recevoir 

des  étrangers  chez  lui,   quoiqu'il  soit  bourgeois.  (IL) 
Août  icr.        Le  sieur  Frs.  Bonnivard  avoit  un  tuteur  à  Berne.  (R.) 
15  et, 25.        Baudichon  de  la  Maison  neuve  a  prié  qu'on  lui  permît  d'ouvrir 
les  jours  de  marché ,  comme  forain  (étranger)  sa  boutique  qu'on 
lui   a  fait  sceller  (  fermer  )  ,  pour  ce  que  l'on  dit  qu'il  n'est  pas 
.bourgeois  ,  et  que  l'on  y  ait  avis  à  tant  d'argent  qu'il  a  déboursé 
pour  les  affaires  de  la  ville,   priant  d'icelui  être  satisfait.  Arrêté 
qu  il  doit  se   faire  bourgeois  avec  ses  deux  en  fans,  (   R.  du  V2 
sept,  et  18  nov.  )  (  JL) 

2V.  B.  Toute  espèce   de  magasin  ou  de  comptoir  étoit  alors 
désigné  par  le  mot  de  boutique. 


(  7  ) 

Arrêté   de    faire  démolir  les  murailles   et  tours   du   château    On 
de  Fenay.  {F.  j 


ioAo, 


Deux  Seigneurs  de  Berne  viennent  assister  CI.    Savoie  leur    Janvier 


B. 


B.  dans  la  poursuite  de  son  procès.  (  G.  ) 

Aumône  de  60  sols   faite  aux  incendies  de  Lutry  au  pays  de         9 
Vaud.   (H.) 

Lazare  SaLrislliie  de  Crème  3  reçu  bourgeois  gratis  pour  ses       l3, 
bons  services  dans  la  dernière  guerre.   [II.) 

Individus  qui  prient  qu'on  les  laisse  jouir  de  leur  bourgeoisie,       27. 
combien  que    leur  père    a   été  méchant  (  traître  )  ,   ce  dont  on 
Fa  puni  5  les  enfans  ne  devant  porter  l'iniquité  des  pères.  (IL  ) 

On  avoit   demandé  à  MM.  de  Berne  copie  de  leur  mode  de    Fé,r  îc 
vivre  et  de  leurs  ordonnances  pour  se  conformer  à  leur  gouver-       23. 
nement;  ils  répondent  que  plusieurs  de  leurs  statuts  ne  sont 
pas  encore  bien  déclarés ,  et   que   leurs  ambassadeurs   verront 
ici  avec  nous  les  articles  que  nous  désirons  d'avoir.  (  il.  ) 

IV.  B.  M.  le  Syndic  Jallabert  remarque  qu'il  n'est  point  dit 
dans  cette  réponse  que  Genève  se  gouverne  par  le  peuple. 

Le  sieur  Jn.   Clehcrgue   ayant   fait  plusieurs  biens  à  notre 
hôpital,  on  lui  accorde  000  chars  de  pierres  de  celles  du  temple        2'3. 
de  N.  D.  de  grâce ,  pour  parachever  son  mur  de  Sî.  Gervais.  (  il.) 

Et.   de    Chapeaurouge  ,  Syndic  garde  des  sceaux ,  prie  qu'on       Mai 
les  lui  ôte  pour  quelque  temps .,  à  cause  de  l'affaire  de  son  oncle       -°- 
Ami  ;  mais  on  a  résolu  de  les  lui  laisser  parce  qui!  est  homme 
de  bien.   {G.) 

Le  Grand  Conseil  arrête  que  les  banqueroutiers  seront  bannis       24, 
de  la  ville  sous  peine  du  fouet-,   jusqu'à  ce  qu'ils   puissent   sa- 
tisfaire  entièrement  leurs  créanciers.  (  G.  ) 

Et.  de  Chapeaurouge  offre  5o  écus  pour  être  dispensé  de  se    juillet 
rencontrer  en  Conseil.    (  G.  ) 

Peine  de  mort  portée   contre    les  révélateurs  des  secrets  du      Août 
Conseil.    (  G.  ) 

Deux  fugitifs  ont  insulté   nos  députés  à  Lausanne  ,   et   leur    octobre 
ont  dit  que  ceux  de  Genève1  étoient  des  traîtres  et  des  larrons  et       i<J* 
méchantes  gens;,  les  haillîfs    accompagnèrent  nos  dits  députés 
pour  leur  sûreté.   (  G.  ) 

Pour  l'augmentation  et  l'avancement  de  la  parole  de  Dieu  ,  a       20. 
été  ordonné  d'envoyer  quérir  es  Strasbourg  maître  Ju.  Caïvihus , 
lequel  est  bien   savant  ,  pour   être  notre  éyangeliqne    en  cette 
ville.  (G.R.) 

On  ferme  le  lac  de  pieux.   (  o.  )  z-r. 

Arrêléque  l'onne  recevra  la  renonciation  de  J.  de  la  Montagne  u»vçmb. 
et  de  Fr.  Fore!  (  des  LX  )  à  la  bourgeoisie  ,  qu'autant  qu'ils       i5- 


_  (8) 

ÎO|Oî    ^|ew(Jr0îît  ]a    faire   personnellement  ,   puisque  îe    serment   de 
ItoVéïnBj  bourgeoisie    se    fait   eu   personne.    (  B.  ) 

G2.  On  écrit  au  sieur  Biéeheret,  avocat,  de  venir  rendre  son  devoir 

avant  grand  besoin  de  lui  pour  conseiller  les  procès  de  la  ville* 
S'il  lie  le  peut  on  cherchera  à  se  procurer  M.  Fabry.  (  il.  ) 
Dlë^riDfs       ji  n'appartient  qu'au  Conseil  des  CCët  non  au  Conseil-général 
de  faire  grâce.  (  IV.  ) 

1 54 1  i 

^évrief         Arrêté  que  Julien  BocCai^d  qui  a  été  élu  Conseiller  du  Petit 

Conseil  ne  peut  l'être  puisqu'il  il'est  pas  citoyen.   (  IV".  ) 
Mars  Arrêté  de  faire  12  pièces  d'artillerie  de  6  quintaux  ,  appelées 

leir*      les  12  signes  ,   et  une  de  00  quintaux.   (  G.  ) 
ItiïB  Gji  donne  six  cens  à  Ami  Porral  pour  le    récompenser  de 

7        §bà  travail  sur  l'histoire  de  Genève.  (  G.  ) 
SK  On  a  commencé  à  bâtir  la  Coulouvrinière.  (P.) 

59.  Il  à  été  résolu  de  profiter  des  avis  de  Baudiclion  de  la  Maison 

neuve  et  de  Laur.  Maigret ,   pour  les  fortifications  (  G,  ) 
Juillets         Quatre    Conseillers  ,   tant   du  Petit  que  du  Grand    Conseil 
tiendront  toujours   compagnie   aux    Seigneurs    de    Bâle    et  de 
Berne  pendant  leurs  repas",  durant  tout  leur  séjour  ici/ (  G.  ); 
Aoîk  Louis  Bernard ,   ci-devant   doyen  des  Cordeliers    de    Rive  , 

B9*       requiert  la  charité  du  Conseil,  attendu  que  c'est  lui  qui  a  quitté 
le  premier  l'église  papale,  pourse  mettre  à  l'église  chrétienne.  (P.) 
Arrêté  de  faire  abattre   tous  les  arbres  et  murailles  qui  sont 
près  des  murs  de  la  ville. '.('P.  ) 

On  prie  très-instamment  Calviil  de  rester  ici  pour  toujours  ^ 
,  fet  on  lui  donne  un  habit  de  drap.   (  G.  ) 
as.  Girardin  De  La  Rive   est  commis  avec  six  autres  pour  ré- 

diger les  ordonnances  de  la  justice.   (  G.  ) 
Octobre.         Gage    considérable  donné  à  M.  Calvin  à  cause  de  son  grand 
savoir  et  de   ce   que   les   passans  lui   coûtent  beaucoup.  Il  fut 
charge   le  21    novembre,  avec  trois  Conseillers  ,   de  compiler 
■■  des  édits  pour  gouverner  le  peuple.  (M>  Picot ,  T  ,  Ip.  586.)  (£.) 

Janvier        Ou  ordonne  aux  Commissaires  nommés  au  sujet  de  la  sentence 
de  Bâle  ,  de  conférer  avec  Calvin  et  le  docteur  Fabri  que  la  ville 
a  accoutumé  de  consulter  dans  les  occasions  importantes.  (G.) 
Àvrii  Le  conseil  des  LX  sera  appelé  avant  celui  desCC,  et  prendra 

•*       ïes  premières  places.  (  IV".  ) 
faai  On  emprunte  des  plus  riches  marchands  de  la  ville  >  et  aussi 

8-       trois  mille  écus  à  Bâle.  (  G.  ) 

Hi  La  peine  de   la  privation  des    droits  de  cité,  portée   contre 

les  Mammelucs,  s'étend  à  leur  postérité   jusqu'à  la  quatrième 
génération.  (  &)  >  '  - 

Mrs* 


(9) 


7*t£ 


on>iïnrry 


,r/ 
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Mrs.  Claude  Roset  y  Calvin  et  le  docteur  FaLri  d^Evian  sont 
chargés  de  rédiger  les  Edits  politiques.  (  G,  ) 

On  envoie  le  Syndic  Roset  à  Evian  ,  pour  consulter  le  docteur 
FaLri  sur  les  affaires   de  la  ville.  (  G  ) 

On  tolère  divers  prêtres  dans  la  ville  jusqna  Ce  qu'ils  ayent 
pu  emporter  leurs  biens.  Ceci  dément  Lcti.  (G.) 

On  donne  des  appointemens  extraordinaires  à  Pierre  Blanchet 
ministre,  qui  s^est  offert  pour  aller  consoler  les  pauvres  pestiférés 
qui  sont  à  Fhôpital ,  et  on  l'autorise  à  recevoir  leurs  testamens. 
5o  dit.  (  G.  ) 

Ordonné  à  Fr.  Bonnivard  de  travailler  aux  clironiques  de 
la  ville.   (  G.  ) 

On  donne  à  Calvin  un  tonneau  de  vin  vieux  pour  les  peines 
<m5il  prend  de  la  ville.  (  G.  ) 

Le  Conseil  ordonne,,  de  graver  sur  les  portes  neuves  de  la 
ville  ,  le  nomade  Jésus,  comme  suit  JH  S,  au-dessus  de 
nos  armoiries  y  vu  qu'il  a  été  gravé  ainsi  3  de  toute  ancienneté 
sur  les  vieilles  portes.  (IV.  ) 


i542. 

mai. 
M- 


Août 
10. 

Septemb. 

22., 

Octobre 
23. 


Novemb. 
17. 

Décembr. 
17. 


(io) 

1?^.°'        Le  Grand-Conseil  ordonne  que  le  procureur  -  général  Pierre 
7.       Vandel  ,  assiste  au  Conseil  ordinaire  et  en  soit  memLre.  (  G.  ) 
Mars  Le   Consistoire  n'a  que  le  droit  d'admonester,  et  celui  d'ex- 

I9#       communier  est  réservé  au  Conseil.   (  G.  ) 
Avril  Arrêté  d'emprunter  à  Baie  jusqu'à  24,000  écus.  (G.) 

35."  On  élit  dans  les  villages  des  gens  chargés  d'obliger  le  peuple 

à  aller  au  sermon.  (  2¥,  ) 

Gratification   faite   à  Guill.  Farel,  à  cause  de  la  rude  persé- 
cution qu'il  a  essuyée  à  Metz  en  Lorraine.  (  G,  ) 
Mai  Cliatillon  régent  ,  s'offre    pour    être    ministre   de   l'hôpital 

pestilentiel.  M.  Gautier  remarque  que  plusieurs  ministres  refu- 
soient  d'y  aller,  disant  qu'ils  iroient  plutôt  au  Diable.  (  G,  ). 
$.  Les  sujets    de   Chesne  ,   Cologny  ,  Champel  et   Saconex  le 

petit,  ne  font  que  4-t  hommes  et  n  ont  entr'eux  tous  que  25,ooo il. 
de  bien.  (  G.  ) 
14.  Les  orgues  de  Rive  ont  été  vendues  200  écus  au  soleil.  (  P.  ) 

juin  Le  ministre  Pierre  Blanchet  étant  mort  à  l'hôpital  pestilentiel, 

ler*       on  ordonne  aux  ministres  d'y  en  envoyer  un  autre ,  en  leur  défen- 
dant de  choisir  Calvin  •  à  cause  des  grands  besoins  que  l'église  et 
l'état  ont  de  lui.  (G.  ) 
<;.  Les  ministres    se  présentent  en  Conseil  avouant  qu'il  seroit 

de    leur  devoir  d'aller  consoler  les  pestiférés  ,   mais  qu'aucun 
d'eux  n'a  assez  de  courage  pour  le  faire ,  priant  le  Conseil  de 
leur  pardonner  leur  foiblesse  ,  Dieu  ne  leur  ayant  pas  accordé 
la  grâce  de  vaincre  et  d'affronter  le  péril  avec  l'intrépidité  né- 
cessaire ,  à  la  réserve  de  Math.  Geneston,  lequel  offre  d'y  aller 
si  le  sort  tombe  sur  lui.  (  G.  ) 
Juillet         Permis  à  Bonnivard  d'imprimer  une  ballade   sur  l'ancienne 
"'       et  nouvelle  devise  de  Genève.  (  G.  ) 
5I#  Arrêté  que  tous  les   chaudronniers  doivent  habiter  dans  leur 

rue,  où  ils  ont  toujours  été.  (  P.  ) 
Août  On  fait  soigner  aux  dépens  de  la  ville  le  ministre  de  l'hôpital 

pestilentiel  Geneston,  lequel  est  atteint  de  la  peste,  dont  sa 
femme  et  la  plupart  de  ceux  qui  servent  cet  hôpital  sont 
morts.  (  G.  ). 

Mr.  Guill.  Farel  étant  venu  en  ville  avec  de  médians  habits> 
on  lui  en  fait  donner  de  neufs.  (  P.  ) 

j-//  Arrêté  que  Claude  Savoie  anc.  i.crSr. ayant  serment  à  Berne, 

Février    ne  peut  point  être  proposé  pour  Conseiller,  mais  que  quand  il 

lS-       sera  délié  de    ce  serment ,  il  pourra  être   refait  Bs.    et  mis  du 

Conseil  des  LX.  (  G.  ) 
^lars  Et.  Do  la  Mar  Sr.  de  Vanzi  obtient  moyennant  mille  écus^ 

**■       d'être  amnistié.  (  G.  ) 


s- 


(  II  ) 

r//  • 
Le  magnifique  IVÏegret  assure  que  le  temps  est  propre    pour      JJ/*"*' 

obtenir  la  restitution  de  Thiez ,  vu  que  le  Comte  de  St.  Paul  ,       as. 

ministre  du  Roi ,  est  Lien  disposé  pour  cette  ville.  (  G.  ) 

Election   du  Procureur  Général  faite  en  GG.  (  IV.  )  Av^ 

Ju.   Clebergue   étant   à  Lyon  ,   donne  5o   écus    à  Fhôpital  ,       0.9. 
on  lui  fait  présent  d'une  douzaine  de  pâtés.  (  G.  ) 

IV.  B.    Il  fit  plusieurs  autres  dons  à  Phôpital  de  son  vivant  , 
et  finit  par  lui  léguer  4oo  écus.  R.  du  7  septembre  i5/|i>.  (  G.  ). 

Défense  d'aller  à  la  guerre  sans  la  permission  de  la  Seigneurie ,       Mai 
sous  peine  de  la  vie.  (IV.  ) 

On  fait  décapiter    au  Molard  un  des  Peneysans  qui  a  porté      Juin 
les  armes  contre   la  ville.  (  G.  ) 

Les  Paysans  de  la  Souveraineté  ne  sont  pas  capables  de  pos-    juillet 
séder  soit  reconnoître  fief  noble»  (  IV.  )  I4* 

On  condamne  un  mari  à  o,  jours  de  prison,  au  pain  et  à  1  eau,       ,?s* 
pour  avoir  consenti  à  faire  quittance  à  un  galant  de  sa  femme 
de  l'adultère  qu'il  avoit  commis  avec  elle.  (  G,  ) 

Le  Roi  de  France  a  refusé   d'écouter   les    Capitaines  Suisses  No^emb. 
que  nous  avions  chargés  de  lui  recommander  nos  intérêts  tou- 
chant \es  revenus  de  nos  Eglises  rière  ses  terres.  (G,) 

Le  jour  de   Noël  sera  célébré  comme  à  l'ordinaire  quoique   oécembr. 
Calvin  ait  représenté  au  Conseil  que  l'on  ponrroit  se  dispenser 
de  faire  cette  fête  ,  de  même  que  les  trois  autres.  (  G.  ) 

On  députe   à  Baie   pour  payer  les  intérêts  que  nous  devons        **• 
à  ce  canton,  récompenser  ceux  qui   nous    ont  servi  dans    110s 
difficultés  avec  Berne  ,  et  pressentir  s'il  ne  seroit  point  possible 
que   Genève  entrât  dans  Paliiance  générale  des  ligues.  (  G.  ) 

Arrêté  d'établir  dans  1  hôpital  un  métier  de  draperie  ou  de 
futaine  pour  occuper  les  pauvres.  (  G,  ) 

r  /  r 
On  fait  fouetter  un  dnabaptiste  qui    avoit   rompu    son  ban       ;   tV 

11  •  /     1         . *     /  si    \  r  Janvier 

et  on  le   bannit  sous  peine  ne  la  vie.  (  Lr.  )  i<s. 

Boccard  et  Chenu  ayant  dit  en  CG  que  les  Bourgeois  doivent 
avoir  autant  de  prééminence  que  les  citoyens,  on  leur  répond  *6#? 
qu'au  temps  que  le  Duc  moderne  de  Savoie,  Charles,  conspiroit 
contre  Genève,  ii  se  adhérissoit  plutôt  avec  les  Bourgeois  qui 
étoient  sortis  de  ses  pavs9  qu'avec  les  Citoyens  qui  ont  eu  de  tout 
tems  et  auront  encore ,  pendant  qu'ils  seront  gens  de  bien  ,  la 
prééminence  sur  les  Bourgeois.  Voy.  8  Février  i5/j.i.  (  IV.  ) 

Zeraphin  Troilliet    de    Genève,    ermite   eu  Bourgogne,    se      .. 
retire    ici  et  demande   une   place   de   minisire.  \G.)  sa- 

Mathurin  Cordier  a  été  établi  pour  gouverner  l'école.  (  P.  )      Avril 

On  bannit   pour  3  ans,   sous  peine  du  fouet,   les  maris  des        'J*. 
fdmmes  exécutées  pour  avoir  communiqué  la  peste.  (G.  \  16. 


1. 


juin 
8. 


I*. 


Août 
31- 

Novemb. 
20. 

30. 
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Janvier 

25. 


Janvier 

27. 


Février 

7- 


Mars. 
17. 


Juin 
25. 


C    t2   ) 

Collecte  pour  les  pauvres  }  faite  sur  les  remontrances  d*e 
Calvin,   et  qui  produit  76  fl.  F.0    i/fî.  (G.) 

Calvin  déclare  qu'il  a  des  raisons  très-fortes  pour  ne  jamais 
consentir    à    la   réception  de   Troillet    au  ministère.  (  G.  ) 

Frs.  Bonnivard  ayant  parlé  injurieusement  de  M.  le  Lieu- 
tenant, a  été  condamné  aux  prisons  et  à  demander  pardon  audit 
magistrat.  (  G.  ) 

Calvin  étant  un  peu  incommodé  ,  le  Conseil  lui  accorde 
un  secrétaire  aux  dépens  de  la  ville.  (  G,  ^ 

Deux  avocats  consultés  sur  le  procès  d'un  sorcier,  l'un  est 
d'avis   qu'il  est   digne    de   mort,    l'autre    que    non.  (  G.  1 

On  fait  établir  des  plots  pour  les  aumônes  dans  des  églises , 
et  des  troncs  chez  les  hôtes.  (  N.  ) 

Mr.  Calvin  fait  libérer  une  femme  qui  avoit  été  mise  en 
prison  pour  l'avoir  traité  de  méchant  homme.  (  G,  ) 

Le  Conseil  ayant  appris  que  M.  Calvin  étoit  tombé  malade, 
et  qu'il  étoit  nécessaire  de  l'assister ,  on  lui  a  envoyé  dix  écus 
qu'il  n'a  pas  voulu  prendrev  (  G.  ) 

On  lui  fit  présent  le  29  Décembre  i547  de  tous  les  ustensiles 
de  son  ménage  qui  étoit  à  la  Seigneurie.  Il  refusa  le  5  juin  i553 
deux  écus  d'or  sol.  que  le  Conseil  vouloit  lui  donner  pour  les 
peines  qu  il  avoit  prises  pour  l'état  à  Berne.  Le  Conseil  lui 
ayant  envoyé  du  bois  pour  se  chauffer  le  28  décembre  ï556 
il  en  apporta  l'argent  que  l'on  ne  voulut  pas  accepter.  J^e 
Conseil  lui  envoya  le  14  niai  i56o  un  tonneau  du  mei- 
vin  qu'on  put  trouver,  parce  qu'il  n'en  avoit  pas  du  bon.  Il 
eut  beaucoup  de  peine  à  recevoir  25  écus  pour  les  frais  de 
sa  maladie  et  pria  instamment  le  Conseil  de  les  reprendre  le 
22  juin  i563.  (  G.  ) 

On  met  Pierre  Ameaulx  en  jugement ,  pour  avoir  dit  que 
Mr.  Calvin  prêchoit  une  fausse  doctrine,  étoit  un  très-méchant 
homme  et    n'étoit   qu'un   Picard.  (  G.  ) 

Sanglier  distribué  aux  Seigneurs  du  Conseil ,  aux  ministres 
et  autres  des  plus  apparens  de  la  ville.  (  G.  ) 

Tous  les  ministres  et  anciens,  cités  en  Conseil  au  sujet  des 
accusations  de  Ameaulx  contre  Calvin ,  rendent  un  témoignage 
unanime  à  la  piété  de  Calvin,  (  qui  n'étoit  point  présent  )  à  sa 
charité ,  à  sa  conduite  toute  pure  et  toute  chrétienne  et  à  sa 
doctrine  conforme  en  tout  à  la  parole  de  Dieu,  et  dans  la  pro- 
fession de  laquelle  ils  veulent  vivre  et  mourir  n'y  ayant  aucune 
secte  parmi  eux.  (  G.  ) 

On  donne  une  boîte  de  dragées  à  Nob.  Frs.  de  Bonnivard  qui 
travaille  aux  chroniques,  et  une  paire  de  chausses  à  son  ser- 
viteur qui  écrit  sous  lui.  (  P.  )  Quelques 


(  ï5) 


i546. 

Quelques  hommes  et  quelques  femmes  ayant  obtenu  du  Juin. 
Conseil  déjouer  une  moralité  composée  par  Roux  Monet  et  a8, 
intitulée  les  Actes  des  Apôtres  ,  ce  que  les  ministres  avoient 
aussi  approuvé  ,  Michel  Gop  ,  Fun  de  ces  derniers  en  cria 
beaucoup  en  chaire  à  St.  Pierre  et  fut  accusé  d'avoir  dit  que  les 
femmes  qui  monteroient  sur  le  théâtre  pour  jouer  cette  farce 
étoient  des  effrontées  sans  honneur  ,  et  qui  n'avoient  d'autre 
dessein  que  de  se  faire  voir  parées  pour  exciter  des  désirs 
impurs  dans  le  cœur  des  spectateurs.  Ledit  Cop  ayant  été  cité 
en  Conseil  pour  ce  fait  le  nia,  et  convint  seulement  d'avoir  dit 
que  Fon  pourroit  jeter  sur  elles  des  regards  impudiques,  ce 
qu'il  falloit  éviter.  (  G.  ) 

On  fait  dresser  des  loges  pour  placer  les  Seigneurs  du  Conseil    jujuet 
à  cette  représentation.  (  G.  )  Ier- 

Ordonné    aux    gentilshommes  de  la  terre   de  Poney  de    se    ,ui]]et 
tenir  prêts  à  servir  la  ville,  sous  peine  de  perdre  leurs  nefs.  (  G.  )       28. 

Arrêté  de  condamner  les  luxurieux  mariés  à  g  jours  de  prison, 
au  pain  et  à  Feau,  et  les  autres  à  six,  (  G  ; .  2. 


(  î4  ) 

IO40.  Ant.  Calvin  est  reçu  bourgeois  gratis,  en  considération  des 

3#  '  services  de  J.  Calvin,  son  frère.  (  G.  ) 

La  dame  Corne  ,    femme  de    Frs.  Bomiivard    ayant  été  à   la 

Septemb.  messe,  on  la  traite  doucement,  en  considération  de  son  époux 

l7*  et  du  syndic  Corne.  (  G.  ) 

o  tobre  ^*  Calvin  s  ;  plaint   du  débordement  de  la  jeunesse  ,    rien 

11.  n'étant  plus  commun  que  paillardise  et  adultère.  (G.) 

15.  Enlèvement  prétendu  d'un  laboureur  par  le  Diable.   (  G.  ) 

Décembr.  Serment  de  fidélité  et  bommage  du  sieur  J.  B.  de   Vicque  , 

*o.    '  Sgr.  de  Dardagni.  (  17 Mai  l547).  Foy.  M.  Picot  L  4 14.  (P.) 

Mars"         Arrêté  de  réconcilier  Frs.  Favre  avec  le  Consistoire,  qu'il  y 
31.      paroisse  et  qu'on  lui  fasse  de    douces  remontrances.  (  G.  ) 

Bonnivard   fait  présent  de  ses  livres  à  la  ville ,  aux  dépens 
11.       de  laquelle  on  lui  donne  un   secrétaire.   (  G.  ) 
juin  Le  Sr.  Frs.  Bonnivard  demande  au  Conseil  la  communication 

*•       de    tous   les    documens  qui   peuvent   servir    à  son  histoire  de 
•v  Genève  ;   laquelle  il  ne  pourra  pas  continuer  au-delà  du  teins 

où  il  a  été  fait  prisonnier  à  Chillon,  n'étant  pas  suffisamment 
informé  des  choses  qui  se  sont  passées  depuis  ;  il  prie  le 
Conseil  de  lui  assigner  un  lieu  pour  travailler  l'hiver  prochain, 
plus  propre  que  sa  maison  ,  ne  pouvant  pas  écrire  commo- 
dément et  composer  comme  il  faut  dans  la  chambre  où  il 
mange  avec  sa  famille  ;  il  déclare  s'en  remettre  entièrement  à 
la  discrétion  du  Conseil  pour  la  récompense  de  ses  peines  , 
sur  quoi  on  a  résolu  de  lui  accorder  ses  demandes  et  de  le 
prier  de  faire  également  l'histoire  du  temps  pendant  lequel 
il  a  été  en  prison,  en  s'informant  pour  ce  qu'il  n'avoit  pas 
yu,vde  ceux  qui  en  avoient  été  les  témoins.  (  G.) 
Juillet  Le    magnifique  Megret  réclame  le  tiers  de  ce  qui   fut  pris 

dans  la  dernière  guerre  sur  le  duc  de  Savoie.  Ce  tiers  lui  ayant 
été  promis  entre  lui  et  le  feu  capitaine  de  Verey,  en  récompense 
de  leurs  services. 
15.  On  lui  ordonne  de  se  contenter  de  sa  pension  de  j^oo  fl.  (G.) 

Août.  Ou  consultoit  fort  souvent  le  Seigneur  de  Fargues ,  avocat.  (P.) 

Le  Sr.  de  Crans  l'un  des  principaux  pareils  d'Ami  Perrin  a 
J  22.m  Pv*é  le  Conseil  de  faire  réflexion  sur  les  services  que  ledit 
Perrin  avoit  rendu  à  l'état,  et  d'oublier  ses  emportemens  ;  et  on 
l'a  accusé  d'avoir  sollicité  le  commandement  d'une  compa gifle 
de  5o  lances  qui  scroient  dans  Genève  au  service  de  France.  (G.) 
Octobre.  On  a  libéré  des  prisons  Frs.  Favre ,  beau-père  dudit  Perrin  , 
à  la  prière  des  Seigneurs  de  Berne  qui  ont  envoyé  ici  exprès 
l'ancien  Avoyer  Naguely  pour  solliciter  son  élargissement ,  ce 
dernier  eu  remercie  le  6.  f  G.  ) 


5. 


(  $5  ) 

Le  Conseil  réfléchissant  sur  les  inconvéniens  de  la  charge  1^47« 
rie  capitaine  général  qui  ont  paru  surtout  dans  la  gestion  de  J.  °  9re* 
Philippe  exécuté  .  et  d'autres  3  et  que  le  sieur  Perrin ,  revêtu 
du  même  emploi,  s'est  cru  assez  autorisé  et  en  assez  grand 
crédit  pour  se  faire  donner  le  commandement/l'une  compa*. 
gnie  de  200  chevau-légers  au  service  du  Roi  de  France  ,  et 
pour  faire  serment  à  ce  prince  sans  en  avoir  reçu  aucun 
ordre  de  son  Magistrat  5  a  supprimé  pour  toujours  ladite  charge. 

(G.) 

On  prie,  au  sujet  du  tumulte  excité  par  l'affaire  de  Perrin  ,  Décemb. 
les  ministres    et  les  médecins  ,  de  faire  tout  ce  qu'ils  pourront       16- 
pour  réunir  les  esprits.  (  G,  ) 

La  coutume  est  de  gratifier  les  citoyens  et  bourgeois  du  quart  jan^er* 
ries  lods  de  leurs  acquisitions.  (  N,  )  5- 

Ami  Perrin  a   rappelé  en  CC.   ce  qu'il  avoit  fait  en  France       15. 
rpour  nous  obtenir  Pexemption  de  la  traite  foraine.  (  G.  ) 

MM.    de   Berne    ont    érigé  la    Seigneurie   de   la    Bâtie    en        8. 
Baronie ,  en  faveur  du  sieur  Chamoion.  (  P.  ) 

Calvin    ayant   blâmé  en   chaire  certains  désordres  avec  une     juillet, 
trop    grande    colère  ,  et    un  autre    ministre  ayant   dit   que  la        9* 
jeunesse  de  Genève  vouloit  renverser   la  religion.  Le    Conseil 
les  fait  exhorter  à  l'avertir  des  abus  qu'ils  remarquent,    et    à 
ne  pas  crier  en  chaire  de  cette  manière.  (G.) 

Ils  répondent  que  leur    conscience   y  est   intéressée ,  et  que       n. 
c'est  leur  ôter  la  liberté  du  ministère.  (  G.  ) 

Les    ministres  ne  trouvent  pas   qu'il  y    ait    rien   contre   les 

bonnes  mœurs  dans  le  mariage  que  le  magnifique  Megret  veut       30.' 

contracter  avec   une  cousine  issue  de  germaine    de  sa    défunte 

femme  ,   nonobstant  cela   le    Conseil   persiste   dans  la    défense 

qu'il  lui  a    faite  à  ce  sujet   le    19    juin.  (  G.  ) 

Le    Sr.   Henri   de    Livron  prie    la   Seigneurie   de  le    traiter  „ 

1    T    i  ■    -1     i      <S    •  •      i      n  n  •  Scptemb. 

gracieusement  pour  le  lod    de  la  seigneurie  de  IVlategnin  ,   que       ss. 

le  sieur  Barthélémy  Lect  lui  a  vendue  de  même  qu'il  fut  fait  à 

Jean  Lect  père  de  ce  dernier  quand  il  l'acheta.  (  P.  ) 

Farel  a  représenté  combien  Calvin ,  Viret  et  lui  ont  toujours  octobre 

été    attachés  aux  intérêts  de  cette  ville  et  a  prié  le  Conseil  de       is. 

regarder   "Viret  du  même  œil  qu'auparavant,   et  d'avoir   aussi 

toujours  la    même    estime  et    les    mêmes  égards    pour   Calvin 

qui  étoit  d'un  mérite  si  sublime,  qu'il  n'y  avoit  aucun  homme 

sur   la  terre    qui    combattit  l'Anté-Christ   avec  une    si   grande 

efficace  de  Jesus-Ghrist  que  lui ,    et   qu'il  voyoit   avec   douleur 

qu'on  n'a  voit  pas  pour  ce  serviteur  de  Dieu,   la  déférence    qui 

lui  étoit  due.  M.  Picut  I.  422  —  424.  (  G.  ) 


^548. 

Octobre, 
18. 


Novemb. 
23- 

Décemb. 
18. 

Février. 
1er. 

S. 


(16) 

Sp.  J.  Calvin  ayant  été  cité  en  Conseil  pour  rendre  raison  ào 
sa  conduite;  on  lui  signifia  qu'il  devoit  mieux  penser  une  autre 
lois  à  son  devoir  envers  le  Magistrat.  Guill.  Farel  qui  fut 
présent  à  cet  interrogatoire  y  trouva  que  le  Conseil  avoit  eu 
peu  d'égard  pour  le  caractère  et  le  mérite  de  Calvin  qui  était 
si  distingué  ,  que  l'on  pouvoit  dire  qu'il  n'y  avoit  aucun; 
homme  qui  l'égalât  en  savoir,  qu'il  ne  faîîoit  pas  être  si  délicat 
sur  ce  qu'il  pouvoit  avoir  dit ,  puisqu'il  avoit  repris  avec 
beaucoup  de  liberté  les  plus  grands  hommes  tels  que  Luther 
Melanchton  etc.  ,  et  que  l'on  ne  devoit  pas  ajouter  foi  si 
facilement  à  ce  qu'un  tas  de  gens  de  néant  piliers  de  cabaret , 
pouvoient  dire  contre  un  si  grand  homme,  sur  quoi  arrêté  de 
remercier   ledit    Farel.  (  G.  ) 

Pierre  \eillard  est  capable  de  posséder  un  fief  noble  , 
vu  sa  qualité  de  bourgeois.  (  IV".  J 

Le  Conseil  et  les  ministres  soupent  ensemble  pour  mettre 
sous  les  pieds  toute  haine  et  toute  rancune.  (G.) 

Il  paroît  que  Calvin  faisoit  une  remontrance  en  CC  lors  de 
la  nomination  des  Syndics.   (  G.  ) 

Les  anciens  auditeurs  seront  du  Conseil  des  LX  qui  devra 
être  composé   de  citoyens  (  1  )  autant  que  possible.  (  G.  ) 


(1)  Les  nouveaux  Bourgeois  parvenoient  très  *  rarement  ,  depuis 
la  reformations  à  la  place  de  Conseiller  au  Conseil  d'Etat 
des  LX.  La  liste  suivante  comprend  tous  les  individus  dans  ce 
cas  qui  appartiennent  à  des  familles  existantes  ,  et  les  princi-* 
paux  de  ceux  dont  la  posterité  masculine  est  éteinte  ;  ces  der- 
niers sont  désignés  par  un  astériaue* 


K.os 

1.  Jean  Gallatîn ,  Secrétaire  du  duc  de  Savoie 

S..  Jean  Eutini .  juge  des  ttt)K  châteaux  ,  fut  élu  Con. 

seilleret  des  LX  avant  'i  être  bourgeois:   ce  cas 

ne  s'est  jamais  renouvelé. 


34*. 


S68.— ! 


François  Cbappuis,  Hist.  Litt.  T.  I,  p 

*  Laurent  Maigret ,    dit  le  M  ighif  que.  — - 
Germain  Colladon ,  rédacteur  de  l'édit  de 

*  Gai  eu  s   Carraccioli,   marquis   de  Vico 

*  Jaq\ies  s'pifame ,  anciei;  évêque  dp  Ne  Ver  s',   Sei- 
gneur de  Passy.  — 


3- 
4- 

5- 
6. 

7- 

8. 
9- 

10 
II. 
la. 

13. 

14.  François  Villaui  Baron  d'P.i  bonne,  éioit  majeur 

eu  1574. 1 — »»*■* 


*  Kenn  Stringer,  professent  Je  dro 
Jean  Budé ,  Seigneur  ûl  V^race.  — 

*  Mamfredo  B«Ibani 

*  Pompée  Dioriati. 


*  Joseph  Du  Chêne,  Seigneur  de  la   Violette- 
Charles  Dioùati. 


DATE  3es  Élections 

A   l'âg» 

«u  Conseil  des  LX. 

de 

Février  1535. 

Février  TS36. 

Février  fS3<S- 

ans< 

Février    IS^4. 

7  Février  1  5^9- 

50 

6  Février  1560.' 

44 

9  Février  1553. 

61 

3  J  nvier  1570. 

64- 

6  Janvier  IS73. 

58 

3  Janvier  15  9a. 

48 

8  Janvier  IS94. 

5S 

8   îanvier  ,1  *94. 

48 

5  Janvier  1603. 

63 

5  Janvier  1603. 

Arrêté 


(  27  3 


<■ 


f?  (dMk  M*r&  M 


?vf.^?ie  iSoy  . 


,\  ■<>, 


î_54fli 


Arrête  en  GG  que  clans  ledit  Conseil  les  Conseillers  des    LX    *évgri*! 
Seront  assis  les  premiers.    (  li.  du  5  avril  i5f±i.   (  G.  ) 


16. 


Î7. 
18. 
19. 


m. 

22. 


OS 


*  André  Bonet,  Hist.  Litt.  II.  224.     — - — - — 

François  Turrettini,  fut  élu  le  même  jour  des  CC 

et  des  LX  ,   circonstance  uresqu'unique. 

*  Jean  de  Tudert,    Seigneur  de  Mazières. — 

Jean-Ls.  Calandrini.  ■     ■  ■ 

François  Grenus. — 


N.B.  Sur  les  vingt-deux  individus  que  contient 
cette  liste,  le  susdit  est  le  stul  dont  l'élection 
soit  accompagnée  de  quelqu'éloge  ,  circonstance 
assez  rare ! 


*  Joseph  Du  Commun  j    Seigneur  des  Etoles. 

François  Fatio  ,  Seigneur  de  F.onviîlars. 

*  Fr.  Hel  de  Livron  a  été  le  dernier  uouveau 
bourgeois  qui  soit  parvenu -:n  LX.  On  créoit  fort 
peu  dç  Conseillers  des  LX  avant  169  £ ,  parce 
que  jusqu'alors  les  Auditeurs  rcstoient  de  droit 
membres  de  ce  conseil  en  sortant  cie  leur  charge. 


DATE  3es  Llections 
au  Conseil  des   LX. 


9  Janvier  1627. 

9  Janvier  1628. 
12  Janvier  1638. 
12  Janvier  I-533. 

7  Janvier  1651. 


7  Janvier  i6>7- 
9  Janvier  1680. 
4  Janvier  1682. 


'A. 


l'âge 
de 


73  ans 

8r 

S2 
SI 


45 


(  i8  ) 

ÏO49.         Pon-ln  et;   Chapeaurougo   députes   à  Berne  rapportent  qu'ils 
39.       Y  ont  fait  connoître  aux  Conseils   combien  il  seroit  avantageux 
pour  les  deux  états  que  Genève  pût  entrer  dans  l'Alliance  géné^- 
raie  des  ligues  et  quelles  suites  fâcheuses  auroit  un  refus  si  cette 
ville  venoit  à  être  surprise  comme  Tavoit  été  Constance,  (  G.  ) 
Les  Seigrs.de  Berne  répondirent  qu'ils  nepouvoient  y  donner 
les  mains  ?  et  qu'ils  vouloient  s'en  tenir  au  traité  de  combour- 
geoisie.  (  G.  ) 
A*ai  Huit   gentilshommes    francôis    parmi    lesquels    est    Théod. 

de  Bèze   arrivent  ici  et  obtiennent  la  permission  d'y  demeu- 
rer. (  G.  } 
juillet         Les  Jolies    filles  qui   se    sont  mal  portées  en  leur    corps  , 
29,       ne    doivent   point    venir   se   marier  à   l'église    avec    des    cha- 
peaux de  fleurs  comme  si  elles  sétoient  portées  en  honneur.  (TV.) 
Octobre         H  sera,  à   propos  de  joindre  à   l'histoire   de  Bonnivard   une 
24-       peinture  de  la  ville  telle  qu'elle  étoit  avant  les  guerres  et  avant 
la  démolition    des    faubourgs    et    telle   qu'elle    est    à   présent. 
(  11.  du  16  -août  i55o.  J  (  G.) 

On  défend/ sur  la  représentation  de  Calvin ,  aux  hommes 
et  aux  femmes  de  se  baigner  ensemble  dans  les  mêmes  Etuves> 
ce  qui  est  une  chose  honteuse.  (  G.  ) 

N.  B,   On  établit  cette  année  un  registre  des  mariages  ,  des 
baptêmes   et  des    morts y   et   on  ordonna   qu'où  visiteroit   tous 
les  corps   avant  de  les  enterrer.  (  G.  ) 
1 55o. 

Féyrtier         llndriod     du    Molard  Conseiller    est  fait   Châtelain  de    St. 
Victor  j    eu  égard  à  sa  droiture  >  à   son  savoir  et    à   ses  ser- 
vices. (  G.  ) 
J'!,"1  Le  duc  de  Vittemherg  a  fait  bien  des  civilités  à  nos  députés 

à  Bâle,   et  les  a  chargés  de  saluer  Calvin  de  sa  part.  (  G.  ) 

21  et  24.  Tout  bourgeois  de  Genève  qui  se  laisse  assujettir  à  la 
taille  rjère  Berne ,  perd  sa  bourgeoisie.  (  IV.  ) 

Septemb.  Les  parrains  ne  doivent  se  retirer  qu'après  le  baptême  et  le 
sermon  ,  sous  peine  de  a  sols  d'amende  ,  et  ils  ne  peuvent 
laine  aucune  dépense  à  l'occasion  de  leur  parrainage  ,  sous 
peine  de  payer  le  double   à   l'hôpital.  (  IV.  ) 

Novemb.  Calvin  se  plaint  comme  d'uue  dérision  contraire  à  l'hon- 
neur de  Dieu  de  ce  que  l'on  a  inséré  dans  la  sentence  d'un 
criminel  exécuté  pour  fausse  monnoie  i  qu'il  s'étoit  retiré  ici 
pour   la   religion,   et  alloit  tous   les  jours   an  prêche.   (  G.  ) 

Décembr.       ^  est  mort   cette  année  55a  personnes  ài>x<6  la   ville >  et  67 
**•       à  St.  Gervais.  (P.  ) 


»o. 


C  >9  )  >       ;  t       i55r. 

François    Bonnivard    fait   présent    de    ses  livres   à    la    ville    Janvier 
après  sa  mort,  pour  commencer  une  bibliothèque  publique.  (G.) 

H.  Girod    est    reçu   bourgeois  gratis  pour  avoir  servi   ainsi    Février 
que  son  père  du  temps  de  la  guerre.  (  IV.  )  •     3* 

Arrêté  de  faire  quelque   bon  règlement   pour  empêcher  les         6 
nouveaux  bourgeois  d'entrer   dans  les   Conseils  avant  un  cer- 
tain temps.  (  G.  ) 

Aucun   membre  du  Petit-Conseil  ne  peut    amodier   des  fer-         8. 
mes  de  la  Seigueurie  ,    ni  y   prendre  part.  (   G.) 

François   Lullin  est  déclaré  éligîble  pour  la  charge   de  con-  n  et  12. 
seiller  ,  vu  que  depuis  l'affaire  des  artichaux ,  il  est  rentré  en 
CC  et  en  LX  et  a  même   été  envoyé   en    députa tion ,  et  qu'on 
le  tient  pour  homme  de  bien  et  d'honneur.  (  G.  ) 

Arrêté  de  faire  bon  accueil  aux    envoyés  de  Berne  p  et  que       **>' 
les  jeunes  gens   leur  aillent  au-devant  à   cheval.  (  G,  ) 

Philibert  Berthelier  se  plaint  au  Conseil  de   ce  que  le  Con-     Mars 
«istoire  lui  a  défendu  la  Cène  pour  n'avoir  pas  voulu  convenir 
qu'il  avoit  mal  fait  de    soutenir  qu'il    étoit    aussi   homme    de 
bien  que  Calvin.  (  G.  ) 

On  a  rapporté  que  Louis  Budé,  Sr.  de  la  Motte,    (profes-      W 
seur  de  L.  G.  )  décédé  ici,  a  donné  grande  somme  à  la  bourse 
des  pauvres  étrangers.  (  N.  B.eg.  ) 

Laurent  de  Normandie  a  été  reçu   bourgeois  moyennant   60  Septemb. 
écus ,  dont  on  lui  donne  4°  Pour  ^es  services  par  lui  rendus  à 
l'Etat.  Il  prêta  le  serment   et  fut   confirmé  dans  la  qualité  de 
bourgeois  le  25  avril  i555,   et  reçu  avocat  le  1er.  juin  i556. 
(  G.  et   Jleg.  ) 

N.  B.  Il  avoit  été  lieutenant  de  Roi  9    et  Maire  de  la   ville 
de  Noyon.  (  Vovez  Calvin  de  Scandalis  au  préambule.  ) 

L'Avoyer  de  Soleure  a  fait  grande  amitié  à  Desarts  et  Vandel        21 
nos  députés  à  Bâle  et  leur  a  donné  bonne  espérance  de  succès 
dans  la   recherche   que  nous    faisons    de    l'Alliance    générale  ; 
Genève  étant,  a  dit  ce  magistrat,  fort    estimée   dans   le   pa)„ 
des  ligues.  (  G,  ) 

On  députe  Desarts   et  Chamois  en  France,    avec  ordre   de    r552< 
ne   s'adresser  qu'à    la   reine  ;    ils  obtinrent   la   révocation    des    juillet 
rmpêchemens  mis  à  l'exemption  de  la  traite  foraine.  (  R.  du  29 
août.  )   (  G.  ) 

Défense  aux  hommes  de  danser  avec  les  femmes  et  de  porter 
des  chausses  chaplées    soit  culottes  découpées.  (  G.  ) 

On  accorde  à    Calvin  que  Troilliet  ne  verra  point   la   copie      Aoûi 
du  livre  qu'on  lui  a  permis  d'imprimer.  (G.) 

On  déclare  inhabile  à  tous  les  Conseils  et  Pon  condamne  à  5  et  29. 


(   K>  ) 

1032.    une  for{e  amende  un  citoyen  qui   s'est  reconnu  sujet  du  Sei- 
gneur de  Coudre,  et  qui  a  manqué  par  là  à  son  devoir.  (iV..) 
Octobre         L'Avoyer  de  Berne  Negueli  étant  venu  à    Gex  ,  on  envoie 
pour  gagner  sa  faveur  ,   6  aunes  de  velours  à  sa  femme.  (  G,  ) 
24.  Mention  d'un  avocat  Colladon  qui  servit  la  Seigneurie  dans 

la  marche  de  Lausanne.  (  G,  ) 
Décembr.       Antoine  Froment  est  reçu  notaire  public.  (  G.  ) 

i553. 

janvier        Mr.  Calvin  fait  présent  d'un  de  ses  commentaires  avec   une 

5'       belle  préface  adressée  à  la  Seigneurie.  (  P.  ) 
Février         Antoine  Froment   est  reçu  bourgeois  comme   ayant  été    un 
des  premiers  ministres  de  l'évangile  en  cette  ville.  (  G.  ) 
37.  Quelques-uus  ayant  trouvé  mauvais  que  les  ministres  se  rencon- 

trassent en  Conseil-général,  tandis  que  les  prêtres  n'y  alloieut 
pas  avant  la  réformation  ,  Calvin  a  répondu  que  les  premiers 
s'y  croient  obligés  par  le  serment  de  Bourgeois,  et  que  cette 
comparaison  n'est  point  bonne,  puisque  ces  derniers  he  recon- 
noissent  point  le  pouvoir  temporel.  (  G.  ) 
Mars  Arrêté  que  les  ministres  seront  dispensés  de  se  rencontrer 

l6'       en  Conseil-général,  mais  que  leurs  enfans  pourront  y  aller.  (  G.  ) 
M|l  Nicolas ,  fils  de  Léon  Colladon ,  est  établi  pasteur  à  Van- 

dœnvres ,  à  cause  de  sa  capacité.  (  G.  ) 
Novemb.  Calvin  et  ses  collègues  ont  représenté  qu'ils  ont  appris  avec 
douleur  que  quelques  jeunes  gens  avoient  formé  une  plainte 
contre  le  ministre  Guill.  Farel,  ce  qui  ne  pouvoit  pas  manquer 
de  tourner  au  déshonneur  de  l'Eglise  et  être  d'un  grand  scan- 
dale. Ceux  qui  avoient  formé  cette  plainte  ayant  aussi  été 
appelés  ainsi  que  Farel ,  il  y  a  eu  beaucoup  de  bruit  de  part 
et  d'autre,  ensuite  de  quoi  Farel  a  déclaré  qu'il  n'a  point  voulu 
blâmer  la  communauté  ,  qu'il  a  pour  Genève  une  véritable 
affection.  Ce  qui  a  tellement  touché  tous  ceux  qui  étoient  présens 
(  une  grande  quantité  de  peuple  étoit  entrée  dans  la  salle  du 
Conseil  )  et  en  particulier  ceux  qui  s'étoient  plaints  dudit  Farel, 
qu'ils  déclarèrent  tous  qu'ils  le  tenoient  pour  un  fidèle  Ministre 
du  saint  Evangile  et  pour  leur  père  spirituel ,  sur  quoi  le  Conseil 
ordonna  que  chacun  lui  touchât  la  main  et  qu'il  se  lit  un  repas 
de  réconciliation.  (  G,  ) 

janvier  Tout  le  Petit  Conseil  ,  MM.  de  la  justice  ,  M.  Calvin  et 
plusieurs  des  plus  apparens  de  la  ville  dînent  ensemble  pour 
cimenter  la  paix  faite  hier ,  et  pour  laquelle  on  a  décidé  que 
s'il  y  a  quelqu'un  qui  y  contrevienne  ,  tous  les  autres  soient 
contre  lui.  (  G,  ) 
M*"         Le  Consistoire  se  plaint  que  ceux  qui  sont  condamnés  à  tenir 

la 
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la  prison  au  paîn  et  à  l'eau  font  très-bonne  chère  clans  l'Evêché  , 
y  Boivent  du  meilleur  vin  et  que  l'on  va  faire  la  débauche  avec 
eux.  Arrêté  d'y  remédier.  (  G.  ) 

Le  Seigr.  Pernet  des  Fosses  fait  faire  un  modèle  pour  l'escalier      Mal 
de  la  Maison-de- Ville.  (  G.  )  -s- 

On   charge  le   médecin  Beljaquet   d'examiner  un  livre    que     jin-jfet 
Calvin  voudroit  faire  imprimer.  (  G,  )  i?<     < 

Arrêté  de  congédier  ,  en  lui  donnant  un  écu  pour  passer  son  Septcmb. 
chemin,  un  fou  qui  se  dit  être  Juîes  César,  et  qui  prétend  que 
Genève  lui    appartient,    comme    ayant  reconnu  autrefois  son 
empire.  (  G.  ) 

Les  escaliers  des  degrés  de  poule  ont  été  établis.  (  G.  )  ^ 

On  s'est  plaint  à   MM.  de  Berne  de  ce  qu'ils  qualifient  Nob.  X(m,irb 
Pre.  Vandel  ,  notre  Conseiller,  leur  vassal,  sous  prétexte  qu'il      26. 
est  Seigr.  de  Saconex  <Je-là  d'Arve.  (  P.  ) 

ET  ET  ET 

Sp.  Germain  ,  fils  de  feu  Léon   Colla  don  de  la  Châtre  en      Avril 
Berry ,  ayant  présenté  requête  pour  qu'il  ['aise  à.  Messeigpeurs       a~ 
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w^*  de  lui  faire  tant  d'honneur  et  de  bien  que  de  le  recevoir  Bourgeois, 
en  ayant  égard  à  ce  qu'il  a  servi  et  veut  servir  à  l'avenir  ,  et 
demeurer  humble  sujet  et  serviteur  de  la  Seigneurie  ,  il  a  été 
arrêté  de  le  recevoir  Bourgeois  gratis  ,  en  récompense  de  ses  dits 
services.  (  Heg  et  G.  ) 
?3.  Permis  à  Michel  Roset  d'assister  en  Conseil  pour    faire  le$ 

fonctions  de  secrétaire  ,   à  la  place  de  Claude  Roset  son  père  , 
lequel  est  malade.  (  G.  ) 
j^ai  Le  grand  Conseil  confirme  à  MM.  du  petit  Conseil  le  droit 

de  faire  des  Bourgeois  quand  ils  le  trouveront  à  propos ,  pour 
l'honneur  et  pour  le  bien  de  la  ville  ,  ainsi  qu'ils  Font  toujours 
eu.  (  G.  ) 
Août  Le  bourreau  est  reçu  Bourgeois  gratis  ,  en  considération  de 

ce  qu'il  a  été  établi  en  cet  emploi.   (  G.  } 

L'édit  approuvé  par  le  peuple  ,  le  8  septembre  ï555,  pour  la 
suppression  de  la  charge  de  Capitaine-Général ,  contient  le  pas- 
sage suivant  î 

Comme  il  a  plu  à  Pieu  de  libérer  cette  ville  de  Genève 
de  la  tyrannie  et  de  l'esclavage  tant  spirituel  que  temporel  , 
et  la  remplir  de  ses  grâces  par  le  moyen  de  la  sainte  réfoiv 
mation  de  l'Evangile  y  de  sorte  qu'il  n/a  tenu  qu'à  elle  de  vivre 
dans  une  grande  tranquillité.  Cependant  y  malgré  de  si  inesti- 
mables faveurs  ,  s'étant  trouvé  dans  la  ville  certains  citoyens  , 
assez  détestables  et  ingrats  envers  Dieu  et  leur  propre  patrie  , 
lesquels  après  avoir  combattu,  par  leur  ambition ,  contre  Dieu  e% 
leur  parole  ,  •  et  méprisé  ses  ordres  et  ceux  de  la  justice  ,  se  sont 
enfin,  par  leur  orgueil  ,  audace  et  mauvaise  volonté,  élevés 
contre  le  magistrat  et  contre  les  anciennes  ordonnances  et  fran- 
chises de  Ja  ville  ,  ayant  porté  leur  audacieuse  témérité  jusqu'à 
vouloir  faire  effort  jusqu'aux  bâtons  syndicaux  (chose  horrible), 
et  excité  de  nuit  une  très-dangereuse  sédition;  etc.   (  G.  ) 

N.  B.  Ce  volume  du  registre  du  Conseil  finit  au  premier 
octobre    i555  ,  par  ces  paroles    écrites  par  Michel  Ptoset  : 

Aye  souvenance  de  ton  Dieu ,  de  ta  patrie  et  de  toi-même  , 
de  ton  serment,  de  ton  devoir,  qu'une  fois  il  te  faudra  mourir; 
fais  rondement  ce  que  tu  fais  ,  et  le  Seigneur  te  gardera  et 
aura  soin  de  toi,  et  son  nom  soit  béiu*  éternellement,  à  lui 
soit  gloire  etc. ,  et  à  nous  sa  crainte.   (   G.  ) 

Arrêté  de  consulter  d'habiles  gens  sur  l'affaire  de  l'alliance, 
et  d'appeler  à  cet  effet  ,   en  petit  Conseil ,  les  sieurs   Calvin , 
Colladon  et  Chevalier.  (   G.   ) 
?r.  Noh.    Galeas  Carraciolo  ,  fils  de  Me  Sr.  Collatino  Galeas  , 

Marquis   de  Vico ,  au  royaume  de  Naples ,  a  présenté  suppli- 
cation pour  être  reçu  auiicjmbre  des  Bourgeois.  Sur  quoi  arrêté  : 
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attendu  qu'il  est  homme  honorable  et  renommé,  et  prince  et    ï5oi>; 
excellent  en  Italie,  qui  est  venu  ici  pour  l'Evangile  ,  que  MM.  le 
gratifient  et  lui  font  présent  de  la  Bourgeoisie  5  lequel  a  juré  ici 
et  a  fait  ses  remerciemeus.   (  Reg.  et  G.  ) 

Le  rapport  des  Seigneurs  Bonna,  Curtet,  de  F  Arche  et  Roset,  Décembr. 
députés  à  Berne  pour  la  Combourgeoisie  ,  porte  que  ce  dernier 
etoit  le  seul  qui  pût  s'exprimer  en  allemand  avec  facilité  ,  et 
qu'on  leur  a  fait  beaucoup  de  civilités  dans  les  villes  du  pays  de 
Vaud.  Le  Conseil  a  trouvé  à  propos  de  remercier  lesdils  dé- 
putés, et  de  communiquer  le  tout  à  MM.  Calvin  ,  Colladort 
et  Chevalier.  (  G,  ) 

Quelques  -  uns    ayant  célébré  la  fête  de  Noël ,  on  les  a  fait       26. 
mettre  en  prison  pour  24  heures.  (  G,  ) 

.  i556. 

V  u  les   grandes  pesnes  que  les  £p.  Viret  et  Farel  prennent     Avril 

pour     nous  ,    on   leur    fait    un  présent   de    confitures    et    de  ad' 

dragées.  (  P.  ) 

Bernard  Combct  est  confirmé  ,  vu  sa  prud'hommie,  dans  la  Mf« 
bourgeoisie  accordée  à  Jean,  sou  aïeul.  (Ar.  ) 

On  refuse  d'admettre  un  individu  à  la  Bourgeoisie  ,  vu  qu'on  Juin 

soupçonne  qu'il  est  taillabîe.   (  iV.  )  "• 

Mr.    Viret  étant  malade  ,    on  le  fait  soiguer  aux  dépens  de  Août 

la   Seigneurie  ,   en   considération  de   ses  services.   (  P.  )  3°' 

Sp.  Jean  Calvin  a  remercié  le  Conseil  du  héraut  qu'on  lui  octobre 

avoit   donné  pour  l'accompagner  à  Francfort.  (  G.)  l2- 

Arrêté  à  la  réquisition  des    parens   de    la   famille  Favre,  et  Xoverab. 
entr 'autres   de   Louis   Dufour  ,    que   si  la    veuve    de   Gaspard 
Favre  accouche  d'un  fils ,  la  seigneurie  lui  rendra  une  partie  des 
biens  de  son  père.  (  M.  Picot.  II.  70.  )  (  G.  ) 

Jacques  Desarts,  trésorier,  rapporte  qu'il  a  exposé  l'objet  de  Décembr. 

sa  mission  au  Conseil  de  Berne ,  en  françois  ,  sans  difficulté.  (G.) 

...  m» 
1037. 
On  gratifie  de  dix  écusle  secrétaire  M.  Pioset ,  qui  est  malade    Février 

pour  la  deuxième  fois ,  pour  avoir  travaillé  avec  trop  d'assiduité 

et  de  contention  aux  affaires  publiques.  (   G.  ) 

Antoine  Calvin  obtient  son  divorce  ,  pour  cause  d'adultère 
de  la  part  de  sa  femme  ,  laquelle  est  bannie  sous  peine  du 
fouet.   (  G,  ) 

On  charge  deux  Seigneurs  Syndics  de  faire  une  revue  gêné-  Mars 
raie  par  toute  la  ville,  pour  ordonner  aux  serviteurs  et  servantes 
d'aller  au  sermon ,  en  les  interrogeant  sur  leur  foi  ;  pour  com- 
mander aux  parens  de  faire  aller  leurs  enfans  à  l'école;  aux 
nourrices  de  ne  point  coucher  leurs  nourrissons  auprès  d'elles  ; 
pour  faire  chasser  les  coquins  et^bfe'trcs  }  pour  défendre  de 
faire  du  feu  aux  chambres  où  il  n'y  a  point  de  cheminées  5  etc.  (  G.  ) 
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Avril  Le.  Lié  étant    cher ,  arrêté  pour    le  faire  Laisser  de  vendre 

19'       celui  de  la  Seigneurie  ,  qui  est  vieux  ,   à  un  prix  un  peu  plus 

Las  qu'il  n'est  au  marché,  c*est-à— dire  ,  à  5  fl.  la  coupe.   (   G.  ) 

Mai  On  fait  une  honnêteté  de  6  écus   à  Sp.  Germain  Colladon, 

pour  les  soins  qu'il  prend  de  la  ville.  (  G.  ) 
Juillet         On  ouvre    le   temple  de   St.  Germain  ,   vu  la  multiplication 
prodigieuse  du  peuple  qui  augmente  tous  les  jours.  (  G.  ) 

Ou  reçoit  5oo  habitans  le  même  matin  ;  savoir  :  200  François, 
5o  Anglois  ,  25  Italiens  ,  /J.  Espagnols  ,  etc.  ;  tellement  que 
l'antichambre  du  conseil  ne  les  pouvoit  tous  contenir.  (  G.  ) 
Les  Seigneurs  Chevalier  ,  Migerand  et  Roset  ayant  réussi 
dans  leur  négociation  à  Berne  ,  après  plusieurs  grandes  diffi- 
cultés ,  on  leur  a  témoigné  la  satisfaction  que  nous  avons  de 
leurs  services.  (  C.  ) 


?: 
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janvier  Le  ministre  Enoch  propose  fie  faire  réciter,  devant  les  Envoyés 
de  Berne,,  une  tragédie  dont  le  sujet  est  la  cruelle  exécution  de 
cinq  écoliers  de  Berne  à  Lyon  ,  et  dont  des  enfans  joueront  les 
rôles.  (  G.  ) 

io.  On  répond  à  MM.    de  Berne  que  leurs  demandes  pour  les 

fugitifs    ne  sont  point  du  ressort  du  Conseil  Général.  (  G.  ) 
•17.  On  régale  magnifîquementles  envoyés  de  Berne  pour  l'alliance  > 

et  on  leur  fait  tous  les  honneurs  qu'ils  peuvent  souhaiter.  {G.) 
Février  Bonna  et  Jessé  ,  Conseillers,  sont  envoyés  en  prison,  pour 
avoir  dit  au  secrétaire  Roset  qu'il  vouloit  faire  le  grand  orateur, 
tandis  qu'il  ne  faisoit  autre  chose  que  leur  rappeler  un  article 
de  ledit.  (  G.  ) 

4-  Mr.  Calvin  exhorte  les  CC  à  élire  pour  Syndics  des  gens  de 

Lien  ,  et  à  se  souvenir  en  quel  danger  la  République  a  voit  été 
les  années  dernières,  pour  avoir  été  gouvernée  par  de  mauvais 
magistrats  5  comme  encore  de  faire  attention  à  notre  petitesse, 
et  à  ne  pas  nous  élever  par  orgueil  3  etc.   (   G.  ) 

On  a  trouvé  à  propos  que  par  la  suite  on  ne  supporte  plus 
comme  on  ne  l'a  que  trop  fa.it  par  le  passé  ceux  qui  s^élèvent 
par  orgueil  et  qui  se  moquent  des  lois.   (  G.  ) 

*f«  Pierre-Jean  .lessé  est  suspendu  de  son  office  pendant  un  an 

pour  apprendre  à  chacun  à  ne  pas  s'élever  au-dessus  de  son 
rang.   (   G.  ) 

a2<  On  permet  au  Marquis   Galeas  Carraccioïo ,   Bourgeois  de 

cette  ville  de  se  faire  recevoir  Bourgeois  des  Grisons  vu  qu'il 
assure  dans  sa  requête  que  c'est  pour  le  Lien  de  ses  affaires  et 
non  pour  se  soustraire  à  l'obéissance  qu'il  doit  au  Conseil.   (G.) 

*î-  Pierre  Bonna  ayant  prié  le  Conseil  de  lui  rendre  sa  place  de 

Conseiller  qu'il  a  un  grand  repentir  d'avoir  refusée ,  on  demeure 

à  ce 
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à  ce  qui  est  fait,  afin  que  nul  ne  s\'Iève  et  que  les  gros  soient 
aussi  Lien  châtiés  que  les  petits.   (   G.  ) 

Jacques  Duval  est  reçu  Bourgeois  gratis  eu  égard  à  son  bon     ^nrs 
vouloir  et  à  ce  qu'il  a  souffert  de  la  part  des  condamnés.  (Beg.  ) 

MM.  de  Bâle  sont  disposés  à  nous  rendre  toutes  sortes  de       22i 
services.  (  G.  ) 

On  prête  l^oo  écus  au  neveu  de  PAvoyer  de  Luceme  ,  Capi-      J"J" 
taine  au  service  de  Finance, vu  que  c^  canton  un  des  principaux 
de  la  ligue   est  disposé  à  servir  utilement  la  Seigneurie.   (   G.  ) 

Ordonné  aux  baigneurs  âgés  de  plus  de  dix  ans  de  porter  des     UI  ç 
braves  pour  cacher  leur  vergogne.   (  P.  ) 

On  prête  5oo  écus  à   cinq  Capitaines  Suisses  ,  et  Fon  em-    6  et  7> 
prunte  pour  en  prêter  2oo  à  des  Capitaines  de  ScbafFbouse.  (G  ) 

Arrêté    de    faire  du  bien  à   François    de    Bonnivard  qui   a        49i 
remercié  MM.  de  l'avoir  fait  servir  et  nourrir  dans  sa  maladie 
en  se    recommandant  à    eux  pour  avoir  soin    de  lui  dans  son 
extrême  vieillesse.  (   G.  ) 

Arrêté  de  placer  sur  le  frontispice  de  îa  Maîson-de-Yille  une   Septemfc 


Novemb. 

24. 
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inscription  gravée  sur  une  plaque  d'airain,  en  mémoire  de  la 
délivrance  de  la  sédition  de  i555.  (  G.  ) 

L'Avoyer  Negueli  n'a  répondu  autre  chose  à  notre  lettre 
touchant  la  chasse  ,  si  non  que  ses  seigneurs  qui  sont  maîtres 
de  la  chasse  pardonneroient  plutôt  à  un  larron  qu'à  un  chas- 
seur. (~  G.  ) 

JanVrçr        Comme  il  manque  des  Conseillers  du  P.  C.  qui  entendent 
2°*       l'allemand  on  a  nommé  deux  personnes  pour   être  juges  à  la 
marche  de  Moudon  qui  auront  le  titre  de  Conseillers  du  P.  C. 
pour  cette  cause  seulement.  (  P.  ) 
Février        Le  Registre  commence  par  une  prière    que   fait   à  Dieu  le 
secrétaire  Michel  Roset  pour  qu'il  lui  plaise  de  protéger ,  garder 
et  maintenir  cette  république  contre  les  entreprises  du  Diable , 
des  tyrans   conspirateurs  méchans  et  envieux  ,  et  que  par  son 
saint  Esprit  il  gouverne  tellement  les  Magistrats,  pour  qu'ils  se 
conduisent  comme  il  convient  à  de  vrais  serviteurs  et  commis 
de  Sa  majesté  ;  etc.  (  G.  ) 
13.  Trois  compagnons  tanneurs  mis  trois  jours  au  pain  et  à  Peau 

pour  avoir  mangé  à  déjeuner  trois  douzaines  de  pâtés  ,  ce  qui 
est  grande   dissolution.  (  iV.  ) 
Mars  Pour  ce  que  plusieurs  lisent  Amadis  de  Gaule  combien  qu'il 

I3#       n'y  ait  que  choses  dissolues  et  mauvaises  9  arrêté  de  leur  faire 
grandes  remontrances,  et  que  ledit  livre  soit  gâté  et  rompu.  (TV.) 
Avril  Nob.  Jaqs.  Spifame  ci  -  devant  maître   des  requêtes  du  Roi 

17,  de  France  et  Evêque  de  Nevers  ayant  tout  quitté  pour  la  reli- 
gion et  étant  ici  sans  biens  a  demandé  et  obtenu  d'être  reçu 
habitant  et  comme  il  a  gardé  quelques  années  une  femme  qu'il 
n'a  pas  encore  épousée ,  il  a  prié  le  Conseil  d'approuver  son 
mariage  ;  etc.  (  G.  ) 
Mai  L'Archevêque  de    Vienne    a  témoigné  beaucoup  d'affection 

pour  la  ville  et  d'inclination  pour  notre  religion.  (  G.  ) 
Juin  Multitude  prodigieuse  de  peuple  aux  sermons  de  MM.  Calvin 

ls>*       et  Viret.  (  G.  ) 

Août  Un  Evêque   Anglois    qui  s'étoit   réfugié  à  Genève  remercie 

I+*       de  l'accueil  qu'on  lui  a  fait  ici  et  prend  congé  du  Conseil  pour 

retourner   en  Angleterre   où  la   religion  est  florissante  depuis 

l'avènement  d'Elisabeth  au  thrône.  (   G.  ) 

Octobre        Nob.  Jaqs.  Spifame  jadis  evêque  de  Nevers  ,    Conseiller  de 

la  reine  de  France  et  Président  de  Paris  ,    est  reçu  Bourgeois 

gratis  eu  égard  à  la  dignité   de  sa  personne  et  aux  services  qu 'il 

peut  rendre  à  la  ville.   (  Reg.  ) 

Décembr.       Plusieurs  Ministres  et  Professeurs  ont  demandé  et  obtenu  la 

Bourgeoisie  et  à  ce  sujet  il  a  été  dit  que  l'on  prie  M.  Calvin  de 
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l'accepter  aussi.  Il  a  beaucoup  remercié  de  cet  honneur  en  disant    x^°9? 
que  s'il  ne  l'a  pas  demandé  plutôt  ,  c'étoit  pour  ne  pas  donner 
lieu   à    des   soupçons    auxquels   il  n'y  a  que  trop  de  gens   de 
portés.   (  G.  ) 

Ouverture  faite  au  Conseil  par  Alardet  Evêque  de  Mondovi,  2^ 
de  lui-même  et  sans  ordre  de  son  prince  le  duc  de  Savoie, 
lequel  n'ignore  pas  que  la  perte  de  son  pays  et  les  malheurs 
survenus  à  son  feu  père  sont  arrivés  à  Foccasion  de  cette  ville , 
que  cependant  le  Duc  régnant  n'a  conçu  aucun  chagrin  ni  aucune 
mauvaise  volonté  contre  nous,  qu'il  est  rentré  dans  la  possession 
de  ses  états  par  sa  prudence  et  par  sa  sagesse ,  de  quoi  diverses 
Républiques  considérables  comme  Venise  et  Gènes  Pont  fait 
féliciter  par  des  ambassadeurs  ,  et  qu'ainsi  il  semble  qu'une  ville 
telle  que  Genève  enclavée  dans  ses  pays  et  remplie  de  gens 
savans  ,  prudens  et  vertueux  ,  et  fortifiée  de  manière  à  être  en 
état  d'entretenir  un  bon  voisinage  3  ne  devroit  pas  manquer  à 
un  devoir  aussi  essentiel  que  celui  de  le  féliciter  de  la  prospéV 
rité  de  ses  affaires.  Ensuite  ledit  Alardet  faisoit  sentir  que  quand 
la  ville  de  Genève  s'attireroit  par  une  démarche  de  cette  nature 
îa  protection  du  Duc  ,  en  conservant  ses  libertés  ,  franchises  , 
biens  et  prééminences  ,  il  ne  voyoit  pas  qu'elle  y  perdît  quoi 
que  ce  soit }  puisque  ce  prince  est  de  la  plus  noble  maison  qui 
soit  au  monde  ,  étant  issu  des  anciens  Ducs  de  Saxe  et  allié 
aux  maisons  de  France  et  d'Espagne  ;  sur  quoi  arrêté  de  répondre 
que  nous  sommes  liés  d'une  manière  si  étroite  avec  les  Seigneurs 
Âe  Berne  que  nous  ne  pouvons  pas  entendre  parler  de  sem- 
blables choses  sans  leur  participation  et  que  nous  avons  cru  que 
notre  petitesse  ne  nous  permettait  pas  de  nous  ingérer  à  faire 
de  telles  ambassades.   (  G.  ) 

l56o. 

Ami  Monathon  ayant  rapporté  de  Chambéry  ,  de  la  part  du  Févner 
susdit  Alardet ,  que  l'article  de  la  religion  ne  devoit  pas  être 
pour  le  Conseil  un  obstacle  à  l'acceptation  de  ses  propositions  , 
puisque  le  Duc  ne  seroit  pas  là  dessus  de  difficile  composition.  On  a 
renvoyé  au  Conseil  secret  pour  voir  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  mettre 
en  prison  ledit  Monathon  y  pour  s'être  chargé  d'une  telle  com- 
mission ,  qui  ne  tend  qu'au  déshonneur  et  à  la  perte  de  cette 
ville  ,  et  pour  avoir  continué  avec  plusieurs  gentilshommes 
«Savoyards  un  commerce  qui  lui  avoit  été  interdit. 

Le  Duc  de  Savoie  a  voulu  corrompre  Mr.  Amblard  Corne 
1er.  Se.  ,  lui  écrivant  une  lettre  fort  civile  et  lui  promettant 
beaucoup  de  choses  ,  ce  que  ledit  Sr.  Corne  a  communiqué  à 
MM.  les  Syndics. (P.) 

Les  promotions   du  Collège  ont  été  faites  pour  la  première     4™i 
fois.  (  P.  ) 


Î0t)0. 

Mai 


Juillet 
30. 
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Tous  les  Anglais ,  bourgeois  ou  habitans  qui  ont  demeuré  ici 
pendant  la  persécution  sont  venus  remercier  le  Conseil  et  prendre 
congé  en  remettant  un  livre  où  ils  sont  inscrits  pour  perpétuelle 
mémoire.  (  P.  ) 

L'expérience  nous  ayant  appris  qu'il  est  d'une  absolue  néces- 
sité qu'il  y  ait  des  gens  parmi  nous  qui  entendent  l'allemand  y 
arrêté  de  choisir  quatre  jeunes  gens  qui  seront  jugés  avoir  le 
plus  de  mémoire  et  de  jugement  pour  les  envoyer  à  cet  effet 
en  Allemagne  avec  une  pension  de  cent  écus  pour  chacun 
d'eux.   (  G,  ) 

Pernet  des  Fosses  1er.  Syndic  a  été  envoyé  en  prison  ^  parce 
qu'il  ne  s^est  point  corrigé  de  ses  manières  hautes  ,  quoique  de 
ce  repris  plusieurs  fois  y  et  pour  apprendre  à  tous  à  ne  point 
s'élever  au-dessus  des  autres  ,  afin  de  ne  pas  retomber  dans  les 
malheurs  où  nous  a  plongé  la  facilité  avec  laquelle  nous  avons 
laissé  enfler  le  cœur  et  l'orgueil  à  quelques-uns ,  dont  la  plaie 
est  encore  sanglante»  (  G,  ) 
Décembr.  MM.  de  Beze  y  de  Verace  et  Chevalier  se  sont  plaints  du  peu 
d'habileté  de  plusieurs  imprimeurs  ,  et  ont  été  chargés  de  faire 
des  ordonnances  à  cet  égard  pour  les  rapporter  ensuite  au 
Conseil.  (  G.  ) 
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Arrêt  du  petit  Conseil  portant  que  Frs.  de  la  Bottiere  Prévôt 
de  Clugny  ,  sera  le  seul  qui  aura  le  droit  d'acheter  le  sel  venant 
de  Savoie  ,  pour  le  débiter  aux  salatiers ,  soit  en  gros  y  soit  en 
menu.  (  iV".  ) 

Arrêté  de  défendre  aux  Bourgeois  de  quitter  cette  ville  sans 
une  permission  du  Conseil  y  laquelle  sera  accordée  à  ceux 
qui  allégueront  de  bonnes  raisons  ^  pour  qu'il  ne  soit  pas  dit  que 
nous  retenons  ici  les  gens  par  force  ,  ce  qui  pourroit  détourner 
de  venir  s'établir  dans  cette  ville  qui  est  franche  et  libre.  (  G.  ) 

On  régale  et  défraie  Sp.  Guill.  Farel  y  parce  qu'il  est  Je 
premier  qui  nous  a  annoncé  l'Evangile ,  et  qu'il  a  beaucoup 
souffert  pour  nous  en  cette  ville  ;  et  l'on  consulte  les  Ministres 
pour  savoir  s'il  seroit  à  propos  de  le  retenir  ici  et  de  lui  donner 
une  pension  ,  afin  que  nous  ne  soyons  pas  accusés  d'ingra-*  ' 
titude.  (  G,  ) 

Proposé  par  le  Seigr.  Roset  de  faire  venir  dans,  les  quartiers 
hauts  de  cette  ville  la  fontaine  de  Bossey.  (  G-,  ) 

On  accorde  un  Ministre  à  la  Duchesse  de  Ferrare  ,  a  con- 
dition que  ce  ne  soit  ni  M.  Calvin  ,  ni  M.  de  Beze.  (  G,  ) 

Le  Roi  de  Navarre  fait  demander  ces  deux  pasteurs  pour  le 
Colloque  de  Poissi.  Voyez  M.  Picot  II.  108.  (G.) 

Les  lettres  de  recommandation  que  nous  avons  accordées  aux 

malheureux. 
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malheureux  persécutés  des  vallées  ,  leur  ont  beaucoup  servi  , 
et  la  plupart  des  secours  qu'ils  ont  obtenus  leur  ont  été  donnés 
a  notre  considération.  (  G»  ) 

Sp.  Pre.  Viret  ayant  demandé  un  congé  pour  cause  de  santé, 
le  Conseil  le  lui  accorde  avec  beaucoup  de  peine  ,  vu  le  danger 
qu'il  pourra  courir  d'être  insulté  par  les  ennemis  de  la  religion, 
et  vu  que  plusieurs  savans  nous  ayant  déjà  quitté  y  notre  ville 
finira  par  être  dépourvue  d'habiles  gens.  (  G.  ) 

On  donne  les  gages  de  M.  de  Beze  à  sa  femme ,  et  on  lui  fait 
offrir  ce  dont  il  aura  besoin  ,  quoiqu'il  soit  absent.  (  G,  ) 

Le  Prince  de  Coudé  ,  la  Reine  de  Navarre  et  l'Amiral  de 
Chatiilon  ont  fait  prier  le  Conseil  de  leur  laisser  encore  M.  de 
Beze  pour  3  ou  4  mok ,  pour  l'avancement  de  la  religion  ;  cq 
qu'on  leur  accorde.  (  G.  ) 

M.  de  Beze  marque  son  grand  désir  de  revenir,  n'ayant  rien 


l56l. 


ii. 


Novembr. 
il. 

Décembc. 


monde  qui  le  touche  de  plus  près  que  cette  église.  (  G,  ) 
On  prête  Pre.  Viret  à  l'église  de  Paris ,  où  l'on  espère  qu'il 
fera   beaucoup  de  fruit  >  et   co&tribuera  à  convertir  le  Par- 
lement. (  G.  ) 


$a 
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Décembr.  Henri  Scrînger  d'Ecosse  ,  a  été  reçu  bourgeois  gratis  ,  en 
considération  des  grâces  que  Dieu  lui  a  faites  ,  et  pour  l'amour 
de  son  maître  Ulrich  Fugger.  (  Reg.  ) 

1 062» 

Février         Ant.  Froment  ,  prisonnier  pour  soupçon  de  paillardise ,  est 

12-       démis  du  Conseil  des  CG.  (  G.  ) 

Mars  Le  bâtiment  du  Collège,  duquel  ont  eu  soin  Amide  Châteauneuf 

et  Jean  Budé,   étant  fort  avancé,  arrêté  de  les  récompenser  de 
leur  peine,  et  de  donnera  ce  dernier  25  écus  quant  à  présent  (G.) 

Mai  M.  Calvin  loue  beaucoup  le  mérite  de  Jn,  Le  Gagneux  ,  reçu 

Ministre  de  cette  église.  (  G.  ) 

juin  Nob.  Ml.  Roset  a  représenté  que  pour  témoigner  à  Dieu  notre 

z'  reconnoissance  de  tant  de  grâces  qu'il  a  faites  a  cette  ville ,  nous 
étions  obligés  ,  pour  ne  pas  paroître  ingrats  ,  non-seulement  de 
les  connoître  nous-mêmes  et  de  nous  en  souvenir  ,  mais  encore 
d'en  faire  passer  la  connoissance  à  notre  postérité  ;  qu'afin  donc 
que  la  mémoire  de  tant  d'événemens  considérables  ne  se  perdît 
pas  ,  il  en  offroit  au  Conseil  un  recueil  abrégé  qu'il  avoit  dressé, 
en  rectifiant  les  erreurs  commises  par  le  Seigr.  de  St.  Victor 
et  par  Ant.  Froment ,  et  en  évitant  la  grande  prolixité  dans 
laquelle  ils  étoient  tombés.   Ç  G.  ) 

Sur  quoi  il  a  été  dit  que  Messeigneurs  louent  Dieu  de  ce 
qu'il  s'est  rencontré  dans  leur  corps  une  personne  douée  de 
si  grands  dons  que  ledit  Roset ,  qui  eut  entrepris  un  semblable 
ouvrage  que  l'on  accepte  de  très-bon  cœur  en  l'en  remerciant  fort; 
que  le  Conseil  se  souviendra  d'un  aussi  grand  et  important  service, 
et  donne  pour  le  présent  audit  Nob.  Roset  5o  écus  pistolets  , 
quoiqu'il  mérite  une  bien  plus  grande  reconnoissance  ,  s'étant 
appliqué  à  cet  ouvrage  pendant  long-temps  avec  une  très- grande 
assiduité,  et  ayant  veillé  jour  et  nuit  pour  en  venir  à  bout.  (  G.  ) 

Juillet  Quatorze  compagnies  Suisses  passant  par  Genève  pour  aller 
au  secours  de  Lyon  ,  on  a  trouvé  que  pour  n'être  pas  accusé 
d'une  négligence  honteuse,  il  falloit  envoyer  une  compagnie  de 
5o  cavaliers  pour  servir  l'Eglise  de  France,  ce  qui  feroit  beaucoup 
d'honneur  à  cette  ville.  (  G.  ) 
9*  Nob.  Ml.  Roset  ayant  demandé  un  affranchissement  équivalent 

à  200  fl.  ,  on  lui  a  répondu  qu'il  ait  à  se  contenter  des  00  écus 
à  lui  donnés  à  cause  de  son  ouvrage,  sans  plus  rien  demander, 
et  que  s'il  n'est  pas  content  ,   en  rendant  par  lui  les  5o  écus  , 
on  lui  rendra  son  livre.  (  G.  ) 
13.  Arrêté  de  se  contenter  du  titre  de  très-honorés   Seigneurs  et 

de  supprimer  celui  de  très-redoutés  Seigneurs.   (  G.  ) 
16  17  ig.       On  fait  une  collecte  volontaire  portée  d'abord  à  5o  écus  et 
augmentée  ensuite  ,  pour  la   compagnie  de  80  cavaliers  qui  va 
à  Lyon  sous  le  Sgr,  Ls.  Franc.  (  G.  j 


.  (  5l  )  .  j56fc 

Le  Gouverneur  et  l'Eglise  de  Lyon  nous  ont  fait  prier,  par  Août 
l'organe  du  Si*.  Jn.  Budé  ,  de  vouloir  bien  les  cautionner  pour 
une  somme  de  douze  mille  écus  ?  sur  quoi  il  a  été  dit  qu'ayant 
égard  à  la  querellé  qu'endurent  lesdits  fidèles  de  Lyon  ,  laquelle 
est  pour  la  cause  de  Dieu  3  nous  y  devous  prendre  une  part 
toute  particulière  en  nous  ressentant  de  leurs  afflictions  comme 
nous  voudrions  qu'ils  eussent  pitié  des  nôtres  si  nous  étions 
réduits  dans  une  semblable  extrémité  ;  qu'il  n'y  auroit  pas  de 
générosité  à  la  refuser  et  qu'ainsi  il  va  adroit  beaucoup  mieux 
leur  faire  dans  cette  occasion  un  tour  de  bons  voisins  et  bons 
amis  ,  d'autant  plus  que  les  marchands  de  cette  ville  ont  de 
l'obligation  à  celle  de  Lyon  pour  plus  grande  somme  ,  et  que 
si  Dieu  nous  afïligeoit  >  ils  seroient  en  état  de  nous  rendre  le 
change,  f  G.  ) 

La  compagnie  de  cavalerie  de  Louis  Franc  s'est  bien  acquittée 
de  son  devoir  à  la  prise  de  Tournus.  (  G.    ) 

On  lui  avoit  envoyé  le  19  août  tio3  écus  pistolets  reslans  de 
la  collecte.  (  G.  ) 

M.  de  Beze  étant  appelé  en  France  non-seulement  pour  Ministre  «ftptemb. 
mais  pour  Trésorier,  le  Conseil  et  les  Ministres  se  sont  trouvés  dans 
un  grand  embarras  ,  faisant  d'un  côté  réflexion  sur  le  besoin  que 
nous  avons  d'un  si  grand  homme  et  sur  les  dangers  qu'il  pourra 
courir  ,  et  de  l'autre  sur  la  désolation  de  l'Eglise  et  la  conso- 
lation qu'il  lui  donnera  ,  et  sur  l'inconvénient  de  décourager 
en  le  refusant  ceux  qui  défendent  avec  tant  de  valeur  et  dé 
fermeté  la  cause  de  l'Evangile  ,  et  de  s'attirer  de  leur  part  de 
sensibles  reproches  }  et  finalement  on  a  trouvé  que  nous  ne 
devions  pas  tant  avoir  à  cœur  notre  intérêt  particulier  que 
l'avancement  de  la  gloire  de  Dieu  >  et  on  a  laissé  audit  de  Beze 
la  volonté  de  faire  ce  qu'il  voudroit.  (  G.  ) 


Les  enfans  de  bourgeois   qui  sont  nés  à  la  campagne  et  qui 


Novemb. 
16. 
y  habitent  ne  peuvent  venir  en  Cl.  Général.   (  N,  ) 
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Arrêté  de   régaler  quelquefois  les  Ministres    et  les  Frofes-     Mars 
seurs.  (  G.  ) 

L'Eglise  de  Lyon  nous  fait  prier  de  lui  accorder  pour  Ministre      Avril 
Jaqs.  Spifame  Sr.  de  Passi.  (  G.  )  '*[ 

Grands  remerciemens  et  offres  de   services  de  tous  les  Sei-         ?al 
gneurs  François  de  la  religion  ,  au  sujet  des  importai) s  services 
que  Thre.  de  Beze  leur  a  rendu  ainsi  qu'à  toutes  les  églises  du 
Royaume.  (  G,  ) 

Sp.  Pre.  Viret  a  remercié  le  Conseil  de  lui  avoir  continué  ses 
gages  pendant  son  absence,  et  a  exprimé  combien  il  étoit  fâché 
de  ce  que   l'état  de  sa  santé  l'obligeoit  à  aller  passer  le  reste 


(32) 

I3D0.  je  ses  jours  Jans  un  payS  p]us  chaud  que  celui-ci  3  sur  quoi 
il  a  été  arrêté  de  lui  donner  un  congé  honnête  ,  et  de  lui  dire 
qu'on  le  remercie  de  ce  que  Dieus'étant  servi  de  lui  pour  planter 
son  évangile  dans  cette  ville  ,  il  ayoit  servi  cette  église  avec  tant 
d'édification  et  d'utilité,  de  sorte  que  tout  le  public  et  les  parti- 
culiers lui  en  avoient  une  obligation  qui  ne  s'efïaceroit  jamais 
de  leur  souvenir  ,  et  l'on  a  résolu  de  lui  donner  tout  ce  dont  il 
auroit  besoin  ,  de  même  qu'à  Sp.  de  Beze,  qui  a  beaucoup  dé- 
pensé dans  ses  voyages  et  qui  ne  diroitrien  quand  même  il  seroit 
à  l'étroit.  (  G.  ) 
Décembr.       Arrêté   de   récompenser  Robert   Maistre  ,  qui   a   rendu  de 

12-  grands  services  à  la  Seigneurie  ,  en  révélant  un  complot  qui 
tendoit  à  livrer  la  ville  au  Duc  de  Savoie  ,  et  qui  s'est  consi- 
dérablement exposé  ,  et  lui  donner  pour  le  présent  6  écus  et 
4-  coupes  de  blé.  (  G.  ) 

ar.  Arrêté  de  donner  à  Julien  Coster  cent  écus,  et  cent  florins 

de  pension  par  an  ,  sa  vie  durant  ,  tant  pour  le  dédommager 
de  ses  frais  que  pour  reconnoître  les  importai! s  services  qu'il 
a  rendus  à  la  seigneurie  en  exposant  sa  vie  comme  il  a  fait  et  en, 
révélant  la  susdite  trahison.  Voyez  M.  Picot  II.   1 13.  (  G.  ) 

i564. 

Janvier  Le  Çonseîl  secret,  auquel  a  été  appelé  M.  Calvin  ,  a  trouvé 
que  si  nous  demandions  une  garnison  à  d'autres  qu'à  MM.  dé 
Berne  nous  marquerions  parla  que  nous  nous  défierions  d'eux, 
de  qui  nous  sommes  obligés  d'en  recevoir  au  besoin  ,  outre  que 
si  nous  en  cherchions  en  France  il  nous  en  coûteroit  beaucoup 
et  il  paroîtroit  que  cette  ville  seroit  dans  un  état  de  foiblesse  qui 
ne  lui  feroit  pas  honneur.  (  G.  ) 
ïo.  Le  Seigneur  1er.  Se  des  Fosses  se  plaignant  avec  une  espèce 

d'amertume  de  la  grande  dépense  que  lui  occasione  sa  maladie, 
on  lui  a  fait  donner  20  fl.  ;  et  il  a  été  arrêté  que  pendant  qu'il 
sera  Syndic ,  le    Sautier  lui  portera    toutes    les    semaines    un 
chapon.  (  G.  ) 
?*'  La  Reine  de  Navarre  a   écrit  à  Messeigneurs  pour  les  prier 

de  lui  accorder  Jaqs.  Spifame  Sr  de  Passy,  ayant  besoin  d'un 
homme  autant  éclairé  et  autant  vertueux ,  pour  régler  l'état  de 
sa  maison  et  celui  de  la  justice.  (  G.  ) 

Février  La  compagnie  des  Ministres  ayant  été  consultée  sur  cette  de^ 
mande  ,  M.  Calvin  a  rapporté  qu'elle  avoit  trouvé  qu'il  faîloit 
l'accorder  vu  le  grand  zèîe  de  ladite  Reine  pour  l'avancement 
de  la  vraie  religion  et  de  la  gloire  de  Dieu  ,  et  vu  Futilité  dont 
lui  pourra  être  à  cet  égard  un  aussi  grand  homme  que  le  Sr.  de 
Passy,  outre  qu'il  est  bon  d'avoir  des  amis  partout  ,  sur  quoi 
le  Conseil  a  donné  congé  audit  Spifame,  en  lui  faisant  connoîtrè* 

noire 


1er. 
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notre  haute  estime  pour  sa  personne ,   et  le  regret  que  nous 
avons  de  le  voir  partir.  (  G.  ) 

Ledit  Spifame  déclare  qu'il  ne  quitte  celte  ville  qu'avec   nri    Ferrie* 
extrême  regret  ,   et  qu'il  reviendra  le  plutôt  possible.  (  G.  ) 

Le  Vidame  de  Chartres  passant  par  Genève  a  souhaité  voir       %\4 
les  fortifications  et  les  a  trouvées  très-bonnes.  (  G.  ) 

L'Amiral  de  Ghatillon  et  autres  grands  Seigneurs  Frahçoïs       %- 
ont  déclaré  être   prêts  à  secourir  cette  ville  au  besoin  y  en  y 
envoyant  bon  nombre    de    gentilshommes   à    leurs   dépens  ^ 
pendant  trois  mois.  (  P.  ) 

Arrêté  que  chacun  prie  Dieu  pour  la  santé  de  M.    Calvm  ,     $a?s 
qui  est  indisposé^  depuis  long-temps   et  même  en  danger  de       *a 
mort.  (  G.  ) 

Il  refuse  25  écus  que  le  Conseil  avoit   envoyés  a  Son  frère  $      *3« 
disant  que  ne  rendant  pas  de  service»,  il  se  faisoit  conscience 
de  recevoir  ses  gages.  Voyez  M.  Picot  II.  p.  n6~  i34  *  pour 
tout  ce  qui  est  relatif  à  la  mort  de  Calvin,  etc.  (G.) 

La  Rejine  de  Navarre   nous  a  fait  faire  offre  de  services  en     #»* 

r—  %W* 


(  H  ) 

UO^..  nous  pj>î3nt  de  prendre  sous  notre  protection  son  neveu,  dont 
elle  a  donné  la  conduite  à  Jaqs.  Snifame,  auquel  on  a  témoigné 
la  joie  que  l'on  a  de  son  retour.  (  G.  ) 

J"m  Tous  les  Ministres  et  Professeurs  ont  paru  en  Conseil  au  sujet 

de  la  mort  de  Calvin,  et  ont  rappelé  que  ce  saint  homme  leur 
avoit  fait  d'excellentes  exhortations  à  Punion ,  tant  entr'eux 
qu'envers  le  Magistrat ,  et  que  c'étoit  le  seul  moyen  propre  à 
empêcher  qu'on  ne  se  sente  autant  qu'on  avoit  fait  de  la  perte 
de  ce  grand  serviteur  de  Dieu.  (  G.  ) 

Le  Conseil  a  répondu  qu'il  regrettoit  toujours  Beaucoup  ce 
grand  personnage,  à  qui  Dieu  avoit  accordé  de  si  grands  dons 
et  imprimé  un  caractère  d'une  si  grande  majesté.  (  G.  ) 

12.  Les  Ministres  demandent  que  l'on  rétahlisse  la  peine  du  fouet 

pour  les  adultères  ,  au  lieu  de  celle  du  carcan.  (  G.  ) 

"  19.  Congé  accordé  à  Jaqs.  Spifame  sous  la  condition  de  revenir 

bientôt  ,  vu  que  nous  avons  besoin  de  ses  conseils.  (  G.  ) 
juillet         Arrêté  d'acheter  pour  la   bibliothèque  publique  les  livres  de 
M.  Calvin  que  M.  de  Beze  jugera  à  propos.  (  G.  ) 

17.  L'Amiral  de  Chatillon  croit  que  nous  ferions  bien  de  bâtir 
une  citadelle  ,   en  suivant  les  conseils  du  Sr.  deFeuquière.  (G») 

18,  Ordonné  aux  Ministres  de  choisir  l'un  d'eux  pour  consoler 
les  pestiférés  ,  à  la  réserve  de  M.  de  Beze,  à  cause  du  besoin 
qu'ont  de  ses  services  tant  l'Eglise  que  l'Académie.  (  G.  ) 

Août  Construction  de  la  porte  neuve  et  du  jeu  de  paume.  (  P.  ) 

17.  Arrêté  de  fondre  les  orgues  pour  en  faire  des  ustensiles  servant 

à  l'usage  de  l'hôpital.  (G.) 
0  tobre         j^e   g]%   Feuquières  ingénieur  retournant  en  France  ,  on  fait 
remercier ,   au   sujet    des    bons    services    qu'il  nous  a  rendus , 
l'Amiral  Chatillon  qui  nous  l'avoit  envoyé.  (  G.  ) 
Novemb.        Ant.  Jaqs.  de  Lespel  est  reçu  Bourgeois  gratis,  eu  égard  aux 
services  qu'il  pourra  faire  à  MM. .,  en  son  art  de  médecine,  (lieg.) 
1 565. 

Février  Le  §gr#  Roset  a  prié  le  Conseil  de  ne  pas  le  nommer  pour  la 
députationàBerne  ,et  ne  pas  le  charger  ainsi  de  toutesles  afFaires. 
Sur  quoi  on  a  résolu  de  lui  faire  un  présent  de  25  écus  en  rc- 
m  connoissance  de  ses  services  et  pour  l'engager  à  les  continuer  5 
il  a  refusé  de  les  accepter  disant  qu'il  ne  cherchoit  pas  des  pré- 
sens ,  et  qu'il  s'emploiroit  toujours  tant  qu'il  pourroit  pour  le 
service  du  public.  Le  Conseil  l'a  pressé  de  les  recevoir  _,  et  il  s'est 
chargé  de  la  députation.  (  G.  ) 
12.  Jaqs.    Campagnola  a  été  élu  des  CC,  huit  jours  avant  que 

d'être  reçu  Bourgeois.  (  P.  ) 
Mai  Le  Sr.  Jn.  Budé  Seigr.  de  Verace  a  fait  le  rapport  de  sa  dé- 

putation à  l'Electeur  Palatin  ,  avec  lequel  il  a  eu  une  conver- 


(  35  ) 

sation  très-détaillée  ,  et  qui  l'a  assuré  de  son  affection  pour  cette    ^ob* 
ville  ,  en  se  recommandant  à  nos  prières.  (  G.  ) 

La  Reine  de  Navarre  et  M*  F  Amiral,  etc.  nous  offrent  eil  prêt       ^lai 
I2,ooo  écus  et  nous  envoient  même  des  lettres  de  change  pour 
une  partie  de  cette  somme  ;  on  a  résolu  de  les  leur  renvoyer  5 
n'en  ayant  pas  besoin  quant  à  présent  >  en  les  priant  de  nous 
continuer  leurs  bons  soins.  (  P.  ) 

Le    gage  des    anciens  du  Consistoire   est    fixé   à  4  Sols  par     M1^ 
séance  ,  celui  des  Conseillers  à  6  ,  et  celui  des  Membres  du  CC. 
à2.    (  P.  ) 

Arrêté  de  faire  présent  à  Sp.  Th.  de  Beze  d'un  char  de  vin  9    Octobre? 
eu  égard  à  ses  services  et  à  Femploi  onéreux  qu'il  a.  (  G.  ) 

Il  en  a  remercié  ,  représentant  qu'ayant  des  gages  suffisant  ^       22. 
il  n'étoit  pas  nécessaire  de  lui  faire  à  l'avenir  de  pareilles  libé- 
ralités.  (  G.  ) 

L'avis  des  ministres  sur  les  usures  ou  intérêts  de  Fargent  a  «té  Décembr* 
que  les  particuliers  qui  prêtent  ne  doivent  avoir  aucun  scrupule 
de  conscience  de  recevoir  de  plus  gros  intérêts  que  le  5  p.  cent, 
du  moins  ceux  qui  prêtent  à  des  marchands  ,  parce  que  ceux-ci 
savent  bien  les  moyens  de  faire  valoir  leur  argent ,  de  manière 
qu'ils  ne  souffrent  point  de  payer  un  intérêt  un  peu  plus  fort  \ 
mais  que  pour  ceux  qui  prêtent  à  des  gens  qui  ne  négocient  point 
ou  qui  sont  dans  la  nécessité  ,  ils  ne  doivent  pas  exiger  une 
Usure  plus  haute  que  celle  prescrite  par  le  1er.  édit;  etc.  (  G.  ) 

Les  Sp.  de  Beze  et  Colladon  ont  été  défrayés  et  reçus  partout    Février 
avec  honneur  et  bon  accueil  dans  leur   voyage  à  Berne  ,  qu'ils 
espèrent  n'avoir     pas   été  inutile ,    et  que  Dieu    bénira    leurs 
soins.  (  G.  ) 

Jaqs.  Spifame   Sr*  de  Passi    a  fait  quelque    substitution  en     Mars 
faveur  de  l'hôpital ,  dans   son  testament.  Voyez  sur  son  procès 
les  notes  de  Spon  et  M.  Picot.  (  G.  ) 

La  taxe  de  ses  legs  et  dépens ,  en  FEvéché  (  prison  )  monté     Avril 
à  4^8  écus  et  198  florins.  (  G.)  2* 

ClaudeAnt.de  Vienne  Sr.  de  Clermont  a  été   reçu  Bourgeois       1^„ 
gratis  ,    attendu    le  bon    rapport    qu'on    a    eu   de    lui  ,    qu'il 
est    grand   Seigneur  ,   et  qu'il  pourra   beaucoup  nous  servir  à 
l'avenir.  (  Reg.  ) 

On  a  régalé  à  la  Maison  de  Ville  M.  Pobel  1er.  Président  de      J»»rt 
Chambéry  ,  vu  les  bons  services  qu'il  peut  rendre.   (  P.  ) 

M.  de  Beze  tenant  le  lit  depuis  quatre  jours>  on  le  fait  visiter  Stpteritir. 
par  MM.  les  Syndics.  (G.)  2a' 

Arrêté  ,  sur  la  représentation  de  Sp.  Thre.  de  Beze ,  de  fe~   Octobre. 
médier  aux  désordres  qu'il  y  a  dans  la  police  ,  dans  la  cherté 
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des  vivres  et  les  petites    manufactures  ,  qui  fout  qu'un  grand 
nombre  de  gens  quittent  cette  ville.  (  G.  ) 

Jaqs.  Desarts  A.  S.  étant  depuis  long-temps  malade ,  ce  qui 
fait  beaucoup  de  chagrin  au  Gonsed,  on  l'envoie  visiter  par  deux 
Syndics  et  on  lui  fait  porter,  par  le  Sautier  ,  une  couple  de 
perdrix  et  autant  de  chapons  pour  le  réjouir.  ^  G.  ) 

LL.  EE.  de  Berne  ont  fait  représenter  en  Conseil  ,  par 
leurs  envoyés ,  que  sachant  que  Genève  est  une  place  fort  impor- 
tante pour  la  défense  de  leur  pays  et  de  celui  des  ligues,'  elles 
désiroient  connoître  les  secours  qui  nous  seroient  nécessaires  au 
sujet  de  la  guerre  dont  nous  sommes  menacés  ,  et  de  quels 
Capitaines  nous  voulons  nous  servir,  et  si  nous  prétendons  qu'ils 
soient  de  la  ville  ou  étrangers.  Arrêté  de  répondre  sur  ce  dernier 
point  que  quoiqu'il  y  ait  des  gens  de  service  parmi  nous ,  nous 
aurions  cependant  besoin ,  en  cas  de  siège  ,  d'un  bon  nombre  de 
soldats  étrangers  ;  etc.  (  G.  ) 

On  ôte  du  Conseil  deux  A.  Ses.  chargés  de  dettes  ,  vu 
qu'il  seroit  honteux  pour  la  Seigneurie  s'ils  faisoient  faillite.  (G.) 

La  Reine  de  Navarre  nous  a  fait  remercier  par  Brodeau  son 
aumônier  ,  des  honneurs  rendus  au  jeune  Baron  de  Nemours  , 
son  neveu.  On  envoie  deux  Srs.  de  céans  pour  faire  civilité  audit 
Sr.  Brodeau.  (  G.  ) 

Arrêté  de  prier  le  Sr.  Bocard  ,  homme  expert  en  fait  de  siège  y 
de  venir  ici  pour  y  commander  en  cas  de  nécessité.   (  G.  ) 

On  accorde  des  lettres  d'habitation  des  plus  honorables  au 
Prince  Christophle,  fils  cadet  de  l'Électeur  Palatin  et  à  sa 
suite.   (  P.  ) 

Grands  offres  de  service  de  la  part  des  Seigrs.  Amiral  de 
Chatîllon  et  Dandelot  qui  ont  ramassé  pour  les  églises  de 
France  240000  écus  ,  dont  ils  mettent  la  plus  grande  partie  sous 
la  garde  de  l'Electeur  Palatin  ,  et  desquels  ils  souhaiteroient 
placer  ici  5oooo  ,  à  un  petit  intérêt.  (  G.  ) 

On  avoit  envoyé  Simon  Le  Maire  à  MM.  l'Amiral  et  Dandelot, 
pour  les  prier  de  nous  envoyer  quelques  personnes  intelligente,' 
au  métier  de  la  guerre  ,  comme  MM.  de  Mouvans  et  de  Bocard 
vu  les  desseins  que  forment  continuellement  nos  ennemis  contr 
cette  ville  ,  ce   qui  est  cause  que  nous  ne  nous  soucions  pas  d< 
nous  charger  présentement  des5oooo  écus  qu'ils  nous  proposent 
parce    qu'il  pourroit    arriver  tel   cas  que  nous  nous   verrions 
contraints  de  nous    en    servir    et  que  nous  serions  ensuite  fort 
embarrassés  de  les  leur  rendre  lorsqu'ils  en  auroient  besoin ,  ce 
qui  nous  feroit  une  extrême  peine ,  et  que   nous  nous    en  char- 
gerons quand  le  danger  sera  passé.  (  G,  ) 

M. 
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M.  deMouvans  envoyé  ici  avant  l'arrivée  de  Simon  Le  Maire 
auprès  de  M.  l'Amiral,  pour  offrir  au  Conseil,  de  la  part  des 
Eglises  de  France,  tous  les  secours  possibles  ,  et  jusqu'à  mille 
hommes  à  leurs  propres  dépens  ,  vu  qu'elles  n'ignorent  pas  les 
grandes  obligations  qu'elles  ont  à  cette  église  ,  et  qu'elles  sont 
dans  l'intention  de  ne  rien  épargner ^  parce  que  la  querelle  est 
commune  5  etc.  (  G.  j 

Etant  rapporté  que  Nicolas  Barnaud  est  Capitaine  de  bonne 
volonté  ,  qui  désire  faire  service  aimant  Dieu  et  cette  ville  j 
arrêté  de  le  recevoir  Bourgeois  gratis.  (  Reg.  ) 

Amblard  Corne  est  établi  Colonel  de  toutes  les  compagnies 
françoises  ,  et  le  sieur  de  Mouvans  ,  son  Lieutenant.  (  G.  ) 

Le  Syndic  Bernard  est  établi  Colonel- Général  de  toutes  les 
troupes  qui  seront  ici  ,  et  Ami  Varro  sergent-major.  (G.) 

On  lève  trois  compagnies  de  y 5  hommes  aux  dépens  et  à  la 
solde  de  la  ville.  (  G.  ) 

MM.  de  Berne  demandent  que  ceux  de  leurs  gens  qu'ils  en- 
verront ici  à  notre  secours  ne  soient  sujets  qu'aux  ordonnances 
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f&Of*   ,&>cJésiastiques  de  Berne  P  celles  de  cette  yiîle  étant  trop   rudes 

p;our  eux.  (  G.  ) 

PM  Nous  reconnoissons  l'amitié  que  nous  portent  MM.  de  Berne 

.dans  le  secours  de  mille  hommes  qu'ils  nous  offrent  ,  dont   on 

accepte  la  moitié.  Ils  trouvent  aussi  la,  défense  de  leur  pays  dans 

la  conservation  de  cette  ville,  y   G.  ) 

*o»  Cinq  dizaines  travailleront  chaque  jour  aux  fortifications  ,  les 

Jiomniesde  4  à  8  et  de  5  à  7,  et  les  servantes  entre  ces  deux  tems.(£.) 

?£•  Comme  on  a  déjà  6oo  soldats  dans  la  ville  ,  arrêté  de  contre* 

mander  ceux  qui  viennent  de  tous  çptés  à  notre  secours.  (  G,) 
jum  jyj,    p Amiral  envoie   4°°°  ^cus  et  M.  Dandelot   2000 ,    en 

'    faisant  offrir  sa  personne  et  ses  Liens  pour  notre  service.  (P.) 
30,  M.  le  Prince  Palatin  offre  aussi  de   nous  aider  de  tout  son 

pouvoir.  (  P,  ) 
|uiii«t  L'on  a  amplement  remercié  le  Sr.  de  Mouvans  Commandant 
W'  des  compagnies  françoises ,  et  on  lui  a  fait  présent  d'une  chaîne 
de  cent  écus  d'or,  en  récompense  de  ses  seryices  ,  et  on  l'a 
régalé  avec  tous  les  autres  gentilshommes  François  volon^ 
taires.  (  P.  et  G.  )      * 

On  charge  le  Sr.  de  Verace  de  prier  M.  l'Amiral  de  faire 
connoître  au  Roi  l'importance  de   cette  ville  et  l'intérêt  que  ce 
monarque  a  qu'elle  soit  maintenue  telle  qu'elle  est     et  de  la 
faire  recommander  aux  Seigneurs  des  ligues.  (  G.  ) 
if.  On  donne  120  écus  au  Se.  Jn.  Frs.  Bernard  ,  vu  les  dépenses 

considérables  qu^il  a  faites  au  sujet  de  la  garnison  françoise,  ayant 
eu  tous  les  jours  les  Capitaines  à  sa  tahle  ,  etc.  etc.  ;  et  les  peines 
infinies  qu'il  a  prises  pour  le  publie  ,  laquelle  récompense , 
quoique  très-modique  ,  il  a  acceptée  avec  reconnoissance. 

Arrêté  d'entretenir,  aux  dépens  de  la  Seigneurie  ,  une  demi-? 
douzaine  de  chevaux  dont  on  a  continuellement  besoin  pour 
les  députa tions.  (  G.  ) 

Ceux  de  Payerne  donnent  5o  sacs  de  grains  aux  pauvres  exilés 
de  Lyon  et  ceux  de  Vevay  60  écus.  (P.) 

MM.  de  Berne  envoient  pour  lesdits  exilés  65o  écus  et  56 
muids  de  Lié  ,  mesure  4e  Morges.  (  G,  ) 
Février         Qn  fa^  ^ous  Jes   ans   un  pilent  à  Sp.  Germ.   Colladon  ,  à 

cause  des  services  qu'il  rend  an  public,  .et  s'étant  donné,  cette 
année  ,  de  très-grands  soins  pour  la  compilation  des  édits  ?  on 
lui  donne  J^o  écus  pistolets  (  G.  ) 

iV".  B.  Ce  présent  étoit  de  100  fl.  (  G.  ) 

Paul  Gastand  a  été  reçu  B.  gratis  ,pour  avoir  présenté  quelques 
billets  écrits  en  lettres  nouvelles.  (  Beg.  ) 
?g4  On  distribue  60  fl.  6  sols  entre  les  Conseillers ,  vu  les  grandes 

charges  qu'ils  supportent  avec  de  petits  salaires.  (N,  ) 
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On  ordonne  à  quelques  chaudronniers  de  quitter  le  bourg  de  Mars 
Four  y  et  d'avoir  tout  leur  travail  dans  la  rue  qui  leur  est  Ier* 
destinée.  (  G,  ) 

Mr.  de  Beze  déclare  ,  au  nom  de  ses  collègues  ,  que  les  Sei-       l8< 
gneurs   du   Conseil  doivent  avoir  le  pas  sur  eux  dans  les  céré- 
monies publiques ,  et  que  c'est  faire  trop  d'honneur  aux  Ministres 
que  de  vouloir  bien  les  mêler  avec  les  Conseillers ,  en  donnant 
la  gauche  auxdits  Ministres ,  arrêté  de  s'en  tenir  à  leur  avis.  (G.) 

Plusieurs  allant  quérir  des  biscoins  etgatelets  au  pont  d'Arve,       -3* 
en  quoi  on  enrichit  les  étrangers ,  on  permet  à  ceux  de  la  ville 
d'en  faire.  (  lV.  ) 

M.  de  Beze  ayant  approuvé  la  comédie  faite  par  Jn.  Bienvenu,      Avril 
sur  le  renouvellement  de  la  combourgeoisie  y  on  permet  de  la 
jouer.  (  N.  ) 

Areête  de  banqueter  honorablement  les  Seigneurs  de  Berne ,       30. 
qui  sont  venus  pour  jurer  la  combourgeoisie ,  sans  s'astreindre 
aux   édits  somptuaires.  Us  remercièrent  beaucoup  des  honneurs 
qu'on  leur  avoit  faits.  (  P.  ) 

M.  le   ier.  Se.  Roset  a  exhorté  le  peuple  ,  après  le  serment.     Mai 
de  l'alliance  ,  à  avoir  pour  MM.  de  Berne  tous  les  égards  et  la        2. 
reconnoissance  que  méritent  les  importans  services  qu'ils  nous 
ont  rendus.  (  G.  ) 

Nos  envoyés  à  Berne  rapportent  qu'on  leur  a  fait  grand  accueil,        ?• 
et  qu'après  le  dîner ,  le  Seigr.  PAvoyer  les  mena  à  l'ébat  (  la 
promenade.  )  (  G,  ) 

On  gratifie  le  Sgr.  ier.  Se  Roset  d'un  lot  montant  à  81  écus,       Ir. 
en  considération  de  ses  bons  services.  (  G.  ) 

M.  de  Beze  refuse  ,  quoique  malade  ,  un  présent  de  douze       14. 
écus  ,   que  l'on  donne  en  conséquence  à  Pre.  Carpentier.  (G.) 

Les   médecins  serviront   tour-à-tour  l'hôpital    pestilentiel  ,       31» 


Juin 
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de  défendre  les  fruits  et  les  bains  ,  comme  très-dangereux  pour 
communiquer  la  peste  a  et  de  tuer  les  chiens  et  les  chats.  (  G.  ) 

Quoique  M.   de  Beze    ait  beaucoup  insisté  pour   n'être  pas         7 
exempté  d'aller  consoler  les  pestiférés,  ses  collègues  lui  ont  refusé 
sa  demande ,  non  pas  pour  l'épargner  ,  mais  parce  qu'il  est  bon 
de  le  réserver  autant  qu'il  plaira  à  Dieu.  (  G.  ) 

Ordonné   aux  chefs  de  famille  qui  se  sont  retirés  à  la  cam-       a* 
pagne  ,  de  revenir  en  ville  ,  à  peine  de  25  écus.  (  G.  ) 

Le  Comte  de  la  Rochefoucaut  ayant  demandé  le  Sr.  J.Deferier 
pour  l'employer  à  dresser  quelques  bâtimens  et  à  lortiiier  La 
Rochelle  ,  sa  demande  lui  a  été  refusée  doucement.  (  P.  ) 


Août 
13. 
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Août  Défense  aux  pestiférés  de   sortir  sans  être  conduits  par  les 

guidons  ,  et  d'ouvrir  leurs  portes  et  fenêtres  ,  si  non  la  nuit.  (6r.) 

\r    ?mbr.       La  bourse  françoise  ne  peut  plus  suffire  aux  besoins  des  pauvres 

réfugiés  qui  arrivent  tous  les  jours  ici.  (  G.  ) 

2i.  Les  Bernois  empruntent  dix  mille  écus  à  Lucerne  pour  notre 

compte.  (  G,  ) 
c7.  On  fait  un  présent  de  5o  écus  au  Seîgr.  de  Melunes  Avoyer 

de  Berne  ,  pour  les  services  qu'il  nous  rend.  (  G,  ) 

Février        On  donne  cent  fl.  à  1 7  Anglois  qui  sont  arrivés  presque  nuds  des 
galères  de  Marseille,  où  ils  ont  été  retenus  pendant  cinq  ans.  (2V.) 
7.  Les  Seigneurs  de  Zurich  ont  envoyé  mille  francs  pour   les 

pauvres  réfugiés.  (  G.  ) 
Mai  Le  Ministre  Raimond  Chauvet  étant  malade ,  refuse  un  présent 

**■  de  dix  écus  5  arrêté  d'en  payer  son  apothicaire.  (  G.  J 
s?  et  3q.  La  Comtesse  de  Mont-Rouex  ,  dame  d'une  qualité  distingué© 
et  dun  très-grand  crédit  en  Savoie  ,  vient  ici  pour  participer 
à  la  Ste.  Cène,  et  proteste  quelle  a  nos  intérêts  à  cœur  et  qu'elle 
ai  mer  oit  mieux  mourir  que  de  rien  faire  qui  pût  nuire  à  une 
ville  sur  laquelle  Dieu  a  répandu  ses  bénédictions  d'une  manière 
si  sensible  ,  et  qu'elle  désire  nous  rendre  service  auprès  de  la 
Duchesse  de  Savoie.  (  G.  ) 
3Q#  On  donne  3o  fl.  au  Recteur  pour  régaler  ,  selon  l'usage  ,  les 

Ministres  et  Professeurs  aux  promotions.  (  G.  ) 
Juillet  Projet  pour  faire  venir  des  fontaines  dans  le  haut  de  la  ville 

et  des  ruisseaux  dans  les  rues  basses,  moyennant  Lfi>oo  écus.  (G.) 
is.  Ordonné  aux  pestiférés  de  porter  des  baguettes  blanches,  afin 

qu'on  puisse  les  discerner  des  autres.  (  IV.  ) 
?8.  Ceux  qui  auront  étudié  aux  dépens  de  l'hôpital  ne  pourront 

se  vouer  à  aucun  service  étranger  à  cet  état ,  sans  la  permission 
du  Conseil  ,  à  peine  d'être  réputés  infâmes.  (  G.  ) 

Le  modèle  du  projet  pour  faire  monter  les  eaux  dans  le  haut 
de  la  ville  coûte  25  écus.  (  G.  ) 
Août  Nicolas  des  Gallars  Pasteur ,  étant  malade  et  nécessiteux  ,  on 

Ier*       le  fait  visiter  par  un  des  Ses.  qui  lui  porte  dix  écus.  (  ZV".  ) 
**r  Défense  de  teiller  et  de  brûler   les  chanvres  dans  la  ville  , 

pendant  la  peste.  (  G.  ) 
petobre  Le  Conseil  ordonne  à  tout  le  monde ,  à  la  prière  des  Ministres, 
de  fréquenter  avec  assiduité  les  sermons ,  pour  détourner  de 
dessus  cette  ville  la  colère  de  Dieu  qui  paroît  toujours  fort  en- 
flammée par  la  continuation  du  fléau  de  la  peste.  Lesdits  Mi- 
nistres n'ont  pas  voulu  demander  au  Conseil  d'ordonner  un  jour 
de  jeûne  ,  quoiqu'il  y  eût  matière  de  le  faire ,  de  peur  de  rendre 
méprisable  et  de  profaner  une  telle  solennité.  (  G.  ) 

Réclamation, 
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Réclamation  faite  par  le   Conseil  au  Juge  Mage  de  Gex  qui  Novemb. 
veut  regarder  Jean  Budé  comme  sujet  de   Savoie  3  pour  avoir 
demeuré  pendant  quelque  temps  avec  sa  famille  dans  sa  maison 
de  campagne  ,  à  Tonnex.   (  G.  ) 

l570. 

Arrêté  de  donner  25  écus  à  Frs.  Portus  professeur  de  grec ,   Janvier. 
vu  qu'il  est  nécessiteux  et  a  Lien  servi  et  honoré  cette  école.  (iV.) 

Celui  qui  découvrira  un  complot  tramé  contre  la  ville  y  aura    Février 
sa  grâce  et  mille  écus  de  récompense.  (  G.  )  4' 

Th.  de  Beze  déclare  que  son  serment  de  Pasteur  rengageant  Mars 
à  s'acquitter  de  toutes  les  fonctions  de  sa  charge  y  dont  l'une 
des  plus  importantes  est  la  consolation  des  malades  ,  il  ne  sauroit 
avoir  la  conscience  en  repos  aussi  long-temps  que  la  Seigneurie 
ne  lui  permettra  pas  de  pouvoir  exercer  cette  partie  de  son  mi- 
nistère comme  ses  collègues.  Cette  demande  ayant  été  trouvée 
juste  j  ona  permis  aux  Ministres  de  jeter  le  sort  tant  sur  ledit 
de  Beze  que  sur  tous  les  autres ,  pour  savoir  celui  qui  sera 
chargé  de  la  consolation  des  pestiférés,  (  G.  ) 


Avril  On  donne  2a  fl.  à  un  père  et  deux  fils  qui  se  sont  fait  hommes 

3'       taillables  de  la  Seigneurie.  (  Reg.  ) 

28.  Plusieurs  se  plaignant  que  leurs  enfans  veulent  aller  en  guerre, 

on  le  défend  ,  à  peine  d'être  châtiés  en  corps  et  en  biens.  (IV.) 

Mai  Ordonné  au  Sr.  Bauhin  médecin  des  pestiférés,  d'entrer  dans 

leurs  maisons  ,   et  de  ne  pas  se  contenter  de  les  faire  apporter 

près  des  fenêtres.  (G.  ) 

30.  Prix  du  collège  fixés  pour  la  1ère. classe  à  1  fl.  3  s. ,  II.e  1  fl., 

IIIe  1  o  s. ,  IVe  9  s. ,  Ve  8  s. ,  Vr  7  s. ,  VIP  6  s. ,  VIIIe  5  s.  (G.) 

La  légitime  doit  être  la  moitié  de  ce  que  l'on  a  ab  intestat.  (P) 

Juin  On   a   fait   complimenter   PAvoyer  Steiguer  à  Rolle ,  en  lui 

envoyant  en  présent  un  gobelet  d'argent.  (  G.  ) 
12.  Défense  d'employer  de  la  soie  crue  dans  la  trame  des  velours, 

ce  qui  peut  décrier  nos  manufactures.  (  G.  ) 
Juillet  Nies.  Colladon  ,  sur  lequel  le  sort  est  tombé  pour  la  conso- 

11  •  lation  des  pestiférés  ,  s'est  recommandé  aux  prières  du  Conseil 
dont  il  a  reçu  tant  de  faveurs  et  a  demandé  et  obtenu  de  pouvoir 
faire  retirer  pendant  ses  visites  les  chirurgiens  et  enterreurs  , 
car  il  ne  se  fie  pas  beaucoup  à  ces  gens  là  etc.  ;  qu'il  fût  ordonné 
aux  chirurgiens  d'enterrer  les  emplâtres  qui  ont  servi,  au  lieu 
de  se  contenter  de  les  jeter  ;  qu'on  séparât  les  hommes  des 
femmes  à  l'hôpital  pestilentiel,  pour  empêcher  bien  des  désordres 
et  des  scandales  qui  s'y  commettent.  (  G.  ) 
ai  et  ;S.  Le  collège  sera  fermé  pendant  la  peste,  et  tout  le  peuple  sera 
obligé  d'assister  aux  prières  extraordinaires  faites  au  sujet  de  ce 
fléau.  (  G.  ) 
Août.  Le  Sr.  de  Lisy  gentilhomme  françois ,  offre  ses  services.  (£.) 

Octobre.        Défense  aux  cureurs  de  rançonner  les  pauvres  pestiférés ,  et 
a-       d'exiger  plus  de  1 5  fl.  par  mois.  (  G.  ) 

16-  Lettre  de  M.  l'Amiral  qui  nous  mande  que  le  Roi  a  accordé 

aux  églises  une  paix  plus  avantageuse  que  l'on  ne  l'espéroit ,  afin, 
de  s'en  réjouir,  et  nous  offre  tous  bons  services.  (P.  ) 
*r-  Th.  de  Beze  ayant  demandé   congé  pour  aller  en  son  pays 

mettre  ordre  au  peu  de  bien  qu'il  a ,  et  singulièrement  à  ses 
petits  neveux  ,  enfans  de  son  frère  mort  depuis  peu ,  arrêté  de 
le  lui  accorder  ,  en  lui  remontrant  combien  il  est  plus  obligé 
au  public  ,  qu'il  y  a  du  danger  en  ce  voyage,  et  que  sa  personne 
est  bien  requise  ici.  (  IV.  ) 
Novemb.  On  alloit  consoler  les  pestiférés  au  moyen  d'échelles  que  l'on 
plaçoit  dans  les  rues  devant  leurs  fenêtres.   (  G.  ) 

On  rétablit  les  sermons  de  la  Madelaine ,  vu  le  retour  d'une 
bonne  partie  du  peuple  qui  avoit  quitté  cette  ville  à  cause  de  la 
peste.  (  G-  ) 
«7.  Arrêté  de  donner  aux  Sp.  Nies.  Colladon  3  Jn.  Pinaut  et  Jn. 


1er. 
20. 


Avril 
6. 


(  43  ) 

Tremblay  3o  fl.  à  chacun  9  vu  les  grandis  frais  que  la  consolation    î^7°* 
«des  pestiférés  leur  a  occasionés.  (  2V.  ) 

On  faisoit  porter  tous  les  six  mois  à  Bâle ,  l'intérêt  de  l'argent  Decembr, 
Àù.  à  cette  ville.  (  -G.  ) 

Nicolas  Bougueret  est  reçu  Bs.  gratis,  vu  qu'il  est  expert  en    Janvier 
architecture  ,    et  s'acquitte  bien  du  bâtiment  des  Halles. .(  2V".  ) 

Congé  accordé  à  M.  de  Beze  pour  aller  au  Sînode  de  La  Ro-      Mar<; 
.chelle  y  où  M.  Viret  de  Saules  et  plusieurs  autres  grands  hommes 
se  rencontreront.    Voyez  à   ce    sujet  les  notes  sur  Fhist.  de 
Spon.   (  G.  ) 

Permis  à  nos  députés  de  tirer  leur  bonnet  à  la  cloche  de  midi ,       '*• 
lorsqu'ils  seront  en  compagnie  dans  les  cantons  catholiques  ,  où 
on  prendroit  en  très-mauvaise  part  qu'ils  ne  le  fissent  pas  _,  et 
*vu  que  ce  n'est  pas  invoquer  les  saints.  (  G,  ) 

Cerf  pris   en   vie   sur  le  lac  par  des  pêcheurs  ,  auxquels  on 
donne  sa  peau  et  5  fl.  de  récompense.  (  G  ) 

On  accorde  à  la  Reine  de  Navarre  Sp.  Nies.  Des  Gallars  Sr.      Ma* 
de  Saules ,  vu  le  fruit  dont  son  ministère  pourra  être  par  de-là.  (G.) 

Lettre  du  Roi  de  France  qui  nous  prie  de  gratifier  le  sieur       29* 
Au.  Villard  du  lod  de  la  terre  de  Neydans  ,  dépendant  de  la  Sei- 
gneurie du  Villard  soit  de  Ar champ  qu'il  a  achetée.  (  P.  ) 

Le    Secrétaire  Polier  a  montré  à  nos  députés  des  lettres  du      Juir* 
Roi  à  son  Ambassadeur  en  Suisse  ,  qui  lui  ordonnent  de  repré- 
senter aux  Seigneurs  des  ligues  de  quelle  importance  Genève 
^st  pour  eux  et  pour  lui.  Ledit  Sr.  Polier  est  bien   disposé  pour 
nous.  JuilL   19.   (  G.  ) 

Défense  aux  Ministres  de  visiter  les  pestiférés  ,  quoique  cela    Juillet. 
parte  d'un  zèle  louable  ,  mais  qui  empêche  les   autres  malades       24' 
ide  les  appeler.  (  G.  ) 

Les  Seigneurs   du   Valay  sont  disposés  à  s'allier  avec  nous  ^  D&embr. 
quand  ceux  des  ligues  nous  auront  reçus  dans  leur  alliance.  (G.)       l8" 

1572. 

Ordre  aux  Ministres  d'être  plus  courts  dans  leurs  sermons  .,     M*rs* 
et  de  les  finir  avant  l'heure  plutôt  que  de  la  passer  ,   vu   qu'ils 
retardent  par-là  l'entrée  du  Conseil  y  ce  qui  est  aussi  fort  incom- 
mode en  hiver.  25  nov.  (  G.  ) 

Permis  à  Ant.  Froment  de  revenir  en  cette  ville ,  vu  ses  services       14. 
passés,  et  quoiqu'il  se  soijt  mal  conduit  depuis  son  départ.  (G.) 

On  refuse  d'envoyer  M.  de  Beze  au  Sinode  de  Nîmes  ,  dans     Avril 
la  crainte  que  notre  église  ,  n'étant  pas  de  celles  de  France,  ne       2I- 
soit  accusée  de   vouloir  s'arroger  quelque   supériorité    sur  les 
autres ,  etc  5  on  y  consent  ensuite  sur  la  représentation  des  Mi- 
nistres qui  déclarent  qu'aucun  d'eux  ?   sauf  ledit  de  Beze  y  n'a? 


(44) 

lO/72*    l'autorité,  l'expérience  et  le  savoir  nécessaires  pour  s5acquitter 
de  cette  commission.  Sa  présence  y  fut  d'un  grand  secours ,  et 
il  paroît  qu'on  n'auroit  rien  fait  sans  lui.   (R.  du  10  juin.  )  (  G.  ) 
Avril  Galeas  Carraciolo  Marquis  de  Vico  a  remercié  Messeigneurs 

2<i'      des  grâces  qu'ils  lui  ont  faites  en  lui  accordant  l'habitation  puis  la 
bourgeoisie  de  cette  ville ,  et  a  demandé  d'être  libéré  de  son 
serment  de  bourgeois  ,  vu  l'état  de  ses  affaires  ;  il  a  produit  de 
plus  une  lettre  de  l'Amiral  de  Chatillon  ,    qui  nous  prie  ins- 
tamment de  lui  accorder  sa  demande.  Le  Conseil  a  vu  avec  un 
très-grand  déplaisir  la  résolution  dudit  Marquis  de  Vico,  à  cause 
de  la  conséquence  et  du  grand  préjudice  que  son  absence  portera 
à  cette  ville  ,  étant  certain  que  nos   ennemis  s'en  réjouiront  et 
que  plusieurs  imiteront  son  exemple.  C'est  pourquoi  on  Pa  sol- 
licité de  s'en  désister  en  lui  offrant  de  le  libérer  de  toutes  les 
charges  publiques  ,  de  lui  fournir  tout  ce  dont  il  pourroit  avoir 
besoin  y  et  les  Seigrs.  Roset  et  Franc  lui  ont  offert  en  particulier 
de  le  loger  dans  leurs  maisons  de  campagne.  Il  a  persévéré  dans 
sa  demande,  qui  lui  a  été  accordée  en  lui  conservant  sa  bour- 
geoisie. (  G.  ) 
Juillet         H  a  été  proposé  en  Conseil ,  qu'ayant  plu  à  Dieu  de  donner 
beaucoup  d'accès  à  M.  l'Amiral  de  Chatillon  auprès  du  Roi  de 
France  ,   il  falloit  lui  écrire  pour  l'engager  à  représenter  à  ce 
Monarque  que  la  ville  de  Constance  s'étoit  mal  trouvée  d'avoir 
été  assez  imprudente  pour  refuser  les  six  cents  hommes  que  le 
Roi  Henri  II  avoit  offert  d'y  entretenir  ;  que  Genève   est  bien 
d'une  autre  conséquence  ,  et  que  si  le  Roi  vouloit  lui  fournir  de 
l'argent  pour  solder  une  garnison  pareille  ou  plus  forte  ,  il  pouvoit 
bien  s'assurer  que  cette  ville  qui  est  entièrement  dévouée  à  son 
service ,  subsisteroit  dans  l'état  où  elle  est  ,  et  qu'un  passage  si 
avantageux  ne  lui  seroit  point  ôté  5  etc.  (  G.  ) 

2V".  B,  Il  y  avoit  1200  feux  dans  la  ville.  9  octobre.  (  G.  ) 
Octobre        Le  Conseil  fait  partir  les  enfans  de  feu  M.  l'Amiral  de  Cha- 
9  et  10.    tillon ,  réfugiés  en  cette  ville,  dans  la  crainte  que  le  Roi  ne  les 
fasse  demander  :  leur  gouverneur  assure  en  leur  nom  qu'ils   se 
souviendront  toujours  du  bien  qu'on  leur  a  fait  ici.  (  G.  ) 
13.  Ordre  aux  étrangers  qui  ne  se  sont  pas  fait  recevoir  habitans 

de  quitter  la  ville  dans  2.4  h. ,  à  peine   de   trois  coups    d'es- 
trapade. (  G.  ) 

Les  Srs.  Ottoman  et  Daneau ,  hommes  doctes  ,  ont  été  priés 
de  faire  quelques  leçons  de  droit  ;  ce  qu'ils  ont  fait.  (  P.  ) 

Lettre  de  M.  le  Comte  Palatin  qui  nous  marque  toute  son  in- 
dignation sur  le  massacre  de  la  St.  Barthelemi  ;  qu'il  craint  que 
lAiîemagneet  la  Suisse  ne  soient  menacées  d'une  semblable  dé- 
solation, et  qu'il  a  fait  sentir  aux  villes  de  Berne  et  de  Zurich 

qu'elles 


i*. 
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quelles  dévoient  nous  secourir  au  besoin  de  toutes  leurs  forces  y 
vu  l'importance  de  Genève  pour  eux  et  pour  leurs  voisins,  f  G.) 

Collecte  en  faveur  des  pauvres  réfugiés  ,  ceux  de  Payerne 
envoient  5oo  fl.  Reg.  du  25  décembre.  (  G.  )  * 

Les  sièges  de  noyer  des  Conseillers  étant  trop  durs  ,  on  fait 
faire  des  oreillers  de  peau  pour  mettre  dessus.  (  G.  ) 

Berne  envoie  600  écus  pour  les  pauvres  réfugiés  j  Zurich 
4oo  ,  et  Coire  cent.  (  G.  ) 

Michel  Roset  a  imaginé  une  machine  imitant  les  pavois  des 
anciens  ,  renfermant  un  grand  nombre  d'arquebuses  et  chemin 
nant  sur  deux  roues  avec  beaucoup  de  succcès  ,  de  manière  à 
couvrir  et  préserver  les  arquebusiers  qui  sont  derrière.  Le 
Conseil  a  trouvé  cette  machine  fort  utile  et  en  a  fait  construire 
une  douzaine.  (  G  ) 

Les  ministres  ont  représenté  que  quoiqu'il  y  eût  appa- 
rence que  l'établissement  d'une  chaire  de  droit  tourneroit  à 
l'avantage  de   cette  Yllle  ,  cependant  il   n'étoit  pas    sans  diiiï- 


1572. 


Novemb. 

JO. 

Décenib. 

12. 

1.573. 

Janvier 

19. 

27- 


30. 


M;irs 
a, 
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ttyo.  culte  comme  par  exemple  ,  que  l'étude  du  Droit  ôteroit  de  leui* 
lustre  à  toutes  les  autres  sciences  comme  la  chose  arrivoit  dans 
les  universités  y  que  de  plus ,  ceux  qui  s'appliquent  à  cette  étude 
sont  pour  la  plupart  débauchés  ,  étant  pour  l'ordinaire  des 
gens  de  qualité  qui  ne  seroient  pas  d'humeur  de  s'assujettira  la 
discipline  de  cette  église;  arrêté  de  faire  un  essai  si  Ton  peut 
avoir  Bonnefoy  pour  professeur ,   sous  le  gage  de  600  £L   (G.) 

Avril  Défense  aux  enfans  de  s'assembler  avec  tambourin  et  ensei- 

27»  i  i  •  1 

gne ,  escrimant  les  uns  contre  les  autres }  ce  qui  est  dangereux 
et   de    mauvaise  conséquence.  (  N.  ) 
Juin  Gratification  faite  à  l'un  des  Spect.  ministres ,  dont  la  misère 

Va  au  point  qu'il  fait  souvent  des  repas  sans  pitance.  (  G.  ) 

Juillet.        Remerciemens   de  la   dame  de  Rohan ,   au   sujet  des  bons 
23-       offices  que  nous  rendons  au  Baron  son  fils.  (  G.  ) 
Août  Arrêté    de    supprimer  l'édition   du  livre  de  Mr.   de   Beze5 

intitulé  de  Jure  Magistratuum ,  vu  que  les  Sgrs.  Roset,  Varro 
et  Bernard  y  chargés  de  l'examiner  ,  ont  rapporté  qu'il  renfer- 
moit  des  vérités  odieuses.  (  G,  ) 
Décemb.  \]n  (]es  gp.  ministres  censuré  pour  avoir  occasione  un  grand 
scandale  en  disant  dans  un  sermon  au  sujet  des  pauvres  étran- 
gers que  l'on  chasse  de  la  ville ,  que  dans  Genève ,  sur  mille 
personnes  il  n'y  en  a  pas  deux  de  charitables ,  et  que  si  Jésus- 
Christ  revenoit  à  présent  sur  la  terre  et  qu'il  voulut  être  reçu 
habitant  de  cette  ville  on  ne  voudroit  pas  l'écouter  qu'il  n'eût 
des  répondans  ,  et  que  la  dévise  ,  après  les  ténèbres  la 
lumière  >  ne  nous  convenoit  point  du   tout.  (  G.  ) 

i574. 

Janvier  Le  ggr#  Avoyer  de  Melunes  étant  rempli  de  bonne  volonté 
pour  cette  ville ,  on  lui  fait  présent  de  deux  gobelets  dorés 
que  la  Seigneurie  a,  et  qu'on  dit  avoir   coûté  85  écris, 

iV.  2?.   On  donne  cent  écus  à  chacun  des  envoyés  de  Berne. 
R.  du  25  janvier.  (  G.  ) 

Avril.  Plaintes  du   Consistoire  contre  la  magnificence   des  habits  , 

divers  hommes  portant  des  culottes  de  velours  }  et  les  épouses 
des  robes  de  soie.  (  G.  ) 
iç.  Individu  reçu  Bourgeois  en  présentant  l'affranchissement  du 

Seigneur  dont  il   étoit  sujet  taillable.  (  Reg*  ) 
*9.  La  Seigneurie  prête  5o  écus  à  Henri  de  Savoie ,  baron   de 

Nemours ,  pour  payer  sa  pension  et  autres  frais  5  on  lui  prêta 
encore   cent  écus  le  4  octobre.  (  G,  ) 

Juin  Les  ministres  se  présentent  en  corps  en  Conseil    pour    se 

plaindre  i.°  de  la  négligence  du  peuple  à  fréquenter  les  ser- 
mons qui  sont  désertés  les  jours  ouvriers,  à  la  réserve  de  ceux 
de  Mr.  de  Beze  laquelle  acception  de  personne  leur  déplaît  5 


8. 
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2.°  de  la  débauche  et  des  dérèglemens  de  la  jeunesse;   o.°  de    l:y7Li* 
la  longueur  et  du  grand  nombre  de  procès  que  les  procureurs 
occasionent   souvent  sans  nécessité  5  4*°   du   mxe  des   habits, 
plusieurs  portant  des  guimpes  d'or,  des  cottes  bandées,  des  bra- 
celets et  anneaux  d'or,  etc.  (  G.  ) 

Le  Petit-Conseil  a  proposé  au   Grand    d'augmenter  les  ga-      Août 
belles  vu  les  charges  extraordinaires  du  public,  à  l'exemple  oie 
plusieurs  villes  libres  et  républiques  d'Allemagne  et  de  Suisse  , 
lesquelles  par  ce  moyen  sont  devenues  riches  et  opulentes ,   et 
cet  avis  a  été  approuvé  presqu'unanimement.  (  G.  ) 

On   a   permis    aux   écoliers    de  prendre  les    armes  pour  la  Septemb. 
défense  de  la  ville  qui  court  quelque    danger.  (  P.  ) 

La  compagnie   que  le  Sr.   Gh.    Diodati   Italien  avoit    levée       14. 
de  gens  de  sa  nation ,   a  été  congédiée.  (  P.  )  . 

On  permet  à  la  jeunesse  de  la  ville  de  former  une   compa-   Octobre. 
gnie  particulière  sous  le  capitaine  Maillard,  laquelle  sera  toute        Ier* 
composée  de  jeunes  gens.    Cette  permission  fut  ajournée  le  8, 
vu  qu'ils  n'étoient  pas  d'accord.  (  P.  ) 

Le  Sr.  Mathieu  Beroald  de  St.  Denis  en  France  est  choisi  Novemb. 
par  Messeigneurs  pour  Profr.    de   philosophie  ,     attendu   que       l8' 
Mrs.   de  Beze  et  Pinault  l'ayant  examiné  par  deux  fois  ,  l'ont 
trouvé   excellent   pour  cette  place  ,  et  qu'il  veut  demeurer  ici 
le   reste  de  ses  jours.  Arrêté  que  le  contrôleur  accommode  son 
logis  et  y  fasse  faire  un  bon  lavoir  de  pierre.  (  Pieg.  ) 

Ant.  Froment  a  prié  le  Conseil  de  lui  permettre  de  pouvoir  Décembr., 
continuer  l'état  de  R  otariat ,  pour  avoir  moyen  de  vivre  en  sa 
vieillesse ,    ou  à  faute  de  cela  la  procuration.   Arrêté   qu'on  lui 
permet  d'exercer  le  Notariat  tant  seulement,  t  R.  ) 

Jn.  Désire  ayant   été  mis   hors  de    la  ville  pour  avoir  été  à       *pr 
la  guerre  sans  licence  ,  obtient  le  pardon  de  sa  faute.  (  Reg.  ) 

Mr.  de  Beze  ayant  été  appelé  en  Conseil  pour  exhorter  sur  28. 
l'élection  qui  pend  à  faire  des  Seigneurs  Syndics ,  à  quoi  il  a 
procédé  bien  amplement  avec  plusieurs  bonnes  et  saintes 
remontrances  selon  les  grâces  desquelles  Dieu  l'a  doué.  En- 
suite de  quoi  plusieurs  Seigneurs  de  céans  ont  obtenu  d'être 
dispensés  de  la  présentation,  et  quoique  le  Sgr.  A.  S.  Chabrcy 
se  soit  aussi  fort  excusé  ,  Mrs.  lui  ont  déclaré  qu'ils  avoient 
pour  fort  agréable  qu'il  fît  cette  charge  et  il  y  a  consenti.  (  IV.  ) 

On  remarque  ,  parmi  les  raisons  alléguées  pour  l'augmen-  J*« 
tation  du  gage  des  Conseillers  ,  qu'ils  s'abstenoient  de  divers 
petits  commerces  qui  pourroient  être  trouvés  au-dessous  d'eux, 
et  attirer  du  mépris  sur  la  magistrature,  et  que,  pour  tenir  leur 
rang ,  ils  se  voy oient  obligés  à  faire  une  dépense  et  dedans  et 
dehors  de  la  ville ,  dont  ils  se  passeroient  s'ils  n'étoient  que 
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^74*  particuliers  ;  que  d'ailleurs  Messeigneurs  du  Petit  Conseil  sont 
exposés  tous  les  jours  à  Lien  des  chagrins  et  des  ennuis ,  outre 
plusieurs  envies  y  médisances  et  calomnies  qu'il  leur  faut  essuyer, 
quoiqu'ils  tâchent  de  s'acquitter  de  leur  devoir  du  mieux  qu'il 
leur  est  possible.  Voyez  aussi  M.  Picot  II.  p.  160.  (  G.  ) 

i575. 

Janvier  L'on  a  fait  les  Sgrs.  Syndics  en  Cl.  Gen.  façon  accoutumée,  et 
est  à  noter  que  Nob.  Ami  Pictet  a  été  fait  Syndic  préférablement 
à  ceux  des  25  dont  il  n'étoit  pas  encore.  (  P.  ) 

Juin.  Sur  l'avis  que  cette  ville  est  menacée  de  quelque  entreprise  de 

la  part  du  Roi  de  France,  arrêté  de  nous  tenir  sur  nos  gardes  et 
de  ne  pas  permettre  les  promenades  de  presque  tout  le  peuple 
à  Plainpalais ,  les  dimanches.  (  G.  ) 

28.  On  accorde  à  Jn.  Frs.  Bernard   1er.  Syndic  l'inféodation  de 

la  terre  de  Château- Vieux  >  tant  de  grâce  spéciale  qu'eu  égard 

aux  services  qu'il  a  rendus  à  la  République ,  avec  des  patibules 

à  trois  piliers  à  ses  armes.  R.  du  23  septembre  15/5.  (  G.  ) 

Juillet         25o  écus  prêtés  sous  caution  au  prince  de  Condé.  (  G.  ) 

Août  Arrêté  d'achever  de  bâtir   le  degré  de  la  Maison  de    ville 

l6'       demeuré  imparfait  depuis  plusieurs  années.  (  G.  ) 

ï°;  Le  Roi  d'Ecosse  a  chargé  M.  Colladon  le  jeune  de  faire  ses 

complimensà  Messeigneurs  y  et  de  les  inviter  à  prier  Dieu  pour 
lui  et  il  lui  a  fait  beaucoup  de  civilités  y  parce  qu'il  étoit  de 
Genève.  (  G.  ) 

ai.  Le  Registre  porte  que  l'on  avoit  planté  une  vigne  à  la  Chau- 

vinière  _,  afin  que  l'on  pût  aller  à  couvert  dans  la  descente  de  la 
Treille  pendant  les  chaleurs.  Ce  lieu  ,  appelé  auparavaut  les 
Crés  au-dessus  de  la  Porte  Neuve,  prit  le  nom  de  Chauvinière 
d'Artus  Chauvin ,  auquel  il  fut  remis  pour  le  décorer  y  et  qui 
offrit  d'y  transplanter  de  beaux  arbres  qu'il  avoit  dans  le  jardin 
d'une  maison  qu'il  quittoit.  (G.) 
Septemb.  La  Seigneurie  prend  sous  sa  garde  des  pierreries  valant 
l4ooo  écus  que  le  prince  de  Condé  a  remis  en  gage  à  divers 
particuliers  de  Genève  qui  lui  ont  prêté  dix  mille  écus.  (G.) 
Décembr.  Hugonin  fils  de  feu  Nob.  Cl.  de  Bruel  de  Dardagni  a  été 
reçu  Bs.  gratis  ,  eu  égard  à  ses  services.  (  N*  ) 

1576, 
.    Mars  A  été  ordonné  que  l'on  fasse  publier  que  nul  n'ait  à  aller  en 

guerre  ni  en  lointain  voyage  ,  sans  licence  y  à  peine  de   l'indi- 
gnation de  la  Seigneurie  5  vu  qu'il  est   à  craindre  que  la  ville 
ne  demeure  destituée.  (  ÏV.  ) 
*JTl1  On  accorde  au  Duc   de  Lunebourg  de  pouvoir  tirer  un  prix 

franc  pour  être  Roi  de  l'Arquebuse ,  nonobstant  que  ce  privilège 
soit  seulement  pour  les  Citoyens  et  Bourgeois.  (  IV".  ) 

Grands 
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I  II - .in—i     ■  Mil  II 

Grands  remercîmens  faits  au  Conseil  par  plusieurs  Ministres      *,iB 
des  églises  de  France ,  de  tous  les  secours  qu'ils  ont  reçus  de  cette 
ville ,  ainsi  qu'une  infinité   de  pauvres  fidèles  réfugiés  ici  pour 
la  religion    et    envers  lesquels  Ja   charité    de   la  Seigneurie  a 
augmenté  dans  la  même  proportion  que  leur  misère.  (  G.  ) 

Le    duc  d'Alençon  nous  fait  remercier  de  nos  bons  offices    J«Hk& 
et  promet  d'en  être  reconnoissant  envers  le  public  et  les  parti- 
culiers. (  G.  ) 

Jules  Pacius  de  Vicence,  homme  très-savant  en  droit  et  en  Octobre. 
philosophie,   est  reçu  Bourgeois  gratis.  (  G.  )  5* 

Nob.  Florimond  Bernard,    Sr.  du  Resay,  secrétaire  de  Mr.  Novemb. 
le  duc    d'Alençon,  et  envoyé  ici  pour  emprunter  de  l'argent,        s* 
a    assuré    qu'il    n'avoit    pas  moins    d'attachement    pour   cette 
République  que  s'il  en  fût  né   citoyen.  (  G.  ) 

Avis  que  la  reine  mère  (  Gath.  de  Médicis  )  tient  dans  cette  D&ercbr. 
ville  des  gens  à  gage  pour  nous  nuire  et  même  pour  y  mettre       llê 
le  feu.   (G,)  ■  :       v  - 

4- 


(  5o  ) 
Pre.  Ant.  De  la  Rive  nommé  pour  être  Syndic   dans  le  rang 
de  ceux  du  quartier  d'en  lia  ut ,  quoiqu'il  ne  fut  point  du  Petit 
Conseil  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  un  nombre  suffisant  de  Con- 
seillers du  haut  de  la  ville.  (   G.  ) 

3.  On  a  accordé  aux  nob.  Franc  et  Varro   leur  démission   du 

Syndicat ,  eu  égard  à  leur  âge  y  leurs  longs  services  et  leurs  in- 
commodités. (  G.  ) 

12.  Les  Ministres  se  plaignent  de  la  petitesse  de  leurs  gages  ,  qui 

fait  que  nul  ne  veut  faire  étudier  ses  enfans  pour   le  ministère  , 
de  peur  qu'après  eux  ils  n'aillent  à  l'hôpital  comme  cela  se  voit 
tous  les  jours.  (  G.  ) 
Février         Arrêté  de  planter  des  arbres  tout  autour  de  la  ville.  (  P.  ) 

23."  On  donne  à  M.  de  Beze  un  char  de   vin  vieux,  parce  qu'il 

n'en  boit  que  du  vert.  (G.) 
Mars.         Le  gage  de  Jules  Panus  Professeur  de  droit  et  de  philosophie 

26'       est  ûxé  à  600  fl.,  à  cause  de  son  habileté. 
Avril  Le  Sr.  de  Beauvais  ayant  prié  le  Conseil  de  lui  prêter  5oo  écus, 

as*       on  y  consent ,  parce  que  c'est  un  homme  de  crédit.  (  G.  ) 

jv^i  Galeas  Caracciolo  Marquis  de  Vico   a  déclaré  qu'après  avoir 

13-  demeuré  cinq  ans  à  Nion  et  à  Lausanne  pour  ménager  le  reste 
de  son  bien ,  il  n'y  a  pas  trouvé  l'agrément  qu'il  souhaitoit  , 
parce  qu'il  se  voyoit  éloigné  de  ses  amis  et  hors  de  cette  ville  , 
où  il  revient  se  fixer  dans  l'intention  de  continuer  à  honorer  et 
servir  Messeigneurs  selon  son  devoir  5  arrêté  de  lui  témoigner 
la  joie  que  l'on  a  de  son  heureux  retour  ,  de  lui  rendre  sa  place 
à  St.  Pierre  et  de  l'exempter  du  guet  ordinaire  ;  il  a  refusé  d'en 
être  dispensé  pour  ne  pas  charger  le  peuple  :  sur  quoi  il  a  été 
dit  que  malgré  cela  on  ne  le  feroit  pas  commander  pour  le  guet 
par  le  dizenier.  (  G.  ) 
Décemb.        Demandes    en  indemnité  faites  par  nob.  Michel   Roset  ,  au 

l9,  sujet  des  travaux  et  dépenses  extraordinaires  qui  lui  ont  été  occa- 
sionées  depuis  20  ans  3  par  le  service  de  la  Seigneurie  ;  on  y 
remarque  entr'autres  une  perte  de  3oo  écus  faite  sur  un  bien 
de  campagne  qu'il  fut  obligé  de  vendre  à  mépris  lorsqu'il  n'osoit 
pas  aller  sur  les  terres  de  Berne  ,  etc.  Sur  quoi  le  Conseil  a 
trouvé  que  les  importans  et  longs  services  dudit  Roset  étoient 
dignes  d'une  grande  récompense  ,  et  lui  a  fait  un  présent  de 
420  écus  d'or  sol.  (  G.  ) 

i578. 

Janvier  Requête  présentée  par  le  Sr.  Jaqs.  Botillier  Consr.  des  CC.  y 
à  Nos  Magnifiques,  Puissans  et  très-redoutés  Seigneurs  Mes- 
seigneurs des  Petit  et  Grand  Conseils  (  souvent  qualifiés  d'Ex- 
cellences dans  le  texte  de  ladite  requête  )  ;  et  réfutation  des 
innovations  qui  y  sont  proposées  pour  la  Constitution  de 
l'Etat.  (  G.  ) 


6  et  10. 


(  5r  )  ^ 

Le  Petit  Conseil  accorde  à  George  De   la  Rive  Procureur-    janvic* 
Général  200  fl.  de  gages  par  année  ,  attendu  sa  grande  capacité       13' 
et  Futilité   dont  il  est  dans  cet  office,  dans  lequel  il  a  déjà  été 
six  ans.   (  A'.  ) 

Nob.  Jn.   de    Saussure  Bourgeois  de  Lausanne  >  a  demande    Févrîet 
d'être  exempté  de  la  taille  faiie  par  Messeigneurs  à  leurs  sujets,       l7i 
et  ce  d'autant  qu  il  n'est  roturier  ains  gentilhomme,  joinct    que 
quand  il  a  été  besoin   au  temps  des  escadrons  ,  il  s'est  présenté 
pour  faire  son  devoir.  A  été  arrêté  qu'on  lui  accorde  sa  requête 
pour  cette  fois.  (  Reg.  et  N.  ) 

Ceux  de  Neuchatel  ont  écrit  ici  pour  offrir  leurs  services  pour       ^ 
la  défense  de  la  ville.  (  P  ) 

Arrêté  de  consulter,  sur  l'accord  à  faire  avec  le  Duc  de  Savoie ,     Août, 
les  habiles  gens  qui  sont  parmi  nous  ,    tels  que  MM.  Coiladoii         8* 
et  Hottoman  docteurs  en  droit.  (G-*) 

Le  Capitaine  Pfeiffer  a  écrit  à  S.  M.  de  France  qu'il  ne  pouvoit       19, 
se  persuader  qu'elle  voulut  assurer  la  ville  de  Genève  pour  s'at> 
tirer  par  la  la  haine  du  Pape  et  de  tous  les  bons  catholiques.  Il 
est   résulté  de  cette  lettre  que  les  affaires    sont  demeurées  en 
suspens.  (G) 

Promesse  de  1 5oo  écus  faite  au  nom  de  la  Seigneurie  par  le  Novettfc. 
Seigneur  Se.  Roset  à  MM.  Polier  et  Baltazar  de  Grissac  secré-  "4  et  a^ 
taires  de  l'Ambassadeur  de  France  en  Suisse ,   pour  les  engager 
à  rendre  leurs  bons  offices  à   cette   ville  ,  ledit   Grissac   nous 

Î)OUvant  beaucoup  servir  ou  beaucoup  nuire  ,  encore  même  que 
'Ambassadeur  nous  fut  favorable  ,  et  s'employât  beaucoup  pour 
nous.  (  G.  ) 


i5?q* 


Arrêté  de  faire  venir    un    ingénieur   gui    se   vante     d'avoir    Janvier 
un  secret  merveilleux   pour  défendre  les  places  et  en  chasser 
l'ennemi  par  le  seul  secours  des  femmes.  (  G.  ) 

Nos  députés  ont  obtenu  après  de  grandes  instances  que  le  mot      &a£< 
conservation    seroit    substitué   dans  le  projet  du  traité  avec  la 
France  à  celui  de  protection ,  qui  ne  donnait  cependant  au  Roi 
aucun  droit  sur  nous  ,  et  que  les  mots  accorder  garnison  seroient 
substitués  à  ceux  de  mettre  garnison.  (  G.) 

Nos  députés  en  Suisse  ont  rapporté  que  le  Seigr.  Ambassadeur  -1'"* 
de  France  avoit  envoyé  son  secrétaire  V  allier  au  Colonel  Pfiffer 
pour  lui  dire  que  ce  que  le  Pioi  avoit  négocié  n'étoit  pas  avec 
Genève,  mais  avec  Berne  et  Soleure,  ce  qui  ne  tendoit  qu'au 
bien  et  au  repos  des  ligues  ,  qu'il  n' avoit  eu  aucunement  eu  vue 
par-là  de  favoriser  la  religion  réformée  ,  sur  quoi  ce  prince 
n'avoit  pas  besoin  de  justification ,  puisqu'il  étoit  assez  connu  , 
qu'il  n'y  en  avoit  aucun  de  plus  zélé  que  lui  pour  la  religion 


(  52  ) 

î*>79'  catholique,  s5étant  trouvé  en  cinq  ou  sîx  batailles  pour  la  soutenir  \ 
que  lorsqu'aprèsla  St.  Barthelemi ,  le  Duc  de  Savoie  voulant  faire 
croire  à  MM.  de  Berne  et  à  d'autres  cantons  que  le  roi  avoit 
dessein  d'envahir  Genève  ,  et  s'ofFrant  à  défendre  ladite  ville  en 
fournissant  une  certaine  somme  pour  y  entretenir  une  garnison 
Suisse  >  ledit  PfeifFer  ne  le  trouva  pas  mauvais ,  qu'il  avoit  donc 
mauvaise  grâce  de  désapprouver  la  même  chose  à  l'égard  du 
Roi  de  qui  il  avoit  reçu  tant  de  biens  ;  lesquels  discours  ne  firent 
point  revenir  ledit  PfeifFer  de  son  irritation.  (  G.  ) 

Juin  On  remarque  les  passages  suivans  dans  le  discours  fait  en  CC. 

a3,  par  M.  le  1er.  Syndic  Bernard,  au  sujet  du  traité  de  Soleure  i 
«  Ayant  plu  à  Dieu  de  bénir  cette  ville  en  plusieurs  manières  , 
j>  et  de  l'affliger  aussi  d'un  autre  côté  de  plusieurs  fléaux  comme 
)>  de  la  peste ,  de  séditions  ,  de  trahisons  et  de  la  guerre  ouverte j 
v  desquels  maux  nous  avons  été  délivrés  ,  savoir  :  des  séditions  , 
*j  par  la  bonne  justice  qui  avoit  été  faite  de  ceux  qui  les  avoient 
»  excitées  ,  sans  acception  de  personne ,  que  dans  le  temps  que 
»  nous  avions  à  craindre  les  funestes  suites  de  la  guerre ,  parce 
5;  que  nous  étions  abandonnés  de  tous  côtés,  Dieu  nous  avoit 
99  suscité  pour  libérateurs  les  Seigneurs  de  Berne  ,  avec  qui  nous 
?*  fîmes  alliance  Fan  i526.  Suit  l'énumération  de  tous  les  ser- 
»  vices  qu'ils  nous  ont  rendus  dès-lors.  5;    (  G.  ) 

L'on  a  fait  plusieurs  entreprises  contre  cette  ville  ,  lesquelles 
Dieu  a  détournées  par  sa  sagesse  et  par  les  avis  qu'ont  donnés  les 
amis  ,  qu'entr'autres  ,  l'année  dernière  ,  il  s'en  étoit  tramé 
une  des  plus  chaudes  que  jamais  on  eut  vu  du  côté  de  la  France, 
étant  venus  de  tous  les  quartiers  dudit  royaume  neuf  à  dix  mille 
hommes  ,  contre  lesquels  Dieu  combattit  pour  nous  de  loin  , 
lesdites  troupes  s'étant  donné  l'épouvante  avant  d'approcher  de 
cette  ville,   etc.  (  G.  ) 

Le  Conseil  auroit  bien  souhaité  que  ce  traité  nous  fût 
plus  avantageux  et  MM.  de  Berne  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu  pour 
cela  ,  et  nous  avons  cependant  matière  de  louer  Dieu  en  ce  que 
les  François  qui  étoient  nos  ennemis  l'année  passée  et  de  la  part 
de  qui  nous  avions  à  craindre  un  siège ,  étoient  maintenant  de 
nos  amis  ;  etc.  (  G.  ) 
Juillet         L'Ambassadeur  du  Pape  en  Suisse  a  vainement  fait  solliciter 

27'  ceux  de  Soleure  de  nous  abandonner  ,  et  il  est  logé  à  Baden 
dans  une  maison  où  a  autrefois  pendu  l'enseigne  du  renard  qui 
prêche  aux  poules.  (  G.  ) 

M.  de  Harlay  Ambassadeur  du  Roi  en  Suisse  écrit  au  Conseil 
qu'ayant  appris  que  les  églises  réformées  de  Dauphiné  et  en 
particulier  le  Seigr.  de  Lesdiguières  n'alloient  pas  de  bon  pied 
dans  l'affaire  de  la  pacification  de  cette  province  ,  il  a  estimé 

que 
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que  personne  au  monde  ne  seroit  plus  propre  à  les  faire  sou- 
venir de  leur  devoir  envers  leur  prince  naturel  et  leur  patrie  y 
que  nous  de  qui  lesdites  églises  ont  reçu  beaucoup  d'honnêtetés 
et  de  Liens  dans  le  temps  de  leur  adversité  ,  nous  priant  de  leur 
envoyer  à  cet  effet  une  personne  de  considération.  (  G,  ) 

La  Seigneurie  envoie  cent  écus  et  les  particuliers  /j.o6  écus  à  Novemb. 
l'église  de  Montpellier  pour  l'assister  dans  la  misère  où  la  peste 
et  la  famine  Pont  jetée.  (  P.  ) 

On  a  envoyé  un  don  de  cent  écus  à  ceux  de   Neuchatcl  et  Décembr. 
autant  à  ceux  de  St.  Claude  ,  pour  cause  d'incendie.»  (  P.  ) 

l58o. 

Madame  de  Sancy  fait  remercier  le  Conseil  du  présent  qu'on    Janvier 
lui  a  fait.  (  G,  ) 

Réponse  du  Roi  d'Eeos,se  aux  lettres  du  Conseil ,  qui  porte  que       1 5. 
ce  lui  a  été  un  plaisir  bien  sensible  d'avoir  été   salué  et  félicité 
par  les  lettres  de  ceux  qu'il  estime  être  les  pères  et  les   nourri- 
ciers de  l'Eglise  de  Dieu.   (   G.  )  r,    . 

Le  Scigr.  de  Sancy  Ambassadeur  de  France  en  Suisse  ,  ayant       13 


(  54  ) 

1 5oO.  prj£  ]VIM.  Roset  et  de  Beze  cle  venir  conférer  avec  lui  à  Vufllens, 
13.  y  a  parlé  comme  suit  audit  Sp.  de  Beze  :  Le  Roi  sachant  que 
vous  avez  toujours  eu  quelque  attachement  pour  votre  patrie  , 
et  que  vous  avez  été  touché  des  maux  qui  Pont  affligée  ,  m/a 
chargé  de  vous  parler  à  cœur  ouvert  et  de  vous  dire  qu'il  est 
fâché  de  ce  qui  s'est  passé  et  d'avoir  consenti  à  plusieurs  choses 
desquelles  il  ne  sentoit  pas  la  conséquence  à  cause  de  sa 
jeunesse. 

On  a  fait  mourir  Lien  des  gens  dans  la  pensée  qu'ils  étoientses 
ennemis  capitaux  quoiqu'ils  ne  le  lussent  point.  Mais  aujourd'hui 
on  ne  distingue  point  une  religion  de  l'autre  ,  car  il  connoîtque 
ceux  de  la  sienne  qui  ont  moins  sujet  de  remuer  forment  de 
grandes  entreprises  ,  et  parce  que  le  mal  du  coté  de  ceux  de  la 
religion  vient  d'une  défiance  qui  n'est  pas  sans  fondement  ,  le 
Roi  souhaiteroit  que  vous  voulussiez  lui  indiquer  quelque  moyen 
pour  la  dissiper  et  la  route  à  suivre  pour  entretenir  la  paix  , 
quoiqu'il  soit  sollicité  à  la  guerre  ;  à  €{uoi  ledit  Sp.  de  Beze  ré- 
pondit :  je  suis  trop  petit  pour  mériter  qu'un  tel  Roi  s'informe  si 
je  suis  au  monde  et  pour  qu'il  désire  avoir  mon  avis  sur  une 
affaire  de  cette  importance  ,  etc.  (  G.  ) 

Ont  été  lues  lettres  du  Roi  qui  portent  qu'il  souhaite ,  à  l'imi- 
tation de  ses  ancêtres,  de  faire  fleurir  en  France  plus  que  jamais 
les  belles-lettres  et  les  sciences  qui  ont  de  tout  temps  fait  tant 
d'honneur  à  son  royaume  ,  et  qu'ayant  appris  le  rare  savoir  que 
s'étoit  acquis  Henri  Etienne  son  sujet ,  dans  les  langues  grecque 
et  latine  ,  et  la  réputation  qu'il  s'étoit  attirée  par  l'impression 
de  quantité  de  bons  auteurs  ,  il  souhaiteroit  Lien  que  nous  lui 
permissions  de  retourner  en  France,  etc.  (  G.  ) 

Les  Ministres  allèguent  pour  faire  supprimer  la  présidence  à 
vie  (  Voyez  M.  Picot  II.  1 67.  )  que  le  Diable  a  fait  brèche  dans 
l'Eglise  de  Dieu  par  l'établissement  de  diflérens  grades  et  dignités 
entre  les  pasteurs  et  qu'il  faut  prévenir  ses  astuces  qui  commencent 
par  de  bien  petites  choses,  que  Dieu  avoit  suscité  ci-devant,  dans 
cette  église,  feu  M.  Calvin  personnage  d'un  très-grand  mérite  et 
qu'il  l'a  voit  comblé  de  grâces  toutes  particulières  de  sorte  que 
par  la  vénération  qu'il  s'étoit  attirée  ,  on  lui  voyoit  avec  plaisir 
exercer  la  présidence  sans  qu'il  y  eût  pourtant  été  appelé  par 
aucune  élection  ,  etc.   (   G.  ) 

Mars  Avis  que  le  duc    Casimir   se  propose  de  venir  visiter   cette 

église  qu'il  regarde  comme  la  mère  de  toutes  les  églises  réformées 
et  pour  laquelle  il  conserve  une  véritable  affection.   (  G.  ) 
7.  On  remarque  parmi  les  raisons   alléguées  en  faveur  de  l'éta- 

blissement  d'une   banque   publique   que    toutes    choses    égales 
d'ailleurs  les  marchands  préféreront  loger  leur  argent  dans  cette 


ville  ou  l'on  sera  assuré  d'avoir  bonne  et  briève  justice  ,  et  où    î^"0# 
il  ne  sera  pas  sujet  à  être  enlevé  par  les  grands  dont  on  ne  peut 
ensuite  pas  avoir  raison  ,  enfin  que  les  étrangers  qui  y  auraient 
de  l'argent  seroient  portés  par  leur  propre  intérêt  à  nous  donner 
avis  de  ce  qui  pourroit  se  tramer  contre  cette  ville.  (  G.  ) 

Les  ministres  répliquoient  qu'il  nous  convient  mieux  de  nous  Mars 
contenter  de  notre  condition  sans  vouloir  être  aussi  riches  que  nos 
voisins ,  que  nous  devons  être  aussi  attentifs  à  conserver  à  cette 
ville  la  bonne  réputation  où  elle  est  >  que  lorsque  ledit  change 
seroit  établi  on  ne  manqueroit  pas  de  dire  qu'à  Genève  chacun 
est  banquier  et  qu'il  n'y  a  que  des  prêteurs  ,  ce  qui  est  une 
chose  odieuse.  (  Voyez  M.  Picot  II.  169.  )  (  G.  ) 

Henry  Etienne  est  excommunié  et  mis  en  prison  pour  avoir  jviai 
imprimé  un  livre  plein  de  choses  scandaleuses  et  indignes  d'un  J3- 
chrétien  3  pour  avoir  manqué*  à  M.  de  Beze  qui  lui  reprochoit 
l'abus  qu'il  faisoit  de  ses  talens  et  sa  mauvaise  réputation  étant 
communément  appelé  le  Pantagruel  de  Genève  et  le  Prince  des 
Athées  }  enfin  pour  avoir  dit  qu'il  falioit  être  hypocrite  pour 
plaire  au  Consistoire.  (G.) 

Lettres  de  recommandation  de  l'ambassadeur  de  France  en      Juin 
faveur  dudit  Etienne.  (  G.  )  Ci  "°' 

Sp.  Denis  Godefroy  Professeur  de  droit  est  reçu  Bourgeois    juillet 
gratis  ,  vu  qu'il  est  au  service  de  la  Seigneurie.  (  lieg.  )  *    I4* 

M.  Polier  ayant  fait  insinuer  que  si  l'on  envoyoit   quelques  Novemb. 
Seigneurs  de  céans  au  devant  de  l'Ambassadeur  de  France,  il  ne 
doutoit    pas  que  cela  ne  lui  plut   beaucoup  et  qu'il  ne   le  fit 
sonner    bien  haut  à  la  cour  où  il   va.  On  a  répondu  que    cet 
honneur  étoit  réservé  pour  les  princes.  (  G,  )  k 

On  a  résolu  de  faire  tenir,  vu  la  demande  des  Srs.  Polier  et       *7. 
Balthazard  de  Grissac ,  les  sommes  qui  leur  ont  été  promises  , 
puisque  la  chose  est  juste  et  qu'il  est  de  notre  intérêt  de  faire 
voir  que  nous  sommes  libéraux  et  généreux  envers  ceux  qui  nous 
ont  bien  servi.  (  G.  ) 

Nob.   Mamfredo    Balbani    a   été   reçu  Bourgeois  gratis  y  eu  Décembr. 
égard  aux  services  qu'il  a  rendus  à  la  Seigneurie.  (  Reg  )  ~9- 

M.  de  Beze  ayant  fort  insisté  dans  sa  remontrance  en  CC.  au  30. 
sujet  de  l'élection  des  Syndics  sur  les  abus  qui  se  commettent 
dans  l'administra tion  de  la  justice;  etc.  Ces  sortes  de  censures 
poussées  quelquefois  avec  trop  de  vivacité  et  assez  peu  de  fon- 
dement pouvant  avoir  de  fâcheuses  suites  et*  causer  peut  -  être 
quelque  trouble  parmi  nous  ,  on  a  résolu  de  ne  plus  appeler  de 
Ministre  en  CC.  ,  en  pareil  cas.  (  G.  ) 
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Arrêté  d'après  le  conseil  du  Baron  de  Guitri  de  faire  venir 
le  Capitaine  La  Coste  ingénieur  de  réputation  et  grand  fortifî- 
cateur.  (  R.  du  2  mai  i58â.  )  (  G.  ) 

Les  Seigneurs  de  Zurich  ont  fait  de  grandes  caresses  à  Nob. 
Ml.  Roset  ,  et  revenant  par  Soleure  et  Neucha  tel  on  Pa  comblé 
d'honneurs  et  de  bonne  volonté  pour  cet  état.  (  P.  ) 

On  a  choisi  pour  aller  complimenter  le  Duc  de  Savoie  à  son 
passage  aux  Trambieres  M.  le  Syndic  Roset ,  quoiqu'il  ait  prié 
qu'on  l'en  dispensât,  vu  qu'il  avoit  su  de  bon  lieu  que  la  cour 
de  Savoie  avoit  résolu  de  lui  jouer  un  mauvais  tour  pour  avoir 
rejeté  avec  indignation  45oqo  écus  qu'elle  lui  avoit  fait  offrir 
pour  le  mettre  dans  ses  intérêts ,  et  que  le  feu  Duc  avoit  dit 
que  pendant  la  vie  dudit  Roset  il  ne  pourroit  jamais  jouir  de 
cette  ville.  (  G.  ) 

On  a  prêté  mille  écus  aux  habitans  de  Thonon  qui  sont  de 
bonnes  gens  et  affectionnés  à  cette  ville.  (  G.  ) 

On  donne  à  chaque  Consr.  25  fl.  d'étrennes  en  récompense 
de  tant  de  soins  qu'ils  prennent  pour  le  Public.  (  V.  aussi  9 
octob.   i584,)  (  G.  ) 

Les  Seigrs.  Syndics  sortant  de  charge  ont  remercié  le  peuple 
en  Conseil  Général  de  1  honneur  qui  leur  a  été  fait  en  les 
appelant  à  une  charge  si  honorable.  (  IV.  ) 

Abraham  et  Isaac  Dentan  014  obtenu  des  lettres  gratuites  d'an- 
noblissement  du  Duc  de  Savoie  pour  tenir  fief  noble  et  cela  au  sujet 
de  leur  Seigneurie  de  Veigy.  (  R.  du  29  mai  1 582.  )  (Reg.  et  N.  ) 

On  défend  à  un  homme  d'épouser  la  mère  de  feue  sa  fiancée, 
quoiqu'il  n'y  ait  aucune  loi  qui  y  répugne  ,  mais  à  cause  du 
scandale  et  de  l'honnêteté.  (  P.  ) 

On  accepte  l'offre  de  M.  Mamfredo  Balbani  de  faire  venir 
en  cette  ville  200  balles  de  ris  qui  est  bonne  provision.  (  JV".  ) 

Le  Roi  de  Navarre  écrit  qu'il  est  tout  prêt  à  sacrifier  ses  biens 
et  sa  personne  pour  notre  service.  Le  Prince  de  Condé  fit  faire 
les  mêmes  offres  le  20  juin  ,  de  même  que  Casimir  le  1 1  dit  , 
et  M.  de  Chatillon  et  les  Eglises  de  Montpellier  et  de  Nîmes 
le  5o  juin.  (  P.  ) 

Compte  des  chevaux  qu'il  y  a  dans  la  ville  montant  à  5o.  (G.) 

Arrêté  d'emprunter  à  Baie  jusqu'à  60000  écus,  ou  à  Stras- 
bourg. (  R.du  25  juillet.)  (  G.  ) 

On  a  fait  un  présent  de  5o  fl.  a  Nob.  Mich.  Varro  qui  s'est 
donné  beaucoup  de  peine  après  la  garde  5  où  l'on  présume  qu'il 
a  pris  sa  maladie.  (  IV,  ) 

M.  Roset  a  écrit  que  M.  l'Ambassadeur  nous  conseille  de 

prendre 
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Juillet 
5. 


prendre  quelque  brave  gouverneur  bien  expérimenté  comme 
MM.  de  Lesdiguières ,   Gouvernet  et  Conforgien.  (  P.  ) 

Les  marchands  de  cette  ville  qui  avoient  emprunté  3o0oo  écus 
à  M.  de  Lesdiguières  les  ont  remis  à  la  Seigneurie  malgré  Top- 
position  des  Ministres  qui  disoient  que  cet  argent  procédoit  de 
voleries.  (  P.  ) 

La  Seigneurie  ayant  grand  besoin  d'argent  y  les  Nob.  Bernard  9>t  1  r 
et  Roset  lui  ont  prêté  le   1er.  1000  écus,  le2d.  85o.  (  G,  ) 

Le  Conseil  ayant  demandé  aux  Ministres  leur  avis  pour  savoir 
si  on  pouvoit  entreprendre  avec  justice  la  guerre  contre  la 
Savoie  ,  ils  répondent  que  l'on  a  été  conduit  par  l'esprit  de 
Dieu  qui  a  montré  la  véritable  route  en  les  faisant  consulter 
sur  un  cas  de  cette  nature  qui  regarde  la  conscience.  (  G,  ) 

Sont  arrivés  le  Baron  de  la  Gorce  et  le  Capitaine  Merle  avec 
200  argoulets ,  ce  dont  on  a  été  surpris  puisqu'on  les  avoit 
contremandés  y  cependant  il  a  été  arrêté  qu'on  leur  fasse  bon 
accueil.  (  P.  ) 

M.  de  Raconis  a  fait  présent  à  Rumilli  à  chacun  des  envoyés 


Août 
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îT 
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ioo2.    ^g  ]JgUes  J*une  chaîne  d'or  de  100  écus.  Arrêté  de  leur  donner 
à  chacun  Irois  aunes  de  velours  pour  faire  un  pourpoint  et  une 
boîte   de  confitures.-  (  G.  ) 
Anlt  Les  envoyés  des  cinq  cantons    même  ceux  qui  étoient  de  la 

connoissance  de  lloset  n'ont  pas  pris  garde  à  lui  à  Baden  et  ne 
lui  ont  fait  aucune  honnêteté  et  PfeiiFer  a  dit  qu'il  voudroit  que 
Genève  fut  exterminée.  (   G.  ) 

Les  envoyés  du  Valais  ont  au  contraire  fait  honnêteté  et 
marqué  de  la  Lonne  volonté  audit  Pioset  de  même  que  le  sieur 
Pelissari ,  Capitaine  des  Grisons  qui  a  déclaré  que  ses  Seigneurs 
viendroient  avec  Î2000  hommes  au  secours  de  Berne  et  de 
Genève  contre  lesdits  cantons  et  y  emploîroient  toute  leur 
puissance.  (  G.  ) 

Septemb.  Le  Sr.  Jn.  Sarasin  a  rapporté  que  les  cinq  mille  arquebusiers 
lz-  levés  par  le  Seigr.  de  Chatillon  ont  commis  plusieurs  vols  et 
extorsions  en  Languedoc,  jusqu'à  avoir  mordu  des  paysans  pour 
leur  faire  confesser  le  bien  qu'ils  avoient  ,  ce  qui  les  avoit  fait 
surnommer  la  compagnie  des  Mordans  ,  mais  que  les  communes 
ne  demandent  aucune  indemnité  et  que  chacun  a  supporté  pa- 
tiemment le  dégât  que  ces  troupes  ont  fait  parce  qu'elles  étoient 
destinées  au  secours  de  Genève.  (  G.  ) 

Octobre  Qn  témoigne  au  Roi  de  Navarre  notre  satisfaction  sur  les 
services  du  Sr.  Ingénieur  de  La  Coste ,  auquel  on  donne  5oo 
écus.  (  G.  )  %*■ 

Novemb.  Lettre  du  Pioi  de  Navarre  ?  du  7  septembre  ,  portant  qu'il 
emploîra  pour  notre  conservation  et  notre  sûreté  jusqu'à  sa 
propre  personne  s'il  en  est  besoin  ,  ne  trouvant  pas  qu'il  y  ait 
d'occupation  plus  digne  ni  qu'il  puisse  employer  à  un  meilleur 
usage  ses  armées  qu'à  la  défense  légitime  d'une  nation  opprimée  , 
et  particulièrement  à  celle  de  ceux  qui  comme  nous  ont  acquis 
tant  de  mérites  auprès  des  églises  réformées  de  France,  pour 
avoir  recueilli  dans  cette  ville  comme  dans  un  fertile  jardin  les 
premières  plantes  et  connoissances  de  la  pure  religion  chré- 
tienne ;  etc.  (  G.  ) 

Déccmbr.        Refusé  à  Nob.  Ml.  Roset  de   le  dispenser  d'une    députation 
quoique  nos  ennemis  1  aient  menace  de  le  iaire  mourir    cruel- 
lement et  qu'il  ait  été  averti  que  sa  vie  seroit  en  danger  à  Baden. 
(  V.  aussi  R.  du  4  janvier  i685.  )  (  G.  ) 
J  583. 

janvier        Nob.  George  De  la  Rive  Conseiller  a  été  confirmé  par  le  Petit 

Conseil  dans  la  charge  de  Procr.  Génl.  sans  être    rapporté  au 

Conseil  des  CC    ni  au  Général  ,  nonobstant  les  Edits.  (  IV.  ) 

11.  Nob.  Et.  Maillet  a  représenté  que  trois  tables  ne  pourroient 

suffire  pour  ses  plus  proches  parens  jusqu'au  degré  de  cousius- 
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(  %  ) 
germains  aux  noces  de  sa  fille  avec  Nob.  Phiîibt.   Blondel  ,  et    Iv>t>°* 
a  prié  de   lui  permettre  d'en  avoir  davantage  ,  ce  qui  lui  a  été 
accordé  en  l'avertissant  de  n'y  commettre  abus.  (  IV.  ) 

On  donne  65  écus  et  90 fl.  à  Nob.  Mi.  Roset ,   en  récompense    Février 
de  ses  peines  extraordinaires.  (  G.  )  2°- 

Accordé  à  Nob.  Jn.  Pournas  Sr.  de  la  Piemente    d'avoir  six      .    .. 
tables  à  ses  noces  pour  lesquelles  il  lui  vient  beaucoup  deparens       17. 
de  Lyon.    Jean  Gautier  ayant  requis  de  même  ,  arrêté  qu'il  se 
contente  de  trois  tables.  (  IV".  ) 

Nos  Députés  à  Baden  ont  parlé  au  Colonel  Pfîfer  par  l'en-      Mai 
tremise  du  Docteur  Richner  ,  et  lui  ont  dit  qu'il  avoit  plusieurs 
moyens  en  main  pour  nous  faire  plaisir ,  et  que  s  il  vouloit  bien 
s'employer  pour  nous  ,  on  lui   feroit   une    reconnoissance  pro- 
portionnée à  ses  soins  ,  et  il  parut  être  assez  bien  disposé.  (G.) 

Rapport  du  Sr.  Nicolas  Lefert  revenant   de  Piémont  portant 
que  le  Sr.  Ennemond  Perrin  ayant  passé  avec  le  Duc  de  Savoie 
1111  certain  traité  concernant  le  sel  pour  ses  états  en  dc-çà  ,  S.  A. 
prit  ledit  Perrin  à  part  dans    son  jardin  et  lui  demanda   quel 
moyen  il  croiroit  qu  il  y  eût  pour  faire  quelque  bon  accord  avec 
MM.  de  Genève  ,  s'il  étoit  parent  de  M.  Roset ,  et  si  c'étoit 
pour  la  religion  qu'il  s'étoit  retiré  à  Genève ,  et  ledit  Perrin  en 
fit    le  récit  audit   Lefert    en  présence  du  Baron   de  \iri   1er. 
Gentilhomme  de  la  chambre  du  Duc  et  qui  est  fort  en  crédit 
à  la  Cour  de  Savoie ,  lequel  ayant  appris  que  c'étoit  Lefert  qui 
étoit  parent  de  M.  Roset  en  donna  sur-le-champ  avis  au  Prince} 
sur  quoi   S.  A.  fit  venir  le  lendemain  ledit  Lefert  et  ayant  fait 
retirer  tout  le  monde  de  la  chambre  où  il  étoit  ,  elle  lui  demanda 
quels  étoient  ses  beaux-frères  (qui  sont  MM.  Roset  et  Gallatin) 
je  suis  surpris,  ajouta  le  Duc,  de  cette  affaire  de  Genève  $  on  me 
fait  croire  que  j'ai  quelque  droit  sur  cette  ville  et  vous  me  dites 
que  non  ;  je  souhaite  d'en    être  éclairé.  Ledit  Lefert  répartit  , 
j'ai  toujours  ouï  dire  dans   Genève  que   V.  A.  n'y    avoit  rien , 
ensuite  S.  A.  lui  dit  ne  voudriez-vous  pas  maintenir  le  droit  , 
il  répondit  :  nous  en  faisons  profession,  alors  ce  Prince  ajouta, 
voulez-vous  que  je  vous  montre  comment  j'y  ai  droit ,  je  vous 
irai  quérir  l'acte  qui  l'établit  ,   ce  qu'il  voulut  faire  par  deux  ou 
trois  fois  ,  mais  ledit  Lefert  l'en  détourna  en  lui  observant  qu'il 
n'étoit  pas  assez  bien   informé  pour  pouvoir  répondre  5  le  Duc 
dit  qu'il  ne  prétendoit  pas  autre  chose  sur  Genève  que  le  droit 
de  faire  grâce  ,  et  ayant  insisté  pour  avoir  l'opinion  dudit  Lefert, 
et  l'ayant  autorisé  à  lui    dire  hardiment  la  vérité  et   même  les 
choses  qui  pourroient  lui   déplaire  ,   sur  quoi    Lefert  répondit 
que    nous    étions   résolus    de   mourir  les  uns   après    les    autres 
jusqu'aux  petits  enfans  plutôt  que  de  céder  quoi  que  ce  soit  de 
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nos  privilèges 3  que  notre  liberté  nous  avoit  tant  coûté,  qne  la 
ville  avoit  eu  jusqu'à  70000  hommes  sur  les  bras  dans  la  der- 
nière guerre  ,  sans  quoi,  ajouta  -  t  -  il,  nous  étions  cinq  qui 
Voulions  fournira  nos  dépens  2000  arquebusiers  et  5oo  chevaux, 
desquels  cinq  j'étois  l'un;  le  Duc  répondit:  si  j'ai  quelque  droit 
sur  Genève,  pourquoi  me  le  refuse-t-on  ,et  si  je  n'y  ai  rien,  je 
ne  veux  rien  du  tout ,  et  qu'il  enverroit  le  Baron  de  Viri  pour 
s'entendre  avec  nous.  (  G.  ) 

Mai  Sur  quoi  il  a  été   observé  que  malgré  ses  bonnes  paroles  le 

Duc  ne  laissa  pas  de  former  des  desseins  contre  cette  ville.  (£.) 
On  prête  mille    écus    au   Duc   Casimir  sur  sa  demande,  et 
encore  2000  écus  le  1er.  juillet.   (  G.  ) 

Juin  Le  Baron  de  Viri  promet  monts  et  merveilles  de  la  part  du 

Duc  de  Savoie  et  jusqu'à  200000  écus.  (G.) 

On  donne  25  H.  au  Seigr.  de  Ghâteauneuf  et  à  sa  femme  qui 
sont  malades  et  peu  aisés.  (  G.  ) 

ibid.  Nob.  Jean  et  Tbibaud  Morlot  frères  ont  demandé  et  obtenu 

la  permission  du  Conseil  pour  accepter  les  lettres  de  noblesse 
que  le  Duc  de  Lorraine  dont  ils  sont  nés  sujets  ,  veut  leur 
accorder  en  regard  des  services  qu'il  a  reçus  d'eux  et  de  leurs 
parens.  (  G.  ) 
Octobre.  Jaqs.  Lect  est  établi  Profr.  de  droit,  vu  le  témoignage  que 
M.  de  Beze  rend  à  sa  capacité  et  à  son  grand  savoir.  (G.) 

Le  Sr.  Secrétaire  Chevalier  a  prié  très-affectueusement  de 
notre  part  M.  de  Hautcfort  Amb.  de  Fr.  en  Suisse  de  nous 
aider  de  ses  conseils  ,  lequel  bienfait  joint  à  ses  précédens  ser- 
vices n'augmenteroit  pas  peu  notre  reconnoissance  pour  ledit 
Sr.  de  Hautefort  ,  qui  a  répondu  audit  Chevalier  que  MM.  de 
Berne  ne  sont  bons  que  pour  les  coups  de  main  et  non  pour 
l'arquebuse  et  la  cavalerie  pour  lesquelles  il  falloit  s'entretenir 
du  Duc  Casimir  et  des  François  ,  et  qu'il  nous  recommandoit 
particulièrement  de  ne  pas  négliger  Mr.  Mandelot  homme  de 
mérite  et  de  qualité  ,  lequel  est  un  Chevalier  d'honneur,  et  qui, 
quoiqu'il  soit  ennemi  de  notre  religion ,  connoît  toute  l'importance 
de  notre  ville  ,  nous  a  beaucoup  servi  et  dont  l'intercession 
auprès  du  Roi  sera  d'un  poids  d'autant  plus  grand  qu'il  ne  peut 
nullement  être  soupçonné  du  côté  de  la  religion  ;  quant  aux 
cantons,  ajouta  ledit  Sgr.  de  Hautefort  ,  on  aura  de  la  peine 
à  les  mettre  dans  vos  intérêts,  parce  que  la  plupart  sont  cor- 
rompus, et  àl'égard  de  Berne  je  crains  fort  FAvoyer  Vattenvilîe 
car  il  a  été  élevé  en  Savoie  et  il  est  d'ailleurs  un  peu  Espagnol 
et  par  conséquent  mauvais  François  ,  et  qui  n'est  pas  bon  Fran- 
çois ne  peut  être  ami  de  cette  ville.  (  G,  ) 

Claude 
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Claude  Juge  a  été  reçu  Bs.  gratis,  eu  égard  à  ses  services  et    Janvier 
aux  grands  frais  qu'il  a  supportés  pour  le  Public.  (  G.  ) 

Jaqs  Lect.  Prolr.  a  été  élu  Conseiller  avant  d'être  des  CC.  ,        7. 
et  reçoit  à  la  fois  les  gages  de  Profr.  et  de  Consr.  (  G,  ) 

Ch.  Goula  a  été  déposé  des  CG.  parce  qu'il  est  maître  des 
monnoies  du  Duc  de  Savoie  à  Gex.  (G.) 

Le  Conseil  a  arrêté  que  Jn.  Maillet  ne  pouvoit  exercer  ici  la 
charge  de  Consr.  d'Etat  à  laquelle  il  vient  d'être  promu , 
qu'autant  qu'il  résigneroit  celle  de  Consr.  et  de  Secrétaire  du 
Roi  de  Navarre ,  et  il  est  résolu  à  prendre  ce  dernier  parti 
sans  aucune  réserve.  (  G,  ) 

Le  Colonel  d'Erlach  nous  donne  avis  qu'ils  sont  une  troupe    Février 
de   gens   des   familles  les  plus   considérables   de    Berne,   fort 
attachés  au  bien  public  ,  et  résolus  à  venir  nous  secourir   avec 
douze  mille  hommes  contre  le  duc  de  Savoie ,  quelqu'obstacle 
que  leurs  Seigneurs  voulussent  y  apporter.   (  G.) 

L'Ambassadeur  de  Fr.  a  été  contrainj  d'user  de  menaces  en       «• 
notre  faveur  à  la  diète  de  Baden  et  surtout  à  1  égard  de  Pilier, 
jusqu'à  lui  dire  qu'il  le  feroit  châtier  par  les  communes.  (  G.  ) 


28. 

M:irs 
10. 
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Février         Gratification   de    cent  écus   accordée   à   IVob.   Jn.  Maillet  > 
pour  les  services  qu'il  nous  a  rendus  en  Angleterre.  (  G,) 
Le  nombre  des  Procureurs  est  limité  à  quatre.  (  G.  ) 
On  prête  2000  écus  au  sieur  Balth.  de  Grissac^  en  considé- 
ration de  ses  bons  offices.  (  G.  ) 
I3#  Lettre    du  Sgr.  Prince   de  Gondé    portant  qu'il   n'oubliera 

jamais  les  obligations  que  lui  et  la  généralité  des  églises  de 
France  nous  ont ,  et  qu'il  apprend  avec  joie  la  généreuse 
résolution  que  nous  avons  prise  de  jouer  le  tout  pour  le  tout , 
pour  conserver  notre  religion  et  notre  liberté  qui  doivent  nous 
être  plus  précieuses  que  la  vie.  (  G.  ) 
Avril  Projet  d'Ant.  de  Gaillon  pour  établir  sur  le  Rhône ,  moyen- 

nant cent  écus    et  les  bois   nécessaires  ,  une  machine  hydrau- 
lique   destinée  à    fournir    de   l'eau   à    toute    la   ville    et    qu'il 
reconnoîtroit    en    fief    de    la    Seigneurie.    Approuvé    comme 
très-utile.   (  G.  ) 
a4.  Un  jeune   garçon  ayant   pris  deux  quarts   au  sermon   dans 

la    bourse    d'une    femme.    Arrêté    qu'on  lui  fasse   bailler  des 
verges   par   son  père  ,  en   présence  d'un  Auditeur.  (  IV.  ) 
Mai  Le  Conseil  envoie  ,  au  sujet  du  régal  que  les  Seigneurs  de 

ii  ou  20-  Berne  font  à  ceux  de  Zurich  ,   un  présent  consistant  en  jam- 
bons de  Mayence  ,   Saucissons,    artichauts,  pois   et  fèves  nou- 
velles, confitures   sèches,    olives   et   câpres  ,   etc.    (G.) 
«a  Proposé  de  faire  un   quai  le  long  du  Rhône é  (  G,  ) 

Août  On  reçoit  d'Angleterre  8oo  écus  pour  les  pauvres  étrangers, 

s'       et  200  pour  les  étudians  de  théologie.   (  P.  ) 
^eptemb.        Plusieurs  voulant   faire  des   habits   d'une  dépense   excessive 
pour  honorer  L'entrée  des  envoyés  de  Zurich   et  de  Renie ,  il 
a  été  ordonné  aux  Capitaines  et  autres   officiers  de   s'habiller 
dune  manière  modeste;  Mr.  Bernard,  a  dit  qu'il  vouloit  régaler 
à  ses  dépens  lesdits  envoyés.  (  G.  ) 
Octobre         Nob.  et  Sp.  Joseph  du  Chesne  dit  de  la   Violette  D.  M.  ,  a. 
IC-       été    reçu  BgS.  gratis,  eu  égard  a   sa  profession   et   à   ses  bons 
services.  (  Jtcg.  ) 
Nnvemb.        Frs.  Poysat  et  Joseph  Cayato  dit  Barba,  ont  été  reçus  Bgs. 
3  rt  IO*   gratis ,  eu   égard  à  leurs  services.  (  Rog.  ) 
17,  Le  Conseil  des  CC  étant  composé  de  l'élite  de  la  Bourgeoi- 

sie, représente  véritablement  le  peuple,  etc.  (  G.  ) 

15. 

laurier  On  augmente  de  eenl  11.  les  gagea  de  Nob.  et  Sp.  Jaq.  Lect, 
eu  égard  à  ce  qu'il  a  consumé  une  partie  de  son  bien  à  1  étude 
du  droit  ,  et  pour  encourager  les  <  i!o\ens  «à  s'appliquer  an\ 
l>el!(  s-Lellres  ,  el  vu  h:  grand  nombre  de  livres  qu  il  est 
obligé   d'avoir.   (  G.  ) 


i>. 


M. 
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On  a  commencé  à  bâtir  l'isle  des  barques,  malgré   Poppo-    Février 
sition  de  divers  marchands  desrues  bassesqui  craignent  l'eau.  (P.) 

Mr.  de  Fleuri,  Amb.  de  Fr.  en  Suisse  a  répondu  au  secré-  Mars 
taire  Chevalier,  que  la  coutume  des  grands  étoit  de  faire  les 
froids  quand  on  leur  demandoit  de  l'argent,  et  qu'à  l'excep- 
tion de  Piifer  les  Suisses  catholiques  ne  mauquoîent  pas 
d'affection  pour  notre  ville,  quoiqu'en  public  ils  parlent  mal 
de  Genève  a  cause  des  alliances  qu'ils  ont  ;  cependant  lors- 
qu'ils sont  de  bonne  humeur  ils  disent  que  cette  ville  leur 
est  d'une  grande  importance,  qu'ils  ne  permettront  pas  qu'elle 
tombe  en  d'autres  mains,  qu'à  l'égard  de  ceux  de  Fribourg 
ils  suivront  toujours  ceux  qui  iront  au  secours  de  Genève  , 
et  que  s'ils  ne  nous  font  caresse  ,  cela  vient  des  liaisons  que 
nous  avons  avec  MM.  de   Berne.  (  G.  ) 

Les  ministres  représentent  qu'encore  qu'il  ait  plu  à  Dieu  Avrit 
d'élever  Messeigrs.  en  autorité  souveraine  ,  cependant  il  ne 
faudroît  pas  qu'on  leur  attribuât,  comme  plusieurs  le  font  , 
les  titres  d'Excellences  et  de  Princes,  les  priant  d'imiter  la 
modeslie  de  leurs  prédécesseurs,  lesquels  on  appeloit  simple- 
ment Magniiïq.  et  Très-Honorés  Seigrs.  ce  qui  est  même  la 
qualité  que  l'on  donne  aux  Seigrs  de  Venise  ,  que  de  même 
le  litre  d'Excellence  ne  convient  nullement  au  Consistoire,  et 
qu'il  seroit  aussi  à  souhaiter  que  les  Seigrs.  du  Conseil  ne 
souffrissent  point,  comme  font  quelques-uns  d'entr'eux,  que 
des  personnes  de  qualité  qui  ont  à  faire  à  eux ,  les  suivissent 
en  allant  avec  eux  par  la  ville  ,  le   bonnet  à   la  main.  (  G.  ) 

Le  duc   de    Savoie   a   dit   en  partant    pour   l'Espagne   qu'il      Mai 
briïleroit  plutôt  ses  bottes  que  de  n'avoir  Genève  à  son  retour. 

(GJ 

Le  Sgr.    de    Clervaut  envoyé  ici  par  le  roi    de  Navarre   a  Jeptemb. 
comparu  en  Conseil   avec  Mr.    Sarasin ,  secrétaire  de  Mr.   le 
Prince  de  Condé ,    et  nous  a  prié  de  le  regarder   comme    un 
bon  Bourgeois  et   zélé  serviteur  de  cette  Seigneurie  ,    ce  dont 
on  l'a   remercié.   f  G.  ) 

Ordonné  aux  secrétaires  de  la  justice  de   ne  point  qualifier  Novcmfc. 
de    Nohles  ceux  des    Auditeurs  ,    desquels   les  pères   n'auront 
été  ni  Syndics  ni   Conseillers,    mais  simplement  d'Egrèges    ou 
Honorables.  (  G.  J 

Permis  à  Jeau  De  Tournes  réfugié  d'établir  ici  l'imprimerie       10. 
qu'il  avoit  à  Lyon ,    quoiqu'il  ne  soit  pas  Bourgeois.  (  N.  ) 

Le  secrétaire  Chevalier  a  témoigné  au  Colonel  Pfifer  notre    J«'^t 
haute    considération  pour  les  Seigneurs  des  Ligues  en  général , 
et  notre  estime  particulière  pour   les  personnes   de  distinction 
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oc 
IJOO.    et  ^e   m^rite    qu'il  y  avoit  parmi  eux    dont  il   étoit   un    des 

principaux ,  et  qu'étant  persuadés  des  vertus  dudit  Colonel 
et  de  son  amour  pour  sa  patrie  ,  nous  le  prions  de  faire 
attention  à  l'importance  de  la  ville  de  Genève  pour  la  sûreté 
de  la  Suisse  à  laquelle  elle  servoit  comme  de  rempart  ,  et 
qu'il  étoit  très-nécessaire  que  les  états  libres  se  soutinssent  les 
uns  les  autres,  et  que  nous  savons  qu'ayant  autant  de  crédit 
et  d'autorité  qu'il  en  a  ,  il  peut  beaucoup  contribuer  à 
faire  cesser  nos  maux,  lui  promettant  d'avoir  pour  ses  soins 
la  juste  reconnoissance  qu'ils  méritent,  à  quoi  ledit  Colonel 
Pfifer  répondit  favorablement.  (  G.  ) 
£eptemb.  Les  Capitaines  de  la  ville  ont  comparus  en  Conseil  avec 
le  Sr.  Dl.  Roset,  et  ont  dit  par  la  bouche  du  Sr.  Sarasrn  l'un 
d'entr'eux ,  que  les  injures  et  les  vexations  que  nous  font  de- 
puis si  long-temps  les  Savoyards  de  la  part  desquels  nous 
avons  à  craindre  présentement  une  surprise  ou  une  attaque  à 
force  ouverte ,  doivent  engager  le  Conseil  à  prendre  la  ferme 
et  généreuse  résolution  de  nous  soutenir  par  nous-mêmes  et 
sans  le  secours  de  nos  Alliés  qui  ne  paroissent  pas  disposés 
à  nous  en  donner,  que  pour  cet  effet  au  défaut  de  l'argent 
du  public  il  faudra  puiser  dans  les  bourses  des  particuliers 
qui  les  ouvriront  avec  plaisir  pour  se  délivrer  une  bonne  fois 
de  l'oppression ,  et  dont  la  vaisselle  d'argent  seule  suffiroit 
pour  être  en  état  de  commencer  la  guerre  que  l'on  pourroit 
continuer  ensuite  sur  les  terres  de  l'ennemi.  (  G.  ) 
Octobre  II  a  été  dit  que  Mrs.  du  Conseil  doivent  commencer  à  donner 
8*  bon  exemple  au  peuple  en  prêtant  à  la  ville  ,  sur  quoi  Mr.  le 
Lieutenant  Roset  a  dit  qu'il  avoit  déjà  cautionné  la  Seigneu- 
rie pour  mille  écus  envers  le  Comte  Ulisse  Martinengo.  (  G.  ) 

Mr.  Varro  n'ayant  point  d'argent  comptant,  a  offert  toutes 
les  marchandises  et  meubles  qu'il  peut  avoir.  (  G.  ) 

Le  Sr.  de  la  Pasle  a  offert  cent  écus  comptant,  et  six  cents 
écus  qui  lui  sont  dus  par  la  ville.  (  G.  ) 

Le  sieur  Canal  n'ayant  point  d'argent  comptant  a  offert  tout 
le  blé  qui  ne  lui  seroit  pas  nécessaire  pour  sa  famille  (  G.  ) 

Le  Sr.  De  la  Maison  Neuve  a  offert  tant  pour  lui  que  pour 
sa  pupille  4°0  écus  en  vaisselle  d'argent.  (  G.  ) 

Mr.  le  Syndic  Chabrey  a  offert  cent  écus  et  Mr.  Bernard  a 

remis  réellement  mille  écus  sol.   Les  autres  Seigneurs  se  sont 

excusés  de  prêter  pour  n'avoir  pas  de  l'argent.  (  G.  ) 

ii.  Les  Spectables  ministres  paroissent  disposés  à  faire  entr'eux 

un  prêt  de  mille  écus.  (  G.  ) 

Novemb.        Les  biens  de   l'hôpital  consistoient  cette  année  en  Cjoooo  il. 

i8,       qui  en  rapportoient  6000   de  revenu  ,  plus    25oo    11.  d'autres 

revenus 
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revenus  provenans  des  charités  ,  l'hôpital  recueillent  54  c^ays 
de  vin  et  1 700  coupes  de  Lié  ;  il  dépensa  cette  année  1 7  chars 
de  vin,  2680  coupes  de  Lié  3  et  passé  i3ooo  fl.  d'argent, 
ayant  assisté  980  personnes  par  la  ville  y  et  180  dans  la  mai- 
son.   (£.  ) 

Neuf  Seigneurs  de  céans  ont  présenté  au  Conseil  une  remou-  Décembr 
trance  fort  longue  pour  faire  voir  la  nécessité   extrême  qu'il  y       *4' 
a  de  prendre  les  armes  contre  le  duc  de  Savoie ,  sur  quoi  il  a 
été  arrêté  5    vu   l'importance  d'icelle  ,    de  prier  EHeu   de   nous 
donner  bon   conseil  _,  et  qu'on  prenne  avis  de   Mr.    de  Beze. 
(  G.  ) 

arrêté  unanimement  de  tâcher  de  nous  délivrer  des  oppres-       i6t 
sions  et  des  molestes  de  la  maison    de   Savoie ,    par  tous  les 
moyens   légitimes.  (  G.  ) 


7  :;>or7. 


Le    Grand-Conseil   arrête  qiik  l'avenir  le  Proc.-Génér,  ne    *an£* 
pourra  plus  être  du  Petit  Conseil.  (  P.  ) 
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Août 
14. 


janvier        Le  Rhône  ayant  gelé  vers  la  petite  Isle  comme   aussi  partie 
l8,       du  lac.  Arrêté  de  faire  rompre  la   glace.  (  IV.  ) 
Mars  Lettre    du    duc    Casimir  portant   qu'il  travaille  à  la  conser- 

ier*      vation  de  cet  Etat  comme  à  la  sienne  propre.  (  P.  ) 
Juillet.         L'hoirie  de  ]\ob.  Ju.-Frs.  Bernard  monte  à  16000  écus  dont 
les  2  tiers  pour  la  Seigneurie  d'après  son  testament.  (  Voyez 
Mrs.  Picot  et  Spon.  )    (  G.  ) 
2I.  Le  Sr.    de  Chat i lion    ayant  prié  la  Seigneurie  de  lui  prêter 

2000  écus ,  on  le  fait  avec  l'argent  dudit  Mr.  Bernard.  (  P.  ) 

l583. 

Mars  Lettre  du  Roi  de  Navarre  qui  nous  remercie  du  bon  accueil 

fait   au    Sr.    de   Chatillon    et   à  ses  troupes  ,   et  nous    prie    de 
lui  prêter  les  Srs.    Nie.  Bogueret  et  Jean   Rigot  pour  quelque 
temps  ,  ce  dernier  étant  homme  de  bon  service  et  expérimenté. 
(  Ext.  Jallabert.  )    (  P.  ) 
Avril  La  Seigneurie  donne  à  Mr.  de  Mellunes  ,  Avoyer  de  Berne  , 

un  bassin  et  une  aiguière  d'argent  valant  200  écus.  (  G.  ) 
28.  Lettre  de  Mrs.  de  Berne  fort  honorable  pour  Mr.  de  Beze, 

et  pour  nous  remercier  de  ce  que  nous  le  leur  avons  prêté  pour 
assister  au  Sinode  de  Berne.  (  P.   ) 
Mai.  Permis  à  Jn.  Sève  et   Jn.  Favre  d'avoir  _,    aux  noces  de   la 

fille  du  premier,  plus  de  tables  que  ne   porte   l'ordonnance, 
en  payant  5o  fl.  à  l'hôpital.  (IV.) 

juillet  Collecte   de  1220  livr.  faite  pour  les    pauvres  et   église   de 

z2'       Sedan.  (  P.  ) 

Novemb.        On  condamne  un  meunier  à  24  heures  de  prison,  au  pain  et 
4-       à  l'eau  pour  avoir  appelé  son  âne  Timothée  ,   et  usé   de  quel- 
ques paroles  déshonnêtes.  (  IV.  ) 

Decembr.  ]yxr.  le  îer.  Syndic  Roset  a  dit  en  CC  qu'il  falloit  donner 
gloire  à  Dieu  et  faire  voir  qu'aucune  difficulté  n'étoit  capable 
de  nous  arrêter  quand  il  s'agit  de  la  précieuse  liberté  que  nos 
prédécesseurs  nous  ont  transmise  ,  de  celle  de  l'église  de  Dieu , 
de  cet  Etat,  de  nos  femmes  et  de  nos  enfans,  pour  cet  effet 
comme  membres  d'un  même  corps  nous  devons  être  unis  les 
uns  avec  les  autres  de  la  manière  la  plus  intime  et  oublier 
parfaitement  toutes  les  aigreurs  et  les  piques  réciproques.  Alors 
Dieu  fera  reluire  sa  grandeur  dans  notre  petitesse,  et  son  bras 
puissant  nous  soutiendra  si  nous  nous  fions  à  sa  providence  et 
si  d'ailleurs  nous  ne  négligeons  aucun  des  moyens  qu'il  nous 
met  en  main  pour  nous  tirer  de  l'oppression  sous  laquelle  nous 
gémissons  depuis  si  long-temps  5  pour  y  réussir  ,  Messeigneurs 
du  Petit  Conseil  ont  trouvé  que  les  Petit  et  Grand  Conseils 
étoient  trop  nombreux  pour  déterminer  les  mesures  néces- 
saires à  cet  effet,  et  que  pour  obtenir  une  marche  plus   sûre 


9. 


(  %'  ) 
et  plus  prompte  a  cet  égard ,  il  faiioit  donner  tout  pouvoir 
aux  sept  personnes  que  l'on  jugera  les  plus  propres ,  n'y  ayant 
aucun  homme  dans  cette  ville  capable  de  diriger  seul  les 
affaires^  comme  cela  a  quelquefois  été  le  cas  en  pareille  cir- 
constance dans  les  républiques  qui  souhaitoient  de  se  maintenir 
dans  leur  liberté,  afin  que  l'exécution  en  fût  d'autant  moins 
retardée  ,  etc.  (  On  ) 

ï58grf 

Mr.  Roset  a  fait  à  Berne  un  ample  discours  long  et  patbé-    Janvi^ 
tique  pour  faire  voir  que  la  guerre  avec  le  Duc  étoit  nécessaire 
et   l'occasion   belle  y   lequel    discours   est  couché  tout  au  long 
sur  le  registre.  (  P«  ) 

Mr.   de  Sanci  a  dit  à  Mr.  Roset  en  le  tenant  par  la   main    Février 
que  l'on  verroit  arriver  de  grandes  choses  en  notre  faveur.  (G.-) 

Mrs.   de  Ghapeaurouge  et  de  la  Maison  neuve,  Conseillers  ,      Mars 
pénétreront  en  pays  ennemi  à  la  tête   des  troupes,  avec  leurs       I9*' 
compagnies    de    cavalerie ,    et    Mr.    Manlich  aura   soin  de   la 
garde  de  la  ville.  (  G.  ) 

Les  principaux  italiens  s'excusent  de  prêter    de    l'argent   sur       2a 
l'incommodité  de  Lyon  où  ils  ont  la  plupart  de  leur  bien.  Mr, 
Pompée  Diodati  a  cependant  fourni  5oo  écus  et  Mr.    Micheli 
a  promis  6000  fl.  (  Rég.  ) 

Le  Capitaine  Ostervald  de  Neuchatel  est  arrivé  ici  avec   sa       à& 
compagnie  de  5o  soldats.  (  P.  ) 

Mr.  Roset  a  offert  de   prêter  mille  écus ,  Mr.  Dupan  autant       2*. 
et  Mr.  Villet  1000  fï.   (  G.  ) 

Mr.  le  Se.  Varro  a  dit  en  CC  que  la  providence  de  Dieu  Axv\\ 
ayant  eu  pitié  de  nous,  nous  avoit  fourni  un  moyen  de  nous 
tirer  d'affaire  ,  auquel  nous  ne  nous  serions  point  attendus  , 
savoir  5  par  le  Roi  de  France  qui ,  ayant  été  auparavant  l'en- 
nemi de  l'Eglise,  étoit  présentement  l'instrument  dont  Dieu  se 
servoit  pour  nous  délivrer ,  et  que  c'étoit  une  chose  merveil- 
leuse que  ce  Prince ,  auquel  nous  avions  eu  recours  ci-devant 
pour  nous  soutenir  et  qui  avoit  fait  à  ce  sujet  un  traité  qui  , 
jusqu'ici ,  n'a  pas  été  d'une  grande  utilité ,  ait  été  contraint  à 
cette  heure  de  venir  lui-même  à  nous ,  et  nous  prier  de  nous 
joindre  à  lui  pour  tirer  vengeance  de  son  ennemi  le  duc  de 
Savoie  qui  est  aussi  le  nôtre  ,  et  qu'il  ne  faut  pas  laisser 
échapper  une  aussi  belle  occasion  après  avoir  été  obligés  de 
prendre  si  long  -  temps  patience  à  la  sollicitation  de  nos 
Alliés.   (  G.  ) 

Rémi  Tronchin  est  nommé  commandant   du  fort  que  l'on        et 
a    construit  au  bout    du  pont  d'Arve ,    et    où  l'on   a  envoyé 
trois  petites  pièces  de  canon.  (  G.  ) 
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jviai  Arrêté  de  célébrer  un  jeune  pour  remercier  Dieu  de  Flieu- 

2'       reux  succès  de  nos  entreprises.  (  G.  ) 
ç.  Ordonné  aux  sujets   de  Viri  de  raser  et  démolir  le  château 

de  la  Perrière,  sous  peine  d'être  pillés.  (  P.  ) 
14.  Claude  Juge  cède  à   la   Seigneurie  contre  ce    qu'il  lui  doit  , 

une    obligation    de    /^5o6  ^C11S   qu^il  avoit  fournis  au  Roi  de 
France,  en  i5yi  >  pour  fortifier  Lyon.  (  P.  ) 
28.  La  totalité  des  soldats  auv  service    de   la  Seigneurie    monte 

à  85o  hommes.  (   G.  ) 

On  avise  en  CG  aux  moyeu  s  propres  à  soutenir  la  guerre  , 
les  meilleures   bourses  étant  vides  et  les  autres   ayant  peu   de 
bonne   volonté  ,    dans  la  crainte  de  ne  jamais   rien  retirer  de 
ce  qu'elles    prêteront.   (  G.  ) 
Juin  Le    Sr.    Colonel   d'Erlach    témoigne    être    plein    de    bonne 

5*       volonté,  ce  dont  on  le  fait  remercier.  (  G.  ) 
16.  Divers  Seigrs.  du  Baillage  de  Ternier  ne  prêtent  serment  de 

fidélité  à  la  Seigneurie ,   que  sous  la  condition   de  rester   dans 
la    ville    sans   faire   de    sortie    sur  les  Savoyards  ,    craignant 
d'être  pendus   s'ils  étoient  pris.  (  G.  ) 
zo  II  y   a  dans   Genève   i5ooo  personnes  et   10,000  coupes   de 

blé  outre  les  graines  de  la  Seigneurie.  (  G.  ) 
Juillet  Le  ctac  Je  Savoie   a  reçu  très-honorablement  Mr.  de  Bons- 

tetten  député  de  Berne ,  et  s'est  entretenu  familièrement  avec 
lui.  (  G.  j 
l'Setio.  Le  Sr.  Colonel  d'Erlach  s'est  pris  à  jurer  et  à  maugréer 
contre  Messeigneurs  ,  sur  ce  que  l'on  ne  pouvoit  pas  lui 
envoyer  deux  gros  canons  ,  mais  ils  ont  fini  par  se  toucher 
la  main  avec  Mr.  Roset  qui  lui  dit  :  Mr.  le  Colonel  ,  gardez 
votre  colère  contre  l'ennemi  et  non  pas  contre  vos  Alliés,  etc. 

(  p.  )  . 

20.  Permis  au  Capitaine  Pépin   et  à   Jacqs.  Lect  d'aller  mois- 

sonner sur  l'ennemi  à  leurs  risques  ,  en  rendant  le  quart 
franc.  (  P.  )  - 

3o.  Mr.  Roset  ayant  soupe  hier  au  soir  avec  Mr.  de  Bons  tetten, 

lui  dit:  prenez  bien  garde  à  ne  point  nous  faire  de  mal  si  vous 
faites  la  paix  5  il  répondit ,  vous  pouvez  être  assuré  qu'il  y  a 
de  bonnes  têtes  qui  me  commandent  et  que  j'ai  à  cœur  le 
bien  de  votre  ville  5  voilà  de  belles  paroles  ,  dit  le  Seigneur 
Roset  ;  mais  quand  on  fit  les  trêves ,  si  Messeigrs.  avoient  été 
avertis ,  ils  se  seroient  opposés  au  fort  qui  nous  porte  grand 
préjudice  ;  il  répondit  :  il  semble  que  vous  vous  défiez  ,  et  le 
Sr.  Roset  répliqua  ,  au  contraire ,  c'est  vous  qui  avez  de  la 
défiance  de  nous,  quoique  vous  sachiez  avec  quelle  candeur  et 
quelle  loyauté  nous  en  usons.  (  G,  ) 

On  a 
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i58o. 
On  a  rapporté  que  le  Roi  de  France  avoit  dit  :  je  sais  bien     Août 

que  les  Bernois  n'ont  pas  pour   la   ville  de  Genève  l'affection 

qu  ils   devroient,   mais   j'y  pourvoirai,  (  G.  )  N~.  B.  Henri  III. 

Un  individu  demande  et  obtient  la  permission  de  chercher 
dans  le  Rhône  un  trésor  indiqué  par  un  vieux  livre  écrit  en 
langue  sainte.  (  P.  ) 

Mr.  de   Lurbigny  ayant  accepté   la  charge   de  Général ,   on  septcmb. 
lui  a  dit   que    le    Conseil    avoit   une    entière  confiance    en    sa 
bonne  volonté,  en  sa  prud'hommie,  en  sa  magnanimité  et  sur- 
tout en  sa  piété  5    ses  gages  ont  été  fixés  à   1 08  écus  par  mois , 
pius,.^   coupes  de  froment,   el  6   d'avoine. 

Le  Seigr.  Rose  t.  a  rapporté  qu'il  trouva  les  esprit  fort  aigris  22. 
à  son  arrivée  à  Berne  ;  TAvover  de  Vatteviile  lui  dit  :  vous  avez 
tant  fait  que  vous  nous  avez  rendu  vos  ennemis,  passez-vous,  dé 
nous  et  nous  nous  passeronsde  vous  ;  vous  avez  écrit  des  choses 
fausses  ,  je  le  ferai  voir  ;  j'ai  souhaité  que  Genève  fut  canton , 
.mais  celle  ville  a  cru  que  nous  la  trahissions;  la- dessus  Mr. 
,Ro.se't  dit,  pour  appaisser  la  colère  dudit  Seigr.  Avoycr ,  si  vous 


(7o) 
avez  désiré  de  si  bonnes  choses,  nous  vous  prions  que  si  les 
fous  font  les  folies  ,  les  sages  les  corrigent  ,    etc.    nos    députés 
ayant  été  menacés  à  l'entrée  de  Berne  ,  prièrent  d'être   assurés 
pour  leurs   personnes  et  pour  leurs  hardes.  (  G.  ) 

Les  Seigrs.  de  Zurich  leur  donnèrent  de  bonnes  paroles 
qu'ils  compatissoient  à  nos  maux ,  mais  qu'ils  n'avoient  ni 
graines,  ni  argent,  ni  trésor  public,  ayant  prêté  des  sommes 
considérables  au  roi  et  leurs  bourgeois  étant  pauvres  ;  l'électeur 
de  Saxe  s'est  excusé  de  nous  aider ,  sur  ce  que  la  Maison  de 
Savoie  est  issue  des  Ducs  de  Saxe  (  G.  ) 
30.  Les  paysans   des   montagnes  sujets  de   Berne    ont  demandé 

de  l'aveu  des  Bourgeois,  qu'on  leur  livrât  les  auteurs  du  traité 
avec  la  Savoie  ,    et   plusieurs   Bernois   portent  des  chaînes    de 
paille  et  d'oignons  ,    en  dérision  des    autres    qui  passent  pour 
avoir   reçu  des  chaînes  d'or.  (  G.  ) 
Octobre.        La  rançon  du  Comte  Francisque  de  Ville  est  fixée  à  dix  mille 

»*      écus.  (  G.  ) 
Novemb.        On  a    donné  2oo  écus  au    Capitaine  Chaudet   et  on  l'a  fait 
2°*        Mestre  de  camp,  parce  qu'il  est  entré  le  premier  dans  Versoy , 
et  qu'on  est  très-content  de  lui.  (  P.  ) 
Décembr.       On  a  donné  un  cliar  de  bon  vin    à  M.  de  Chandieu  qui  ne 
8-       jouit  pas  de  son  bien  et  prêche   tous  les  dimanches.  On  lui  fît 
un  pareil  présent  le  1 2  février  1 59 1  ,  parce  qu'il  étoit  malade  et 
en  nécessité.  (  P.  ) 
26.  Le  Seigr.  de  Savigni  a  été  taxé  à  six  mille  écus  de  rançon.  (P.) 

1590. 

Janvier         M.  de  Normandie  a  rapporté  que  le  Roi  de  France  lui  a  ac- 

I9,  cordé  près  de  Rouen  une  audience  favorable  ,  lui  a  promis  de 
nous  secourir  de  toutes  ses  forces  et  lui  a  témoigné  son  chagrin 
de  ce  que  MM.  de  Berne  nous  avoient  abandonnés.  Le  Roi  a 
avec  lui  une  armée  de  5oooo  combattans  et  25oo  gentilshommes 
qui  sont  tous  riches.  (  G.  ) 

-3-  Lettre  de  M.  de  Silleri  qui  porte  de  grands  remercîmens  de 

ce  que  nous  faisons  pour  le  Ptoi.  (  P.  ) 
Février  Les  députés  des  communes  du  Siebental  et  de  l'Ergau  ont 
déclaré  à  Berne  à  M.  Roset  qu'elles  ne  veulent  point  nous  aban« 
donner  étant  prêtes  à  porter  les  armes  pour  venir  à  notre  secours, 
qu'elles  ne  quitteront  jamais  l'alliance  de  Genève  contre  leur 
serment,  et  qu'elles  ont  lettres  et  sceaux  comme  quoi  MM.  de 
Berne  ne  peuvent  faire  traité  avec  aucun  Prince  étranger  sans 
leur  consentement.  (  G.  et  P.  ) 

Le  Sr.  de  Bonstetten  Baillifde  Morges  est  tout  «à  nous.  (  P.  ) 

2-*-  Avis  que  MM.    de  Berne  ont  mandé  à  leurs  Baillifs  du  Pays 

de  \aud  de  choisir  de  chaque  baillage  trois  ou  quatre  des  plus 


(7*  ) 

r- 

appareils  pour  rapporter  l'avis  des  communes  touchant  le  traité    I09°* 
avec  le  Duc  de  Savoie.  (G.) 

La  réponse  faite  au  Deux  Cent  de  Berne  par  les  députés  des  Wars 
Communes  du  Pays  de  Vaud  commence  comme  suit  :  Très- 
honorés  et  Souverains  Seigneurs  Vos  très-humbles  et  obéissans 
sujets  en  remerciant  bien  humblement  VV.  EE.  de  l'honneur 
et  de  la  satisfaction  qu'ils  reçoivent  de  l'opinion  qu'elles  ont  de 
leur  fidélité  et  de  ce  qu'elles  les  ont  cru  capables  de  dire  leur 
sentiment  sur  une  affaire  autant  importante  qu'est  l'acceptation 
ou  le  refus  de  la  pacification  prétendue  par  S.  A.  de  Savoie  , 
les  suppliant  de  prendre  en  bonne  part  ce  que  unanimement  et 
selon  le  peu  de  jugement  qu'il  a  plu  à  Dieu  leur  donner  ,  ils 
prennent  la  liberté  de  représenter  à  ce  sujet,  à  W.  EE.  ,  etc.  (G) 

Le  Roi  ayant  demandé  de  lui  prêter  Rémi  Tronchinet  Frédéric       Mai 
Deschamps  pour  le  servir  en  quelque  entreprise  et  pour  poser        4* 
les  pétards  devant  Troyes,  arrêté  de  s'y  refuser,  attendu  la  né- 
cessité que  nous  en  avons.  (  P.  ) 

A  la  requête  de  MM.  de  Berne  on  a  épargné  le  château  de       as. 
Vesanci    appartenant  à  M.    Wurstemberg  et  celui  de  Goudrée 
qui  appartient  au  Baron   de  Coudrée  leur  bourgeois  et  vassal. 
(  Reg.  du  16  nov.  )  (  P.  )  Voyez  Spon  II.  241  aux  notes. 

Arrêté  d'enlever  toutes   les    pierres  des  moulins   du  pays  de      Jnin 
G  ex  ,  afin  que  l'ennemi  ne  puisse  pas  s'en  servir.  (P.  ) 

Jaqs.  Tuffet  a  été  reçu  Bs.  gratis  ,  eu  égard  à  ses  services  ,  à  Septemb. 
ce  qu'il  a  été  prisonnier  à  Bonue  et  a  payé  5o  écus  de  rançon. 

Permis  à  Jn.  Baudichon  d'aller  brûler  le  château  de  Bonmont   Octobre 
(  sous  Salève  )   et  d'amener  tout  ce  qu'il  pourra  attraper.  (  P.  ) 

Paul  Chevalier  a  été  élu  lieutenant  pour  la  1ère,  fois  contre  NoVcmb- 
Ml.  Roset  qui  avoit  déjà  exercé  souvent  cette  charge.  (  G.  ) 

M.  Cl.  Gallatin  Secret,  d'état  ayant  été  un  des  nommés  pour  Décembr. 
Syndics  en  Petit  Conseil  ,  il  lui  a  été  dit  qu'encore  qu'il  fut 
très-capable  de  cet  emploi  qu'il  avoit  déjà  exercé  avec  beaucoup 
d'honneur  ,  cependant  le  Conseil  faisant  réflexion  aux  impor- 
tons services  qu'il  rend  dans  la  charge  de  Secrétaire  d'état,  le 
prioit  de  continuer  sous  la  promesse  qui  lui  a  été  faite  qu'on  le 
récompenseront  de  ses  soins.  (  G,  ) 

l5f)T. 

La  Reine  Elisabeth  à  dit  à  Nob.  Jaqs.  Lect  que  si  l'ennemi    Jayy^v 
n'étoit  point  entré  en  Angleterre  elle  l'attribuait  non  à  sa  sagesse 
(  qui  est  nulle  ,  car  dit  -  elle  3  nous  autres  femmes  n'avons  que  ' 
demi-cervelle  ) ,  ni  à  sa  force,  mais  à  la  toute  puissance  et  à  la 
bonté  de  Dieu.  (  G.  ) 

Sp.  de  Beze  a   dit  qu'il  nous  seroit  très  -  avantageux  d'avoir     Mais 
un  homme  en  cour  pour  veiller  à  nos  intérêts.  (  G.  ) 


12. 


19. 


(  72  ) 
Il  a  été  arrête  que  puisque  MM.  de    Sancy   et.  de  Guitri   se 
retirent  d'ici  prétextant  qu'ils  ne  sont  pas  assez  forts  ,  on  ne  les 
chagrine  point  en  leur  disant  adieu ,   et  qu'on  reçoive  M.  de 
Chaumont  pour  conduire  nos  gens.  (  P.  ) 
Avril  Arrêté  de  donner  deux  assesseurs    à   M.  Jn.  Rilliet  Gouver- 

I4*       neur  de  Gex  ,  plusieurs  trouvant  mauvais  qu'il  y  juge  seul  des 
causes  de  ce  baillage.  (  G.  ) 

Mai  On  charge  M.  le  Se.  Du  Villard  de  faire  tuer  ,    sous  la  ré- 

compense qu'il  jugera  à  propos  ,  le  Baron  d'Hermance  et  les 
Sgrs.  d'Avully  et  de  Compois  qui  sont  manifestement  ennemis 
de  cet  état  ;  le  ter.  fut  pris  le  même  jour.  (  G.  ) 

%i  M.  de  Chaumont  s'étant  formalisé  de  ce  que  Ton  gardoit  de 

fort  près  le  Baron  d'Hermance  auquel  il  avoit  promis  qu'il  ne 
seroit  point  emprisonné  ,  on  lui  déclare  que  nous  considérons  ce 
dernier  comme  notre  prisonnier  et  non  comme  le  sien  ,  et  que 
quant  à  lui  de  Chaumont  nous  ne  voulons  pas  le  retenir  contre 
son  gré  ,  sur  quoi  il  s'est  radouci.  (  G.  ) 

Juin  Collecte  de  10824  A.   d'Allemagne  faite  en  Angleterre  pour 

2S'       -subvenir  à  nos  nécessités.  (  6r.  )  v 

27.  L'Eglise  flamande  de  Francfort  a   envoyé   aux  pauvres  d'ici 

cent  Philippe-Thalers.  (P.  ) 

30.  Lettres  de  MM.  de  Berne  qui  nous  prient  de  ne  pas  exiger 

de  nouvelles  contributions  des  habitans  du  Ghablais,  vu  le  mi- 
sérable état  et  la  désolation  entière  où  la  guerre  a  réduit  ces 
pauvres  gens.  (  G.  ) 

3V.  B.  On  suspendit  cette  mesure  le  00  juillet  ,  d'après  une 
nouvelle  lettre  de  MM.  de  Berne  qui  consentirent  ensuite  à  son 
exécution.  (  R.  du  6  sept.  i5()2  ).  On  modéra  le  3  décembre 
1691  à  1200  fl.  les  contributions  de  la  ville  d'Evian  y  à  la  con- 
sidération de  MM.  du  Vallais.  {G.) 
juillet         Nob.  Jules  -  César  Paschali  a  été  reçu  Bourgeois  gratis,, en 

27,       considération  de  ses  services.   (  Reg.  ) 

Août  Olivier  Dagoneau  a  été  reçu  Bourgeois  gratis  ,  eu  égard  aux 

services  qu'il  peut  rendre  à  la 'Seigneurie.   (lieg.  ) 
Septemb.        On  a  défendu  de  jeter  de  la  dragée  de  sucre  par  les  fenêtres 
au  sujet  des   mariages   et   d'en   donner  aux  accouchées  ,   ni  de 
leur  rendre   visite.  (  P.  ) 
Octobre        Lettre  très-honnête  du  Roi  qui  s'excuse  d'avoir  été  dans  l'in^ 
puissance  de  nous  envoyer  de  l'argent  et  du  secours.  (  P.  ) 

14.  Arrêté  de  donner  à  M.  de  Chaumont  une  marque  de  la  sa- 

satisfaction  que  nous  avons  de  ses  bons  services  et  de  lui  témoi- 
gner que  c'est  la  nécessité  qui  nous  contraint  à  nous  passer  de 
lui.  i   G.  ) 

Plusieurs  présentent  en  pur  don  la  moitié  de  ce  à  quoi  ils  ont 

été 
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été  taxés  pour  Pemprunt  forcé,  pourvu  qu^ils  soient  dispensés  de 
payer  Fautre  moitié.  Arrêté  de  le  refuser.  (  G.  ) 

Les  Ministres  du  pays  de  Gex  pourront  célébrer  la  fête  de 
Noël  selon  le  vieux  ou  le  nouveau  style,  à  leur  choix.  (  G.  ) 

Jean  Bouvier  est  reçu  Bourgeois ,  en  considération  du  service 
qu'il  a  fait  au  port  des  armes  pour  la  Seigneurie  et  de  deux  che- 
vaux qu'il  a  perdus  a  cet  effet.  (  N.  ) 

Jean  Argan  de  Bonne  est  reçu  Bs.  gratis  ,  eu  égard  aux  ser- 
vices qu'il  a  faits  au  port  des  armes.  (  iV.  ) 

Un  homme  qualifié  du  Valais  est  venu  demander  un  ministre 
pour  Sîon  où  il  y  a  beaucoup  de  fidèles.  (  P.  )  r 

Sur  la  plainte  du  Consistoire  ,  on  fait  bonne  remontrance  aux 
Srs.  Pellissari  et  de  la  Piemente,  au  sujet  des  grands  excès  qu'ils 
ont  faits  en  dons  de  dragées  aux  accouchemens  de  leurs  femmes. 
(  iV.  ) 

Le  Roi  a  écrit  en  faveur  du  Baron  de  Villars  sous  Saleve  , 
HOus  priant  de  le  considérer  comme  ami  et  de  lui  conserver  ses 
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ï^92«    biens    et  ses  papiers.  Arrêté   de  le  faire  en    considération  du 

Roi  (  P.  ) 

Mai  Arrêté  de  faire  présent  aux  Seigrs.  du  Conseil  du  Lié  et  du  sel 

qu'ils  ont  reçu  ces  dernières  années  ,  et  ce  ,  en  considération  des 

peines  extraordinaires  qu'ils  ontprises  pendant  cette  guerre.  (G.) 

Juin  M.   de   Beze    a   remis  dix  écus  pour   sa    contribution  ,  pro- 

lestant n'avoir  que  200  écus  pour  tout  Lien  ;   sur  quoi  il  a  été 
arrêté  de  les  lui  rendre  ,  parce  qu'il  a  été  le  premier  à  contri- 
buer et  à  cause  de  son  bon  vouloir.  (  P.  ) 
12.  Philibt.   Blondel  Procr.  -   Géul.  a  fait  contre  divers  Seigrs. 

de  céans  qui  n'ont  pas  payé  leur  contribution  une  remontrance 
qui  a  été  trouvée  audacieuse  et  tendante  à  exciter  le  peuple  à  une 
sédition.  (  ZV.  ) 

juillet.  Le  Roi  de  France  nous  écrit  que  notre  conservation  particu- 
lière ne  lui  tient  pas  moins  à  cœur  que  celle  4e  sa  couronne  ,  et 
qu'il  a  très-bonne  opinion  de  notre  fermeté  et  de  notre  cons- 
tance, etc.   (  G.  ) 

Août  Sp.  Arnoud  Martin  est  reçu  Bs.  gratis  ,   eu  égard  à  ce  qu'il 

sert  au  Saint  Ministère.  (  iV.  )  . 

M.  de  Conforgien  ayant  offert  ses  services,  on  le  fait  remer- 
cier de  sa  bonne  volonté.  (  G.  ) 

M.  Chevalier,  notre  député  à  la  cour  de  France ,  ayant  pris 
congé  du  Roi  ,  ce  prince  lui  a  dit  :  Assurez  vos  Seigneurs  que 
si  Dieu  m'en  donne  les  moyens  je  leur  ferai  connoître  que  je 
leur  ai  été  et  leur  serai  ami  et  comme  Roi  de  Navarre  et  comme 
Roi  de  France  ,  dites  la  même  chose  à  M.  de  Beze  et  qu'il  prie 
Dieu  pour  moi  ,  il  est  certain  que  la  nécessité  est  telle  que  sou- 
vent les  gentilshommes  qui  me  servent  n'ont  pas  de  quoi  vivre, 
j'espère  que  les  églises  feront  quelque  chose.  (  G.  ) 
24.  Frs.  Vilain  étant  sur  le  point  d'acheter  la   Baronnerie  d'Au- 

bomie  ,  prie  qu'on  lui  baille  lettres  de  faveur  pour  MM.  de 
Berne  et  qu'on  lui  paye  les  huit  mille  écus  qu'on  lui  doit.  (P.) 

On  fait  canceller   les  conduits  des  eaux  et    égoûts  qui  sont 
parmi  les  rues.  (  N.  ) 

M.  du  Plessis  est  très-affectionné  pour  cet  état  et  a  donné  de 
bons  conseils  à  M.  Chevalier  a  Tours.  (  P.  ) 

Le  R.   du  5i  juillet  1600  porte  que  M.  du  Plessis-Mornay  a 
offert  d'envoyer  ici  son  fils  avec  un  régiment.  (  P.  ) 
26.  On  fait  faire  à  Valorbe    i5oo  boulets    pour  les   quatre  gros 

canons  de  Savoie  ,  à  raison  de  25o  fl.  le  millier  ,  de  iy  onces 
la  livre,  rendus  à  Morges.  (  P,  ) 


(  7*  )  j594, 

Philibt.  Blondel  est  élu  Conseiller  Sans  quitter  la  charge  de     Janvier 
Procureur  Général  pour  laquelle  on  lui  substitue  quelqu'un  le        8* 
7  janvier    1695.  (  IV.  ) 

On  condamne  un  particulier  à  trois  jours  de  prison  et  à   60       18. 
sols  d'amende  pour  avoir  permis   à  des  Allemands  de  faire  des 
danses  et  mascarades    en  sa  présence  y   le   lendemaian  de  ses 
noces.  (  IV.  ) 

Alph.  Aulzot  a  été  reçu  Bs.  gratis  ,  eu    égard  à  ses  services    Février 
au  port  des  armes.  (  Reg.  )  ~7, 

On  remarque  les  passages    suivans  dans  le  rapport   de  M.      Mars 
Chevalier  député  en  France.  V.  M.  Pioot  IL  256  (  G.  )  4- 

M.  de  la  Faye  Ministre  de  S.  M.  lui  donna  avis  de  mettre 
le  genou  en  terre  en  approchant  du  Roi ,  ce  que  notre  dit  dé- 
puté ne  trouva  pas  bon  et  se  contenta  de  l'embrasser  au-dessus 
du  genou.   (  G.  ) 

Notre  dit  député  vit  à  Thouars  M.  de  la  Trimouille  Seigneur 
d'un  mérite  et  d'une  valeur  extraordinaires  et  très-zélé  pour  la 
religion ,  il  trouva  à  Saumur  Madame  sœur  du  Roi  que  ce  Prince 
y  avoit  fait  venir  pour  s'assurer  de  sa  personne  et  afin  qu'elle  ne 
se  mariât  pas  sans  son  consentement.  Ledit  Sr.  Chevalier  alla 
faire  la  révérence  à  cette  Princesse  et  lui  baisa  le  bas  delà  robe: 
elle  parle  bien  mais  un  peu  brusquement  ;  elle  lui  dit  qu'elle 
avoit  appris  du  Roi  qu'il  devoit  de  grosses  sommes  à  cette  ville , 
et  qu'elle  s'emploieroit  pour  nous  en  procurer  le  payement. 
Le  Roi  étant  arrivé  audit  Saumur ,  il  alla  embrasser  sa  sœur  , 
qui  lui  dit  :  m'aimez-vous  ,  Monsieur  ?  à  quoi  il  répondit  :  qui 
aimerois-je  donc  ,  ma  sœur.  (  G.  ) 

Le  Roi  étant  allé  de  Saumur  à  Tours  ,  notre  dit  député  l'y 
suivit  y  et  s'étant  jeté  au  cabinet  au  lever  de  S.  M. ,  il  la  salua 
et  le  soir  au  souper  ayant  gagné  le  lieu  le  plus  près  de  la  chaise 
du  Roi,  il  lui  fit  le  récit  de  son  voyage  ,  etc.  (G.) 

M.  de  Lurbigny  étant  arrivé  en  cour  pour  voir  si  le  Roi  lui 
feroit  quelque  gracieuseté  pour  les  services  qu'il  lui  avoit  fait  en 
cette  ville  ,  le  Prince  lui  fit  beaucoup  de  caresses  et  dit  de  lui 
devant  ses  courtisans  :  voilà  un  des  plus  vaillans  hommes  de 
mon  royaume.  Notre  dit  député  crut  au  reste  qu'il  étoit  de  son 
devoir  de  rendre  témoignage  à  la  bravoure  dudit  Sr.  de  Lurbigni 
et  à  tout  ce  qu'il  avoit  fait  dans  ces  quartiers  ;  il  en  parla  au 
Roi  et  à  tous  les  Seigrs.  de  son  Conseil  ce  qui  ne  fut  pas  inutile 
audit  Seigr.  de  Lurbigni  qui  obtint  de  la  cour  une  gratification 
de  6000  écus  et  qui  lui  témoigna  lui  en  être  en  partie  redevable. 

Ledit  Sr.  Chevalier  parla  aussi  avec  éloge  de  la  valeur  et  des 
bons  services  du  Baron  de  Conforgien.  (  G.  ) 

Ja.  Martin  est  reçu   Bgs.  gratis  vu  ses  bons  services  au  port 


Mai 
3. 


(  Z6  > 

I^9i'    d'armes    et    qu'il   s^est   fort    distingué   à  la   prise   du   fort   de 

Versoix.  (  Reg.  ) 
Aoiit  On    gratifie    Nob.   Paul   Chevalier  du  lod  de    la    terre   de 

Fernex  qu'il  vient  d'acquérir.   (  G.  ) 
Septemb.       Aymé  Moyne  a  été   reçu  Bgs.  gratis ,  eu  égard  aux  services 

qu'il  a  faits  au  public  au  port  des  armes.  (  ileg.  ) 
Octobre.        On   donne  5oo  fl.   au  sieur   Isaac  Gasaubon  qui    sert  cette 
Académie  avec  beaucoup  d'honneur,  qui  est  dans  la  nécessité 
et  qui  se  plaint  de  ne  pouvoir  vivre  de  ses  gages.  (  G.  ) 
Novemb.        Martin    Migevand  est   reçu  Bgs.  gratis  ,  eu  égard  à   ses  ser- 
l2'       vices  pendant  la  guerre  au  port  des  armes.  (  IV.  ) 
l8.  Nob.  Pyramus  fils  de  feu  Nob.  Cosme  deCandolle,  Sgr.  de 

Juiiane  en  Provence,  a  été  reçu  Bgs.  gratis  sur  sa  requête,  eu 
égard  à  sa  bonne  volonté  et  au  service  qu'il  a  fait  au  port  des 
armes.  (  Reg,  ) 

David    Le  Maistre   dit   le  Capitaine  La  Fournaise   est  reçu 
Bgs.  gratis,  eu  égard  aux  services  qu'il  a  faits  au  port  des  armes 
pendant  cette  guerre  et  notamment  à  la  prise  de  la  Cluse,  (ileg.) 
Décembr.       Fréd.  Deschamps  est  reçu  Bgs.   gratis,    eu  égard  au  service 
qu'il  a  fait  au  port  des  armes  pendant  cette  guerre.  (  Reg.  ) 
l6#  Lettre  d'Elias  Bogdan  Prince  de  Moldavie  pour  nous  remer- 

cier de  l'assistance  de  quatre  écus  que  nous  avons  faite  à  illus- 
tre   Jn.  Bogdan  duc  de  Moldavie  son  père ,  qui  nous  en  avoit 
priés.  (  R.  <iu  25  Novemb.  )  (  Go  ) 
i5q5.  -  - .-,  ■,-  .■'•'    . 

Janvier         Nathanaeî ] Ruyn  est  reçu  Bgs.  gratis,  eu  égard  aux  services 

qu'il  rend  depuis  huit  ans  aux  secrétaires  de  céans.  (  ileg.  ) 
Mars  On  a  accordé  une  gratification   de   mille  écus  sol.    à    Nob. 

Cl.  Gallatin,  Seigr  Syndic,  pour  les  services  qu'il  a  rendus  au 
.public  avec  des  peines  et   soins  extraordinaires  depuis  près  de 
07  ans,  surtout  dans  la  place  de  secrétaire  d'état.  (  G.  ) 
Mai  Mr.  le  Baron  de  Conforgien  retournant  à  sa  maison  en  son 

pays,  on  lui  a  fait  un  don  gratuit  de  cent  écus  sol.  (  P.  ) 

Novemb.  Création  d'une  compagnie  pour  l'achat  et  la  vente  des  blés 
avec  un  fonds  de  mille  ou  5oo  écus  ,  d'après  le  projet  pré- 
senté par  Mr.  Fane.  Se.  Roset  et  le  Sr.  de  la  Maison. 
neuve.  (  G.  ). 

Décembr.  Comme  il  y  a  dans  le  pays  de  Gex  grand  nombre  de  san- 
gliers qui  font  beaucoup  de  dégât,  on  a  permis  dy  faire  une 
chasse  générale.  (  G.  )  ... 

29.  Pierre  Marion   est  reçu  Bgs.  gratis  ,  eu  égard  aux  services 

qu'il  a  faits  au  public  pendant  cette  guerre,  (ileg.  )       ;     f  ■ 

'f  >  Difficulté 


(  77) 


Difficulté  élevée  en  CC.  par  le  Sr.  Revilliod^  sur  ce  que  le  Sr.   janvier. 
Daniel  Roset  étoit  Procr.-Génl.  en  même  temps  que  I\oL.  Ml.         6' 
Roset  son  père  étoit  1er.  Syndic,  sur  quoi  ce  dernier  étant  indigné 
dîme  telle  difficulté ,    a  offert  de  résigner  sa  charge  de  Syndic. 

Mais  le  Conseil  des  CC.  a  trouvé  qu'il  n'y  avoit  aucune  in- 
compatibilité à  cet  égard  et  qu'on  devoit  faire  sentir  doucement 
à  M,  Revilliod  qu'il  avoit  eu  tort  de  faire  une  telle  proposition 
en  CC.  }  et  qu'en  cela  il  avoit  contrevenu  à  l'édit  qui  prescrit 
que  rien  ne  soit  mis  en  avant  dans  ledit  Conseil  qu'il  n'ait  été 
porté  auparavant  au  Conseil  ordinaire,   f  G.  ) 

Permis  à  Nob.  Philibt.  Blondel  d'établir  des  officiers  de    jus-      Jm'f> 
tice  en  la  Seigneurie  de  Compois  par  lui  nouvellement  acquise. 
(  Il  fut  gratifié  dulod  le  18  février  iStyy.  )  Ledit  Sr.  Blondel  a 
promis  d'y   commettre    gens  capables    et  agréables  à   la    Sei- 
gneurie, (lie g,  ) 

Le  Consistoire  se  plaignant  de  ce  que  grand  nombre  d'enfans    JojJW 
tant  petits  que  grands  se    baignent   dans  la  ville  ,  au   vu   des 
grandes   filles  et  chambrières  lesquelles  prennent   plaisir  à  les 
regarder.  On  leur  défend  de  se  baigner  sans  brayes.  (  IV.  ) 


i506.  .  (  ?6  ) 

Septemb  .  Le  Conseil  ayant  résolu  de  ne  conserver  qu'un  Profr.  de  droit 
savoir  _,  M.  Pacius  ,  et  de  supprimer  l'autre  place  possédée 
par  M.  Lect  qui  est  en  outre  Conseiller  d'état.  Ledit  Nob. 
Jaqs.  Lect  a  représenté  qu'il  a  rempli  depuis  très-long-temps 
cette  chaire  à  la  satisfaction  et  à  Futilité  publiques  ,  après  avoir 
consumé  sa  jeunesse  et  son  bien  pour  acquérir  de  l'habileté  dans 
ladite  profession  3  laquelle  il  avoit  compté  de  ne  jamais  quitter  5 
mais  on  lui  a  refusé  sa  demande  par  la  seule  raison  de  la  pau- 
vreté de  l'état.  (  G.  ) 
-9.  M.    le  i.er  Syndic    Roset   a  dit    avec  vivacité  que  le   Petit 

Conseil  ne  méprise  point  les  CC.  comme  le  prétend  le    Sr.  de 
la  Maison  neuve  y  puisqu'il  lui  porte  toutes  les  affaires  de  l'Etat  ; 
mais  qu'il  s'est  fait  bien  des  fautes  du  passé  par  ceux  qui  ne  sont 
plus.  V.  M.  Picot  II.  244.  (  G.  ) 
1697. 

Mars.  Permis  à  plusieurs  familles  Autrichiennes  qui   veulent  se  re» 

tirer  ici  pour  la  religion  d'y  avoir  un  Ministre  Allemand.  (iV.) 

Avril  GuMl.  Benoit  est  reçu  Bgs.  gratis  y  eu   égard  à  ses  services  y 

au  port  d'armes  et  même  à  la  prise  de  Versoix.  (  IV.  ) 
Mai  On  fait  donner  6  coupes  de  bon  blé  et  6  setiers  de  \m  saï- 

vagnin  à  Sp.  Th.  de  Beze  qui  est  en  nécessisté.  (  P.  et  2V.  ) 
Août  On  remarque  le  passage  suivant  dans  une   lettre  écrite    par 

22t       Henri  IV   au  Conseil ,    le  5  août  i5<)7. 

Vous  savez  quel  est  le  dessein  du  duc  de  Savoie,  duquel 
il  ne  démordra  jamais ,  quoiqu'il  dissimule  maintenant ,  ayant 
long-temps  dévoré  votre  liberté  en  espérance  ,  laquelle  il  eut 
peut-être  ja  empiétée  si  les  rois  nos  prédécesseurs  et  nous  ne 
l'en  eussions  empêché  y  etc.  (G.) 
2sTovemb.  Nob.  Dl.  Roset,  proc.-génér.  ayant  fait  une  représentation 
parce  que  le  Conseil  avoit  député  en  France  sans  avoir  con- 
sulté les  CC.  Arrêté  que  Mr.  Pane.  Syndic  Roset  son  père  lui 
fasse  vivement  sentir  l'irrégularité  de  sa  procédure  comme  s'il 
doutoit  de  l'autorité  du  Magnifiq.  Petit-Conseil  ,  auquel  les 
Conseils  Grand  et  Général  ont  donné  tout  pouvoir  de  traiter 
et  négocier  comme  bon  lui  semble  et  de  députer  ceux  qu'il 
lui  plaît.  (  G.  ) 

Mai  Mr.    Anjorrant  ayant  obtenu  de  l'électeur  Palatin  une   pro- 

longation du  payement  de  ce  que  nous  lui  devons  ,  jusqu'à  ce 
que  nous  puissions  le  payer,  et  l'abandon  des  intérêts  qui  lui 
sont  dus.  Arrêté  de  remercier  bien  affectueusement  ledit 
Prince  ,  et  d'une  manière  proportionnée  à  la  grandeur  du 
plaisir  qu'il  nous  fait.  Mr.  l'électeur  Palatin  témoigna  deux 
ans  après  son  chagrin  de  ce  que  l'on  ne  le  payoit  point.  (  21  dis 
27  août    1600.  )    (G.) 


1er. 
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Salvator  Giraud  est  reçu  Bgs.  gratis ,  en  considération  de  ses     Juillet 

services  et   du  sieur  Cresson  son  gendre.  (  lie  g,  )  3* 

Mama  Morel  est  reçu  Bgs.  gratis,  eu  égard  au  service  qu'il    Octobre 

a  fait  au  port    des    armes.  (  Pie  g.  )  2°* 

Nob.  Jacob  Anjorrant  Sr.  de  Soulli  a  dit  dans  le  rapport      jyiaï  * 
de  sa  députation    en   Allemagne   et    en    Hollande    qu'il    s'est       l8, 
aperçu    que   la   réputation    que    cette  ville  s'est  attirée  par   le 
grand  nombre  de  gens  qu'elle  a    eu  et  qu'elle   a  encore  d'un 
savoir  et  d'un  mérite  distingués  et  d'un  travail  infatigable  ,  lui 
a  été  d'un  grand  usage  pour  obtenir  ce  qu'il  demandoit  ,    etc. 

On  fait  une  gratification  de  3oo  écus  au  susdit  Mr.  Anjor-  Août 

rant,  en  récompense  de  ses  services.  '  G,  )  ,7* 

Gautier  Ferlitte    a  été  reçu  Bourgeois  gratis  ,  eu  égard  aux  Octobre 

services  qu'il  a  faits  en  la  guerre.  (  Reg.  )  9* 

1600. 
On  a  rendu  la  place   de  professeur  de  droit  à  Nob.  Jaqs.    Janvier 

Lect    qui    l'a    déjà    exercée    avec    beaucoup   d'bonneur    pour  2  et  i5, 

l'utilité  et  la  réputation  de  cette  ville.  (  G.  ) 

Les   médecins  ont   été    exemptés  des   gardes ,    à    condition      Mars. 
qu'ils  ne  prendront  rien  des  Conseillers  selon  leurs  offres.  (P.) 

Mr.   de  Cbapeaurouge  croit  qu'il   faut    chercher  de  l'appui       12. 
ailleurs  que  de  la  France  sur  laquelle  il  y  a  très*peu  de  fonds 
à   faire.   (  G.  ) 

Cl.  Barril  a    été  reçu  Bourgeois   gratis,  eu   égard  aux  ser-      Juin 
vices  qu'il   a  faits  à  la  Seigneurie  pendant  la  guerre.  (  Reg.  ) 

On  gratifie  Nob.  Jn.  Gautier   secrétaire  d'état,  de  yS  écus  ,       30. 
en  récompense  de  ses  services.  (  G»  ) 

Henri  IV  a  dit  à  nos  députés   à  Lyon  :    mes  prédécesseurs    Juillet 
ont  mis  le  duc  de  Savoie  en  pourpoint,  je  le  mettrai  en  che- 
mise.  (  P.  ) 

Mr.   Savion  rapporte  que  Mr.  le  Maréchal  de  Biron  n'a  pu  Sepiemb. 
s'empêcher  de  dire  en  plein  Conseil  d'état  de  S.  M.  ,  qu'après 
Dieu  la  petite  ville  de  Genève  étoit  cause  que  le  roi  avoit  la 
couronne  sur  la  tête.  (  G,  ) 

Le  Sr.  de  Sancy  demande  au  Conseil  et  en    obtient  la  per- 
mission de  lever  200  hommes  dans  le  pays  de  Gex.   (  G,  ) 

Rapport  fort  curieux   de  Mr.   Frs.   de    Chapeaurouge  notre       30. 
député  ,   sur  les  entretiens  familiers  qu'il  a  eus  à  Annecy  avec 
le  Roi,  qui  l'a  traité  fort  amicalement,  et  s'est  promené   avec 
lui  en  le  tenant  par  le  bras.  (  P.  ) 

Mr.  de  Sancy  a  pris  la  liberté  de  dire  au  Roi ,  Sire  ,  si  vous    0ctgobre 
ne  donniez  pas  le  fort  Ste.  Catherine  à  ceux  de  Genève    qui 
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(  8o  y 

iboo.    onj.  £ant  travaillé  et  tant  souffert  pour  vous,    la  postérité  vous 

regarderoit  comme  le  prince  du  monde  le  plus  ingrat  5  à  quoi  le 

Roi  répondit  :  je  le  veux  ,  qu'ils  en  fassent  à  leur  plaisir.  (G.) 

Octobre        Le  Roi   a  dit  au  sieur  Colladon  que  si  cet  état  étoit  pauvre  > 

aussi  Pétoit-il  lui.  (  G,  ) 
Novemb.        Mr.  Dauphin    nous  écri{  de    Chambéry  que  le   Rojc   a   fait 

4*  admirer  à  son  dîner  la  plus  grande  des  truites  que  nous  lui 
avons  envoyée  et  qu'il  lui  dit  qu'il  nous  aimoit  ;  et  encore  , 
ajouta  S.  M.  que  quelques-uns  ayant  voulu  dire  que  je  vous 
garde  une  dent  de  lait,  je  puis  dire  que  c'est  une  dent  de 
lait  très-bonne.  S.  M.  avoit  appelé  auprès  d'elle  ledit  sieur 
Dauphin.  (  G,  ) 
Décembr.       Le  Légat  a  instamment  prié  le  roi  que  l'on  ne   démolît  pas 

*?•       le  fort  Ste.  Catherine  à  sa  barbe,  ce  qui  seroit  un  grand  affront. 
(  G.  ) 

a-  Avis  que   les  Syndics  et  une  partie  du  Conseil  de    G  ex  ont 

recherché  la  protection  de  Mrs.  de  Berne  ,  leur  ayant  déjà 
ci-devant  prêté  serment  de  fidélité  ,  et  non  à  la  ville  de  Genève 
qui  ne  les  veut  laisser  jouir  de  leurs  privilèges.  (  G,  ) 

3I  On  donne  800  écus  au  Sr.  de  Nerestan  gouverneur   du  fort 

de  Ste.  Catherine,  en  récompense  de  ses  bons  services,  et  sur 
sa  requête  où  il  prétend  mériter  autant  que  Mr.  de  Sancy  ,. 
qui,  selon  lui,  n'a  fait  que  remplir  sa  bourse  avec  nous.  (  G, } 


FIN  DE  LA   PREMIÈRE   PARTIE. 


FRAGMENS 


BIOGRAPHIQUES 


ET      HISTORIQUES. 


à  GENEVE,  de  l'Imprimerie  de  Luc  Sfisra. 


SECONDE     PARTIE. 

FRAGMENS    BIOGRAPHIQUES 

ET 

HISTORIQUES, 

EXTRAITS 

DES    REGISTRES    ORIGINAUX 


du    conseil  d'état 


DE    LA    RÉPUBLIQUE    DE   GENEVE, 
dès  1601  à  1792. 


OBSERVATION. 


On  trouvera ,  dans  cette  seconde  Partie ,  quelques 
articles  accompagnés  des  mots  Reg.  des  Part,  ce  qui 
signifie  qu'ils  sont  tirés  du  Registre  du  Conseil  pour 
les  affaires  des  particuliers,  lequel  étoit  tout -à -fait 
distinct  du  Registre  ordinaire  du  Conseil ,  et  contenoit 
entr'autres  choses  ,  les  testamens  des  Syndics  et  des 
Conseillers  d'Etat. 

Toutes  les  pages  du  Registre  indiquées  depuis  1717 
à  1792,  renvoient  aux  doubles  et  non  aux  Originaux 
des  Registres  du  Conseil  y  à  moins  d'une  désignation 
contraire. 


SECONDE   PARTIE. 

FRAGMENS 

BIOGRAPHIQUES    et    HISTORIQUES  , 

EXTRAITS 

des  registres  originaux  du  Conseil  de  Genève ,  dès  1 60  î 
à  1 792  inclusivement,  par  le  Rédacteur  de  cet  ouvrage , 
et  vérifiés  sur  les  mêmes  originaux ,  par  M.x  B.  P* 
NoëL  ,  ancien  Commissaire  général. 


OiGoî. 
N  donne  5o  fl.  à  Sp.  Abrah.  de  la  Maison  neuve  y  ministre    janvier 

qui  est  grièvement  malade  et  nécessiteux.  26' 

On  fait  prier  le  Sr.  Jn.  Du  Commun  du  Valais ,  de  prendre    Février 
patience  pour  le  payement  des  intérêts  à  lui  dus  de  la   somme 
de   i5ooo  fl.  moyennant  un  à-compte  de   mille  fl.  on  lui  en 
promit  un  autre  de  4000  A»  le  6  mars. 

Arrêté  sur  la  prière  du  Sr.  de  Sancy,   de  donner  au   Capi-  17  et  î$. 
taine  La  Ramée  le   soin  des  portes,  à  la  place    du   Capitaine 
Blandano  Condello ,  auquel  on  a  donné  congé  pour  aller  servir 
3e  Roi  à  Paris  }  dans  une  manufacture  de  soie. 

Nob.   And.  de  Pesmes  a  été  gratifié  du  prix  du  cheval  qu^il      A„v"! 
a  perdu  à  la  guerre  au  service  de  la  Seigneurie.    V.  ily  juillet. 

Gratification  faite  à  Nob.  Pbilib.  Blondel  pour   ses    peines,       Mai 
sans  aucun  salaire  pour  la  fortification  de  St.  Gervais.  ~7, 

Arrêté  sur  la  requête  de  Nob.  Jn.  Canal ,  de  le  récompenser       l9# 
de  ses  longs  et  continuels  services.  julll 

Individu  détenu   pour   avoir  fouetté    sa  femme   devant  ses       *6. 
enfans»  Arrêté  qu'il  soit  élargi  sous  bonnes  et  aspres  censures. 

On  amodie  pour  521    écus  ,  la  maîtrise  de  la  monnoie   au  Septemb. 
Sr.   Gédéon   fils    de   Nob.     Thibault    Morlot  }    Bourgeois   de 
cette  ville.  Voy.  page  Qo  et  R.  du  6  Février  1602. 

Jean  De  Tournes  a  requis  savoir   si  en  l'impression  de  la  Novemb. 
Chronique  de  Savoie ,  il  doit  mettre  Comte  de  Genevois   ou 
Comte  de   Genève  ,    tous  les  historiens  employant  cette  der- 
nière dénomination.  Arrêté  néanmoins  qu^il  mette  la  première. 

On  défend  aux  époux  et   épouses ,   sur  la  remontrance  du       27. 
Consistoire  ;  les  bouquets  de  perles  et  grenats. 

6, 
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Spectabîes  Pie.  Prévost  et  Samî.  Perrot ,  tous  deux  d'Issou- 
dun  eu  Berry,  ont  été  reçus  Bourgeois  gratis,  eu  égard  aux 
services  qu'ils  font  à  l'Eglise  par  leur  ministère. 

Mr.  Dauphin  (  Non.  Frs.  de  Cliapeaurouge  )  a  rapporté  que 
lorsque  le  traité  de  Lyon  étoît  prêt  à  se  conclure  ,  il  avoit 
remarqué  que  le  Roi  le  fuyoit  parce  qu'il  ne  vouloit  point 
nous  accorder  le  pays  de  Gex  ,  et  que  ledit  Sr.  Dauphin 
étant  entré  dans  la  chambre  où  étoit  S.  M.  il  vit  que  ce 
prince  qui  l'avoit  aperçu  vouloit  s'esquiver,  mais  Payant  joint 
près  de  la  porte  de  ladite  chambre  ,  il  lui  remit  notre  lettre, 
etc.   V.  Spon  II  566. 

Janvier  Tous  les  Conseillers  du  Petit-Conseil  ayant  été  confirmés 
en  CC  sauf  le  Sr.  Ant.  Liffort  à  cause  de  sa  maladie  ,  le  Sr. 
Joseph  Blondel  son  allié  s'est  levé  et  a  prié  avoir  souvenance 
des  longs  services  que  ledit  Sr.  Liffort  a  faits  d^is  trente  ans 
passés  à  ce  public  en  Pétat  de  Conseiller  ,  et  qu'il  ne  s'est 
pendant  ce  temps  mesfait  pour  par  cette  réjection  faire  aller 
ce  bon  personnage  au  sépulcre  avec  ce  déshonneur  5  sur  quoi 
arrêté  de  le  confirmer  aussi. 

ftvtîl  Défense   d'imprimer  les   essais    de  Montaigne ,   et  cela  sur 

la  requête  des  Ministres. 

M  .i  On  laisse  jouir  le  Capitaine  Mongin    de   son   sauf-  conduit  y 

quoiqu'il  ait  bravé  des  gens  d'honneur  de  cette  ville. 

Juin  Arrêté  d'accepter  l'offre  que  fait  Mr.   de  Lesdiguières  d'en- 

lI*  voyer  ici  pour  chef  de  nos  troupes  en  cas  de  guerre  ,  le  Sr.  de 
Villars  ,  gentilhomme  de  bon  âge  ,  vaillant  capitaine  et  de 
mœurs  dociles  (  et  juin  21  ) 

»a.  Le  Sr.   Boyvin,  Baron  de  Villars  r f ère  Ternier,  ayant  requis 

qu'on   lui  permît    de   s'habituer  ici.    Arrêté  qu'il   se   pourvoie 
par  les  voies  ordinaires. 
juillet  Emportemens  du  sieur  de  Gastines  ,  Intendant  des  finances 

de  Bresse,  etc.  contre  les  Genevois,  disant  qu'ils  étoient  de 
petits  rois  et  que  quand  on  entroit  dans  leur  ville  ,  il  y  avoit 
toujours  quelque  petit  crapaud  qui  vous  présentait  la  pointe 
d'une  hallebarde  à  la  panse  ,  demandant  le  péage ,  qu'autre- 
ment il  vous  tueroit,  qu'à  passer  cinq  ou  six  pieds  de  terre  à 
Genève ,  il  y  avoit  plus  de  danger  qu'à  traverser  tout  le 
Rovaume  de  France ,  que  pour  la  mort  Dieu  il  nous  ran- 
geroit  bien  et  que  nous  consignerions  nos  marchandises  sur 
les  terres  du  Roi ,   ou  que    nous  crèverions. 

Août  On  fait    admonester   doucement   les   deux  filles  du   Sr.    de 

Villard  Boyvin  de  se  tenir  plus  honnêtement  coiffées  et  selon 
les  ordres  pendant  leur  séjour  ici. 
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Arrêté  qu  on  permet  quelque  distinction  du  Magistrat  a  avec      Août 
le  peuple  clans  les  eiiterremens.  I3 

Les  Srs.  de  Souilli-Anjorrant  et  Dauphin  nos  députes  en  «Septemb. 
France  ,  ont  rapporté  avoir  dit  au  Roi  que  malgré  toutes 
les  assurances  qu'il  avoit  données  à  la  ville  de  Genève  $  etle 
éioit  tourmentée  par  des  officiers  de  8.  M.  et  par  des  fermiers 
d'une  manière  plus  violente  peut-être  qu'elle  ne  Peut  jamais 
été  par  les  gens  du  Duc  de  Savoie  quoiqu'ennemis  ;  et  que 
n'eût  été  le  respect  que  nous  portons  à  S.  M.  nous  aurions 
bientôt  eu  raison  de  quatre  ou  cinq  belitres  qui  font  mille 
maux  à  nous  et  à  notre  peuple ,    etc. 

Ledit  Nob.  Anjorrant  a  de  plus  remarqué  que  le  Roi  est 
porté  de  très-bonne  volonté  envers  nous  ,  et  que  si  nous 
n'étions  traversés  par  son  Conseil  y  nous  obtiendrions  presque 
tout  ce  que  nous  demanderions  à  S.  M.,  etc. 

On  accorde  au  Sr.  de  \illars  son  congé  en   lui   témoignant   Ocwbfe 
le  grand  contentement  que  le  Conseil   a  de   ses  bons  services. 

Michel  Gravier  est  reçu  Bgs.  gratis  ,  eu  égard  à  ses  services  xovemb. 
lors    de  la  prise  de  PEscluse.  s 

On    remarque    les    passages  suivans    dans   la    relation     de  Déccmb. 
1  Lscawde  ; 

«  Les  trois  cents  premiers  Savoyards  étant  presque  tous 
?>  entrés ,  ils  commencèrent  à  exécuter  leur  dessein  ,  mais 
5>  aussi  Dieu  commença  en  même  temps  à  travailler  pour 
»  nous  ses   pauvres   enfans  » ... 

Le  récit  de  l'expulsion  des  Savoyards  se  termine  comme  suit  : 
«  De  sorte  que  dans  l'espace  d'une  heure  et  demie,  Dieu  montra 
»  à  cette  ville,  parmi  les  ténèbres  ,  la  lumière  de  sa  grâce,  et 
»  couvrit  ses  ennemis  d'une  ignominie  éternelle  »i. 

Arrêté  de  faire  une    épitaphe   à  St.  Gervais   à  l'honneur  de       *k 
ceux  qui   sont  morts  pour  le   service   de  la  patrie. 

Le  Sr.  Malva  (  Marval  ) ,   citoyen  demeurant  à  Neuchatel ,       -°* 
s'étant  venu  présenter  pour  rendre  son  devoir,  a  offert  de  la 

Ï>art  de  Mrs.    de  Neuchatel ,  tous  les  secours  qui  seroient  en 
eur  pouvoir. 

Le  Sr.  Budé  de  Verace  Conslr.  d'état  a  accepté ,  à  la  prière 
du  Conseil,  le  commandement  de   la  compagnie   des   armés. 

Quelques  Capitatines  et  autres  personnes  s'étant  employés  Ifc 
avec  beaucoup  de  valeur  à  repousser  l'ennemi  la  nuit  du  12 
de  ce  mois  ,  entre  lesquels  se  sont  signalés  Blandano  ,  La 
Ramée  et  Oldoin.  Arrêté  de  leur  donner  à  chacun  douze  du- 
catons  ,  pour  marque  de  la  satisfaction  qu'on  a  de  leur  con- 
duite. 
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Janvier  Dans  la  révision  du  Petit-Conseil  le  Sr.  Antoine  Liffor t  a 
*'  été  omis,  à  cause  seulement  de  sa  longue  indisposition,  eil 
lui  conservant  cependant  le  litre  honorable  de  Conseiller  et 
les  gages  attachés  à  cet  emploi,  qui  sont  de  cent  H.,  et  ad- 
venant qu'il  plût  à  Dieu  le  ramener  en  santé ,  il  sera  Sénateur 
supernuméraire.  ZV.  B,  Le  mot  graheler  est  employé  pour  la 
première  fois  à  l'occasion  de  son  remplacement. 

13.  Le  Sr.    Mamfredo  Balbani  nous  écrit  de  Paris  que  le   Roi 

a  témoigné  avoir  une  singulière  satisfaction  de  notre  déli- 
vrance lors  de  l'Escalade ,  et  qu'il  lui  a  dit  qu'il  eût  mieux 
aimé  perdre  trois  de  ses  places  frontières  que  si  Genève  eût 
été  prise ,  et  que  l'Agent  des  Etats  sollicite  fort  en  cour  pour 
qu'on  nous  aide  à  nous  venger  d'une   si  détestable  perfidie. 

*5-  On  accepte   la  proposition  du  Sr.  Du  Plessis  Beauvais  ,  qui 

offre  de  lever  en  France  un  régiment  pour  nous  secourir. 

19.  Jsaac  Mercier  a   été   reçu   Bourgeois    gratis  ,   eu  égard  au 

service  qu'il  fît  au  public  le  joui*  de  la  surprise  tentée  par  le 
Duc  de  Savoie  ,  en  jetant  bas  la  coulisse  de  la  porte  neuve. 
Février         Le  gr#  Fabri  Conseiller  a  communiqué  au  Conseil  que  Mr. 
Malva   de  Neuchatel    envoyoit  à  Messeign.   un  mousquetaire 
qu'il   veut  entretenir  à  ses  frais. 

*4.  Arrêté   de  dresser    trois   compagnies  de    cavalerie  dont  les 

chefs  seront  les   Srs.  De  \illars,  Savion  et  Jn.  Lullin.  (1) 
Mars  On  retient  ici  le   Sr.  De  Valoton  ,  vu  sa  probité  et  adresse 

aux  armes  et  sa  bonne  volonté.  (  R.  du  22  Juillet.  ) 

On  accepte  la  proposition  du  Sr.  Pyr.  de  Candolle  qui  offre 
d'aller  à  ses  dépens  demander  du  secours  aux  Eglises  de 
Guienne. 

Avnl  Le  Sr.  De  Villars  a  prié  Messeïgneurs  de  prendre  à  gré  son 

service  ,   ayant  procédé  en    icelui  en  toute  rondeur  ,    s'offrant 
obéir  au  commandement  de  Messeigneurs  pour  le  service  des- 
quels  il  apportera  sa  vie  à  droite  ou  à  gauche.  On  l'a  assuré 
que  le  Conseil   étoit  très- content   de  ses  services. 
ç,  Dl.  Noël    a  été  reçu   Bourgeois  gratis ,  eu  égard  au  service 

qu'il  a  fait  en  pansant  les  blessures  de  quelques  soldats. 

22,  Le  Conseil   dispense  Nob.  Fr.   Franc  Conseiller  de  compa- 

roître  en  Consistoire,  au  sujet  de  la  grossesse  de  sa  servante, 
attendu  que  les  maîtres  ne  sont  pas  responsables  des  fautes  de 
leurs  domestiques. 

Mai  On  confirme  cet  arrêté,  malgré  les  représentations  réitérées 

30*       des  Ministres. 


(I)  Ce  dernier  avoit  levé  en    1600  une   compagnie  de   Caval.  pour  le  service  de 
Henri  IV.  Voyez  Zur  Lauben  Hist.  JMilit,  VIII.  p.  404. 

David 
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>avid  Pellissari  fait  dans  les  Grisons  une  collecte  de  400 
écus  pour  la  Seigneurie. 

Lettre  de  recommandation  du  Roi  en  faveur  du  Sr.  De 
Brandis   bourgeois   de  Berne ,    très-affectionné  à  son   service. 

Mr.  Anjorrant  écrit  que  nous  sommes  fort  loués  par-delà 
par  tous  les  gens  d'honneur  et  de  bon  sens  d'avoir  mis  fin  à 
la  guerre  par  un  traité  aussi  honorable  que  celui  de  St.  Julien , 
et  que  le  Roi  en  est  très-satisfait. 

Lettre  très-affectueuse  de  l'Electeur  Palatin  aux  Honorables 
Syndics  et  Conseils  de  Genève.  Fol.  260. 

On  donne  au  Capitaine  Holtzhalb  de  Zurich  une  attestation 
comme  il  a  servi  honorablement ,  loyalement  et  valeureuse- 
ment, ayant  toujours  eu  es  revues  de  sa  compagnie  4°°  hom- 
mes et  davantage. 

On  festoie  les  trois  Capitaines  Suisses  ,  et  on  leur  donne  à 
chacun  5o  écus  et  6  aunes  de  velours. 

Sp.  Denis  Godefroy  Professeur  de  droit ,  juriste  et  ancien 
bourgeois,  est  de  très-bonne  volonté  pour  faire  service  à  Mes- 


ï6o3. 

Juin. 
19. 

Juillet 
8. 

20. 


22. 


22  et  23. 


Août 
jer. 


i6oo. 


iSeptemb. 
28. 


Octobre 
18. 

21. 
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Décembr. 
S. 


27. 


(  36  ) 
seigneurs  ,*    voîre  à  moitié    moins  de    ce  qui  lui  est  donné   à 
Strasbourg  où  il  a  45o  flor.  d' Allemagne ,   6o    coupes    de   blé 
et  une  fort  belle  habitation. 

On  donne  12  ducatons  à  Nob.  Pre.  Rigot  pour  ses  services 
dans  le  commissariat  des  guerres ^  et  8  ducats  au  Sr.  Botillier 
qui   Fa  aidé. 

On  accorde  à  Nob.  Ant.  Gerbel  qui  demeure  à  Strasbourg 
le  privilège  de  citoyen  pour  ses  enfans  mâles. 

Mr.  Blondel  se  plaignant  qu'il  reste  indéfensible  (  ou  plutôt 
indéfendu)  aucun  avocat  ne  voulant  l'assister;  le  Grand  Conseil 
ordonne  d'une  manière  fort  expresse  au  Sr.  du  Cest  de  le  faire. 

Abrah.  Moncombes  dit  La  Ramée  a  été  reçu  Bourgeois 
gratis  ,  eu  égard  à  ses  services  au  port  des  armes. 

Nob.  Dominique  Chabrey  a  prié  Messeigrs  de  lui  permettre 
de  vivre  en  personne  privée ,  en  attendant  qu'il  ait  été  connu 
de  son  innocence ,  offrant  de  donner  les  25  écus  auxquels  l'Edit 
condamne  les  refusans  charge;  mais  le  Conseil  ne  lui  a  pas 
voulu  accorder  sa  démission  de  la  place  de  Lieutenant  pour 
laquelle  il  vient  d'être  élu. 

Le  peuple  disant  au  sujet  de  la  gratification  des  400  ccus 
faite  à  Mr-  Savyon  pour  ses  services,  que  Messeigneurs  s  entre- 
donnent par  les  joues  du  bien  public.  Arrêté  d'avertir  le  Sr. 
Proc.  Génér.  de  la  vérité  du  fait ,  afin  qu'il  ferme  la  bouche 
à  ceux  qui  parlent  sans  science. 

Les  Ministres  ayant  insisté  auprès  du  Conseil  pour  écouter 
avec  douceur  ceux  d'entre  le  peuple  qui  désirent  quelques 
modifications  dans  le  gouvernement ,  au  lieu  de  les  traiter  de 
séditieux  ;  Mrs.  Fabri  et  Chateauneuf  Conseillers  ont  dit  que 
c'étoit  là  un  conseil  et  un  dessein  très-pernicieux,  et  qu'ils 
perdroient  plutôt  la  vie  que  de  donner  les  mains  à  telle  chose. 

Mr.  Goulart  a  répondu  qu'il  n'étoit  pas  possible  que  dans 
une  famille  les  enfans  parlassent  aussi  sagement  que  les  pères  , 
et  que  les  Magistrats  étant  les  pères  des  peuples ,  doivent 
prendre  garde  de  ne  pas  user  d'une  trop  grande  rigueur  avec 
eux  ,  que  de  prendre  un  semblable  parti  ce  seroit  tout  gâter , 
et  que  si  Mr*  Blondel  ne  s'étoit  pas  autant  formalisé,  les  choses 
n'en  seroient  probablement  pas  venues  au  point  où  elles  en 
sont  ;  Mr.  Jacquemot  a  ajouté  qu'il  valoit  beaucoup  mieux 
prévenir  la  tempête  que  d'y  vouloir  remédier  quand  elle  est 
arrivée  ,  que  le  peuple  est  une  bête  à  plusieurs  têtes  ,  qu'il 
n'en  faut  qu'une  pour  tout  remuer ,  et  qu'ainsi  il  le  faut  mé- 
nager. 


,(87i      .  1604. 

Le  Conseil  ayant  présenté  au  CC  quatre  sujets  pour  remplir    janvier 
les  deux  places  de  Conseillers  vacantes,  quelques  membres  du        4* 
Conseil  ont  dit  qu'ils  croyoient  que  le  Sr.    Secrétaire    d'Etat 
Jn.  Sarasin  qui  n'étoit  point  du  nombre  desdits  quatre ,  seroit 
fort  propre  pour  la  charge  de  Conseiller  ;   on  Fa   grabelé,  et 
il  a  été   élu. 

La  Seigneurie  est  endettée  au  dehors  de  120095  écus   dus       'i- 
aux   particuliers  de  Bâle  ,   à  Jn.   Schmalts  ,   à  Mr.    l'Electeur 
Palatin  ,  à  Berne  ,   à  St.   Gall ,    aux    Provinces  unies    et    aux 
Morlot  de  Montbeillard. 

Jean  fils   de   Nob.  Frs.  Du  Four    de  Colonges   a   été    reçu       *7. 
Bourgeois  gratis,    eu   égard  aux  services  de  son  dit  père. 

Les  Nob.  Pre.  Fabri  et  Aimé  de  Chateauneuf  qui  ont  exercé       30. 
avec    souci   et  dépense  la  charge   de  Commissaires    de  guerre 
pendant  un  an  ,  en  ont  demandé  récompense. 

On  doit  127 10   écus  à  l'hoirie  de  Nob.  Thibault  Morlot,       **• 
père  du  Sr.  Marc  Morlot. 

Remontrance  des  Ministres  sur  ce  qu'il  est  scandaleux  à  Avril 
l'église  et  à  tout  le  peuple  que  Nob.  ML  Roset  le  jeune  conti-  **  et  28. 
nue  ,  malgré  les  remontrances  de  Mr.  le  Syndic  son  père  ,  à 
faire  l'amour  à  la  fille  de  la  dame  de  Rossillon,  priant  qu'ou- 
tre l'autorité  paternelle  celle  du  Magistrat  intervienne,  afin  de 
p  ré  venir  le  danger  que  tel  mariage  avec  les  infidèles  appor- 
teroit  tant  en  la  maison  du  dit  Sr.  Syndic  qu'en  l'église  ;  sur 
quoi  l'on  remontre  à  Mr.  le  Syndic  Roset  sa  trop  grande  faci- 
lité envers  ses  enfans. 

2V.  B.  Ledit  Roset  fils  ayant  continué  à  se  familiariser  avec 
ladite  Dîle.  Rossillon,  malgré  les  défenses  à  lui  faites  et  contre 
sa  promesse ,  il  fut  mis  en  prison  pour  24  heur,  le  1 1  Juillet 
suivant. 

Collecte  de   /$&o  gouldes  faite  pour  nous  par  Nob.  Michel       24. 
Barilliet  dans  le  haut  Palatinat. 

Etienne  Jovenon  a  été  reçu  Bourgeois  gratis  ,  eu  égard  à  ses      Mai 
bons  services  au  port  d'armes. 

Le  Baron  de  Lux  a  permis  à   ceux  de  Genève  de  porter  le        8. 
pistolet  dans  le  pays  de  Gex. 

Arrêté  qu'on  ne  reçoive  plus  Bourgeois  à  l'avenir  ceux  qui      J."in 
seront  taillables  et  ceux  qui  seront  sujets. 

Etablissement  d'une  manufacture  de  camelots  de  futaine  pour     Août 
occuper  la  jeunesse.  3" 

Soldat  de  la  garnison  cassé  pour  avoir  dérobé   un  chou  dans        8« 
le  jardin  du  Sr.  Ch.  Diodati  ,  étant  de  garde. 

Jean  Fils  a  été  reçu  Bs.  gratis  ,  eu  égard  au  service   qu'il  a       **• 
fait  le  jour  de  l'escalade. 


i6o4.  <  68  > 

6'eptemb,  gp  A^alj.  Grenet  Pasteur  est  revenu  ici  avec  de  grands 
témoignages  de  contentement  de  la  part  du  Gouverneur  et 
de  l'église  de  Bourg. 

Novemb.  ]y0b.  Pre.  fils  de  feu  Nob.  Paul  Chevalier  en  son  vivant  ci- 
toyen et  Si\  Consr.  de  cette  cité  ,  a  rappelé  les  services  de  son 
dit  père  au  port  des  armes  au  temps  de  la  première  guerre  ^  ses 
députations  en  France  et  sa  qualité  de  Capitaine  d'une  des  com- 
pagnies de  Cavalerie  de  la  ville  en  i5o*9  e*  T^9°?  sur  quoi  il  a  été 
arrêté  (quoique  ledit  Sr.  Chevalier  père  fût  plutôt  comptable  que 
créancier  de  la  Seigneurie  )  de  faire  un  don  de  cent  ducatons 
à  sondit  fils  pour  l'encourager  à  suivre  de  son  pouvoir  les  ves- 
tiges dudit  Paul  Chevalier  qui  est  décédé  au  service  de  la  Sei- 
gneurie y  et  la  bonne  volonté  qu'il  avoit  au  Public. 

pçcembr  Qn  refuse  à  des  comédiens  du  Roi  la  permission  de  jouer  ici 
publiquement  quelques  histoires  de  l'Ecriture  Sainte  ,  ce  qu'ils 
ont  fait  en  plusieurs  lieux  de  la  religion  réformée. 

i6o5. 

Janvier        Avis  que   d'Albigni    a  promesse  d'un  gentilhomme  de  cette 

ville  de  lni  mettre  par  trois  fois  en  un  an  aux  jours  qu'il  accor- 
dera ,  la  porte  de   la  ville  entre  s  es  mains  pour  une  heure  de 
nuit,  etc. 
19.  Quelques  Seigrs.    de    céans   ayant  trouvé  mauvais  qu'on  ait 

obmis  le  Sr.  Pre.  Rigot  du   Conseil   des   LX.  quoiqu'il  ait  été 
démis  du  Conseil  étroit  5    arrêté  qu'on  le  mette  au  rang  dudit 
Cl.  des  LX,  après  le  Sr.  Cl.  Gallatin  qui  est  dans  le  même  cas. 
*8,  Un  Sr.  des  Grisons  ayant  demandé  de  leur  envoyer  trois  ca- 

pitaines de  cette  ville  pour  guider  aucunes  de  leur  troupes  contre 
le  Comte  de  Fuentes  ,  on  choisit  pour  cet  effet  les  Capitaines 
Rey^Pre.  de  la  Maison  neuve  et  Jn.  Cambiague. 
Février        Jn.  Constançon  a  été  reçu  Bs.  gratis  y  eu  égard  à  ses  services 

8*       au  port  d'armes. 
19  et  22.       Qn  accorde  à  Nob.  Jn.  Du  Yillard  une  gratification  de  000  fl.  _, 
vu  la  grande  peine  qu'il  a  eue  en  l'administration  de  tous  les 
deniers  venus  de  France.  On  fît  une  gratification  pareille  à  Nob. 
Jn.  Rilliet  pour  le  même  objet.  V.  le  R.  du  10  mars  i6o5  et 
du  28  février  1606. 
23.  On  fait  demander  à  M.  de  Lesdiguières  un  gentilhomme  Pro- 

vençal que  M.    de   Verace  trouve  très-capable  pour  les  sièges. 
Avril  Gratification  de  25  écus   pistolets  et   de  qoo  fl.  accordée  à 

Nob.  Pre.  Fabri,  eu  égard  à  ses  services  volontaires  au  port 
d'armes, 
9-  Passage  extrait  du  rapport  de  M.  Anjorrant  député  en  An- 

gleterre. 

Le  Marquis  de  Lullin  Ambassadeur  de  Savoie  étant  arrivé* 

à 
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à  Londres  ,  notre  député  pria  le  Roi  qu'au  cas  qu'il  mît  en 
avant  quelque  chose  au  désavantage  de  Genève  ,  il  plut  à  S.  M. 
de  nous  prêter  l'autre  oreille  }  et  que  s'il  ne  parloit  point  de 
nous  le  Roi  voulût  Lien  faire  tomber  la  conversation  sur  l'Es- 
calade ,  dire  qu'elle  avoit  été  entreprise  en  pleine  paix  y  té- 
moigner son  affection  euvers  notre  ville  et  le  désir  qu'il  avoit 
que  la  paix  fût  conservée  5  de  quoi  S.  M.  s'élant  souvenue  ^  elle 
pressa  fort  le  Sr.  de  Lullin  sur  l'Escalade ,  sur  quoi  celui-ci  se 
défendit  sur  les  excuses  ordinaires  des  Savoyards  qui  ne  satis- 
firent pas  le  Roi  et  finit  par  dire  à  S.  M.  que  son  maître  avoit 
un  si  grand  respect  pour  elle  qu'il  la  feroit  toujours  juge  des 
difficultés  qu'il  avoit  avec  nous  ;  ce  que  le  Roi  rapporta  à  notre 
dit  député. 

Claude  Perret  a  été  reçu  Bourgeois  gratis  ,  eu  égard  à  ses 
bons  services  au  port  des  armes  dans  la  dernière  guerre. 

Les  particuliers  du  Bourg  de  Four  se  plaignant  que  les  chau- 
dronniers viennent  s'y  établir  ,  on  défend  à  ces  derniers  de  tra- 
vailler de  leur  profession  hors  de  la  rue  qui  porte  leur  nom. 


l6<xu 


Mai 
8. 

Juin 

7. 


2  S. 


17. 


i6ô5.  (9°) 

24.  M.  le  Landgrave   de   Hesse  a  envoyé   ici    tm  gentilhomme 

pour  nous  offrir  dix  mille  écus  en  don  de  sa  part. 

M.  Du  Tems  ingénieur  nous  est  recommandé  pour  ses  vertus 
et  la  grande  affection  qu'il  porte  à  cet  état.  On  lui  fit  le  7  août 
un  présent  de  5o  écus  au  sujet  d'une  maladie. 
Juillet  M.  de  la  Noue  que  Ton  a  fait  venir  ici  pour  nos  fortifications 
désirant  retourner  chez  lui ,  on  commet  trois  Seigneurs  de 
céans  pour  l'arrêter  s'il  est  possible,  et  pour  lui  faire  un  présent 
de  000  écus  s'il  persiste. 
30.  Le  Sr.  de  la  Noue  a  accepté  avec    de    grands  remercîmens 

lesdits  3oo  écus  ,  après  avoir  fait  beaucoup  de  difficultés  pour 
les  recevoir. 
Août  La  Seigneurie  doit  dès  i58[)  à  Honorable  Julien  Piaget  une 

obligation  de  600  écus  qu'il  a  lui-même  empruntés  en  Allemagne 
et  dont  il   paye  les  Intérêts  à   son  grand  préjudice.  (  R.  du  i4 
juin   i6o5) 
28.  Gratification  de  577  1.   faît   à  M.  Anjorrant  ,   eu  égard  aux 

grandes  peines  qu'il  a  supportées  et  au  danger  qu'il  a  couru 
pour  le  service  de  la  Seigneurie. 

£ej>:emb.3       La  Seigneurie  doit   1600  écus  à  Sp.  Marc  Offredi. 

Octobre.  M.  Barilliet  Seigr.  Conseiller  de  retour  d'Allemagne  ,  a  rap- 
porté avoir  remercié  en  notre  nom  le  très  -  illustre  Seigr.  et 
Prince  Monseigr,  Maurice  Landgrave  de  Hesse-Cassel  du  très- 
riche  et  grand  présent  et  digne  d'un  prince  très-chrétien  dont 
il  a  plu  à  S.  A,  de  favoriser  cette  ville  en  notre  grande  néces- 
sité ,  en  suivant  les  vestiges  de  ses  prédécesseurs  qui  ont  tou- 
jours été  libéraux  et  volontaires  à  nous  subvenir  ,  et  la  mémoire 
d'un  tel  bienfait  devant  nous  être  à  toujours  très-précieuse  ; 
Ledit  sieur  Barilliet  a  reçu  de  ce  prince  une  fort  belle  coupe. 

ï4  et  29.       Jean  Naville  citoyen    ayant  été  assassiné  près  de  Bonne  }  le 
Conseil  arrête  que  ses  héritiers  doivent  payer  les  frais    de  pour- 
suites en  Savoie. 
**'  Les    Ministres    ont    fait   grandes  protestations   du    déplaisir 

qu'ils  ont  eu  de  la  mort  de  feu  M.  de  Beze  qui  étoit  un  beau 
chandelier  en  la  maison  de  Dieu  et  qui  a  montré  pendant  sa 
vie  de  très-beaux  exemples  d'union  et  de  bonne  correspondance 
avec  nos  Seigneurs. 

TV.  B.  Le  Conseil  arrêta  à  cette  occasion  le  l4  octobre  ,  que 
les  Consrs.  et  les  Ministres  seroient  enterrés  à  l'avenir  au 
Cloître  de  St.  Pierre  comme  une  marque  de  distinction.  Voyez 

M.  Picot  IL  35 1. 

"Novemb.  ]y[#  Je  gc#  Lect  ayant  prononcé  en  beaux  et  bons  termes  à 
Nob.  Ml.  Roset  que  le  Grand  Conseil  laissoit  à  sa  discrétion 
d'être  nommé  ou  non  pour   la  place   de  Lieutenant  ^  il  a  ré- 


(  91  ) 

pondu  qu'il  seroit  très-content  d'en  être  dispensé,  qu'il  remer-  ï^00» 
cioit  Nos  Seigneurs  de  la  bonne  opinion  qu'ils  ont  de  lui  et 
qu'ayant  servi  pendant  plus  de  5o  ans  cette  république  avec  fidé- 
lité }  il  espéroit  que  Dieu  le  conduiroit  jusqu'au  bout  ;  mais  le 
Conseil  voyant  que  ses  excuses  n'étoient  que  de  modestie  3  il  a 
été  arrêté  qu'il  demeurât  en  élection. 

iV.  B.  Nob.    Jacob  An jorrant  fut  élu  Lieutenant  en  Conseil- 
Général  au  préjudice  dudit  Roset. 

Arrêté  que  selon  les    réponses  de  Philibert  Blondel ,  on  le     ' l6, 
poursuivra  plus  outre  par  les  afres  (  espèce  de  torture  )  malgré 
la  greveure  (  blessure  )  qui  est  à   son  corps  à  la  suite  de  la 
question. 

Arrêté  qu'il  soit  élevé  auxdits  afres  ,  vu  qu'il  n'a  rien  voulu       JS. 
confesser  tant  à  la  corde  qu'à  la  beurrière. 

Le  Grand  Conseil  arrête  que  les  affranchissemens  et  bour-  Décemb. 
geoisies  octroyées  par  Nos  Seigneurs  du  Petit  Conseil  jusques 
à  présent  aux  taiîlables  de  la  Seigneurie  tiendront  à  la  charge 
que  lesdits  affranchis  payeront  le  3o  pour  cent  de  leurs  biens 
et  ne  pourront  être  admis  au  CC.  et  aux  charges  publiques 
avant  la  3.°  génération ,  et  que  le  Grand  Conseil  sera  le  seul  qui 
pourra  affranchir  à  l'avenir. 

Le  Conseil  fait  observer  aux  Ministres  au  sujet  du  différent  l0« 
sur  la  présidence  des  pasteurs  (  Voyez  MM.  Picot  et  Gautier.  ) 
qu'ils  ont  eu  un  bel  exemple  d'humilité  et  de  soumission  au 
Magistrat  dans  MM.  Calvin  et  de  Beze  saints  personnages  bénis 
aussi  et  honorés  de  Dieu  y  et  qu'en  cas  de  plus  longue  résis- 
tance de  leur  part  y  Mesdits  Seigrs.  ne  manqueront  point  du 
courage  nécessaire  et  digne  d'un  Magistrat  pour  amener  lesdits 
Ministres  à  leur  devoir  ,  quoiqu'on  n'ait  pas  besoin  dans  une 
affaire  de  cette  nature  d'employer  quelque  grandeur  de  courage 
extraordinaire. 

Arrêté  d'employer  le  Sergent  "Vantouze  recommandé  par  le       "• 
Sr.  de  Gouvernet  s  vu  sa  prud'hommie  et  sa  valeur. 

On  fait  mettre  sur  les  remparts  des  barrils  foudroyans  dans       23. 
des  coffres. 

160G. 

Le  Sr.  Joseph  Blondel  s'étant  plaint  de  n'avoir  pas  été  mis    Janvùr 
en  LX.  ainsi  que  ses  prédécesseurs  en  la  charge  de  Procureur 
Général ,  arrêté  de  le  placer  le  dernier  audit  Conseil  avec  Nob. 
Jn.  Dumont. 

Défense  aux  sujets  de   se  marier  en  la   papauté  sous  peine       *4« 
de  punition  arbitraire. 

(Jn  donne  à  Jn.  Picot  Consr.  des  CC.  un  à-compte  de  mille       **• 
florins  sur  ses  créances  contre  la  Seigneurie. 
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Les  deux  premiers  bancs  devant  la  chaire  à  St.  Pierre  seront 
réservés  pour  les  Seigrs.  étrangers,  de  qualité. 

Défense  de  se  battre  en  duel  sous  peine  de  la  vie. 

Grandes  censures  faites  à  certains  écoliers  qui  ont  joué  sans 
permission  une  tragi-comédie  nommée  Bradamante. 

Soldat  de  la  garnison  cassé  pour  avoir  maugréé  Dieu. 

Sp.  Jn.  Jaquemot  a  nié  d'avoir  parlé  dans  un  sermon  delà 
manière  suivante  contre  quelques  particuliers  de  la  magistrature 
au  sujet  de  Ja  dispense  accordée  aux  Nob.  Sarasin  et  Rilliet.  (  V. 
M.  Picot  II.  553.)  Nous  avons  parmi  nous  des  parois  qui  sont 
blanchies  des  hypocrites  qui  vont  baissant  la  tête,  qui  viennent 
bien  au  prêche  le  dimanche  ,  le  jeudi  et  quelques  autres  jours  , 
et  quand  ils  sont  de  retour  chez  eux  ils  se  mettent  à  sauter,  à 
danser  et  à  faire  la  débauche  ,  et  ils  prétendent  qu'on  ne  les  en 
reprenne  qu'en  secret  y  mais  il  faudra  appliquer  le  fer  chaud 
et  le  cautère. 

Arrêté  de  traiter  Nob.  Cl.  Andrion  avec  la  plus  grande  dou- 
ceur dans  son  compte  avec  la  Seigneurie  pour  bonnes  consi- 
dérations. 

Nob  Jn.  Sarasin  a  requis  le  Conseil  de  lui  faire  quelque 
récompense  de  ce  qu'il  a  composé  le  Citadin  de  Genève  avec 
grande  peine  et  veille  continuelle  ,  pour  servir  de  réponse  au 
Cavalier  de  Savoie. 

On  lui  donne  cent  ducatons  sous  la  condition  qu'il  fera  aussi 
une  Réplique  à  l'Aristocratie  Genevoise. 

iV.  B.  Il  fut  dispensé  de  cette  adstriction  le  9  juin ,  s'étant 
plaint  de  la  modicité  de  cette  récompense. 

Sp.  Gabr.  Cusin  continue  à  servir  l'église  de  Grenoble  à  la 
grande  édification  d'icelle. 

M.  Polaud  de  Strasbourg  personnage  pie  et  d'honneur  offre 
de  nOus  procurer  bonne  somme  d'argeut  au  10  p.  100. 

Celui  qui  a  imprimé  ici  sans  permission  le  Cavalier  Savoyard 
est  condamné  à  reconnoître  sa  faute  céans  à  genoux  et  à  25  écus 
d'amende. 

Sp.  Jn.  Pinault  Pasteur  est  enterré  au  cloître  de  St.  Pierre 
et  l'on  confirme  l'arrêté  du  i4  octobre  l6o5. 

On  censure  les  Sp.  Goulart  et  Grenet  qui  ont  déclamé  en 
chaire  contre  cet  arrêt  qui  ordonne  que  les  Conseillers  et  les 
Pasteurs  aient  leur  sépulture  audit  endroit. 

Sp.  Th.  Tronchin  est  fait  Profr.  d'hébreu,  vu  sa  capacité. 

Gratification  accordée  à  Nob  Fs.  de  Chapeaurouge  pour  les 
services  qu'il  a  rendus  en  nous  faisant  tenir  i5oooo  écus  des 
deniers  du  Roi  et  pour  l'encourager  à  faire  de  mieux  en  mieux. 

Sur  la  requêie  de  Damoiselle  Marie  Maillet  arrêté  de  la  gra- 
tifier 
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tifier  de  certaines  tapisseries  par  elle  commencées  qui  furent  des 
Liens  de  feu  Philibert  Blondel  son  mari. 

On  exhorte  les  Pasteurs  à  préférer  les  citoyens  en  nommant 
aux  cures  vacantes ,  afin  d'encourager  le  peuple  à  faire  étudier 
leurs  enfans  au  ministère. 

Le  Sr.  Horatio  Micheli  a  prêté  cinq  cents  ducats  à  la  Sei- 
neurie. 

Avis  que  le  Sr.  du  Terrail  François  espagnolisé  parent  du 
Sr.  d'Albigni  et  qui  a  rendu  en  Flandres  plusieurs  services  consi- 
dérables à  T Archiduc  doit  proposer  au  Duc  de  Savoie  une 
entreprise  contre  cette  ville  3  ledit  Terrail  est  en  réputatiou 
d'être  un  très-habile  et  hasardeux  petardier ,  grand  et  ardent 
entrepreneur  ;  c'est  un  homme  bien  fait,  il  a  la  barbe  rousse  et 
chauve ,  il  est  âgé  de  45  à  4?  ans. 

Les  Sp.  Ministres  communiquent  au  Conseil  qu'ils  ont  élu 
Sp.  Perrot  Pasteur  de  cette  église  ,  et  qu'ayant  trouvé  plus  de 
capacité  eu  lui  qu'en  aucun  autre  ,  ils  l'ont  préféré  quoiqu'il 
ne  soit  pas  citoyen. 
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Arrêté  de  leur  répondre  qu'on  ne  peut  accepter  ledit  Perrot 
mais  qu'ils  procèdent  à  une  autre  élection,  suivant  l'arrêt  du 
29  décembre  dernier  de  choisir  un  citoyen  préférabiemeut  aux 
autres. 

On  accorde  à  Nol>.  Jaqs.  Des  Arts  une  récompense  de  cent 
florins  pour  ses  peines  extraordinaires  en  sa  jadis  charge  de 
contrôleur. 

17'  Créances  considérables  de  Non.  Frs.  Vilain  Sr.  Baron  d'Au- 

bonne  contre  la  Seigneurie. 
Avril  M.  le  Se.  de  la  Maison  neuve  convient  qu'il  a  demandé   au 

Roi  par  le  Sr.  Boyvin  Baillif  de  Gex  une  compagnie  de  chevau- 
légers  et  que  ce  dernier  a  sollicité  pour  ledit  Syndic  une  pension 
de  200  écus  au  lieu  d'une  compagnie. 
Mai.  Le  Sr.  Jn.  De  la  Rive  ayant  fait  entendre  que  Nob.  George 

12'       De  la  Rive  Se-  son  père   a  témoigné   avant  sa  mort  souhaiter 
qu'on  l'enterrât  au  cimetière    ordinaire  plutôt    qu'au  Cioîtiej 
on  le  lui  permet. 
25.  M.  Dauphin  notre  député  en  France  a  informé  le  Conseil  de 

diverses  choses  qu'il  n'auroît  pas  été  à  propos  de  confier  au 
papier  et  il  a  dit  qu'étant  arrivé  à  Fontainebleau  à  la  fin  de  no- 
vembre dernier  }  il  trouva  le  Roi  d'une  humeur  toute  extraor- 
dinaire et  qu'il  n'en  usoit  point  ainsi  avec  lui  en  ses  précédentes 
députations  ,  qu'il  se  confirma  dans  cette  pensée  dans  la  suite 
lorsque  peu  de  jours  après  rencontrant  ce  prince  sur  le  pont 
N.  D.  à  Paris  ,  quoique  ledit  Sr.  Dauphin  s'arrêta ,  ce  Prince 
ne  lit  pas  semblant  de  le  voir  ;  le  lendemain  ,  étant  allé  au  Louvre 
pour  se  trouver  au  dîner  du  Roi ,  il  le  rencontra  comme  il  alloit 
à  la  chasse  ,  mais  ce  Prince  ayant  aperçu  ledit  Sr.  Dauphin  y 
il  se  tourna  de  l'autre  côté ,  de  sorte  qu'il  conclut  que  quelqu'un 
lui  avoît  rendu  quelque  mauvais  office  auprès  de  S.  M.  Un  jour 
ledit  Sr.  Dauphin  trouva  l'alarme  à  la  Cour  sur  un  bruit  du 
siège  de  Genève  dont  il  fut  fort  surpris.  Etant  un  soir  auprès  de 
S.  M.  notre  dit  député  prit  occasion  de  lui  parler  de  cette  ma- 
nière :  Sire ,  sur  ce  qu'il  a  plu  à  V.  M.  de  me  dire  qu'il  lui 
plaisoit  d'envoyer  à  Genève  M.  de  Boysse  avec  quelques  com- 
pagnies ,  je  supplie  V.  M.  de  croire  que  toutes  sortes  de  per- 
sonnes ne  sont  pas  agréables  à  notre  peuple  ,  mais  s'il  vous 
plaisoit  nous  donner  quelque  somme  d'argent  ?  Vertu  St.  Gris  ! 
dit  le  Roi ,  je  ne  suis  pas  obligé  de  fournir  à  toutes  vos  néces- 
sités y  il  faut  demander  à  son  ami  ce  qui  est  honnête  ,  etc. 
Juin  Le  Roi  a  écrit  à  M.  de  Boysse  que  nous  reconnoîtrons  en 

toutes  occasions  combien  il  a  notre  conservation  à  cœur. 
Juillet         Nob.  Dl.  Roset  a  proposé  d'établir  ici  à  l'exemple  des  Vé- 
nitiens une  chambre  pour  soigner  les  biens  des  pupils. 


On  remercie  Nob.  Jaqs.  Lect  de  sa  réponse  au  Code  Théo-     Août 
logique  du  Président  Favre  et  on  lui  donne  00  écus  de  récom- 
pense. 

L'avis  des  Ministres  sur  ce  sujet  ayant  été  trouvé  bien  maigre,       a** 
on  communique  les  pièces  à  M.  Lect  pour  en  tirer  les  raisons 
les  plus  pressantes  et  en  faire  une  bonne  lettre  adressée  au  Seigr. 
Electeur  Palatin.  V.  Senebier  II.  58.  , 

Le  Sr.  Jn.  Sarasin  Faîne  a  rapporté  qu'étant  à  Chanibéry  pour  „      mb 
des    affaires  particulières  et  qu'ayant   eu  occasion  de  parler  à       jer. 
M.  d'Albigni  ,  la    conversation    étant   tombée  sur  l'affaire  de 
Philibt.  Blondel  ,  il  lui  dit  dune  manière  fort  affirmative  qu'il 
n'étoit  nullement  .coupable,  ni  n'avouoit  en  aucune  manière  ce 
qu'avoit  fait  ledit  Blondel. 

Arrêté  sur  la  représentation  des  Ministres  que  les  avocats  ne   octobre.» 
plaideront  plus  céans  de  bouche   ains  par  écrit,  vu  que  l'an-        J?« 
cienne  simplicité  de  nos  Seigneurs  apportoit  beaucoup  plus  de 
soulagement  aux  particuliers  que   les  harangues  des  avocats  qui 
peuvent  jeter  de  la  poussière  aux  yeux  des  juges. 

Etant  rapporté  que  le  luxe  est  si  grand  dans  la  ville  que  l'on  Novemb. 
ne  peut  discerner  les  gens  de  qualité  d'avec  les  roturiers  et  les        °" 
mécaniques  9  le  Seigr.  Lieutenant  a  été  sommé  de  faire  observer 
exactement  les  ordonnances  sur  les  habits. 

Arrêté  sur  la  représent,  du  V.  C.  de  prévenir  le  scandale  qui  ^ 
pourroit  résulter  du  bruit  qui  s'est  répandu  qu'un  artisan  de 
cette  ville  seroit  entré  de  son  propre  mouvement  dans  une 
maison  dans  laquelle  il  savoit  qu'il  y  avoit  une  jeune  fille  démo- 
niaque, où  après  plusieurs  paroles  de  commination  contre  le 
Diable  ,  il  auroit  fait  parler  son  fi  1s  qu'il  auroit  amené  avec  lui, 
âgé  d'environ  sept  ans,  pour  chasser  ledit  Diable  au  nom  du 
Père  ,  du  Fils  et  du  St.-Esprit,  sur  quoi  quatre  Diables  seroient 
sortis  par  la  cheminée  ce  qui  auroit  fait  crier  au  miracle. 

Le  Seigr.  Olden  Barneveldt  ayant  promis  de  s'employer  pour  Décerner, 
nous  de  son  mieux  ,  arrêté  de  le  remercier  et  de  régaler  demain        a* 
ses  enfans  qui  sont  ici. 

On  fait  droit  aux  lettres  de  Jaqs.  Rover  adressées  à  Messeigrs._,  J9, 
par  lesquelles  il  prie  d'imposer  silence  aux  pasteurs  de  cette 
église  qui  cherchent  à  le  désarçonner  de  sa  charge  en  oubliant 
qu'ils  l'ont  déposé  du  ministère  ,  nonobstant  Je  gracieux  et 
honorable  congé  qu'il  a  reçu  de  nous  ,  auxquels  appartient  sou- 
verainement le  droit  de  déposition. 

Arrêté  sur  la  recommandation   du  Bourguemaître  et  Conseil       ZZa 
de  la  ville  de  Lausanne  d'employer  le  Capitaine  Merlin  au  port 
des  armes  dans  notre  garnison  ,  s'il  veut  ae  contenter   d'une 
paye  de  quatre  ducatons  par  mois. 
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Mars.         On  a  accordé  à  Benjamin  Muret  une  attestation  du  bon  service1 

l6m       qu'il  a  fait  au  port  des  armes. 

Juin  Défense  à  toutes  personnes   d'aller  sur  les  forteresses  de  la 

ville. 

**•  Nôb.  Frs.  de  Chapeaurouge  de  retour  de  sa  députation  à  Paris, 

rapporte  qu'étant  un  jour  au  dîner  du  Roi  ,  ce  Prince  le  prit 
par  le  bras  et  le  mena  dans  son  cabinet  où  il  l'assura  qit'il  seroit 
toujours  tel  envers  nous  que  par  le  passé. 
Octobre  Le  Sr.  Ml.  Roset  le  jeune  écrit  que  M.  le  Landgrave  de 
Hesse  Payant  fait  appeler  dans  son  cabinet  lui  a  parlé  de  cet 
état  avec  de  si  grandes  démonstrations  d'affection  et  d'atta- 
chement qu'il  en  fut  charmé ,  lui  ayant  dit  entr'autres  choses 
qu'il  souhaiteroit  avoir  un  commerce  fréquent  et  familier  de 
lettres  avec  nous ,  qu'il  nous  enverroit  du  secours  toutes  les 
fois  que  nous  serions  en  quelque  danger  de  guerre  et  que  ce 
qu'il  avoit  fait  n'étoit  que  le  commencement  du  bien  qu'il  Vouloit 
faire  à  sa  bonne  amie  la  ville  de  Genève  laquelle  il  vouloit  voir 
encore  avant  que  de  mourir  et  y  envoyer  son  fils. 
Novemb.  Les  Sp.  Ministres  ont  déclaré  qu'ils  louoient  le  Conseil  de 
vouloir  appeler  au  service  de  cette  église  des  gens  aussi  propres 
et  qui  avoient  d'aussi  grands  talens  que  le  Sr.  Le  Faucheur,  mais 
qu'aussi  ils  ne  pouvoient  pas  abandonner  le  droit  de  Dieu  etcon* 
sentir  à  sa  vocation  pendant  qu'il  étoit  lié  à  l'église  d'Annonay, 
que  ce  seroit  comme  dire  à  un  mari  ;  venez  et  laissez  votre 
femme  5  que  nous  sommes  ici  comme  une  ville  assise  sur  une 
montagne  laquelle  on  découvre  de  fort  loin  et  que  s'ils  s'écar- 
t oient  tant  soit  peu  de  leur  devoir,  il  en  arrivèrent  un  grand 
scandale. 

J4.  Le  Sr.  Lect  leur  a  répondu  par  un  grave  discours  que  par 

tant  de  récidives  Messeigneurs  se  convainquoient  tous  les  jours 
davantage  de  la  justice  des  plaintes  qu'avoit  faites  en  plein  Conseil 
feu  M.  de  Beze  ce  grand  serviteur  de  Dieu  contre  quelques-uns 
desdits  Ministres  qu'il  qualifioit  de  gens  incorrigibles  et  pleins 
de  leurs  sens,  et  qui  par  son  testament  exhorte  le  Magistrat  à 
corriger  au  plutôt  ces  gens  -  là  qu'il  appelle  esprits  fretillans, 
autant  remplis  de  présomption  que  vuides  de  sens  et  de  sain 
jugement. 

fis.  Les  Ministres  acquiescent  à  la  volonté  du  Conseil,  et  les  deux 

corps  font  demander  le   Sr.  Le  Faucheur  à  l'église  d'Annonay 
par  l'organe  de  M.  le  Conseiller  Sarasin. 
Décembr.       On  a  donné  du  vin  salvagnin  à  MM.  de  la  Faye ,  Prévost 
et  Goulart  en  défendant   à  l'hôpitalier  d'en  donner  ci-après  à 
aucun  ministre,  sans  exprès  et  nouveau  arrêt  de  la  Seigneurie. 
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Arrête  de  condamner  les  joueurs  de  cartes  à  dix  fl.  d'amende 
plutôt  que  de  les  envoyer  en  prison. 

Lettre  de  M.  de  Lesdiguières  qui  nous  marque  qu'il  a  écrit 
à  MM.  de  Berne  sur  la  nouvelle  de  la  détention  du  Sr.  du 
Monestier  (i)  dans  leurs  états  pour  les  prier  au  nom  de  sa 
mère  ,  de  ses  païens  et  amis  qui  sont  en  grand  nombre  et  des 
meilleures  familles  de  la  province,  de  leur  donner  connoissance 
du  sujet  de  sa  prison  ,  mais  qu'ayant  appris  qu'il  nous  avoit 
été  remis ,  il  nous  faisoit  la  même  prière  ,  etc.  Vous  savez 
£Joute-t-il  ,  combien  je  m'intéresse  à  votre  conservation  ,  je 
vous  supplie  bien  humblement  de  conserver  ce  gentilhomme 
et  de  le  traiter  gracieusement }  je  vous  en  aurai  beaucoup  d'obli- 
gation, car  je  l'aime  et  l'honore  à  cause  de  sa  valeur  et  de  son 
mérite.  Arrêté  de  lui  répondre  que  nous  ferons  toujours  beaucoup 
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(I)  Louis  de  Combourcier,  Sr.  du  Terrail  et  du  Monestier.  (  Voyez  le  Nobiliaire 
de  Dauphiné]  par  Allard ,  p.  IIO,  Mr.  Picot  II  358  3*2.  Spon  et  Notes  476  48S  ). 
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iuol*    rie  cas   de   ses  recommandations  y  mais  que  nous   ne  pouvons 

que  faire  justice, 
Aoi*,t  Arrêté  que  ceux  qui  sont  â  la  fois  Capitaines  d'une   compe. 

*ô.       Je  la   ville  et  d'une  compe.  de    la  garnison  ,  seront    obligés  de 
choisir  entre  ces  deux  places  qui  ne  doivent  être  cumulées. 

Ar.    B.  Les  Capitaines  Jn.  Faim   et  Favre  préférèrent    con- 
server leur  compagnie  de  la   ville.  (  R.  du  10  septembre  et  du 
22  août.  ) 
Scptcmb.        Les    ministres  ,   professeurs    et    régens    sont    les  seuls    qui 
I<?*       paissent   tenir  des  pensionnaires. 
26.  On   fart  plomber   la    couche   d'eau  qui    est    au  sommet   du 

temple  de  St.  Pierre  ,  pour  qu'elle  ne  pourisse  pas  la  voûte. 
-7.  Le  Sr?  de   Candoîle  a   obtenu  du  Koi   des  lettres  -patentes 

qui  autorisent  la  vente  rière  le  royaume  de  France  de  tous  les 
livres  imprimés  à  Genève,  qui  ne  traiteront  de  Théologie. 
Octobre.        jyj.  îç  Vicomte  de  Craraborne  Anglois  donne  cent  écus  d'or 

pour  ïa  fortification  et  vingt  pour  l'hôpital. 
Novemb.         Il  est  faux  que  Nob.   Jn.  Ànjorrant  ait  dit  qu'il  falloit  humi- 

3"       lier  la  maison  des  Rosct. 
Décembr*        Le  Conseil    avant   permis  aux  Sp.  Ministres   de  procéder  à 
l'élection  d'un    Pasteur   de  la  ville  ,  ils  ont  représenté  que  de 
quelque  eôté  qu'ils  regardent  dehors  ils  trouvent  à  chaque  clou 
quelques  accrocs  et  ont  trouvé  mieux  dVm ployer  ce  qu'ils  ont 
en  ville  ,  que  parmi  les  frères  des  champs,  ils  ont  les  deux  frères 
Gros  ,  l'aîné  desquels  est  un  solide  personnage,  mais  il  n'a  ni 
la  corpulence  ni  la  force  pour  faire  cette  charge  en  ville  ,  son 
frère  ministre  à  Jussi  peut  avoir  quelque  plus  grand  don  tant  pour  la 
personne  qu'autrement,  mais  ils  ne  veulent  pas   celer  qu'il  y  a 
quelque  temps  qu'il  fut  parlé  dans  leur  compagnie  de  semblable 
chose  laquelle  fut  portée  si  impatiemment  par  son  aîné  qu'il  s'en  dé- 
passionnoit  tellement  qu'on  ne  trouve  pas  bon  de  mettre  cette 
jalousie  entre  ces  frères  ;    qu'il  seroit  peut-être  difficile  d'ob- 
tenir du  plus  jeune  qu'il    servît    en  cela  ,  et   qu'enfin  ils  n'en 
trouvent  point  de  plus  propre    que  Mstîtte  Samuel  Perrot  mi- 
nistre à   Satigni  ;  ils  ont  ajouté  que  ?»ïaître   Alexius    est  fort 
rompu  aux  disputes  et  très-habile  à  traiter    scolastiquement  les 
controverses  en  théologie,  il  aie  langage  un  peu  rude  pour  être 
du  pays  des  Grisons  ,  mais  au  reste  un  très-pertinent  homme. 
Quant  au  fils  de  M.  Turretini  ,  ils  ont  assuré   MM.  que  c'est 
une  perle  ,   un  jeune  homme  autant  fondé  qui  s'exprime  avec 
une  telle  méthode  et  de  grande  mémoire  et  qui  a  Pécriture  si  à 
commandement  qu'on  diroit  qu'il  lit,  qu'ayant  reconnu  tant  de 
grâces  en  ce  jeune  homme  ,  ils    ont  adjugé   son  père   au  nom 
de  Dieu  de  ne  le  licentier  de  s'obliger  aucune  part  _,  mais  de  le 
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dédier  à  cette  église.  Le  Conseil  a  approuvé  ce  que  dessus,  et  à 
faire  la  même    prière  au   Sr.  Turretiiii  père  ,  puisqu'on  rend  à 


son  fils  un  si  grand  témoignage. 
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On  gratifie  Nob.  Jn.  Favre  Seigr.  Consr.  à  sa  requête  du  lod 
d'une  maison  qu'il  a  achetée  6 02  écris  3  et  cela  en  considération 
de  ses  services  auxquels  il  continue  journellement. 

On  ottroye  le  corps  d'un  exécuté  au  Sr.  Ant.  Pelissari  médecin    Février 
pour  faire  une  leçon  d'anatomie. 

Gaspard  Ruthinguer  de  Zurich  y  a  déclaré  dans  son  iulerro-         7# 
gatoire   au  sujet  dune  entreprise  contre  cette  ville  que  le  Duc 
de  Savoie  ne  lui  a  point  baillé  d'argent  mais  lui  a  promis  qu'il 
le    feroit   grand  ,    tout    ainsi   qu'il  avoit    fait  Vatte  ville  grand 
Seigneur  y  etc. 

Femme  mise  en  prison  au  pain  et  à  l'eau  pour  sa  méchante      Mar» 
gorge  et  paroles  injurieuses  contre  ses  voisines. 

M.  Anj orra nt  notre  député  à  Paris  y  a  obtenu  une  assignation      Avril 
pour  le  payement  des  72000  liv.  de  cette  année.  * 

On  permet   au  Capitaine  de    Brun  de    sortir    de   cette  ville      Mai 
quelques  armures  .  vu  qu'il  est  de  la  religion  3  connu  de  MM.         a" 
de  Verace  et  Cambidgue  et  a  fait  ici   de   bons  services   et   que 
c'est  pour  M.   de  Lesdiguières  (  3o  avril.  ) 

Les  Conseillers  doivent  prendre  la  droite  sur  les  Paslrs.  et        7. 
Professeurs  aux  promotions  ,  l'honneur  étant  toujours  du  à  la 
Magistrature. 

Le  Sr.  Elie  Diodati  ayant  dépensé  200  1.  par  ses  démarches        29. 
auprès  du  Conseil  du  Roi  pour  empêcher  que  Ton  ne  défendit 
Tentrée  de  nos  étoffes  de  soie  en  France.  Arrêté  que  les   mar- 
chands qui  en  profitent  les  lui  rembourseront. 

M.  Sarasin  a  fait  part  à.  nos  alliés  de  la  douleur  et  extrême  Jllin 
affliction  que  nous  avons  ressentie  au  sujet  de  l'exécrable  et 
monstrueux  parricide  qui  a  été  commis  depuis  peu  en  la  sacrée 
personne  du  feu  Roi  de  France  de  très-haute  ,  très-heureuse  et 
glorieuse  mémoire  3  accident  auquel  on  ne  peut  penser  qu'avec 
larmes  et  qui  nous  a  jetés  petits  et  grands  à  Genève  en  un 
deuil  et  une  tristesse   incomparables. 

Lettre  du  Roi  de    France  du  6  de  ce  mois  qui  nous  assure       u. 
qu'étant  bien   informé  de  la   bonne  volonté  que  nous  portpit  le 
feu  Sr.  Roi  son  très-honoré  Seigr.  et  Père,   il  nous  continuera 
la  sienne  à  son  exemple  ,  etc. 

Le  Sr.  Anjorrant  notre  député  à  Paris  a  dit  que  considérant 
combien  grand  intérêt  nous  avons  d'être  avertis  de  ce  qui  se 
passe  à  la  cour  de  France  }  il  n'a  trouvé  personne  de  plus 
ww    ^  nne  ]VX,  Pavocat  Sarasin  notre  citoyen,  personnage  doué 
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de    beaucoup  de  grâce    et   qui  est  de  très-bonne  volonté  ,  et 
qu'il  l'a  présenté  à  cet  effet  à  M.  le  Duc  de  Bouillon ,  etc. 

M.  de  Sully  et  plusieurs  Seigneurs  de  la  cour  dirent  à  notre 
dit  député  de  mettre  le  genou  en  terre  et  que  la  Reine  le  feroit 
lever  ,  et  qu'eux  en  usoient  bien  #insi$  ce  qu'il  ne  voulut  point 
faire  ,  s'étant  contenté  de  faire  une  grande  révérence  presque 
jusqu'à  terre,  p.  i32. 
Septemb.  Conseiller  des  CC.  déposé  et  condamné  à  60  fl.  d'amende , 
pour  avoir  paillarde   avec  sa  servante. 

On   a  lu  une  lettre  de  Mr.  le  Prince  de  Conti  au  Conseil  , 
de    la   teneur  suivante,   datée  de  Paris  du  6  Novembre  : 

«  Messieurs  ,  la  souvenance  que  j'ai  des  bons  et  utiles  ser- 
vices que  les  Seigneurs  de  votre  République  ont  rendus  à  la 
couronne  de  France  ,  et  particulièrement  au  feu  Roi  et  à, 
toute  sa  maison  ,  portera  toujours  mon  affection  à  s'employer 
de  tout  mon  pouvoir  à  ce  que  vous  receviez  de  S.  M.  et  de 
la  Reine  Régente  le  consentement  que  vous  attendez  de  vos 
justes  prétentions  et  poursuites  5  à  quoi  je  vous  supplie  de 
croire  que  je  contribuerai  tout  ce  qu'il  me  sera  possible  en 
cette  occasion  et  en  toutes  autres  qui  concerneront  le  bien, 
salut  et  repos  de  votre  illustre  République,  ainsi  que  j'ai  prié 
Mr.  de  Soully  -  Anjorrant  de  vous  en  assurer  de  ma  part, 
et  vous  le  croirez  donc  et  que  je  suis  ,  Messieurs ,  votre  très- 
alfectionné  serviteur  ,  François  de  Bourbon  ». 
?.  Remontrance  du  Consistoire  sur  le  scandale  des  inimitiés  et 

procès  entre  les  frères  et  ^>arens  ,  puis  sur  les  grandes  dé- 
bauches qui  se  font  aux  prisons  ,  y  ayant  les  Allemands  mangé 
de  la  dragée  et  bu  de  l'hypocrat,  etc. 

%  Gît. 

février         Sur  la  demande  faite  à  Mrs.  de  la  grand-boutique  (  on  ap- 
peloit  ainsi  le   comptoir  des  banquiers  Lucquois  ,  voy.   R.  de 
1620  p.  i3o  et  27  Juil.  1607  )  ,    ils  ont  offert  d'avancer  à  la 
Seigneurie   0000  écus  sur  la  subvention  du  Roi. 
Mars  Avis   que   la  Reine  doit  envoyer  ici  à   notre  secours  Mr.   le 

Duc  de  Vendôme  avec  plusieurs  gentilshommes  qualifiés ,  et 
que  Mr.  le  Duc  de  Bouillon  nous  conseille  de  ne  pas  le  refu- 
ser ,  quoiqu'il  soit  catholique  ,  parce  qu'il  amènera  avec  lui 
beaucoup  de  Seigneurs  de  la  religion  ,  et  que  nous  devons  faire 
paroître  que  cette  guerre  est  une  guerre  d'état  et  non  pas  de 
religion  ;  Mr.  de  Sully  offre  de  nous  prêter  4o°°°  ^. 
4-  Les   Seigneurs   du    Conseil  commencent   la    taxe    par    eux- 

mêmes ,  et  Mrs.  Favre ,  Anjorrant,  de  Chateauneuf,  Roset , 
Lect ,  Gallatin  et  Larchevêque  s'imposent  à  cinq  florins  par 
semaine  |  Mrs.  Dauphin,  Maillard,  Sarasin,  Mestrezat,  Col- 

ladon 
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ladon  y  Dupui  ,  du  Cest ,  Lullin ,  Maisonneuve ,  Savyon  et 
Normandie  à  quatre  ;  Mrs.  Chabrey,  Fabri,  Rilliet,  Botillier  , 
Mallet  et  Dansse  et  le  Sautier  à  trois  ;  Mrs.  Barilliet  et  Butini 
à  deux  5  Dupan  et   Franc  à  un  florin   par  semaine. 

Nob.  Jn.  Andrion  est  condamné  à  25  écus  d'amende,  pour 
avoir  fait  un  affront  au  Procureur^  du  Roi  à  Gex  et  jeté  bas 
son  chapeau. 

Mr.  le  Syndic  Barilliet  a  dit  crayon  ne  sauroit  faire  trop  de 
caresses  à  la  Noblesse  Françoise  qui  vient  exposer  sa  vie  et 
dépenser  son  bien  pour  notre  secours  ;  les  soldats  de  la  gar- 
nison  travaillent  gratis  aux  fortifications. 

Mrs.  de  la  Noue  >  de  Bethune  et  Arnaud  trouvant  que  St. 
Gervais  est  en  un  si  misérable  état  que  si  le  Duc  nous  attaque 
par-là,  il  faudra  couper  le  pont  du  Pihôue  et  faire  un  retran- 
chement de  ce  côté. 

Il  y  avoit  une  maîtrise  pour  la  fabrique  de  taffetas. 

Le  Conseil  refuse  à  Mr.  de  Bethune ,  vu  la  conséquence  _, 
la  permission  de  faire  enterrer  le  Sr.  de  Mayerne  avec  l'hon- 
neur des  armes,  tambour  battant  en  deuil. 
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Avril  Les  Petit  et  Grand  Conseil  ont  accordé  ,  malgré   les  repré- 

l9'  sentations  de  Mr.  de  Betbune  et  des  Ministres  ,  pleine  et 
entière  grâce  à  Nob.  Saml.  de  la  Chapelle  ,  Baron  de  la  Roche- 
Giffart ,  au  sujet  de  l'homicide  qu'il  a  commis  le  i4  de  ce 
mois ,  à  neuf  heures  du  soir  ,  chez  Madame  de  Verace  ,  en 
]a  personne  de  Nob.  Henri  de  Mayerne,  à  la  suite  d^une  que- 
relle subite,  eu  égard  à  l'intercession  de  toute  la  Noblesse 
Française  qui  est  dans  cette  ville  ,  et  à  ce  que  ledit  prévenu 
est  d'une  maison  considérable  ,  etc. 

29.  Avis  que  le  Roi  d'Angleterre  veut   continuer  et  accroître  sa 

bonne  volonté  envers  cet  état ,  et  protéger  cette  ville  qu'il  re- 
connoît  être  un  séminaire  de  piété  et  de  bonnes  lettres  -,  et 
que  S.  M.  quoi  que  l'Ambassadeur  de  Savoie  lui  ait  voulu  faire 
croire,  lui  a  dit  qu'elle  ne  trouvoit  bon  que  S.  A.  entreprît 
contre  nous ,  et  qu'elle  préposeroit  notre  repos  et  assurance 
à  l'utilité  de  sa  propre  fille  et  à  l'alliance  que  le  Duc  recherche. 

Mai  Mr.    de   la  Noue  a  refusé  cent   doublons  ,    disant    qu'il  ne 

vouloit  pas  moins  faire  que  les  autres  Seigneurs  Français  qui 
avoient  dépensé  ici  leur  argent,  outre  ce  qu  ils  en  avoient  reçu 
de  la  Reine  ;  Mr.  de  Betbune  fit  de  même.  R.  du  28  mai. 

'7.  Le  CC.  fait  grâce  ,   pour  bonnes  considérations  ,    au  Sr.  de 

Seguallières  qui  a  tué  en  duel  le  Sr.    de   la  Haye. 

io>  On  remercie  Mrs.  de  Zurich  et  de  Berne  de  ce    qu'ils    ont 

bien  voulu  payer  entièrement  les  600  hommes  Suisses  qu'ils 
nous  ont   fournis. 

Le  Capitaine  Assas  étant  retenu  ici  pour  Capitaine  de  la 
garnison  ,  on  lui  a  dit  qu'on  auroit  égard  à  sa  qualité  pour  son 
gage ,  et  il  a  répoudu  qu'il  s'en  remettoit  à  la  bonne  volonté  de 
Messeigneurs. 

aa.  Un  gentilhomme   donne  avis    d'une  entreprise  contre    cette 

ville,  par  la  compassion  de  la  perte  de  tant  de  braves  gens 
d'ici,  et  l'amitié  particulière  qu'il  porte  à  Mr.  d'Assas. 

ï«ïn  Le   Landgrave  de  Hesse   a   dit   à  Nob.  Jean   Sarasin   notre 

député  qu'il  avoit  un  petit  coffret  pour  les  amis,  et  que  quand 
il  n'auroit  que  son  pourpoint ,  il  en   réserveroit  la  moitié   pour 
Genève  qu'il  honoroit  comme  une   Jérusalem  dans  laquelle  il 
souhaiteroit  fort  d'envoyer  ses  enfans. 
juillet.        Jaqs.  Gentillatre  offre  de  faire   monter  l'eau  du  Rhône  par 
toute  la  ville ,   et  en  montre  le  pourtrait. 

Sp.  Jn.  Diodati  député  aux  Eglises  de  France  ,  observe 
dans  son  rapport  que  partout  il  trouva  de  grandes  dispositions 
à  nous  aider;  que  la  principale  difficulté  qu'il  y  eût  à  surmon- 
ter fut  de  retenir  la  Noblesse  ,  4  ou  5°°  gentilshommes  lui 
ayant  parus  résolus   de   venir  se  jeter  dans   notre  ville  5  qu'il 
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a voit  remarque  partout  un  si  grand  zèle  pour   notre  conserva-    ÎOIÏ* 
lion,  qu'on  disoit  hautement  qu'il  étoit  inoins  préjudiciable  aux 
relises  de  perdre  5o  de  leurs  places    que  de    perdre   Genève  , 
mais    que   plusieurs   se    délient   de  la    cour  qui  estime  que  la 
Rochelle  et  Genève  sont  la  pépinière  et  l'appui  de   la  religion. 

Le  Sr.  Benedetto  Turrettini  promet  beaucoup  pour  sa  doc-  Novcmb. 
trine  y  solidité  ,  méthode  et  modestie.  4' 

On  emploie  pour  la  réfection    du  pont   tFArye    de    grands  B&*mbr. 
chênes  de  5o  pieds  et  plus  de  hauteur,  qui  coûtent  18  fi.  pièce. 
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Le   Conseil  confirme  Farrêt  ci-devant  rendu,  par  lequel  dé-    Janvier. 
fenses   sont  faites  de  ne  porter  les   corps  en  terre  avec  des  ser- 
viettes   et  par    bas  ,  ains  sur  les   épaules  des  porteurs  ,   selon 
Fancienne   modestie. 

Jean  Du  Commun  prétend  que  la  Seigneurie  lui  doit  10000  fl.       Si. 
d'intérêts.  On  le  sollicita  de  se  contenter  du  5  pour   100,  tan- 
dis que  le  taux  étoit  le  8.   R.  des  2.ly  Août  et  8  Septembre. 

Ordre  de    faire    rendre    à  divers  particuliers    les   seillots    de    Février 
cuir  de  la  Seigneurie  qu  ils  ont  emportés  chez  eux. 

Le  Sr.  Gerbel  citoyen  demeurant  à  Augsbourg  ,   lequel  est       ss. 
grandement  accru   en  moyens  ,  étant    adverti   de  nos   besoins 
extraordinaires  ,   a  témoigné    vouloir   bailler  au  public  jusqu'à 
200  écus  ,  ce  dont  on  Fa  fort  loué. 

Journées  des  ouvriers   fixées  à  neuf  sols. 

Défense  d'aller  de  nuit  sans  lumière  après  neuf  heures  et  de      ]\?nrs 
porter  des  lanternes  sourdes,  sous   peine  d^estrapade.  2°- 

Oldouin    de  Oldouin  a  été  reçu  Bourgeois  gratis ,   eu  égard      Juin 
à  ses  longs  services  au   port  des  armes. 

Défense  aux   hommes  de  se  baigner  tout  nuds  dans  la  ville,     juillet 
ce   qui   est   scandaleux  et   contraire   à  l'honnêteté  et  modesiie        13» 
chrétiennes. 

Les  gens  de  St.  Gervais  ont  manifesté  qu'ils  désiroient  avoir       S7. 
Un  autre  Pasteur  que  maître  Jean  Gervais  qui  a  été  élu  par  les 
Ministres.  Arrêté  de  confirmer  cette  élection,  pour  ne  pas  rebuter 
un  vieux  serviteur  qui  a  travaillé  long-temps  et  courageusement. 

Messeigrs.    désirant    arrêter   tout-à-fait  au  service  de   cette      Août 
Eglise  Sp.  Ben.    Turrettini,  vu  le    fort  bonorable  rapport  que 
les  Sp.  Ministres   leur  ont  fait  dç,  sa  suffisance  ,   ont  résolu  de 
lui  donner  dès  à  présent  les  gages  ordinaires. 

Plaintes  du   V,    C.    de    ce   que  les    Nobles    Jn.    Dauphin ,  Septemb. 
Ls.    Favre  le  jeune  et  Ld.  Reviliiod  jeunes  hommes  de  bonne 
maison  ont  tiré  Fépée  et   abattu  le   chien  de  PArquelmse    les 
lins   contre  les  ,  autres. 

Un  Piémontais  donné  avis  que  le  prince  voisin  a  un  enclian-       \9% 
teur  qui  endormira  les  sentinelles   et  la  garde  de  la  ville. 
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Kovemb.        Le  Sr.  de  Saint-Csesari  vient  demander  de  la  part  de  l'Eglise 
10  et  ij.  et  Académie  de  Nîmes  qu'on  leur  accorde  Sp.  Jn.  Diodati  qui 
peut  seul  contrepeser  à  l'autorité  et  réputation  du  Sr.  Ferrier 
leur  jadis  pasteur  ;  sur  quoi  les  Sp.   Ministres  ont  fait  repré- 
senter la  perte   que   soulFriroit  cette  école  par  un  pareil  congé. 

23.  Requête  présentée  au  Roi  de  France  par  le  Sr.  de   Sales  se 

qualifiant  Evêque  et  Prince  de  Genève. 
Décembr.       Jonas  Clément  Capitaine  de  la  Garnison  a  été  reçu  Bour- 
geois gratis  ,   eu  égard  à  ses  services. 

21.  Défense  de  laisser  jouer  les  enfans  dans  les  temples  durant 

les  sermons ,  ce  qui  est  chose  honteuse. 

23.  Pierre  de  la  Maison   neuve  ,    veuf  depuis    trois  semaines  , 

représente  qu'il  n'a  pu  approcher  sa  femme  depuis  huit  ans, 
à  cause  de  sa  maladie  ,  et  que  pour  n'être  pas  détourné  de 
son  train  ,  il  prie  qu'on  lui  permette  de  garder  les  filles  qu'il 
a  chez  lui  ou  de  se  remarier  ;  sur  quoi  arrêté  de  le  libérer  de 
le  rigueur  de  l'Edit  ,  et  de  lui  permettre  de  se  remarier  dans 
un  mois, 
l6i3. 

janvier       Qn   fait  faire  un  plan  de  la  ville  en  carton  par  Jaqs.  Gen- 
tillatre  ,   ceux  en  peinture  et  en  cire  n'étant  assez  intelligibles 
pour   que  les   maîtres  maçons   puissent   sur   iceux  dresser  au 
juste   ce  qui  est  nécessaire  à  la   fortification. 
Mars-  La  Bourgeoisie  étant   a  trop    bas  prix ,  arrêté  de  la  mettre 

à   vingt  écus  ,  un  seillot  et  un  mousquet. 

îz.  Vu  les  grandes  instances  de  l'Eglise  de  Nîmes  composée  de 

I 0,000  communiers  ,  on  lui  accorde  pour  un  an  Sp.  Jean 
Diodati. 

15.  Ledit  Sp.  Jn.  Diodati  a  déclaré  être   en  grande  perplexité, 

vu  que  son  père  s'est  butté  à  ne  prêter  consentement  à  ladite 
vocation ,  tandis  que  lui  n'estimeroit  être  béni  de  Dieu  s'il 
refusoit  d'y  aller,  sur  quoi  Ch.  Diodati  a  été  appelé  céans  et 
on  lui  a  représenté  combien  nous  mettions  de  prix  à  satisfaire 
1  Eglise  de  Nîmes,  malgré  que  cela  nous  soit  fâcheux  à  cause 
de  notre  académie ,  qu'il  doit  être  joyeux  et  louer  Dieu  des 
grâces  qu'il  a  mises  en  son  fils  qui  doit  par  cela  même  être 
dédié  au  bien  de  son  église.  Ledit  Ch.  Diodati  a  répondu  que 
ledit  Jn.  Diodati  étoit  son  bâton  de  vieillesse  qui  lui  sert  de 
compagnie  ,  d'aide ,  de  consolation ,  et  que  le  lui  ôter,  ce 
seroit  lui  arracher  les  yeux  et  le  cœur,  et  que  quand  Mrs.  de 
Nîmes  l'auront ,  nous  n'aurons  pas  des  tenailles  assez  fortes 
pour  le  retirer  ;  sur  quoi  il  n'a  été  trouvé  raisonnable  de  forcer 
sa  volonté.  L'on  a  écrit  à  l'Eglise  de  Nîmes  qu'il  n'a  tenu  à 
nous  de  lui  accorder  ledit  Sp.  Diodati. 

On 


(  io5) 
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i6i3» 
On  accorde  à  Nob.  Jn.   Savyon  (  avec  assurance  d'honnête     Mars 

récompense  pour  l'avenir  )   mille  florins  ,    outre  les   200  écus       a4' 
qu'il  a  reçus  en  i6o3,  en  reconnoissance  de  ses  longs  et  mul- 
tipliés travaux  sur  les   titres  de  la   Seigneurie    qui  ont  été  de 
la  plus  grande  utilité  pour  le   trésor  public. 

Les  Ministres  demandent  que  l'on  retire  la  permission  ac- 
cordée _,  il  y  a  5o  ans_,  de  prêter  au  8  pour  100  y  ce  qui  est 
une  usure   excessive. 

Le  Conseil  écrit  à  la  Reine  de  France  pour  la  remercier 
de  ses  faveurs   continuelles. 

La  peste  est  au  Pays-de-Vaud.    Voyez   aussi  6  Avril. 

On  députe  Nob.  Pre.  Fabri  Conseiller  à  Mrs.  de  Berne  , 
pour  leur  représenter  que  c'est  avec  notre  autorisation  que  Frs. 
Vilain  Baron  d'Aubonne  ,  notre  Bourgeois  ^  fut  voir  en  1692 
et  i593  le  Baron  d'Hermance,  et  pour  les  prier  d'user  de  dou- 
ceur envers  lui  ,  dans  le  cas  où  il  n'y  auroit  pas  d'autres 
preuves  de  sinistre  pratique  contre   lui. 

On  croit  que  le  Sr.  Baron  de  Zerottin  est  si  charitable  et  Septcmb. 


Avril 
»6. 


Jiria 

2. 

Août 
6. 

7. 
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c  n 

•    affectionné  à  cet  état  qu'il  laissera  très-volontiers  à  ce  public  la 
somme  de  deux  mille  écus  que  lui  a  léguée  feu  Marc  Antoine 
Lombard. 
Octobre        Le   Sr.  d'Assaz  se  plaint  de  ce  qu'on  l'oublie  par  de  -  là  et 

offre  de  venir  nous  servir. 
Decembr.        Arrêté  qu'à  l'avenir  cet  état  ne  donnera  le   titre  de  Monsei- 
I?-       gneur  qu'aux  Princes  qui  sont  Electeurs  de  l'Empire. 
-9-  Madame  la  Duchesse    de    Sulli   offre  de  nous   quitter  de  la 

moitié  de  ce  que  nous  lui  devons  ,  moyennant  le  payement  de 
l'autre  moitié. 

1 6  t  4  • 

Janvier  Sire  Ant.  Durant  ayant  été  choisi  pour  Ancien  quoiqu'il  ne 

5  et  7'  fut  pas  du  Grand  Conseil  et  qu'il  n'eut  été  reçu  Bourgeois  que 
le  18  septembre  dernier.  Le  Conseil  trouve  bon  de  nommer  à, 
sa  place  Sire  André  Escharnier  ;  mais  les  Ministres  ayant  re- 
présenté que  cette  dernière  élection  ne  seroit  pas  légitime  et 
canonique  comme  la  première  ,  et  que  ledit  Durant  est  un 
personnage  de  probité  y  résidant  en  cette  ville  depuis  25  ans 
et  qui  même  a  charge  en  la  Bourse  Françoise,  Messeigneurs 
ont  agréé  que  ledit  Ant.  Durant  soit  nommé  Ancien  du  Consis- 
toire et  adjoint  au  nombre  de  MM.  des  CC. 

Février  Qn  remarque  le  passage  suivant  dans  les  confessions  faites 
par  feu  Frs.  Vilain  vivant  Baron  d'Aubonne  ,  à  Berne  où  il  a 
été  exécuté  pour  trahison  d'état  et  du  jugement  duquel  le 
Conseil  a  demandé  copie. 

a  II  a  confessé  qu'il  a  entendu  dire  qu'Ypolite  Rigaud  de 
Genève  étoit  tellement  caressé  du  Duc  et  étoit  tellement  de 
son  secret  que  même  le  Duc  un  temps  lui  frappoit  sur  l'épaule 
et  que  ledit  Rigaud  alloit  en  l'église  avec  le  Duc  et  se  pourmenoit 
avec  lui  à  Turin  ,  et  que  depuis  on  ne  l'avoit  remis  au  Conseil 
des  CC.  de  Genève  ,  et  que  ceux  de  Genève  n'avoient  pas 
tant  de  crédit  vers  le  Duc  que  ledit  Rigaud  et  qu'il  obtenoit  ce 
qu'il  vouloit    etc.   >l 

3V.  B.  Ledit  Sr.Hyp.  Rigaud  avoit  été  déposé  des  CC.  le  10 
janvier  i6o5  ,  à  cause    de  ses  liaisons    en   Savoie.  (  R.  du  21 
ruai    160/j..  )  Il  fut  rétabli  le  IO  janvier  161  1. 
2<t-  On  baille  5  fl.  d'aumône  aux  religieux  du  St.  Bernard,  en 

leur  refusant  la  permission  de  faire  ici  une  quête. 
Avril  Arrêté  sur  la  remont,  du  Consistoire  de  renouveler  la  défense 

de  faire  des  épouses  du  mois  de  mai. 
Mai.  Individu  condamné  à  demander  pardon  à  Dieu  et  à  la  Sci- 

i6  et  is.  oneLir;e5  genoux  eu  terre  ,   pour  avoir  dit  qu'il  y  avoit  encore 
bien  des  Blondel  parmi  Messeigueurs. 
J™n  L'Electeur  de  Brandebourg  promet  de  nous  faire  tenir  OOÔO 

écus  (  l'écu  de  5  livres  valoit  o  il.  3  sols  ). 


5. 


(  ï0?  )  ^'4- 

Un  père  et  un  fils  Bourgeois   depuis  Tan  1099,  et  dont  la    Juillet 
Bourgeoisie   avoit  été  cassée    le    2.5  Juin    161 4  ?   parce    qu'ils 
furent  trouvés    être   taillables   à  miséricorde ,    sont    affranchis 
et  confirmés  dans  leur  Bourgeoisie  ,  moyennant    3ooo  fl. 

2V.  B.  Les  Bourgeois  que  l'on  recevoit  étoient  obligés  de 
faire  conster  qu'ils  étoient  de  condition  libre.  Voy.  fol.  \l\J  > 
Î5r3  266  du  Registre  de  ladite  année   l6i4» 

Arrêté  de  chasser  de  la  ville   les  femmes  et  enfans  de  ceux       -ï. 
qui  se  sont  enrôlés  dans    les  troupes  de  Savoie  sans  congé. 

Les  jeunes  enfans  s'étant  assemblés  au  son  du  tambour,  en-      Août 
seigne  déployée ,  avec  les  épées  nues  desquelles  l'un  d'entr'eux 
fut  blessé  ;   arrêté  d'empêcher  lesdites  compagnies . 

Nob.  Gge.  Plongeon,   Seigr.  de  Bellerive,   déclare  qu'il  ne  Septemb. 
s'est  engagé  à  lever  une   compagnie  de  Carabins  (  espèce    de 
Cavaliers  )   au  service  de  S.  A.  que  pour  faire   la  guerre  en 
Italie ,  et  qu'il  ne  manquera  jamais  à  son  devoir  envers  nous. 

Mr.  le  Se.  Sarasin,  notre  député  en  France,  rapporte  qu'il    Octobre 
y  a   été   accueilli  fort  benignement  par  Mr.  le  Duc  de  Rouan 
qui  est  le  Seigneur  qui  a  le  plus  de  crédit  parmi   ceux  de  la 
religion. 

161 5. 

Mr.  le  Consr.  Savyon  a  dit  qu'il  désireroit  bien  que  Mes-  Février 
seigneurs  voulussent  l'exempter  de  la  charge  de  Capitaine  de 
la  compagnie  des  armés ,  que  néanmoins  il  ne  différera  ja- 
mais de  rendre  service  à  sa  patrie  ,  tant  que  la  force  de  son 
corps  le  pourra  permettre.  L'on  a  nommé,  à  sa  demande,  pour 
son  lieutenant,  Nob.  Ml.  Roset  personnage  digne  d'une  telle 
charge  qui  n'est  pas  de  petite  peine  et  considération ,  et  pro- 
pre à  mettre   ladite   compagnie   en  état. 

Saiil    Petitot   sculpteur    a    été  reçu   Bourgeois  gratis  ,     eu      JWn 
égard   au    service  que  l'on  attend  de  lui    en  son  art  pour  les 
bâtimens  publics. 

Arrêté  que  Sp.  Ami  de  Chapeaurouge  Profr.  de  philosophie       27. 
ne  peut  être  à  la  fois  du  CC.  et  de  la  Vénérable  Compagnie. 

Défendu  à  ]\ob.  Pre.  Chevalier  citoyen  Sr.  de  Fernex  de  Août 
persister  à  faire  contribuer  les  Genevois  possessioimés  au  pays 
de  Gex  pour  les  frais  de  son  voyage  aux  Etats  Généraux  à  Paris 
en  qualité  de  député  de  la  Noblesse  dudit  bailiage  ,  et  cela  à 
peine  de  l'indignation  de  la  Seigneurie  ,  sur  quoi  il  proteste 
de  son  affection  au  service  de  cet  état ,  à  l'imitation  de  ses  pré- 
décesseurs ,  les  services  desquels  il  désire  servir  d'expiation  à 
son  erreur,  et  prie  Messeigneurs  de  lui  livrer  5o  écus  ,  eu 
égard  à  l'incommodité  de  ses  affaires.  (  R.  du  5i  juillet.  ) 

Sp.   Jn.  Gervais   Ministre    est  établi  consolateur  des  pesti-       -3- 
févés  sous  le  gage  de  cent  fl.  par  mois.  (  7  octobre.  ) 


i6i5. 


ï   *     (Io8) 

Arrêté  de  brûler  dans  les  rues  du  bois  de  genièvre  pour  pu- 
rifier Y  ait. 
Août  Le  Sr.  Troncliin  Ministre  veut  aller  résider  à  Jussy  pour  y 

consoler  les  malades  de  peste. 
^eptemb.        Avis  que  le  Sr.  Jaqs.  de  la  Maison  neuve  a  tourné  casaque 
et  a  une  compagnie  de  cavalerie  au  service  de  S.  A.  de  Savoie 
et  que  Pierre  de  la  Maison  neuve  son  frère  est  son  Lieutenant. 
(  R.  du  5o  septembre.  ) 
16.  Les  médecins    se   plaignent  de  ce  qu'on  les  a  méprisés  au 

sujet  de   la  peste  ,  en  n'employant  que  les  chirurgiens. 
27.  Gratification  de    285    fl.    accordée  à  Nob.  Pre.  Fabri  pour 

ses  services  en  l'inspection  des  commissaires  de  la  Seigneurie. 
29.  Sorcière  brûlée  vive  et  ses  biens  confisqués. 

Octobre.        Le  Sr.  Hyp.  Rigaud  s'est  excusé  de  son  absence  sur  ses  af- 
2'       faires  et  a  dit  qu'il  servira  plus   dehors  que  s'il  étoit  dedans  et 
offre  de  payer  l'entretien  d'un  soldat  outre  sa  garde  ordinaire. 
4.  Isaac  Lefort  donne  vingt  écus  d'or  pour  les  pauvres  pestiférés. 

9.  Les   suivans  ont    donné    libéralement  pour  le  même  objet , 

savoir  :  le    Sr.  Frs.    Turretini ,  mille  florins  ;  le   Sr.  Deodato 
Diodati,  12  doublons  de  Milan  et  20  ducats  de  Hongrie  pour 
ses  beaux-frères  Offredi. 
s8.  Avis  que  le  bruit  est   en  Savoie  qu'un  gros  homme  nommé 

le  Capitaine  Baudichon  s'est  jacté   que  ses  prédécesseurs   ont 
mis  l'Evangile  à  Genève   mais  que  lui  y  remettra  la  messe. 
Novemb.        Le  Sr.  Micheli  et  Ch.  Diodati  et  autres  veulent  bien  entre- 
4*       tenir   chacun  un  bon  homme  dans  la   ville  outre  leurs  gardes. 
Décembr.       On  prélève  une  contribution  de  5S72  écus  sur  les  254  chefs 
9*       de  famille  qui  se  sont  absentés  de  la  ville  pendant  la  contagion , 
chacun  étant  taxé   selon   ses  facultés    depuis    i5o  écus  jusqu'à 
trois.  Pre.  Sermod  et  Isaac  Marcet  sont  taxés  chacun  à  5o  écus 
qui   leur   sont   compensés  pour    les  services  qu'ils  ont  faits  en 
l'achat  des  blés  pour  la  Seigneurie. 
13.  Quelques    jeunes  hommes   se  préparant  à  aller   servir  dans 

l'armée  de  M.  le  Prince  de  Gondé  ,  on  le  leur  défend. 

î6i6. 

Avril  Remontrance  de  la  V.G.  I .°  sur  la  nécessité  absolue  de  la  réfor- 

mation du  Petit  Conseil  ,  2.°  sur  ce  que  l'on  a  vu  des  jeunes 
gens  et  par  rapport  à  l'âge  et  par  rapport  au  sens  et  qui  av oient 
une  conduite  très-irrégulière  et  très-scandaleuse  être  élus  du  CG. 
par  des  motifs  d'affection  particulière  et  qu'au  contraire  on  a 
laissé  en  arrière  d'honorables  citoyens  et  bourgeois  ,  ce  qui  avoit 
donné  sujet  de  mécontentement  à  plusieurs  personnes  qui  ne 
pouvoient  pas  digérer  que  les  emplois  publics  fussent  affectés  à 
certaines  familles  qui  passoient  pour  les  plus  considérables  sans 

faire 


26. 
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faire  attention  au  mérite  des  personnes  ;  3.°  et  4-°  que  quant  à 
l'audience  ?  il  falloit  s'en  tenir  aux  anciens  règlements  dont  l'ob- 
servation  avoit  donné  une  si  grande  réputation  à  la  sommaire 
justice  de  Genève. 

Le  Conseil  a  répondu  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'aigreur  et 
d'exagération  dans  la  susdite  remontrance  ,  que  l'infirmité  hu- 
maine et  la  malice  du  siècle  empêchent  l'effet  et  la  pratique  exacte 
d'une  ré  formation  morale ,  et  que  dans  tous  les  états  il  y  a  des 
abus  aisés  à  remarquer  et  difficiles  à  corriger;  que  soit  aux  élec- 
tions des  offices  ,  soit  au  jugement  des  procès  ,  i 1  y  a  toujours  du 
mécontentement  pour  quelqu'un,  chacun  présume  démérite  de  sa 
cause  ou  de  sa  personne  et  des  siens,  s'il  ne  réussit  pas  il  exhale 
son  chagrin  en  blâmant  les  juges  ou  ceux  qui  lui  ont  été  préférés, 
et  l'expérience  à  même  fait  voir  que  les  Pasteurs  se  sont  souvent 
trompés  en  voulant  sortir  de  leur  sphère  pour  se  mêler  des 
affaires  publiques,  d'ailleurs  c'est  ne  regarder  que  d'un  œil  que 
<de  vouloir  rejeter  la  cause  de  tous  les  maux  sur  le  magistrat  5 


1616. 


Avril, 

29. 
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î u  i o.  j^a  ma|a,|{e  est  universelle,  nulle  partie  de  l'état  n'enest  exempte, 
le  peuple  est  liceiitieux  et  désobéissant  ,,il  prend  plaisir  à  entendre 
blâmer  son  magistrat  et  ne  pense  pas  à  ses  défauts  quand  il 
entend  toujours  parler  de  ceux  d'autrui.  L'on  ne  doit  pas 
moins  entretenir  la  santé  du  corps  à  Fcstomac  et  au  ventre  qu'à 
la  tête  5  tous  les  membres  ont  besoin  de  médecine,  mais  il  faut 
faire  attention  aux  remèdes  et  à  la  manière  de  les  appliquer. 
Les  Pasteurs  répliquent  que  dans  le  corps  les  maux  viennent  de 
la  tête  laquelle  quand  elle  se  porte  bien,  il  est  aisé  de  remédier 
au  reste.  (  R.  du  5o  avril.  ) 

Mai  Le  Capitaine  Pre.  Baudichon  a  dit  que  Frs.  de  Bougy  «on 

8*  neveu  est  un  mauvais  garçon  dont  il  faut  se  défier  et  que  Mes- 
sieurs devroient  employer  le  Capitaine  Maillard  qui  a  de  belles 
qualités  et  peut  rendre  service  ,  autrement  il  craint  qu'il  ne 
prenne  parti  en  Savoie. 

27.  Sur  l'avis  que  plusieurs  de  la  ville  s'enrôlent  aux  Compagnies 

qui  se  lèvent  en  Savoie  }  on  a  défendu  d'aller  en  guerre  étran- 
gère y  ni  au  service  d'aucun  prince  sans  congé  de  la  Seigneurie, 
à  peine  de  l'indignation  d'icelle  et  la  confiscation  de  corps  et  de 
biens.  (  Registre  du  28  août  1G21.  ) 
juillet  ^n  a  faiï  donner    i5  il.  à  un  charpentier  qui  a  été  blessé  en 

Ier-       faisant  son  devoir  dans  un  incendie. 

Feu  Jean  Madame  a  donné  tout  son  bien  à  la  Bourse  Italienne, 

et  sa  veuve  a  donné  le  sien  à  l'hôpital  et  à  la  Bourse  Françoise. 

3.  S.  M.  T.  Ch.  souhaite  pour  1  honneur  de  la  France  d'avoir 

les  matrices  grecques  d  Hri.  Etienne  engagées  à  Genève   chez 

les   frères  Chouet. 

24.  On  conserve  le  Capitaine  Mama  Morel  au  service  de  la  Sei- 

gneurie ,  eu  égard  à  ses  services  et  aux  pertes  qu'il   a  souffertes 
à  ce  sujet. 
Août.  j^yis  que  Frs.  de  Bougy  est  à  Thurin  à  /p  ducatons  de  gage 

par  mois  ,  parle  à  S.  A.  quand  il  veut  ,  entre  librement  à  la 
citadelle  et  porte  un  chapelet  ,  et  que  le  tils  de  Nob.  Paul 
Cambiagut?  es!  page  de  S.  A. 

12-  ÏNlos  députés   à  Ànneci  rapportent  que  le  Marquis  de  Lans 

leur  envoya  une  collation  portée  par  quatre  ou  cinq  valets  pré- 
cédés par  deux  gentilshommes  et  que  pendant  l'audience  que 
leur  accorda  S.  A.  ils  remarquèrent  FEvêque  d' Anneci  qui  étoit 
occupé  dans  une  autre  chambre  à  les  regarder  entrer  <jt  sortir. 

ii.  Plaintes   des  jeunes  Comtes  de  tloditcli  sur  ce  que  leur  gou- 

verneur avoit  dit  à  l'un  d'eux  dans  un  mouvement  de  colère  : 
Comte  peilé  ,  j'ai  connu  ton  père  aussi  petit  gentilhomme  que 
moi  ;  ces  paroles  les  ayant  fort  irrités  parce  qu'elles  regardent 
l'honneur  et   la  qualité  de    leur  maison,  leur  père    ayant  été 


(  lit  ) 

fcravfl  Colonel  et  ayant  rendu  do  grands  services  à  l'Empereur  ,    IOiD* 
a  éié  par  lui  fait  Comte  et  lis  se  fâchent  de  voir  qu'on  leur  re- 
proche cette  nouveauté.  Arrêté  d'en  écrire  au  Baron  de  Zerrotin 
leur  oncle, 

Le  Sr.  Anjorrant  a  traité  comme  à  l'ordinaire  pour  66000  ScI^** 
livres  la  subvention  de  70000  îiv.  du  Roi  de  France. 

Le   Sr.   Frs.  Turretini  emploie  jusqu'à  20  hommes  pour  tirer    Octobre 
de  la  pierre  de   Cologni  pour  sa  maison. 

Jaqs.  fils  de  Nob.  Pre.  de  la  Maison   neuve  condamné  à  20        15. 
fl.  d'amende  pour  avoir  blessé  d'un  coup  d'épée  Frs.  de  Bougy. 

Réponse    du   Baron   de    Conforgien    écrite  de  Dijon  ,   dans        19. 
laquelle  après  avoir  remercié  de  l'honneur  que  nous  lui  faisons 
de  le  reehercher  pour  notre  service  3  il  s'excuse  sur  son  grand 
âge  et  ses  incommodités  ,  offrant  pourtant  de  venir  si  la  néces- 
sité étoit  pressante   et  de   faire  paroître  les  derniers  efforts  de  % 
son  zèle,  et  que  sur  la  fin  de  sa  vie   il   nen  étoit  pas  devenu  * 
chiche. 

Le  Baron  Zerottin  nous  fait  offrir  ses  bons  services  et  remer-       2a- 
çierde  nos  soins  pour  ses  cousins  les  Comtes  de  lîodilz. 

Messeigrs.  affranchissent  un   Ministre  de  îa  campagne  de  la   N°ven- 
condition  taillable  et  main  mortable  à  laquelle  il  leur  est  sujet. 

Arrêté  sur  l'avis  du  V.   G.   d'empêcher  que  les  boutiques  ne  Décen 
soient  ouvertes  et  les  places  publiques  pleines  de  gens  le  dimanche       14 
pendant  les  sermons  ?  au  grand  mépris  de  la  parole   de  Dieu  et 
scandale  des   gens  de  bien  y  et    que   lesdites  boutiques   seront 
fermées  le  dimanche  ^  etc. 

1O17. 

Le  Consistoire  fait  représenter  que  ces  jours  passés  des  gen-    Janvier 
tilshommes  Allemands  ont  fait  un  Roi  boit   où  ils  ont  dépensé 
60  ducats  ,  puis  ont  riblé  et   fait  plusieurs    insolences  durant 
quelques  nuits  ,  qu'il  y  a  brelan    dans    la    maison    d'un  parti- 
culier et  que  l'on  danse  chez  un  autre. 

Gratification  de  i5oo  fl.  accordée  à  Nob.   Abrah.  Galîatin,,       -°- 
eu  égard  à  ses  services  pendant  la  guerre  de  1689  et  en  parti- 
culier à  la  prise  de  Versoy  et  de  la  Cluse  et  aux  96000  fl.  qu'il 
a  avancés  pour  les  fortifications  en  161 1. 

Avis  que  S.  A.  doit  donner  une  compagnie  de  gendarmes  au       24. 
Capitaine  Pre.  de  la  Maison  neuve. 

On  alloue  4oo  liv.  à  Nob.  Jacob   Anjorrant  qui  dit  être  en    Février 
souffrance  de  cette  somme  au  sujet  de  sa  députa tion  en  France        *9' 
et  qui  a  souffert  plusieurs  dégâts  en  son  mobilier  en  161 1   par 
le  logement  de  M.  de  Soubise  et  de  tout  son  train. 

On  fait  faire  un  grand  fourneau  pour  le  Conseil  et  un  autre      Avrit 
plus  petit  ,  moyennant  /^y3  fl»  h 


£  l.  ;         .    (  ii2  ) 

Avril  Le  Capitaine  Pre.  de  la  Maison  neuve  et  Jaqs.  Maillard  sont 

a5V      déposés  des  CC.   pour  être  allés    au    service  de    Savoie  sans 

congé, 
jun.  Arrêté  que  les  maisons  ne  pourront  être  élevées  de  plus  de 

*'       quatre  étages  y  compris  le  rez-de-chaussée  et  le  grenier, 
-**  Il  résulte  des  informations  prises  sur  le  Sr.   de  la  Borde  qu'il 

a  sa  maison  auprès  de  Blois  ,  est  Seigneur  de  Soooo  livres  de 
rente  ,  papiste  versé  aux  mathématiques  et  entendu  au  fait  des 
pétards ,  qu'il  n'a  jamais  servi  l'Espagne  mais  qu'au  contraire  il 
a  dépensé  20000  écus  pour  lever  un  régiment  en  l'armée  des 
princes,  lequel  s'est  débandé,  qu'il  veut  eu  lever  un  autre  pour 
le  service  de  Savoie,  que  si  son  dessein  lui  manque,  il  ira  vers 
les  Vénitiens  ,  et  que  si  cela  lui  manque  aussi  il  ira  vers  l'Em- 
pereur. Sur  quoi  arrêté  de  lui  signifier  que  son  séjour  ici  a  été 
assez  long. 
3o-  La  Seigneurie  abandonne  pour  mille  fl.  au  Marquis  de  Lullin 

les  Liens  qui  nous  étoient  échus  parla  mort  sans  enfans  de  feu 
Messire  Annibal  de  Genève  Seigr.  de  Goursinge  son  frère. 
«Sçptemb.        Arrêté  de  faire  les  deux  façades  de  la  Maison  de  ville   entiè- 
*-•        rement  de  pierres  de  taille,  vu  qu'il  ne  coûtera  pas  beaucoup  de 
donner  ce  contentement  au  peuple. 
àovemb.        Mémoire  d'un  Ecossois  pour  élever  l'eau  du  Rhône  de  l'épais- 
seur d'un  pied  de  diamètre  dans   le  haut  de  la  ville  pour   en 
faire  ensuite  la  distribution  dans  les  rues. 
7.  Arrêté  des  CG.  qui  défend  à  tous  particuliers  d'ériger  aucun 

fief  ni  censé  dans  la  ville  et  le  territoire. 

Décembr.       Femme    mise  à  l'amende  pour  avoir   porté   trois  bandes  de 

is  et  16.      1  *■  r 

velours  a  sa  jupe. 

17.  Les  femmes  des  artisans    qui   gagnent  leur  vie  au  travail  de 

leurs  mains  ne  peuvent  porter  que  des  cornettes  de  Satin,  tandis 

que   les  femmes  des    artisans  moins  mécaniques   et  des  petits 

marchands  peuvent  les  porter  de  velours. 

1618.  '  '  /,   m  \. 

janvier        Arrêté   que  ceux  des  GG.    qui  ne  feront  pas  à  l'avenir  leur 
résidence  actuelle  en  ville  seront  déposés. 
j7.  La  Bourse  Françoise  avoit  dépensé  quatorze  mille  fl.  pendant 

l'année  1617  ,  ce  que  l'on  trouvoit  être  une  giytffàte'  dépense. 
~%o  et  31.  Les  Srs.  Ministraux  et  le  Gonseil  de  Neuchatel  nous  ayant 
fait  prier  que  le  Sr.  Malva  puisse  emmener  avec  lui  quelque 
personnage  de  cette  ville  capable  en  matière  d'état  et  de  droit 
pour  les  assister  dans  leur  cause  avec  M.  le  Prince  de  Longue- 
ville  ;  on  leur  indique  d'abord  le  Sr.  Foissia  du  Pont  de  Vesle, 
puis  Sp.  Et.  Girard. 

On  a  bon  contentement  de  Sp.  Jaqs.  Sartoris  pour  être  person- 
nage 
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nage  modeste  et  fort  solide  qui  se  rendra  très-utile  au  ministère. 

On  gratifie  les  hoirs  du  Capitaine  Condello  Blandano  de 
huit  ducatons  ,  eu  égard  à  ses  services. 

Le  Sr.  Ls.  Trembley  a  rapporté  que  dans  toute  sa  négocia- 
tion à  Turin  qui  a  été  longue  et  difficile  ,  il  s'est  conduit  par  les 
Conseils  de  FAmb.  d'Angl.  qui  a  pris  cette  affaire  fort  à  cœur 
et  a  beaucoup  contribué  à  la  faire  réussir  et  qu'il  lui  a  remis 
une  chaîne  d'or  de  4^  onces  et  demie  de  la  part  de  la  Seigneurie. 

Le  Roi  de  France  a  résolu  de  nous  faire  toucher  24000  écus 
pour  cette  année,  mais  il  n'y  a  point  de  fonds  pour  l'année  passée. 

Arrêt  du  P.  C.  portant  qu'un  citoyen  ou  bourgeois  ne  peut 
être  pris  pour  dettes  dans  la  maison  où  il  habite.  , 

Avis  que  le  Duc  de  Savoie  a  déclaré  qu'il  feroit  justice  de 
ceux  de  ses  officiers  qui  auroïent  eu  part  à  l'affaire  de  Chenalat , 
souhaitant  se  purger  à  cet  égard  auprès  de  tous  les  princes  de  la 
chrétienté. 

On  accorde  3  coupes  de  blé  et  20  fl.  à  Nob.  David  De  Roches,  «yeptemfr. 
vu  ses  services  pendant  la  contagion. 
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Ordre  donné  aux  Ministres  sur  la  demandé  de  MM.  les* 
Etats  Généraux  de  choisir  les  plus  pertinens  d'entr'eux  pour  les 
envoyer  au  Synode  de  Dordrecbt. 

On  donne  mille  fl.  pour  ce  voyage  aux  Sp.  Jn.  Diodati  et 
Thre.  Tronchin  qui  ont  été  élus  pour  cette  grande  et  utile 
affaire. 

Lesdits  Srs.  Diodati  et  Tronchin  sont  accueillis  fort  honora- 
blement à  Heidelberg  par  l'Electeur  Palatin  qui  leur  envoie  son 
carrosse  pour  les  conduire  au  château. 

Le  Sr.  Chabrey  s'est  permis  de  dire  en  chaire  que  Genève 
étoit  la  ville  cruelle,,  paillarde,  injuste  et  autres  termes  dont  les 
étrangers  sont  fort  scandalisés.  Il  est  admonesté  à  ce  sujet. 

iV.  B.  Le  Conseil  accordoit  assez  facilement  des  gratifications 
de  lods  aux  Magistrats  et  aux  autres  personnes  de  considération. 

Deux  Syndics  et  quelques  Seigrs.  du  Conseil  admettent  Ami 
Mestrezat  au  nombre  des  Conseillers  des  CC.  après  l'élection 
terminée  ,  sur  la  demande  du  Seigr.   Syndic  son  père. 

Cette  résolution  est  confirmée  quoique  plusieurs  la  trouvent 
étrange,  disant  qu'elle  a  été  prise  par  un  petit  nombre  de 
Conseillers  à  une  heure  qui  n'étoit  pas  celle  du  Conseil  ,  contre 
ce  qui  avoit  été  arrêté  par  le  Conseil  complet  ,  qui  avoît  omis 
ledit Nob.  Ami  Mestrezat,  et  qu'ainsi  la  liberté  et  le  Conseil 
ont  été  violentés. 

Permis  à  Homi.  Benoit  et  Isaac  Caille  de  présenter  requête 
à  S.  A.  pour  la  Seigneurie  de  Compois. 

Le  Sr.  Jn.  Revilliod  écrit  que  M.  le  Baron  de  Zerottin  est 
grandement  affectionné  à  cet  Etat. 

Sp.  Jn.  Diodati  écrit  que  l'envoi  de  lui  et  du  Sr.  Tronchin 
est  fort  agréable  par  de-là. 

On  répond  à  M.  l'Electeur  Palatin  à  la  suite  d'une  lettre  du 
Sr.  Thomas  Maurice  son  secrétaire  que  nous  le  prions  de  nous 
continuer  sa  bonne  volonté  et  d'avoir  en  perpétuelle  affection  le 
bien  d'une  ville  laquelle  outre  la  souvenance  qu'elle  a  des  faveurs 
et  bienfaits  de  ses  sérénissimes  prédécesseurs ,  s'estime  être 
spécialement  très-obligée  à  S.  A.  et  lui  voue  tout  le  service  qui 
lui  est  possible. 

'Jean  fils  de  Egrege  Joseph  Blondel  obtient  une  gratification 
de    18711.  pour  continuer  ses  études  de  Théologie. 

On  fait  noyer   une  fille  qui    a   étouffé  entre  ses  genoux  son 
enfant  conçu  en  paillardise. 

Défense  au  bourreau  de  participer  à  la  Ste.  Cène  avant  que 
toute  l'assemblée  ait  communié. 

On  donne   à   entendre  à  M.   Godefroy  homme  fort   docte 
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quM  pourra  être  reçu  Frpfr.  de  droit  âpres    avoir  donné  gra-     ïUI9» 
tuitement  quelques  leçons  dans  cette    académie  pendant  deux 
ou  trois  mois. 

Sp.  Thre.  Troncïnn  député  au  Synode  rapporte  que  le  pré- 
sident, outre  riiouneur  qu'il  lui  rendit  en  son  particulier,  lui  dit: 
je  puis  vous  assurer  que  dans  le  Synode  il  n'a  été  parlé  plus 
'honorablement  d'aucune  église  que  de  celle  de  Genève  f  et  les 
Sp.  Diodati  et  Trouchin  ont  eu  la  satisfaction  de  relever  en 
Hollande  l'honneur  de  Genève  qui  y  avoit  été  auparavant  horri- 
blement décriée,  et  ils  furent  remerciés  fort  obligeamment  par 
les  Etats  Généraux.  (  Voyez  M.  Picot  II.  578.) 

Benedict  Crans  d'Augsbourg  offre  de  faire  monter  Peau'  du 
Rhône  dans  le  haut  de  la  ville  moyennant  mille  pistoles  ,  et  on 
le  remercie  de  ce  qu'il  est  venu  ici  de  Lyon  pour  rendre  ser- 
vice à  la  Seigneurie. 

Les  officiers  du  Duc  de  Savoie  ont  répondu  à  M.  Savyon  (  qui 
leur  obserVoit  que  Ton  ne  devoit  pas  donner  comme  un  effet 
de  la  grâce  du  Duc  ce  qui  étoit  une  conséquence  des  traités  )  ; 
Vous  autres  de  Genève  êtes  un  peu  trop  subtils. 

On  a  accordé  à  deux  gentilshommes  François  venant  de 
Bohême  une  assistance  d'un  ducaton  à  chacun. 

Sauf-conduit  accordé  au  Sr.  Jaqs.  de  la  Maison  neuve  sur 
la  demande  de  M.  le  Maréchal  de  Lesditmiéres. 

Lettre  de  M.  du  Plessis  Mornay  pleine  de  sentimens  d'affection        4» 
et  d'estime  pour  cette  ville  à  laquelle  ,  dit-il,  la  vraie  chrétienté 
est  tant  obligée.  On  régale  ses  deux  petits  fils  le  12  octobre  dit. 

Arrêté  d'écrire  à  M.  d'Aubigné  pour  le  remercier  de  l'honneur         6, 
qu'il  Veut  faire  à  notre  ville  en  l'immortalisant  par  la  vie  de 
ses  ouvrages  et  de  lui  envoyer  les  mémoires  qu'il  demande. 

M.  Anjorrant  écrit  qu'il  ne  peut  trouver  personne  qui  veuille  Novemfr; 
donner  plus  de  5oooo  liv.  de  notre  assignation.  3* 

M.  de  Lesdiguiéres  ayant  prié  Messeigrs.  de  prolonger  le 
sauf-conduit  de  Nob.  Jaqs.  de  la  Maison  neuve  ,  on  n'a  rien 
résolu  à  ce  sujet ,  parce  que  ce  dernier  quoique  citoyen  de  la 
ville,  au  lieu  de  présenter  requête  pour  obtenir  ce  sauf-conduit, 
nous  a  écrit  une  lettre  tout  ainsi  que  s'il  étoit  quelque  Sei- 
gneur étranger. 

Arrêté  d'emprisonner  deux  particuliers  de  bonne  famille  qui 
ayant  été  appelés  en  Consistoire  pour  une  batterie  ,  au  lieu  de  se 
comporter  modestement,  s'entrepoussoient  du  coude  et  rioient 
dans  leurs  chapeaux ,  se  moquant  très  -  irrévéreminent  dudit 
Consistoire. 

On  a  témoigné  à  Nob.  Jn.  Saràsin  de  retour  de  Suisse  qu'il 
est  le  bien  venu  et  qu'on  approuve  sa  négociation.  (  V.  aussi' 
28  février  1620).  v 
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On  accorde  une  assistance  d'un  ducaton  à  un  certain  Verrier 
se  disant  gentilhomme  qui  ne  fait   que  passer. 
6.  Défense   d'imprimer  l'histoire  de  M.  d'Aubigné  >  à  peine  de 

25  écus  d'amende  et  de  confiscation. 

162.0. 

Ftvritr         Arrêté  de  donner  25  il.  à  la  veuve  et  aux  enfans  de  Nob. 
Ami  Varro  A.  S.  qui  meurent  presque  de  faim. 
9.  On  gratifie  Nob.  Ml.  Barilliet  Seigr.  Gonsr.  de  5o  ducatohs 

de  7  fi.  6  s.  pour  ses  bons  et  agréables  services. 
ïs.  Plaintes  des  Pasteurs   sur  ce  que  les  débauches  croissent  de 

jour  en  jour  jusques-là  qu'il  y  avoit  en  un  logis  dimanche  der- 
nier jusques  à  60  de  la  ville  qui  y  soupoient  et  l'abus  passe  si 
avant  que  les  cordonniers  y  demandent  le  coq-d'Inde  et  le  cha- 
pon 3  et  après  avoir  dîné  jouent  aux  cartes  la  collation. 
Murs  Avis  que  le  Sr.  Gabriel    Salomon  mort  à  Paris  a  fait  à  cette 

IS-  ville  un  legs  de  deux  mille  arpens  de  marais  près  de  Bordeaux 
(  chaque  arpent  estimé  20  écus)  }  pour  entretenir  avec  le  revenu 
quelques  étudians  de  théologie. 

On  gratifie  Sp.  Ben.  Turrettini  du  lod  de  deux  maisons ,  eu 
égard  à  sou  mérite  et  à  sa  réponse  au  Jésuite  Coton» 
Juin  11  est  accordé  à  l'Eglise  de  Nîmes    comme  un  très-utile  ins- 

trument pour  son  édification  et  l'avancement  de  la  gloire  de 
Dieu ,  et  on  l'y  reçoit  d'une  manière  gracieuse  et  honorable. 
(  R.  du  29  novembre.  ) 

M.  d'Aubigné  souhaitant  de  se  retirer  ici  avec  ses  biens  _,  on 
lui  écrit  qu'oil  le  recevra  avec  plaisir  et  honneur. 

Le  Conseil  trouvant  qu'il  convient  à  cet  état  de  le  fixer  parmi 
nous  exige  de  M.  Favre  qu'il  renonce  à  acheter  le  château  du 
Crest  dont  ledit  Sr.  d'Aubigné  paroît  avoir  envie  de  faire 
l'acquisition. 

Le  Conseil  s^assemble  extraordinairement  ,  sur  l'avis  que 
l'armée  du  Pioi  de  Bohême  a  été  entièrement  défaite  par  celle 
de  l'Empereur  ,  entre  Prague  et  Pilsen  ,  et  qu'il  est  demeuré 
environ  600  o  hommes  sur  la  place  y  et  que  S-  M.  a  été  con- 
trainte de  se  retirer  par  les  montagnes.  (  1  ) 

Le  Sr.   Ls.  Trembley  a  fourni   beaucoup  d'argent  pour  le 
•ompte  de  la  Seigneurie. 
1621. 

Fé/rier         ]yj#  Sarasin  de  retour  de  Grenoble  Rapporte  qu'il  a  témoigné 
de  notre  part  à  M.  le  Mari,  de  Lesdiguières  (  qui  se  servoitpour 


(i)  Mr.  Isaac  Trembley  Cons.  des  CC  se  distingua  dans  cette  guerre  à  la  tête  d'une 
Compe.  de  cavalerie.  Ce  fait  est  attesté  dans  un  diplôme  très-honorable  que  le  roi 
de  Bohême  lui  fit  expédier  le  a6  novembre  i62o. 

l'entendre 
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l'entendre  d'un  cornet  d'airain  placé  à  son  oreille  gauche  )  la 
joie  que  nous  ressentions  de  ce  qu'il  plaisoit  à  Dieu  d'accom- 
pagner sa  vieillesse  d'une  si  vigoureuse  santé  et  de  renouveler 
le  cours  de  ses  années  d'une  suite  continuelle  d  honneurs  ,  et 
qu'il  lui  représenta  combien  son  voyage  à  la  cour  alarmoit  les 
personnes  de  sa  province  qui  lui  étoient  les  plus  affectionnées  et 
qui  le  regardoient  comme  leur  soleil  et  astre  plus  bénin  ,  par 
l'éloignement  duquel  ils  sont  en  deuil  et  en  ténèbres.  M.  de 
Lesdiguières  répondit  qu'il  avoit  refusé  la  charge  de  Connétable 
que  le  Roi  lui  offroit  à  condition  qu'il  chaugeât  de  religion  et 
qu'il  avoit  dit  aux  Ministres  :  vous  irez  tous  à  la  messe  avant  que 
j'y  aille  5  puis  il  dit  audit  Nob.  député  qu'il  espéroit  que  le  secret 
seroit  observé  sur  leur  conversation  y  quoiqu'il  sût  bien  que 
ledit  Sr.  Sarasin  avoit  à  faire  son  rapport  à  vingt-cinq  têtes. 

M.  de  Villars  qui  a  été  à  notre  service  en  i6c5  dit  en  pré- 
sence de  beaucoup  de  Noblesse  à  notre  dit  député  :  voici  votre 
pauvre  soldat.  A  quoi  ledit  Nob.  Sarasin  répondit  :  Monsieur, 
vous  avez  été  notre  chef  et  notre  Général  >  de  quoi  nous  vous 
sommes  fort  obligés. 


1621, 


(  m8  ) 

Arrêté  du  Conseil  du  Roi  qui  déboute  Anne  de  Gasaubon 
veuve  de  Jean  Piigot  citoyen  de  Genève  de  ses  demandes  au 
sujet  des  frais  supportés  par  son  mari  en  qualité  de  Maître 
d'Artillerie  de  l'armée  royale  qui  étoit  sur  pied  pour  le  service 
de  S.  M.  contre  le  Duc  de  Savoie  en  i58c)  ?  1090  et  1591. 
i*.  Les  particuliers  suivans  ont  prêté  au  huit  pour  cent  à  la  Sei- 

gneurie ,  savoir  :  ML  Roset  ,  Frs.  Turrettini  et  Ch.  Diodati , 
chacun  2000  ccus  ;  Etne.  Girard,  Pre.  et  Jaqs.  Chouet,  chacun. 
i5oo  ;  Jn.  Sarasin  ,  César  Calhani  ,  Js.  Lefort  et  Jn.  Ant. 
Pcllissari  ,   chacun  mille  écus. 

Mars  M.  Turrettini  a  contribué  à  apaiser    les  troubles  de  Nîmes 

et  a  remarqué  qu'on  y  avoit  beaucoup  de  considération  pour 
l'église  de  Genève  qui  étoit  regardée  comme  la  mère  de  celles 
de  France. 

Avril  Ledit  Sp.  Turrettini  refuse  de  recevoir    aucun  gage  pour  le 

temps  de  son  absence. 
3c.  On  a  dit  à  M.  De  la  Rive  qu'il  étoit  le  bien  revenu  et  qu'on 

agréoit  sa  négociation  à  Chambéry. 

Juin  Remont,  du  Consistoire  sur  les  paillardises  dont  s'ensuivent 

des  maladies  contagieuses  comme  v et  autres  qui  pourroient 

infecter  des  familles  entières ,  et  sur  ce  qu'on  fait  bonne  chère 
et  joue  aux  cartes  en  prison. 
53,  M.  d'Aubigné  a  témoigné  beaucoup  d'affection  et  de  cordia- 

lité pour  cet  Etat  ,  disant  qu'on  ne  l'y  a  pas  reçu  comme  un 
étranger  mais  comme  un  citoyen  ,  et  il  a  conseillé  de  s'adresser 
à  MM.  les  états  des  Pays-  Bas  pour  en  obtenir  quelque  somme 
d'argent  ce  dont  le  sieur  Jn.  Ls.  Calandrini  espère  venir  à  bout. 

jiHïlet  M.  Anjorrant  rapporte  que  MM.  de  Lesdiguières,  de  Luynes, 
11  de  Cadenet  et  Cardinal  de  Retz  et  autres  grands  Seigneurs 
étant  assemblés  à  Paris  avoient  dit  tout  plein  de  bien  de  Genève, 
jusqucs-là  que  ledit  Sr.  de  Lesdiguières  dit  au  Roi  qu'elle  lui 
étoit  plus  utile  que  deux  Lyon  ,  ce  qui  lui  fit  obtenir  nôtre? 
assignation.  Sur  quoi  arrêté  d'agréer  sa  négociation  en  laquelle 
il  a  appporté  toute  la  diligence  et  la  fidélité  possibles. 
3I-  Le  Sr  Durant  sergent  de  Bataille  à  Venise  nous  fait  offrir  ses 

services  ,  ce  dont  on  le  remercie. 

IV.  B.  Pareilles  offres  furent  faites  par  les  Srs.  Feyton  Seigr. 
Anglais j  de  Brignoles  et  de  Yignoles  gentilshommes  François. 
(  R.  des    i5  et  24  novembre.) 

Août  Les  Médecins  ,  Chirurgiens  et  Apothicaires   obtiennent  d/être 

dispensés  de  révéier  ceux   qui  sont  attaqués  de  la  grosse  v....  ; 

mais  on  leur  enjoint  de  faire" connoître  les  ruffîérs   et  p et 

ceux  qui  négligent  de  se  faire  panser. 

Arrêté  de  vendre  les  offices  de  procureurs  à  des  paillculiers- 
qui  pourront  les  remettre  à  qui  bon  leur  semblera. 


3- 


Le  Conseil  qui  avait  supprimé  les  gages  rie  Sp.Jaqs,  Godefroy   Ovtobre. 
consent  à  les  lui  rendre  sur  les  représentations  de  la  V.  C.  pour  L2  et  l  ' 
ne  pas  donner  ce  chagrin  à  M.  Godefroy  son  père  à  son  arrivée , 
pour  conserver  la    réputation  de  cette  académie   et  parce    que 
ledit  Sr.  Godefroy  appartient  à  gens  de  qualité  comme  entr'autres 
à  M.  de  Brederode  agent  de  MM.  les  Etats. 

On  écrit  au  Sr.  Philippe  Burlamachi  pour  le  prier  de  cher-       2?- 
cher  à  obtenir  pour  nous  quelquassistance    de    S.    M.  Brit.  , 
dfen    conférer  avec   M.   de  Mayerue   et   qu'il  obligera  par  -  là 
un  état  qui  en  sera  reconnoissant. 


Les  Srs.  Isaac  Lefort  et  David  Humhert  ont  avancé  beaucoup 


Novemb. 
14. 


d'argent  pour  les  fortifications. 

Remercîment  fait  au  Sr.  Jn.  Humbert  qui  a  fait  présent  à  la       ai- 
Seigneurie  de  4°  paires    d'armes    noires   complètes    et  auprès 
desquelles    on   place   un  écriteau    propre    à   faire    suivre    cet 
exemple. 

Nob.  Pre.  de   la  Maison  neuve    est  prévenu  d'être  allé  à  la       *4. 
guerre  de  Piémont  sans  congé  de  la  Seigneurie,  quoique  Capi- 
taine de  la  garnison,  et  d'avoir  reçu  mille  ducatons  de  S.  A.  pour 
lever  une  Compe.  à  son  service. 

Le  Roi  de  France  nous  écrit  que  nous  devons  être  assurés  des 
effets  de  sa  bonne  volonté  et  qu'il  est  bien  marri  que  les  grandes 
et  continuelles  dépenses  qu'il  a  sur  les  bras  aient  empêché  le 
payement  des  assignations  qu'il  nous  a  données. 

Frs.  de  Bougi  orfèvre  de  Genève  revenant  de  Turin  où  il  Déoembr. 
étoit  établi  et  avoit  même  été  aux  gages  du  Duc  de  Savoie  en 
qualité  d'orfèvre  ,  ce  qui  lui  avoit  donné  occasion  déparier 
quelquefois  à  S.  A.  a  rapporté  à  MM.  les  Syndics  que  ce  prince 
Fa  chargé  de  nous  faire  des  propositions  très  -  avantageuses  si 
nous  voulions  lui  accorder  la  suzeraineté  sur  notre  ville  ,  qu'il 
ajouta  qu'il  faudroit  3ogoo  h.  pour  en  faire  le  siège  ,  qu'enfin 
le  Duc  lui  demanda  :  quels  ennemis  croyez-vous  que  jJaie  à 
Genève  ?  de  Bougi  répondit  à  cela  que  n'étant  qu'un  simple 
orfèvre  il  ne  se  mêloit  point  de  ces  sortes  de  choses ,  mais  S.  A. 
repartit  :  je  sais  bien  que  dans  Genève  chacun  se  mêle  des  af- 
faires d'état.  Sur  quoi  arrêté  de  bannir  de  cette  république,  sous 
peine  de  la  vie  ^  ledit  de  Bougi  qui  auroit  mérité  d'être  décapité 
pour  avoir  promis  au  Duc  de  venir  nous  faire  de  telles  propo- 
sitions. 

1622. 

Lettre  à  M.  du  Mottet  pour  le  prier  de  venir  ici  où  il  sera    Février 
reçu    avec  les  honneurs   dus   à    ceux  de    son  mérite  et  de  sa 
qualité. 

M.  de  Mayerne  nous   écrit  qu'il  faut    attendre  un  moment 
plus  favorable  pour  députer  en  Angleterre. 


12. 


r  (    T20   ) 

Mars  Remercîmens  faits  à  MftI.  Turrettini  et  Dioclati  sur  la  fidé- 

~°"      îité  et  la  diligence  qu'ils  apportent  pour  le  Lien  de  nos  affaires, 
le  i.er  en  Hollande  et  le  2.d   en   France.  (  V.  aussi  R.  du  27 
mars.  ) 
Avril  On  recommande  à  Mr.  Elie  Diodati  nos  affaires  à  Paris  en 

10'      le  remerciant  de  ses  services  au  sujet  des  blés. 
1?  et  23.       Défense  de   vendre  le  blé    plus    de   17  fl.  la  coupe;  on  en 
cberchoit  de  divers  cotés  en  Lyonnois  ,  Bresse  ,  Montbeillard. 
24.  Lettre  au  Sr.  Jn.  Peraclion  pour  le  remercier  de  ses  services  5 

il    avance    à    la    Seigneurie  jusqu'à    20000    écus.    (  R.  du  21 
mai  i623.  ) 
Juin  Congé  accordé  à  plusieurs  citoyens  et  bourgeois  pour  aller  à 

~4*       la  guerre. 
Juillet         Le  Conseil  approuve  entièrement  la  négociation  de  Sp.  Ben. 
Turrettini  en  Hollande.  (  Voyez  Spon.  II.  5 18  ,  5icj.  ) 

On  communique  son  rapport  au  Grand  Conseil  le  5  juillet, 
sans  spécifier  les  sommes  qu'il  avoit  obtenues. 
*»  M.  d'Aubigné  ayant  été  prié  par  MM.  de  Venise  de  les  servir 

aux  Grisons  ,  n'a  accepté  que  sous  la  condition  que  ce  ne  seroit 
pas  contre  sa  religion  et  qu'il  ne  seroit  point  obligé  de  conti- 
nuer en  cas  que  Genève  fût  en  quelque  danger  de  siège  ;  il  a 
prié  le  Conseil  de  croire  que  quelque  part  qu'il  aille  il  regardera 
toujours  cette  ville  comme  son  centre,  et  lui  rendra  service 
comme  un  de  ses  citoyens. 
10.  Le  Conseil  sentoit  que  l'obligation  contre  la  France  avoit  le 

défaut  de  n'être  pas  vérifiée.    (  Ext.  de  Gautier  ) 
Août  M.  Frs.  Turrettini  ayant  consenti  à  prêter  à  bas  intérêt  à  la 

Seigneurie  6000  écus   qui!  vouloit  mettre  en  la  compagnie  des 
Indes  on  îe  fait  remercier  de  sa  bonne  volonté. 
14.  M.   Savyon   député  en  France  ayant   fait  son   rapport,   on 

agrée  sa  négociation  dans  laquelle  il  a  employé  toute  la  fidélité 
et  la  diligence  qui  étoient  en  son  pouvoir. 
Scptemb.        Ledit  Nob.   Savyon  propose  d'établir  une  chambre  des  blés. 
Octobre         Représentation  de  la  V.    C.  sur  ce  que  le  Conseil  refuse  de 
*4        continuer  les  gages  de  quelques  professeurs  et  en  particulier  de 
Sp.  Jaqs.  Godefroy  personnage  grandement  utile  au  Public  pour 
les  qualités  desquelles  il  est  doué  et  de  la  bonne  littérature  qu'il 
a ,  que  ci-devant  elle  a  parlé  de  lui  en  termes  d'honneur  et  de 
faveur ,  mais  que  maintenant  elle  en  parle  en  termes  de  justice 
et  d'équité  ,    surtout   depuis  qu'il  a   eu  le  malheur   de  perdre 
quatre  mille  écus  par  la  calamité  arrivée  à  Heidelberg. 
**•  Les  Srs.  Offredi  ont   offert   de  prêter   2000  écus   à  la    Sei- 

gneurie et  le  Sr.  Lombard  mille. 
Novcmb.        Qu  a  appouvé  les  comptes  que  le  Sp.  Ben.  Turrettini  a  rendus 

de 
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de  l'administration  des  deniers  qu'il  a  reçus  pour  nous  en  Hol- 
lande, avec  témoignage  de  sa  fidélité  et  intégrité  en  sa  négociation 
et  du  contentement  que  Messeigneurs  en  ont  reçu. 

M.  du  Mottet  a  refusé  les  200  pistoles  qu'on  vouloit  lui  nécemb 
donner  en  reconnoissance  de  ses  services,  protestant  ne  vouloir 
rien  prendre  et  déclarant  qu'en  toutes  occasions  il  exposera  ses 
Liens  et  sa  vie  pour  notre  service  et  qu'il  y  emploiera  le  crédit 
et  la  faveur  de  ses  amis.  Arrêté  de  convertir  cette  somme  en  une 
chaîne  d'or  et  une  belle  médaille. 

Il  en  fit  de  grands  remercîmens.  (R.  du  16  juillet  i623.  Spon 
II.  519.  ) 

Arrêté,  vii  les  bons  services  de  M.  Ferault,  de  donner  à  sa 
femme  une  chaîne  d'or  ou  des  bracelets  de  la  valeur  de5o  écus.  "- 

Remontrance  de  la  V.  C.  sur  les  divisions  qui  régnent  depuis 
plusieurs  années  entre  les  principaux  membres  du  Conseil  et 
en  particulier  entre  MM.  Sarasin  ,  Anjorrant  et  de  Chateau- 
neuf  ,  etc.  On  est  parvenu  à  réconcilier  M.  Sarasin  avec  M.  de 
Chateauneuf,  mais  non  pas  avec  M.  Anjorrant. 


Ï4. 


30. 


ifeft  .  .  (  I22  ) 

Janvier      -Xè  Conseil  envoie  ooo  liv.  à  M.  de  Vilîiers-Hotman,  en  ré- 
compense de  la  fidélité  et  diligence  qu'il  apportait  depuis  plusieurs 
années   en  nos  affaires  et  de   la  faveur  particulière  qu'il  a    té- 
moignée à  nos  députés. 
Août  On  a  dit  à  M.M.  Anjorrant  et    Savyon   qu'ils    sont  les  Lien 

venus  et  qu'on  approuve  leur  négociation  à  Chambéry. 
i8.  Même  compliment  a  été  fait  à  M.  de  Chateauneuf  sur  sa  dé- 

pulation  en  France. 

Septemb.  M.  de  Brederode  envoyé  des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  à  tous  les  Princes  et  Républiques  de  la  religion  ,  étant 
arrivé  à  Genève  a  obtenu  une  audience  du  Conseil  dans  laquelle 
il  nous  a  invité  à  nous  intéresser  dans  une  Compagnie  qui  se 
forme  en  Hollande  pour  le  commerce  des  Indes occidentales,  nous 
prie  de  prendre  cette  invitation  comme  une  preuve  de  1  affection 
que  ses  supérieurs  ont  pour  nous  5  sur  quoi  arrêté  de  le  défrayer 
et  de  sonder  à  ce  sujet  les  plus  aisés  de  cette  ville. 

Octobre  Guili.  Roger  natif  de  Bordeaux  a  été  reçu  Bourgeois  gratis  , 

eu  égard  à  ses  services. 

Novemb.        Arrêté  que  l'on  ne  peut  inféoder  à  M.  Durant  notre  revenu 
de  Celigni  ,    quoique  ce  fût  un  moyen  de  le  retenir  ici. 
-8-  Pre.    Marescbal  écolier   de   théologie  a    été  reçu  Bourgeois 

gratis  ,  eu  égard  au  service  rendu  à  la  Seigneurie  par  feuMtre. 
Dl.  Noël  son  beau-père  en  la  contagion  de  l'an   i6i5. 

Décembr.  On  accorde  à  Nob.  iYIl.  Barilliet  Seigneur  1er.  Syndic  une 
gratification  de  i5o  talers ,  en  considération  de  ses  anciens 
services  ,  ayant  été  continuellement  employé  pour  cet  état 
depuis  45  ans  ,  d'abord  pour  aller  acheter  des  blés  au  dehors 
dans  les  temps  de  disette  ,  puis  comme  Conseilr.  d'état  pendant 
56  ans. 

I624. 

jduvkr  ]y[#  }e  prJnce  d'Orange  nous  écrit  au  sujet  du  plan  de  nos 
fortifications  que  comme  eu.  ce. sujet  l'inspection  oculaire  a  un 
grand  avantage,  il  s'en  rapportera  à  ce  que  nous  estimerons  le  plus 
utile  après  avoir  entendul'avis  des  Srs.  du  Mottet  Lient.  Colonel 
et  de  Treytorrens  ingénieur. 

Pre.  Poteau  a  été  reçu  Bourgeois  gratis  ,  eu  égard  à  ce  que  feu 
Philippe  Poteau  son  père  a  été  tué  à  l'escalade  pour  le  service 
de  la  Seigneurie. 

MM-  de  Berne  nous  écrivent  qu'ayant  appris  que  Nob  Frs. 
de  Treytorrens  qui  est  un  des  leurs  étoit  maintenant  en  notre 
ville  et  qu'étant  informés  et  certoriés  de  son  expérience  mili- 
taire principalement  en  ce  qui  concerne  les  fortifications  ,  ils 
désirent  que  ledit  Sr.  de  Treytorrens  visite  leur  travail  com- 
raeneé  et  en  donne  son  avis  ;  et  que  pour  cet  effet  ils  lui  ont  écrit 
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Février 
14. 


(  '23  ) 

c   / 
qu'il  lui  plat  de  s'acheminer  vers  eux  et  nous  prient  de  le  lai    T  y2^ 

permettre  ;   sur  quoi  arrêté  d'accorder  ledit  congé. 

M.  d'Aubigné  a    déclaré    qu'il   ne   compte   point  bâtir  une      A^n 
maison  forte  sur  les  vieilles  murailles  du  château  du  d'est ,  mais 
seulement  une  maison  avec  pont-levis  et  cals  de  lampe  pour  se 
garantir  contre  une    surprise  et  contre  les  larrons  et  assassins. 
(  R.  du  24  mars.  ) 

Arrêté  que  M.  le  i.er  Syndic  donnera  la  main  droite  à  M.       Mai 
de  Graffenried  Avoyer  de  Berne   et  le  fera    passer  devant  lui 
aux   promotions  ,  attendu  qu'on   en-  use  ainsi  à  Berne  envers 
nos  députés. 

On  accepte   l'offre    d'un  mineur   qui   propose    d'établir   au       24. 
Puits    au-dessus  du  Perron  un  artifice  (mécanique)  au  moyen 
duquel  un  jenne  enfant  pourra  facilement  en  tirer  un  seau  d'eau  , 
et  cela  moyennant  cent   florins  en  lui  fournissant  le  bois. 

M.  de  Trevtorrens  retournant  en  Hollande  ,    on  lui  donne      îWfl 
5o  pistoles  dans  une  bourse  de  velours  et  5  à  son  homme,  et 
l'on  écrit  au  Prince  d'Orange  pour  lui  marquer  la   satisfaction 
que  l'on  a  de  son  dit  ingénieur. 

Jaqs.  Beddevole    a  été  reçu  Bourgeois  gratis  ,  eu  égard  à  ce       16. 
que    son  tuteur  avoit  vendu  à  vil  prix  sa   maison    à    la  Sei- 
gneurie. 

On  défend ,  sur  l'avis  du  Consistoire,   de   distribuer  aucune      Août 
aumône  à  l'imitation  des  papistes  ,  après  le  décès  des  chefs  de 
famille  >  le    jour  de  leur  enterrement  ,  devant  leur  maison. 

Jean  y  Joseph  et  Manassé ,  fils  de  feu  Sr.  Jean  Du  Commun  5  Déccmb, 
ont  été  reçus  Bourgeois  gratis  à  leur  humble  requête ,  en  considé- 
ration de  l'espérance  qu'on  a  qu'ils  traiteront  gracieusement  la 
Seigneurie  pour  ce  qu'elle  peut  leur  devoir  selon  qu'ils  en  ont 
donné  quelqu'assentiment. 

iG '>.*). 

Jean  et  Michel  fils  de  feu  Jean  Richard  ont  été  reçus  Bs.  gratis,      Ma** 
en   contemplation    des  services  rendus  à  la  Seigneurie  par  feu 
leur  père,  es  années  1589  et  i6o3. 

N.  B.  Le  premier  étoit  Maître  des  monnoies  de  la  Répu- 
blique ;  élu  des  CC.  en  1626  il  fut  ensuite  Lieutenant  au  service 
de  Venise.  (Voyez  le  Re§.  du  25  fév.  1629.  ) 

La  négociation  de  Nob.  Jacob  Anjorrant  à  Paris  a  été  ap- 
prouvée ;  on  remarque  dans  son  rapport  qu'il  déclara  que  le 
Sr.  d'Aubigné  s'étant  retiré  dans  Genève  et  s'y  étant  marié  il 
n'y  avoit  pas  lieu  de  faire  ici  aucune  procédure  contre  lui ,  et 
nia  que  nous  eussions  compris  en  aucune  manière  que  le  Roi  , 
dans  ses  lettres,  eût  voulu  parler  de  lui  ;  il  ajoute  de  plus  qu'il 
à  appris  de  bon  ]\cn  que  le  fils  dudit  Sr.  d'Aubigné    avoit  per- 
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1  *  mission  d'aller  au  prêche  et  de  communier  à  la  Ste.  Cène  pour 
exécuter  quelque  mauvais  coup  comme  il  avoit  entrepris  de  faire 
contre  La  Rochelle. 
Décembr.  Mandement  de  25  fl.  fait  au  Sr.  de  Vorges  pour  régaler  ceux 
qui  furent  blessés  à  l'escalade  ,  ledit  Sr.  étant  du  norribre  et  étant 
à  son  tour  de  donner  à  manger  aux  autres. 
as.  On  accorde  200  thalers  à  Nob  Ls.  Trembley,  en  récompense 

de  ses  services  dans  nos  achats  de  blé. 
3b.  Gratification  de  72  fl.  accordée  à  honorable  Jean  Boucher 

Gonsr.  des  LX.  ,  en  contemplation  de  ce  qu'en  Tannée  1082 
il  fut  député  en  France  d'où  il  amena  plusieurs  Seigneurs  et 
Capitaines  ,  et  que  tant  le  Sire  André  son  beau-père  que  lui  ont 
quitté  à  la  Seigneurie  plus  de  6000  fl.  d'intérêts. 

1 626. 

Janvier        |]  paroît  qu'il  y  avoit  eu  des  brigues  parmi  le  peuple  pour 
exclure  M.  De  la  Rive  de  la  charge  de  Syndic.  (  Extr.  Gautier  ). 
14.  M.  Stetler  historiographe  de  MM.  de  Berne  ayant  prié  qu'on 

lui  fournît  des  mémoires  sur  notre  histoire  ,  surtout  depuis 
l'année  i5oo5  on  a  donné  ordre  à  M.  Colladon  et  aux  Srs. 
Roset  et  Godefroy  de  soumettre  au  Conseil  ce  qu'ils  trouveront 
nous  être  honorable  et  avantageux  pour  l'envoyer  ensuite  audit 
Sr.  Stetler. 
Juin  La  Princesse  de  Portugal  a  témoigné  aux  Seigrs.   de  céans 

qui  l'ont  complimentée  de  notre  part,  beaucoup  de  bonne  vo- 
lonté  poUr  cet  état ,    et  fait  ses    excuses  de    ce    qu'elle    étoit 
entrée  dans  la  ville  sans  demander  congé. 
Août  Le  Sr.  Conseiller  Fabri  rapporte  qu'elle  a  donné  espérance 

de  nous  prêter  ,  au  modique  intérêt  du  5  pour  cent ,  l'argent 
qu'elle  a  apporté  ici. 

Octobre  Remontrance  du  V.  C.  sur  le  luxe  et  la  profanité  ,  portant 
que  la  modestie  est  entièrement  corrompue ,  que  les  riches 
'font  ce  qu'il  leur  plaît  et  sont  excessifs  en  meubles  et  en 
banquets,  à  quoi  les  médiocres  se  veulent  prendre  et  les  petits 
faire  de  même  par-dessus  leur  portée  et  leur  pouvoir  5  que 
1rs  femmes  sont  aujourd'hui  tellement  luxueuses  et  pleines  de 
vanité,  que  c'est  une  chose  étrange  ,  qu'elles  portent  des  chaî- 
nes et  bracelets  d'or  tout  ouvertement,  que  les  accouchées  de 
même  excèdent  en  leurs  habits  de  couche  ,  et  que  les  hommes 
«ont  aussi  grandement  excessifs  en  leurs  habits  5  que  le  sabbat 
est  violé  en  tant  que  plusieurs  sortent  les  Dimanches  hors  de 
],\  ville  pour  aller  promener,  et  d'autres  sont  plutôt' trouvés 
dans  les  tavernes  et  cabarets  que  dans  les  temples  ,  qu'en  un 
mot  il  est  à  craindre  que  le  Seigneur  ne  nous  visiste  en  son 
ire  et  en  sa  fureur ,  ce  qui  ne  peut  être  prévenu  que  par  un 
sérieux  amendement.  Antoine 


30. 


16. 


S. 


(  ia5) 


r  ÂJèn .  z^htorretûn  c   t  sa**  ^  àf .  t  /tôt-.     ?ie  '  iSSS  . 


1626. 

Antoine   Léger  écolier   de    Théologie  >  étant  recherché  par    Octobre 
une  Eglise  des  vallées  du  Piémont  en  laquelle  il  est  né ,  et  les 
Ministres  se  faisant  de  la  peine  de  le  relâcher  entièrement  y  vu 
les  grands  dons  qu'il  a ,    le  Conseil  leur  permet  de  lui  donner 
dès  à  présent  la  main   dissociation. 

Mr.  Sarashi  a  prié  le  Conseil  d'agréer  sa  négociation  à  Paris,       l8* 
dans  laquelle  il  a  apporté   toute  la  fidélité   et   la  diligence   qui 
lui  a  été  possible.   Arrêté  d'agréer  ce  qu'il  a  fait,  de  lui  dire 
qu'il  est  le  bien  venu. 

1627. 

Arrêté  de  faire  une  réponse  dilatoire  à  la  demande    de    Mr.     Février 
le  Président  de    Châles   de  Chambéry,  au    sujet  des  bulles  du 
Pape  Félix  qui  sont  ici ,  et  que  LL.   AA.  de    Savoie  souhai- 
teroient  beaucoup  d'avoir.  -> 

Nob.  Michel   Roset  a  rapporté  qu'étant  allé  à  Berne  pour      Mars 
ses  affaires    particulières  5    on   lui  a  voit  fait   beaucoup    d'hon- 
neurs y    et  que  plaidant  aux   appellations    contre   des  Baillifs  , 
on  avoit  voulu  qu  il  fût  assis  et  couvert  pendant  que  ceux-ci 


(    120  ) 

3  027.  etoieiit  debout  et  découverts  ,  et  que  lorsqu'il  avoït  témoigné 
sa  surprise  de  l'honneur  qu'on  lui  faisoit,  on  lui  avoit  répondu 
qu'il  étoit  allié   et   lesdits  Baillifs  serviteurs  de  l'Etat. 

Mars  Nathan  d'Aubigné  a  été  reçu  Bourgeois  gratis ,  eu  égard  à 

ses  offres  et  promesses  de  servir  le  public  en  toutes  occasions ,• 
en  ce  qui  dépend  de  sa  profession  de  mathématicien  ,  fortifi- 
cateur  et  médecin. 

Mai  On  écrit  à   Mr.   Labbé  à  Paris   que  nous  reeomioissons    la 

peine  qu'il  prend  pour  nos  affaires  dont  nous  ne  serons  point 
ingrats  ,  le  remerciant  de  ses  soins  et  le  priant  de  nous  conti- 
nuer sa  bonne  volonté. 

juin  Mr.   de   Myron ,  Ambassadeur  de  France  en  Suisse  ,  a  dit* 

dans  son  audience  en  Conseil ,  qu'il  n'avoit  pas  des  expressions 
assez  fortes  pour  marquer  la  reconnoissance  qu'il  conservoit 
toujours  du  bon  accueil  et  des  honneurs  qu'on  lui  avoit  rendus 
hier  à  son  arrivée  (  Voy.  Spon  IL  627)  qu'il  nous  connoissoit 
bien  à  la  vérité  par  réputation,  mais  qu'il  voyoit  que  la  réalité 
surpassoit  l'opinion  qu'on  avoit  de  nous  ,  que  notre  Conseil 
étoit  rempli  non-seulement  de  gens  d'état  qui  savent  manier 
les  affaires ,  mais  aussi  de  Capitaines  qui  paroissent  en  cam- 
pagne avec  de  belles  et  florissantes  troupes  et  en  aussi  bon 
ordre  et  équipage  que  l'on  sauroit  désirer,,  qu'il  ne  s'étonnoit 
pas  si  nous  sommes  enviés  de  nos  voisins,  mais  qu'il  voyoit 
aussi  que  nous  étions  en  état  de  résister  à  nos  ennemis. 
sa  et  29.  On  a  accordé  une  place  à  St.  Pierre  à  madame  de  Rohan 
qui  est  venue  en  cette  ville  pour  y  laisser  sa  fille  qu'elle 
n'estime  pas  être  assurée  en  France,  étant  comme  elle  est,  fille 
unique  et  héritière  d'une  si  grande  maison ,  et  pour  tâcher 
de  placer  en  ces  quartiers  quelque  somme  d'argent  qui  appar- 
tient à  Mr.  de  Rosni  son  père,  et  qu'elle  offre  de  nous  prêter 
au  modique  intérêt  du  5  pour  cent. 
S3.  Le  Conseil  ayant  fait  complimenter  ladite  dame,  elle  a  répondu 

que  pendant  qu'elle  demeureroit  en  cette  ville  ,  elle  voulait 
être  soumise  au  Magistrat  et  lui  porter  autant  de  respect  que 
le    moindre    citoyen. 

**•  Lettre  de  Mr.  le  duc  de  Rohan  qui  nous  remercie  et  proteste 

de  sa  reconnoissance  de  la  manière  honnête  dont  nous  avons 
reçu  son  épouse. 
Juillet  On  a  donné  à  nos  députés  en  France  l'ordre  de  représenter 
au  Roi  que  nous  avions  rendu  à  la  Couronne  tous  les  ser- 
vices qui  avoient  dépendus  de  nous  sous  les  deux  règnes  pré- 
cédens  ,  nous  étant  engagés  auprès  de  nos  voisins  en  des 
emprunts  considérables  dont  nous  payons  aujourd'hui  les  inté- 
rêts,  et  dont  le  feu  Roi  nous  avoit  passé  une   obligation  de 
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Sooooo  écus  ,  sur  laquelle  nous  Savions  reçu  que  5oooo  l,°279 
livres ,  n'ayant  pas  voulu  en  demander  le  payement  de  peur 
d'en  importuner  S.  M.,  pendant  que  nous  avions  été  payés  des 
assignations  qu'il  lui  avoit  plu  de  nous  donner  et  que  nous 
n'étions  pas  pressés  comme  nous  le  sommes  par  les  cantons 
qui  nous  ont  prêté. 

Le    duc  de  W  irtemberg  a  témoigné  à  Montbelliard ,  à  Mr.  Septemb. 
le    Conseiller  Mus,    beaucoup   d'intérêt  pour  cet  état   envers 
lequel  il  a    protesté  continuer    la    même    affection    et   bonne 
volonté  que  ses  prédécesseurs. 

Nob.  Frs.   Turrettini  et  ses  deux    fils  Bénédict  et  Jean  ont  Novemb. 
été  reçus  Bgs.  gratis,  eu  égard  aux  bons  services  qu'ils  rendent 
à  la  Seigneurie  dans  les    occasions   qui  se  présentent. 


Sp.  Bén.  Turrettini  obtient  d'être  tenu  et  réputé  pour  Bour- 


Déeembr. 
IS. 


geois  depuis  le  12  août  1612,  époque  à  laquelle  il  a  prêté 
serment  de  Pasteur  de  cette  église ,  et  cela  eu  égard  à  ce 
que  la  Seigneurie  lui  a  fait  l'honneur  de  l'employer  pour  son 
service  dans  les  Pays-Bas. 

1628. 

Le  Sr.  Frs.  Turrettini  est  élu  des  CC.  et  on  le  met  en  même    Janvier 
temps    du  Conseil  des  LX.  à  cause  de  son  âge. 

I\.  B.  Ledit  Nob.  Frs.  Turrettini  mourut  à  Genève  le  i5 
mars  1628  à  l 'âge  de  81  ans  ;  son  testament  fait  le  4  du  même 
mois  contient  pour  5 1000  fl.de  legs  à  l'état  ou  à  divers  éta- 
blissemens  publics  tels  que  l'hôpital  etc.  Il  y  fait  de  grands  re- 
mercîmens  aux  Syndics  et  Conseil  de  Genève  de  ce  qu'ils  ont 
bien  voulu  le  recevoir  d'abord  habitant  puis  bourgeois  de  leur 
ville,  etc.  Extrait  d'une  expédition  certifiée. 

Etablissement  de  la   chambre  des  blés  sur  la  proposition  de      Juin 
Mr.  le   Conseiller  Domaine  Mestrezat.  6  et  < 

Sujet  de  la  Seigneurie  de  condition  taillable  et  de  main-morte       14. 
affranchi  moyennant   600  florins. 

Le  repas  fait  à  Mr.  de  Carlile  ,   amb.  d'Angleterre  ,    ayant     Août 
coûté  i5oo  fl.  Arrêté  vu  cette  grandissime  et  immense  dépense       aa- 
de  ne   plus    donner  de    pareils   festins    à   des    étrangers    pour 
quelque    sujet  que  ce  soit. 

On  permet  à   Nob.   Frs.  de    Fourcault  de   St.  Chriâtophle  Septemb. 
en  Tourraine  de  tenir  ici  Académie  (Manège  ).  ~' 

Avis  de  Mrs.  d'Aubigné  et  Durant ,   portant  que  les  fortifi-       2a, 
cations  éloignées   sont  nécessaires   pour  éviter  les  incendies   et 
brulemens  ,  et    que   c'est   pour   cela  qu'ils    trouvent  qu'il  faut 
garder  les  ouvrages   à  corne. 

On  fait  entendre  à  M.  le  Colonel  Durant  que  nous  eussions  Bécembr. 
bien  désiré  qu'il   séjournât  encore  ici    quelque  temps  jusqu'à 
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ce  que  nous  voyons  plus  clair  dans  les  affaires  et  que  nous  le 
prions  très-  instamment  de  faire  en  sorte  envers  la  Ser.  Rép. 
de  Venise  qu'il  puisse  être  libre  pour  revenir  par  de-çà,  si  nous 
en  avons  besoin* 

1629. 

Sepcemb.       Arrêté  sur  la  proposition  duSr.  Jn.  Gradelle  Consr.  des  CC. 
d'établir  une  maison  de  discipline  pour  faire  travailler  les  men- 
dians  et  les  vagabonds. 
22.  On  voit  par  le  Reg.  au  sujet  d'une  gratification  faite  à  Nob. 

Jn.  Dumont  Seigr.  Consr.  d'Etat  que  la  redevance  des  secré- 
taires du  droit  fut  portée  à  200  écus  en  i5o,7  y  c'est-à-dire,  au 
double  de  ce  qu'elle  étoit  auparavant. 

Octobre  Nob.  et  Sp.  Frédéric  fils  de  feu  Nob.  et  Sp.  "Wigan  Spanbeim 
de  Amberg  dans  le  Haut-Palatinat  de  Bavière ,  Pasteur  et  Pro- 
fesseur de  philosophie  ,  a  été  reçu  Bourgeois  gratis  y  eu  égard  à 
son  caractère. 

i65o. 

janvier.  Nob.  Ml.  Botillier  ayant  dit  en  CC.  qu'il  falloit  avancer  aux 
charges  ceux  qui  sont  d'anciennes  maisons  dont  le  Public  a  tiré 
des  services  et  qu'on  y  devoit  penser,  parce  qu'un  dépit  faisoit 
renier  Dieu.  Arrêté  qu'il  soit  fortement  censuré ,  et  qu'il  méri- 
teroit  d'être  démis  pour  avoir  parlé  si  mal  à  propos. 
1I«  On  accorde  à  l'hoirie  de  Nob.  Frs.  de  la  Maison  neuve  une 

gratification  de  5oo  fi. ,  en  considération  des  services  qu'il  a 
rendus  à  la  Seigneurie  en  i58c). 

Février         Qn  ^crit  à   M.  Sarasin  Médecin  du  Roi  à  Paris  ,  que  nous 
avons  tant  de  confiance  en  sa  fidélité  et  diligence  que  nous  re- 
mettons à  sa  prudence  tout  ce  qui  est  relatif  à  la   chapelle  de 
Feygère.  On  le  fit  remercier  de  ses  services  le  25janv.  1657. 
Avril  Nob.   Jn.  Rodolphe  et  Jn.  Georges  Werdtmuller  frères  ,  na- 

tifs de  Zurich  ont  été  reçus  Bourgeois  gratis  ,  en  considération 
du  lieu  de  leur  naissance  et  de  ce  que  ledit  Sr.  Jean  Rodolphe 
est  Roi  de  l'arc  et  de  l'arquebuse  de  cette  ville  en  la  présente 
année. 
10.  M.  d'Aubigné  a  répondu  à  un  Savoyard  de  considération  qui 

lui  promettoit  montes  aureos  ,  s'il  vouloit  se  ranger  du  parti  de 
S.  A.  et  qui  lui  rappeloit  les  injustices  qu'il  avoit  éprouvées  en 
France ,  qu'il  ne  feroit  jamais  rien  contre  son  Roi  et  son  Prince 
naturel ,  qu'il  avoit  80  ans  ,  de  sorte  qu'il  ne  pouvoit  plus  agir 
avec  les  pieds  et  les  bras  ,  que  cependant  s'il  falloit  qu'il 
mourût  les  armes  à  la  main  y  ce  seroit  pour  la  défense  de  cet 
état. 
I-«  Défense  de   donner  aux  ouvriers   qui  travaillent  aux  vignes 

plus  de    22  sols   par  jour  >  et  arrêté  de  donner   du  blé  de   la 

chambv^ 
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cliambre  aux  plus  pauvres  d'entre  le  peuple,  à  raison  de  !±\  fl.      Avril 
la  coupe. 

Le  livre  de  M.  d'Aubigné  intitulé  le  Baron  de  Feneste,  con- 
tenant plusieurs  blasphèmes  et  impiétés  >  on  a  résolu  :  i.°  de 
le  supprimer  ;  2.°  de  condamner  l'imprimeur  à  cent  écus 
d'amendé  ^  3.°  d'appeler  ledit  Sr.  d'Aubigné  et  de  lui  repré- 
senter le  tort  qu'il  se  fait  à  lui-même  et  au  public  ,  et  que  dé- 
sormais il  ne  fasse  plus  de  semblables  écrits  qui  ne  peuvent 
que  causer  du  préjudice  à  cet  état. 

Lettre  des  Princesses  de  Portugal  qui  nous  remercient  des 
honneurs  et  bons  offices  que  feue  madame  leur  mère  et  elles 
ont  reçus  en  cette  ville  ,  et  en  particulier  du  soin  paternel  que 
la  Seigneurie  a  apporté  en  leurs  affaires  dont  elles  auront  une 
éternelle  reconnoissance.   (  Spon  II.  532.  ) 

On  accorde  un  congé  honorable  à  Sp.  Nicolas  Wedel  Profr. 
de  philosophie. 

Jean  Du  Molard  est  récompensé  de  io  é.cus,  eu  égard  à  ses 
bons  services  pendant  la  peste  de  1638. 

9- 
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Juin  Les  Sp.  Pasteurs  disent  qu'il  faut  que  le  Professeur  de  phi- 

losophie soit  aussi  Théologien. 

Défenses  aux  orfèvres  de  vendre  des  croix  et  chapelets  et 
aux  libraires  de  vendre  des  missels  et  livres  de  cette  nature. 

Citoyen  mis  aux  arrêts  et  fortement  censuré  pour  avoir  mis 
dans  un  mémoire  relatif  à  une  affaire  pour  laquelle  il  cherchoit 
à  rendre  service  au  Public  _,  que  nous  sommes  sous  la  protec- 
tion du  Roi. 

M.  le  i.er  Syndic  Sarasin  a  prié  dans  son  audience  de  congé 
M.  le  Bourguemaître  de  Zurich  de  vouloir  être  notre  bon  patron. 
Ce  Seigneur  lui  fit  voir  toutes  ses  chambres  richement  meu- 
blées et  ses  orangers  chargés  des  oranges  les  plus  grosses  ,  et 
lui  remit  le  livre  d'amis  de  son  petit-fi]s  pour  y  mettre  son 
nom  et  ses  armes. 

On  remercie  le  Sr.  Werdtmuller  qui  a  donné  24  mousquets  a. 
la  Seigneurie  au  sujet  de  55o  fl.  qui  lui  ont  été  remis  en  sa 
qualité  de  Roi  des   exercices  de  Tare  et  de  l'arquebuse. 

M.  Sarasin  a  déclaré  à  la  diette  des  quatre  cantons  évangé- 
liques  que  nous  nous  reposions  entièrement  sur  leurs  pater- 
nelles et  sincères  affections  et  que  nous  les  conjurions  par 
les  entrailles  de  leurs  chrétiennes  charités  et  dévotions  de  vou- 
loir faire  paroître  visiblement,  en  cette  occasion  leur  zèle  à  la 
manutention  de  la  gloire  de  Dieu ,  et  les  courages  invincibles 
de  leurs  prédécesseurs ,  à  ce  que  la  justice  d'une  si  bonne  cause 
soit  représentée  au  Roi  très-chrétien  par  la  bouche  de  leurs  ho- 
norables Ambassadeurs  y  et  qu'en  général  il  plut  à  leurs  Sei- 
gneurs d'avoir  de  plus  en  plus  en  recommandation  leur  sœur 
la  ville  de  Genève  qui  ne  respire  ainsi  que  les  particuliers  qui 
la  composent,  que  pour  employer  leurs  vies  pour  le  service  de 
leurs  Seigneuries  y  leurs  plus  intimes  et  cordiaux  amis  et  leurs 
agréables  délices  et  consolations  dans  leurs  adversités  3  etc. 

i63i. 

janvier  Arrêté  que  les  Consrs.  des  CC.  qui  retardent  de  payer  leurs 
créanciers  par  espèce  de  banqueroute  malicieuse  aient  à  les 
paver  dans  six  mois  ,  à  peine  d'être  démis  dudit  Conseil. 

Février  André  Bachelard  de  Morges  a  été  reçu  Bs.  gratis ,  eu  égard 
aux  services  qu'il  a  rendus  en  la  contagion. 

Les  Sp.  Ministres  représentent  que  M.  Godefroy  Profr.  de 
droit  ne  peut  pas  avoir  voix  délibérative  dans  leur  compe.  au 
sujet  de  l'élection  d'un  Professeur  y  vu  qu'il  est  aussi  Conseiller 
d'état  y  qu'ils  font  beaucoup  de  cas  de  son  mérite  et  de  son 
savoir  extraordinaires  ,  mais  qu'il  seroit  à  craindre  que  ledit 
Sr.  Godefroy  n'entraînât  le  suffrage  de  plusieurs  par  son  auto- 
rité et  son  crédit.  Arrêté  qu'il  ait  voix  en  ladite  élection^  vu  sa 
qualité  de  Professeur. 


s. 


(  i5i  ) 


Sp.  Frc.  Spanheim  est  élu  Professeur  de  Théologie  en  place      Mars 
de  feu  Sp.  Ben.  Turrettini  très-excellent  pasteur  de  cette  église. 

Le  Roi  d' Angleterre  a  écrit  au  Roi  de  France  pour  l'engager  **• 
à  nous  faire  restituer  nos  revenus  ecclésiastiques  dans  le  pays 
de  Gex  5  ce  qui  seroit ,  dit  S.  M-  Brit.  ,  ôter  à  ceux  de  la 
République  de  Genève  un  des  principaux  fondemens  de  leur 
subsistance  que  vos  prédécesseurs  ont  toujours  eu  tant  à  cœur 
de  leur  assurer  et  maintenir  comme  à  de  très-fidèles  et  utiles 
alliés  de  leur  état,  et  en  leur  accordant  votre  bienveillance  et 
protection  vous  les  engagerez  à  continuer  leurs  bons  et  fidèles 
services  envers  vous  et  votre  couronne. 

Sur  ce  qui  a  été  représenté  qu'il  se  commet  de  grands  excès        a*r* 
dans  les  festins  ,  les  Conseillers  qui   n'ont  pas  encore  fait  les 
leurs  ont  fait  à   la  place   un  présent  de  cent  talers  au  Public  , 
afin   d'empêcher  que  le   magistrat  ne  soit  sous  ce  rapport  en 
mauvais  exemple  au  peuple. 

Les  terres   données  en   fief  au  sieur  Jn.  Turrettini  dans  le      ^lau 
Mandement  de  Peney ,  lui    sont    accordées  ,  à  condition  que 
lesdits  fief  et  jurisdiction  ne  pourront  être  aliénés  ni  vendus  à 
quelque  titre  que  ce  soit  ,  si  ce  n'est  à  des  citoyens. 

On  écrit   à    M.  Sarasin    Faîne  député    à    Baie  au  sujet   du    Juillet. 
procès  de   l'hoirie   du    Sr.   Hypolite    Rigaud  contre   Sébastien 
Truchses  que  l'on  s'en  rapporte  entièrement  à  sa  prudence ,  à 
son  zèle  et  à  son  affection  pour  le  bien  public  ,  dont  il  a  donné 
des  preuves  par  ses  longs  services. 

Les  transports  et  rapports  des  médecins  sont  fixés  à  4  A.  et     Août 
ceux  des  chirurgiens   à  2  ,  outre  les  médicamens. 

Actions    de    grâces    rendues   dans  les   églises    au    sujet  des  Septemb. 
grandes  et   signalées    victoires  du  Roi  de  Suède  et  de  MM.  les       3°' 
Etats. 

Madame  de  Rohan  ayant  pensé  à  acheter  une  terre  en  sou-    Octobre. 
veraineté  pour  3o   ou    4°    mille  écus  ,   on    a   trouvé   qu'il  ne 
pouvoit  pas  convenir  à  cet  état  de  lui  vendre  Celigni. 

Nob.  Vincent  fils  de  feuNob.  Fabrice  Burlamachi  marchand,  Novemb. 
(négociant)  a  été  reçu  Bourgeois  gratis ,  sous  la  promesse  qu  il 
donnera   une  satisfaction  honorable. 

On  accorde  une  gratification  de  25  coupes  d'avoine  par  quar-       a* 
tier  au  Sr.  Frs.  de   Fourcaut  qui  a  commencé  en  cette  ville  une 
Académie  de  toutes  sortes   d'exercices  y  par  le  moyen  de  quoi 
il  arrête  ici  beaucoup  de  Noblesse  qui  apportera  de  l'argent  à 
plusieurs  particuliers  de  cette  ville. 

M.  le   Duc   de    Deux  Ponts  nous  écrit  qu'il  recommande  a  Décembr. 
notre  protection  son  fils  aîné  qu'il  envoie  ici  en  gage   de  l'hon- 
neur et  de  l'affection  qu'il  porte  à  notre  république^  et  vu  que 


(  i3a) 
iooi,    no^re  Eglise  a  dès  long-temps  et  à  juste  titre  la  réputation  d'être 

la  mieux  policée  de  toutes  les  autres   Eglises  ,  etc. 
Décembr.       Honorable  David  fils  de  feu  Sp.  Math.  Bartol  vivant  ministre 
à  Badonvilliers  a  été  reçu  Bourgeois  gratis  ,,  en  contemplation 
de  ce  qu'il  est  reçu  Régent  au  Collège. 

i632. 

Janvier  M.  le  Duc  de  Rohan  ayant  demandé  pour  pasteur  de  sa  maison 
M.  Diodati  ,  afin  de  lui  faire  part  des  affaires  importantes  qui 
pourroient  lui  survenir  ,  la  Compe.  a  choisi ,  sur  le  refus  de  ce 
dernier ,  Sp.  Thre.  Tronchin  personnage  d'expérience  et  d'un 
grand  savoir. 
7  On  refuse  à  quelques  Capitaines  de  la  garnison  d'aller  servir 

le  Roi  de  Suède  ,  mais  on  l'accorde  à  divers  jeunes  gens. 
13  et  17.       D'après   la   plainte  du  V.   G.    que  plusieurs  filles   et  cham- 
brières ne  se   soucient  point  de  s'abandonner  y  espérant  de  ga- 
gner davantage  en  étant  nourrices.  Arrêté  de  défendre  à  toutes 
femmes  de  prendre  des  filles  pour  nourrir  leurs  enfans. 
octobre.         Nob.  Jaqs.  de   la    Maison  neuve  ci-devant  Capitaine   de  la 
»'-  et  29#  garnison  est  actuellement  Lieutenant  -  Colonel  du  régiment  du 
Landgrave   de    Stullingen    au   service    de    Suède  y   dont  Osée 
Gautier  est  ministre.  (  26  nov.  ) 
Décembr.       Sp.  Jn.  Fabri  est  reçu  Profr.  de  mathématiques ,  avec  l'ex- 
IO-       pectative   de  la  chaire    de  philosophie    ou  de    celle  de   langue 
grecque  ,  vu   qu'il  est    fort  universel    et  docte  dans   ces  deux 
dernières    parties. 

i633. 

janvier  Le  Sr.  Manassé  Du  Commun  ayant  été  élu  des  CC.  le  9  de 
ce  mois  y  on  a  résolu  d'y  admettre  aussi|le  Sr.  Joseph  Du 
Commun  docteur-médecin  son  frère  aîné  3  pour  que  ce  dernier 
ne  conçoive  pas  de  la  jalousie  de  l'avancement  de  son  dit 
frère. 
14.  Permis  à  Nob.  Jn.  Desarts   d'accepter  une  Compe.  de  gens 

de  pied  dans  le  régiment  de  Papenheim ,  sous  la  condition  de 
revenir  servir  sa  patrie  toutes  les  fois  qu'il  en  sera  requis. 
a«.  Nob.    Jn.    de    Normandie    Seigr.  Consr.   a   représenté    que 

manquant  en  sa  compagnie  un  Capitaine  -  Enseigne,  il  avoit 
choisi  Nob.  Jn.  Turrettini  quoiqu'il  ne  soit  pas  citoyen  y  n'y 
ayant  à  présent  gens  de  qualité  en  sadite  Compe.  pour  être 
mis  en  cette  charge  (1).  Arrêté  que  ledit  Sr.  Turrettini  sera 
reçu  en  ladite  charge.  (  V.  R.  du  11  mai  i683.  ) 


(1)  i.a  plupart  des  places  d'Officiers  de  la  milice  genevoise  étaient  occupées  autre- 
fois par  des  personnes  tenant  à  la  Magistrature,  et  ce  n'est  que  depuis  1768  que 
l'on  voit  des- jeuues  gens  de  cette  classe  parmi  les  bas-officiers. 

Réclamation 


(  i33  ) 


<•  fi.ttt..->£rvf>r-    t  /at/'tïoÇ  ^rvrr * ?l&   iSêg. 


Réclamation  en  indemnité  de  Sp.  Jn.  Diodati  ,  au  sujet  de 
tous  les  frais  qu'il  a  faits  pour  nous  procurer  des  Liés  il  y  a  deux 
ans  et  demi  ,  pendant  la  grande  cherté  ,  et  de  ce  qu'il  y  a 
longues  années  qu'il  consume  son  bien  au  service  de  la  Sei- 
gneurie sans  tirer  aucun  louage  comme  les  autres  pasteurs. 

On  envoyoit  en  nature  l'argent  des  intérêts  dus  au  dehors. 

Antoine  Pasteur  et  ses  fils  ont  tous  été  reçus  Bourgeois 
gratis  ,  pour  honnes  considérations. 

Arrêté  de  clore  le  cimetière  d'une  muraille  ,  vu  qu'il  est 
messéant  d'y  voir  pâturer  le  bétail. 

La  Seigneurie  a  consenti  à  recevoir  en  dépôt  un  tonneau  de 
fer  contenant  les  joyaux  et  pierres  précieuses  que  le  Duc  de 
Savoie  a  donnés  en  gage  à  M.  de  Rhelmguen.  Ce  dépôt  fut  re- 
tiré le  1 4  mars  i654- 

Nob.  Ml.  Roset  a  déclaré  que  s'il  n'eût  été  volé  il  n'eût  rien 
pris  de  la  Seigneurie  pour  les  frais  de  sa  députation  à  Taris  •  où 
son  fils  suit  à  nos  affaires  sans  demander  d'autre  récompense 
que  l'honneur  de  notre  bienveillance  ,  s'il  est  jugé  capable  de 
nous  rendre  quelqu'agréable  service.  (  23  octobre.  ) 


IOOD. 

Février 
18' 


Mars 
26. 
Mai 


Juin 
io. 

19. 


Juillet 

3o. 


fr*  (  ^4  ) 

ibo3.  v      T; 

Août  Remontrance  du  V.  C.  sur  la  licence  qu'on  prend  de  jouer 

a3'       aux  cartes  et  aux  tarots,  au  grand  déshonneur  de   la  ville,   et 

qu'il  n'y  a  pas  seulement  des  gens  du  commun   qui    s'y  laissent 

emporter  ,  mais  des  gens  de"  haute  qualité  et  même  de  ceux  de 

ce  corps.  Arrêté  d'y  avoir  la  main. 

l634. 

Ma$  Arrêté  ,  pour  prévenir  la  ruine  des  familles ,    de  défendre  à 

toutes  personnes  d'avoir  aux  festins  de  leurs  fiançailles  et  noces 
d'autres  personnes  que  les  pères,  mères,  frères,  sœurs,  beaux- 
frères,  belles-sœurs,  parrains  et  marraines  des  époux  et  épouses, 
à  peine  ,  pour  lesdits  époux  d'une  amende  qui  sera  le  quart  de 
la  dote  de  l'épouse  ;  défendu  de  plus  à  toutes  personnes  hors  les 
susdits  de  s'y  rencontrer  ,  à  peine  de  dix  écus  d'amende  pour 
chacun. 

N~.  B.  Ledit  arrêté  fut  confirmé  par  les  Petit  et  Grand  Conseil, 
le  1er.  mars  1659. 

*8.  Nob.  Léon  Pournas  Sr.  de  la  Piemente  fournit  la  Seigneurie 

de  sel.  Voyez  aussi  p.  241  du  Registre  de  cette  année. 

Juin  On  a  fait  rapport  en  Conseil  des  partialités  et  divisions  gui 

se  sont  fourrées  ,  depuis  quelque  temps  ,  parmi  les  ministres  , 
jusques-là  qu'il  y  a  entr'eux  des  esprits  irréconciliables  et  de 
très-grandes  brigues  lorsqu'il  s'agit  de  quelque  charge  à  pour- 
voir dans  leur  corps  ,  sur  quoi  on  a  fait  comparoître  les  Sp. 
Tronchin,  Prévost,  Diodati,  rerrrot  et  Chabrey,  pour  les  exhor- 
ter à  remédier  auxdits  désordres,  à  quoi  ils  peuvent  aisément 
réussir  ,  tenant  comme  ils  tiennent  les  iers.  rangs  dans  leur 
compagnie. 

Août  JV1.  le  Prince  de  Condé  a  fort  bien  reçu  nos  députés  à  Gex 

et  leur  a  répondu  qu'il  remercioit  MM.  de  Genève  de  l'hon- 
neur qu'ils  lui  faisoient,  les  ayant  ensuite  fait  couvrir  et  la  con- 
versation s'étant  liée,  il  pressa  M.  Godefroy  de  faire  une  nouvelle 
édition  de  son  livre.  Le  dîner  ayant  été  servi ,  il  fit  seoir  à 
table  nos  dits  députés  et  ceux  qui  les  avoient  accompagnés ,  et 
les  entretint  pendant  le  repas  sur  le  gouvernement  de  cet  état  , 
leur  ayant  dit  que  Mesgrs.  du  XXV  faisoient  tout  et  que  MM. 
des  CC.  approuvoient  ce  que  MM.  du  Petit  Conseil  avoient 
fait  ,  à  peu  près  comme  à  Venise  où  le  Conseil  des  dix  faisoit  * 
toutes  affaires. 
Septemb.       Nob.    Jaqs.    Godefroy  a  ajouté  que  M.  le  prince  lui  avoit 

Ier*  fait  beaucoup  d'amitié  et  vouloit  le  persuader  d'accepter  une 
profession  en  droit  dans  quelqu'un iversité  de  France  avec  une 
pension  considérable  ,  ce  qu'il  refusa  ,  vu  son  attachement  pour 
sa  patrie  où  il  avoit  tous  les  avantages  qu'il  pouvoit  souhaiter. 

12.  Congé  accordé  à   1S oh.  Jaqs.  de  la  Maison  neuve  pour  aller 

à  Schafïhouze  où  il  a  été  demandé. 


<  l35  >  .  iftf. 

Les  demoiselles  de  Rhelinguen  n'ayant  pas  des  parens  ici  3  Septemb. 

on  leur  permet  d'appeler  à  la  place  sept  ou  huit  personnes  aux 

fiançailles  du  Sr.  Pre.  Gallatin  avec  rainée  d'entr'elles. 

i655. 

Ferme  du  sel  amodiée  pour  un  an  à  deux  Seigneurs  du  Con-    Ja' ^ier 
seil  ,  moyennant  5o,ooo  fl. 

Nob.  ML  Roset  a  rapporté  que  M.  l'Àmb.  Mélian  avoit  Mar* 
voulu  l'engagera  renvoyer  son  fils  en  cour,  que  M.  Boutillier 
avoit  promis  de  le  présenter  au  Roi  et  de  lui  faire  avoir  de 
Temploi  ,  et  qu'il  avoit  ordre  de  lui  dire  (  au  Sr.  Roset  père  ) 
qu'on  lui  accorderoit  Féchute  dont  il  pourroit  se  prévaloir , 
ajoutant  qu'il  ne  négligeât  pas  des  occasions  de  faveur  ,  qui  se 
pourroient  aisément  perdre ,  la  faveur  de  la  cour  étaut  sem- 
blable à  l'amour  des  jeunes  gens  5  à  quoi  le  dit  Nob.  Roset 
répondit  :  que  ni  lui  ,  ni  son  fils  ne  pouvoient  disposer  d'eux 
sans  l'aveu  de  la  Seigneurie. 

Le  V.  C.  fait  représenter  la  nécessité  qu'il  y  auroit  d'appeler       2-*' 
de  dehors  quelqu'excellent  pasteur  tel  que  M.  Le  Faucheur,  n'y 
ayant  pas  de  bons  esprits  à  présent  pour  renforcer  l'église. 

Le  Sr.  François  Grenus  Gonsr.  des  CC.   avance   mille  écus  à       3r. 
la  Seigneurie   pour  payer  aux  Srs.  Jean-Rodolphe  Bûcher   et 
Marquard  Zehender  (  Conseillers  d'état  de  Berne  )  les   censés 
qu'elle  doit  à  MM.  de  Berne.  (  Il  avança  encore  4.000  gouldes 
le  6  juin.  V.  Reg.  du  Cl.  dudit  jour  et  du  25  mai  1639.  ) 

Plaintes  du  V.  C.  sur  ce  que  des  hommes  et  des  femmes  jul-n 
ont  dansé  tous  nuds  en  l'île  des  Barques ,  ce  qui  est  grande-  2<* 
ment  scandaleux. 

Nob.  Bernd.  de  Budé  ayant  supplié  que  Ton  reçut  au  nombre     Juillet 
des  citoyens  de    cette  cité  un  sien   fils  dont  Mademoiselle  sa 
femme  est  accouchée  à  Boisy  en   Ghablais  ;  on  le  lui  accorde. 

M.  de  la  Houdinière  Capitaine  des  gardes  de  M.  le  Cardinal  Décemb 
demande  en  Conseil,  au  nom  du  Roi,  que  le  jugement  rendu 
contre  le  Sr.  Ml.  Roset  soit  annulé  comme  injuste  y  et  déclare 
que  S.  M.  le  prend  sous  sa  protection  comme  son  serviteur  et 
que  nous  n'avions  personne  qui  pût  être  plus  agréable  au  Roi 
que  ledit  Sr.  Roset.  (  M.  Picot  IL  4^4  y  42^  ) 

1 656. 

Le  Conseil  a  fait  témoigner  au  Sr.  Laurent  fils  son  agrément     Jan£!er 
au  sujet  du  Genevois  Jubilant.  (  M.  Picot  IL  4^8.  ) 

M.  Lanier  Consr.  d'état  du  Roi   de  France  et  son  Ambassa-       29. 
deur  aux  Grisons  a  représenté   au   Grand  Conseil   que  le  Roi 
lui  avoit  ordonné  de  nous  témoigner  combien  il  étoit  sensible  à 
l'attachement  de  cette  république  ,  au  bien  de  ses  couronnes  i 
l'ayant  ensuite,  entre  les  choses  qu'il  avoitle  plus  à  cœur ,  chargé 


(  i36  ) 

luou.  J^en  expressément  de  l'affaire  du  Sr.  Roset  et  d'intercéder  pour 
lui  de  sa  part  envers  nous  comme  il  avoit  ci-devant  fait  par  trois 
de  ses  lettres  et  par  la  sollicitation  du  Sr.  de  la  Houdinière  ; 
qu'il  savoit  bien  que  nous  avions  usé  du  droit  et  de  l'autorité 
souveraine  de  cet  état  et  n'entendoit  toucher  un  jugement  par 
nous  rendu  ,  mais  que  le  Sr.  Roset  ayant  reconnu  sa  faute  et 
nous  ayant  demandé  pardon ,  le  Roi  souhaitoit  lui  procurer 
cette  grâce  et  prioit  qu'on  déférât  à  son  intercession ,  afin  de 
maintenir  la  bonne  correspondance  entre  cet  état  et  S.  M.  3 
que  nous  devions  faire  considération  des  prédécesseurs  du  Sr. 
Roset  et  de  ses  parens.  Après  quoi  ledit  Sr.  Lanier  s'est  retiré. 
Ensuite  se  sont  présentés  les  parens  du  Sr.  Roset  qui  ont  prié 
de  lui  accorder  le  pardon  de  sa  faute  ,  en  ayant  égard  à  leur 
très-humble  requête  ,  à  la  vive  repentance  du  coupable  et  aux 
services  des  feu  Srs.  Michel  et  Daniel  Roset  3  l'assemblée  a  été 
renvoyée  à  demain ,  à  5  heures  du  matin. 

Janvier  Quatre  députés  de  la  V.  C.  ont  représenté  que  les  grands 
3°*  maux  et  dangers  des  républiques  sont  venus  des  proscriptions  , 
la  ruine  des  Grisons  de  la  proscription  de  Rodolphe  Planta  , 
à  Florence  des  Médicis.,  sans  s'arrêter  aux  exemples  de  Corio- 
lanus  et  d'Alcibiade  ,  qu'ils  supplient  qu'on  fasse  considération 
du  nom  des  Roset  qui  a  été  en  bonne  odeur  à  cet  état  ,  qu'il  en 
pourroit  encore  sortir  quelque  bon  instrument ,  et  qu'on  eût 
égard  à  l'église  de  Dieu  de  laquelle  les  Magistrats  sont  les  tu- 
teurs et  les  pères  nourriciers  ;  que  nous  avons  peu  d'amis  y 
qu'il  faut  un  peu  biaiser  dans  les  affaires  d'état  comme  dans 
la  navigation  ;  que  le  sort  des  Petits  Etats  étoit  d'user  de  modes- 
tie et  de  modération  ,  que  pour  trop  bander  l'arc  on  le  rompt 
quelquefois  •  qu'il  faut  faire  comme  les  reptiles  qui  se  con- 
tournent en  diverses  façons  y  que  Dieu  même  fait  toutes  choses 
par  poids  et  mesure. 

Arrêté  ,  pour  faire  voir  à  S.  M.  combien  on  a  d'égard  à  son 
intercession  j  d'user  de  grâce  envers  les  Srs.  Roset  père  et  fils 
en  leur  permettant  de  revenir  en  ville  >  en  libérant  ledit  Roset 
père  de  l'amende  à  laquelle  il  a  été  condamné,  et  quant  à  leur 
suspension  des  Conseils  ,  elle  tiendra  jusqu'au  bon  plaisir  de 
cette  magnifique  assemblée.  M.  le  Duc  de  Rohan  fit  aussi  le  26 
mai  1657  une  démarche  en  faveur  dudit  Nob.  Ml.  Roset. 

Septemb.        Le  Sr.  Jn.  De  Tournes  est  établi  à  sa  requête  imprimeur  de 
la  Rép.   et  de  l'Acad.  y  en  place  du  Sr  Aubert  décédé. 
*6'  Sp.  Samuel  Gautier  Ministre  ayant  consenti-  à  aller  consoler 

les  pestiférés  est  loué  à  ce  sujet  en  Conseil  ,  où  l'on  fait  des 
vœux  pour  sa  conservation  avec  promesse  de  la  première  cure 
vacante  et  de  pourvoir  à  son  entretien. 

On 


(  &7  ) 


28. 


1637. 

On  remercie  MM.  de  Harsy  et  Gras  de  Lyon  de  leurs  bons    Janvier 
offices  ,    et  on  envoie  à  MM.  Perachon ,  Gras  et  Benedetto  à 
chacun  une  truite  en  reconnoissance  de  leurs  services. 

On  écrit  aussi  à  M.  Elie  Diodati  avocat  au  parlement  de  Paris 
et  frère  de  M.  le  Consr.  Diodati,  pour  lui  témoigner  que  le 
Conseil  est  satisfait  de  ses  services  et  de  ceux  de  M.  Labbé 
avocat  en  Conseil. 

On  cherche  à  détourner  Honorable  Michel  Burlamachi 
d'aller  établir  une  manufacture  de  soie  à  Berne. 

Nob.  Jaqs.  Micheli  a  demandé  d'être  traité  comme  s'il  étoit 
Bourgeois  pour  le  lod  du  château  du  Crest ,  en  ne  payant  que 
le  6.e  au  lieu  du  8.e  ,  attendu  qu'il  est  natif  de  cette  ville  et 
que  feu  Sr.  Horatio  Micheli  son  père  a  demeuré  très-long-temps 
parmi  nous.  Arrêté  de  se  contenter  de  ^5oo  fl. ,  gratifiant  ledit 
Sr.  Micheli  du  surplus. 

Femme  adultère  condamnée  au  fouet  et  bannie  sous  peine  de 
la  vie 

Une  fille  de  neuf  ans  ayant  été  promise  en  mariage  par  ses  pa-  Septemb. 


31. 


Juin 
13. 


17. 


(  i38  ) 

1007.  rpns  ^  un  jeime  homme  de  22  ans  ,  le  Conseil  arrête  <|ue-  la- 
dite convention  sera  valable  en  cas  que  ladite  fille  l'agrée 
lorsqu'elle  sera  parvenue  en  âge  d'y  pouvoir  donner  ^oà 
consentement. 

Octobre        Sp.  Fréd.  Spanheim    est  déchargé  du  Rectorat   avec  les-.'té- 
moignages  d'estime  que  son  grand  mérite  requiert. 
as.  M.  le  Duc  de  Rohan  désirant  séjourner  en  cette  ville  e^con- 

server  auprès    de  lui  M.  de  Prioleau  qui  a  acquis  une  grande 
expérience  aux  affaires ,  a  témoigné  souhaiter  qu'il  plût  à  Mes- 
seigneurs  d'inféoder   et  ériger  en  fief  noble  la  maison  et  fond 
que  ledit  Sr.  Prioleau  achètera  rière  cet  état. 
28.  Nob.  Jn.    de  Turrettin  est  créancier  de  la  Seigneurie  pour 

20/56.  fl. 
30.  Le  Magnifique  Conseil  des  CC.  a  approuvé  l'avis  de  Messei- 

gneurs  du  Petit  Conseil ,  savoir  :  d'anoblir  et  inféoder  en  4|ef 
noble  au  Sr.  de  Prioleau  ,  moyennant  finance  ,  les  biens  fon- 
ciers  qu'il  achètera  rière  cette    souveraineté. 

Samuel  Amonet  natif  de  Laudun  a  été  reçu  Bs.  gratis  .}  à  la 
recommandation  de  M.  de  Rohan  dont  il  est  chirurgien. 
Avril  M.  le  Licut.  a  rapporté  un  rôle  des  Dames  qui  ont  haussé  leur 

6m        état  et  pris  mal  à  propos  le  poinctal. 

13-  La  Seigneurie  fait  complimenter  un  jeune  Comte  Palatin  de 

Lautereck  âgé  d'environ  1 2  à  1 3  ans,  doué  d'un  bel  esprit  et  au- 
quel on  a  reconnu  de  singulières  qualités  surpassantes  son  âge. 

M.  l'Auditeur  à  la  belle -fille  du  quel  on  a  ordonné  hier  de 
p  oser  le  poinctal  à  peine  de  5o  écus  d'amende  y  a  supplié  très- 
humblement  qu'on  permît  à  sa  bru  de  porter  ladite  coiffure  , 
attendu  que  son  fils  ne  travaille  plus  de  ses  mains  dès  trois  ans 
en-çà,  mais  négocie  en  joaillerie ,  et  que  d'ailleurs  il  peut  faire 
apparoir  que  son  bisaïeul  a  été  anobli  par  l'Empereur  Charles- 
Quint.  Arrêté  qu'on  le  lui  permet. 

Refusé  au  Sr.  de  Prioleau  qu'il  y  ait  un  sermon  à  St.  Pierre 
après  que  le  corps  du  feu  Duc  de  Rohan  y  aura  été  déposé. 

On  accorde  à  M.  le  Baron  de  Coudre  un  banc  à  St.  Pierre 
près  de  la  place  de  M.  le  Lieutenant. 
Juin  Le  Grand  Conseil  permet  à  Nob.  Ami  Favre  Syndic  d'épouser 

demoiselle  Marie  fille  de  Nob  Jacob  Anjorrant  Ancien  i.er 
Syndic,  quoique  parFéditle  beau-père  et  le  gendre  ne  puissent 
pas  être  ensemble  en  Petit  -  Conseil  ,  cette  grâce  leur  étant  ac- 
cordée tant  en  considération  que  l'un  et  l'autre  sont  depuis  plu- 
sieurs années  dans  le  Conseil ,  que  de  l'extrême  vieillesse  dudit 
Nob.  Sr.  Anjorrant  et  de  ses  anciens  services  depuis  45  ans  > 
comme  aussi  de  ceux  qui  ont  été  utilement  rendus  par  feu  Nob, 


27 


Mai 
4. 


1er. 


(  1%  ) 

Jean  Favre  vivant  ier.  Syndicat  père  dudit  Ami.  (  Voyez  M.    TD0"# 
Picot  IL  4^o.  ) 

Feu  Nob.  Jean  Roset  a    fait  à  l'hôpital   un   legs   de  mille     Août- 
«eus. 

On  a  dit  qu'un  homme  de  bonne  qualité  et  petit-fils  d'un  •S'eptemb.ï 
Seigneur  de  céans  donneront  25  écus  au  Public  pour  qu'on  *" 
permît  à  sa  femme  de  porter  le  poinctal  doublé  de  velours  ainsi 
qu'elle  a  fait  depuis  plusieurs  années  en-çà  et  que  c'étoit  le  Sr. 
Jaqs.  Chappuis  du  quel  les  prédécesseurs  ont  obtenu  la  qualité 
de  Noble.  Arrêté  d'autoriser  ladite  femme  Chappuis  à  porter 
ledit  poinctal  ,  attendu  que  son  mari  n'exerce  aucune  vocation 
dérogeante  à  ladite  qualité  de  Noble  ,  mais  qu'elle  payera  5o  écus 
pour  la  désobéissance  du  passé. 

Jean  Musi  a  été  reçu  Bourgeois  gratis  ,  eu  égard  aux  services    Octobre 
qu'il  rend  en  la  place  de  commis  sur  la  charpenterie  de  la  Sei- 
gneurie et  à  ceux  de  feu  Girard  Musi  son  oncle  décédé  au  com- 
bat de  l'Escalade. 

Nob.  Frs.  Rigaud  est  nommé  secrétaire  de  la  justice  ;  il  fut  Decembr. 
élu  des  LX.  le  9  janvier  suivant  et  mis  à  la  dernière  place  dudit       19*< 
Conseil. 

1659. 

Messeigneurs  répondent  à  MM.  de  Zurich  qui  leur  ont  de-  **a™'cr 
mandé  M.  de  Treytorrens  pour  quelque  temps  ,  qu'il  a  promis 
de  se  rendre  prés  d'eux  et  que  les  hautes  charges  qu'il  a  possé- 
dées et  dignement  exercées  tant  près  de  feu  le  très  -  illustre 
Maurice  de  Nassau  Prince  d'Orange  ,  que  du  Roi  de  Suède  de 
très-glorieuse  mémoire  et  du  Roi  de  Danemark,  ayant  par  icelles 
acquis  la  qualité  de  Quartier-Maître  Général  et  Général  des 
fortifications  de  ces  deux  monarques ,  sont  suffisantes  preuves 
de  son  exquis  mérite  en  tout  ce  qui  concerne  l'art  militaire  et 
les  fortifications  ,  et  le  rendent  très  -  recommandable  partout 
où  il  se  trouve ,  et  qu'ils  se  promettent  qu'étant  non-seulement 
très-entendu  mais  aussi  très-zélé  au  bien  et  conservation  de 
le  commune  patrie  et  de  la  vraie  religion  ,  il  leur  donnera  tout 
contentement. 

Le  Seigr.  Baillif  de  Gex  a  ordonné  sous  peine  de  confisca-  Juin 
tion  à  Sp.  Abrah.  Dupan  ,  à  Nob.  Raimond  Savyon  et  anx  lz' 
Srs  Benoit  Caille  et  George  Brière  (  R.  du  29  nov.  l6l4>)  , 
citoyens  ,  de  déclarer  les  fiefs  qu'ils  possèdent  au  baillage 
de  Gex  et  les  a  ensuite  imposés  à  fournir  entr'eux  ,  à  leurs 
dépens,  un  homme  pour  le  ban  et  arrière -ban  pour  le  service 
du  Roi  ,  ce  qui  est  chose  toute  nouvelle  et  inouïe  pour  les  ci- 
toyens de  Genève  qui  ne  peuvent  être  obligés  de  servir  si  non 
leur  patrie  3  arrêté  d'en  écrire  audit  Sr,  Baillif. 


i63a.  (,^0) 

juillet         Sp.  Pre.  Prévost  très  -  célèbre  pasteur  de  cette  église  étant 

3  et  5*     mort  et   ayant  témoigné  auparavant  le   désir   d'être    enterré  à 
Flainpalais ,   le  Conseil  a  ordonné  que  sa  volonté  soit  exécutée 
quoique  ses  enfans  eussent  souhaité  le  faire  ensevelir  au  cloître 
de  St.  Pierre  comme  on   Ta  pratiqué   pour  quelques-uns   des 
principaux  pasteurs. 
5.  M.  de  Treytorrens  a  rapporté  que  M.   le  Duc    Bernard  de 

Weymar  lui  avoit  dit  qu'il  désiroit  de  l'avoir  auprès  de  sa  per- 
sonne ,  offrant  de  lui  donner  comme  son  Consr.  un  siège  der- 
rière lui  pour  lui  communiquer  ses  plus  particulières  affaires  à 
Poreille  ,  et  recevoir  de  même  ses  bons  avis  et  conseils,  et  par 
provision  Pauroit  prié  d'accepter  la  charge  de  Colonel  d'un 
régiment  qu'il  pourroit  lever  tant  aux  environs  ,  qu'en  Suisse 
et  en  Savoie  ,  que  S.  A.  lui  avoit  ensuite  parlé  de  la  grande 
grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite  ,  Payant  de  pauvre  Prince  et  de 
simple  Maître  de  Camp  qu'il  étoit  ci-devant,  quoiqu'issu  d'une 
grande  maison,  élevé  à  une  si  haute  dignité  ,  après  avoir  exposé 
sa  personne  à  tant  de  dangers  ,  s'étant  trouvé  à  \l^j  prises  de 
places  et  batailles. 

Ledit  Sr.  de  Treytorrens  a  ajouté  que  Sa  dite  Altesse  désire 
retenir  à  son  service  Sp.  Pre.  Blandin  Doct.  Med.  et  Sr.  anc. 
Auditeur   (  R.  du  25  mars.  )  ,  lui  offrant  cent  pistoles  par  mois. 

Septemb.  On  gratifie  les  hoirs  de  feu  Nob.  et  Honoré  Seigr.  Jean 
Sarasin  vivant  1  .er  Syndic  du  quart  des  lods  de  la  vente  de  ses 
fonds  immeubles  ,  eu  égard  aux  bons  et  longs  services  qu'il  a 
rendus  au  Public. 

Octobre.        Sp.  Pre.  la  Fontaine  a  été  élu  Ministre  à  Bossey ,  en  consi- 
dération de  la  franchise  et  du  zèle  qu'il  apporta  il  y  a  quelques 
années    à    la   consolation   des  malades    affligés   de   la  maladie 
•    contagieuse.  > 

1640. 
•Mars.         Le  Roi   de  France  a  dessein  de  retirer  de  nous  les  matrices 
grecques  qui  nous  ont  été  engagées  du  temps  du  Roi  François 
1er.  par  quelque  friponnerie  d'imprimeur  ,  à  ce  que  prétend  le 
secrétaire  d'état  de  S.  M. 
Mai  II  fait  compter  pour  cela  65oo  livres  etc. 

Mars,  Le  Sr.  Jaqs,  Bittod  citoyen  de  Genève  et  bourgeois  de  Stras- 

2?-       bourg  où  il  étoit  établi ,  fait   notre  hôpital  héritier  au  préjudice 
de  son   frère  ;    son  hoirie  montoit  à  environ  20,000  guldens  , 
dont  une  moitié  en  legs.  (  R.  du    i4   avril.  ) 
3î.  Plaintes  du  V.  C.  sur  le  luxe  des  habits  des  femmes  ,  partie 

desquelles  sont  habillées  en  grandes  dames  et  que  la  femme  du 
Capitaine  Andrion  excède  plus  que  les  autres.  On  fait  dire  à 
ladite  Die.  Andrion  d'être  plus  modérée  en  ses  habits.       Nos 
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1641, 

Août. 
24. 


Nos  députés  à  Baden  rapportent  qu'ayant  vu  M.  de  Caumartin 
Amb.  de  France  5  ils  lui  rappelèrent  que  le  Sr.  de  Roll  Avoyer 
de  Soleure  ayant  parlé  à  M.  Ml.  Roset  d'incorporer  Genève 
en  l'alliance  générale  des  Gantons  ,  il  avoit  plu  à  S.  E.  de 
promettre  de  favoriser  cette  proposition  si  MM.  de  Genève 
se  mettaient  en  devoir  de  lever  deux  compagnies  pour  le  service 
de  France  3  que  là-dessus  ledit  Seigr.  Ambassadeur  se  mit  dans 
une  grande  colère  disant  qu'il  aimeroit  mieux  avoir  perdu  5oooo 
écus  que  de  l'avoir  fait;,  n'ignorant  pas  que  nous  n'avons  pas 
des  hommes  pour  faire  des  levées  et  que  ledit  Sr.  Roset  lui  avoit 
simplement  demandé  une  compagnie  pour  un  de  ses  amis. 

Emeute  de  la  populace  au  sujet  d'un  tonneau  de  beurre  qu'on  a8  et  3o. 
emmenoit  hors  de  la  ville ,  et  qui  a  été  pillé  par  ledit  menu 
peuple  ,  les  ministres  ayant  intercédé  pour  les  coupables,  le 
Conseil  a  répondu  qu'il  avoit  trouvé  mauvais  qu'ils  eussent  mis 
tant  de  froideur  en  cette  affaire  en  gardant  le  silence  dans  les 
chaires,  au  lieu  d'exhorter  le  peuple  à  se  laisser  conduire  au 
•Magistrat. 


Septeiiib.       Sur  la  demande  de  M.  Ernest  Landgrave  de  Hessen  y  on  lui 

"•       envoya  le  plan  de  notre  ville  en  le  priant  de  le  ménager.  | 
.Décembr.       S.  M.  la  Reine  de  Bohême  a  chargé  le  Sr.  Maurice  son  ;se- 

Z9'  crétaire  de  remercier  très-affectueusement  MM.  de  l'honneur 
et  bon  accueil  qu^il  leur  a  plu  de  faire  aux  deux  jeunes  pririces 
à  leur  passage  par  cette  ville  et  de  les  assurer  de  l'estime  sin- 
gulière qu'elle  fait  de  la  très-entière  affection  que  nous  af  ons 
de  tout  temps  témoignée  envers  la  maison  Electorale  Palatine  , 
laquelle  nous  en  demeure  très -étroitement  obligée. 
1642. 

Janvier        Le  Sr.  Marquis  de  Lullin  a  témoigné  être  fort  satisfait  et  se 
se   sentir   pour  très-honoré  de  notre  lettre. 
7.  Mlle,  de  Rohan  fait  pressentir  le  Conseil  par  le  sieur  Bar- 

thelemi  Micheli  pour  savoir  s'il  agréerôit  qu'elle  fît  élever  ai  St. 
Pierre  un  tombeau  à  M.  le  Duc  son. père.,  auquel  cas  elle  npus 
en  écrira  expressément.  On  lui  répond  que  le  Conseil  acquies- 
cera à  ladite  demande  ,  pourvu  que  ledit  tombeau  soit  construit 
sans  trop  d'ostentation. 

[14.  M.  le  Baron  de  Mouille  observoit  que  si  Ton  nous  accordoit 

l'exemption  des  tailles  dans  le  Baillage  de  Gex  cela  seroit  bien 
fâcheux  pour  ceux  du  pays  ,  sur  lesquels  les  charges  retom- 
beroient  d'autant  plus  que  ceux  de  Genève  étant  riches  pourroient 
acheter  la  plus  grande  partie  du  baillage  ,  puisqu'il  y  avoit  des 
Genevois  qui  possédoient  des  biens  qui  valoient  des  Baronnies 
et  qu'on  leur  défendroit  d'acheter  dans  le  pays  de  Gex. 

sa.  Lambert  Christ  a  donné  mille  florins  pour  les  fortifications 

dans  son  testament. 
Février        Particuliers  grièvement  censurés  pour  avoir  fait  venir  ,  le  jour 
de  leurs  noces  des  tambours  et  des  trompettes  dans  leurs  mai- 
sons et  pour  avoir  tiré  des  coups  d'arquebuse   et  des  pétards. 

19,  Nos  députés  à  Lyon  ont  fait   une  révérence  bien  basse  au 

Roi  qui  étoit  vêtu  d'un  habit  gris  obscur  et  qui  prit  M.  Gallatin 
pour  feu  Nob.  Jean  Sarasin  le  jeune  et  leur  demanda  si  M. 
Anjorrant  étoit  encore  en  vie.  (  Sp.  II.  569.  ) 

S.  M.  étant  à  table  se  leva  pour  regarder  les  truites  que  nous 
lui  avions  envoyées;  il  dit  à  MM.  de  Cinqmars  et  de  Lesdiguières: 
voyez  le  beau  présent  que  me  font  MM.  de  Genève  ;  remer- 
ciez-les de  ma  part ,  dit-il }  en  mettant  la  main  à  son  chapeau , 
au  Sr.  Patron  qui  les  avoit  présentées. 

z6.  Sp.  Frédéric  Spanheim  a  déclaré  à  la  V.  C.  qu'il  nedemandoit 

son  congé  qu'avec  regret  >  mais  qu'ayant  des  obligations  étroites 
à  la  Reine  de  Bohême,  sentimens  auxquels  il  ne  pouvoit  résister 
en  conscience ,  il  étoit  résolu  de  partir. 

Les  ministres  ont  dit  qu'il  leur  sembloit  qu'on  leur  arrachoit 
les  entrailles  par  cette  séparation. 


(  '43>  '     1642. 

Arrêté  d'accorder  un  gracieux  congé  audit  Sp.  Spanhcim  ,  en     Mars 
lui  témoignant  la  satisfaction  que  la  Seigneurie  a  de  ses  services  I2  ec  ,4# 
et  de  la  peine  extraordinaire  qu'il  a  prise  pour  l'Eglise  Allejnande. 
(  ier.  mars.  ) 

IV.  B.  On  lui  fît  présent,  le  20  juillet,  d'une  médaille  d'or  de 
la  valeur  de  12  pistoles. 

Le  Capitaine  Caillate   ayant  reçu  55o  pistoles  du   Sr.  de   la      Avril, 
Valette  pour  lever  une  Compe.  de  200  homme*  pour  le    ser- 
vice de  MM.  de   Venise  5  on  lui  déiénd  d'enrôler  ici  à  peine 
de  5oo  écus  d'amende. 

Le  Grand  Conseil  arrête  au  regard  des   banquets   de  noces  Septemb. 
que  ceux    de  la  plus  haute  qualité  n'auront  que  Zjo  personnes  , 
ceux    de  la  médiocre  5o    et  ceux  de   la  Lasse  i5,  et    que  les 
mariés  ne  fassent  aucun  présent  aux  conviés  et  au  réciproque , 
à  peine  de  dix  écus  d'amende. 

La    Seigneurie    est    débitrice    de    la  chambre    des  blés    de    0ct^re. 
275,890  fl. 

Sp.  Alexandre  Morus ,  élu  professeur  de  Théologie  ,  a  été  *o. 
exhorté  à  se  vouer  pour  toujours  au  service  de  cette  aca- 
démie ,  sans  écouter  aucune  autre  vocation,  voyant  surtout  le 
cas  que  le  Conseil  fait  de  ses  dons  relevés  ,  et  qu'il  a  été  ap- 
pelé à  la  profession  la  plus  considérée  ,  ce  qui  est  comme  une 
espèce  de  mariage  spirituel  par  lequel  il  se  lie  de  plus  fort  à 
cette  église  et  académie.  11  en  remercie  trés-affectueusement  la 
Seigneurie  ,  en  déclarant  qu'il  a  besoin  de  l'agrément  du  Sr. 
Morus  son  père  ,  auquel  on  écrit  à  cet  effet. 

Entrailles  du  Sr.  de  Relinghen  enterrées  au  Cloître.  •    14. 

On  donne  à  M.  Wetstein  Zunftmeister  de  Baie   et  surarbitre        15. 
de  la  dernière  marche  ,  une   médaille  d'or  de  la  valeur  de  neuf 
pistoles  et  marquée  de  la  marque  de  la  Seigneurie- 

On  donne  7  pistoles  au  Sr.  Théodore  Celerier  qui  a  fait  un  Movemb. 
recueil  de  tous  les  traités  d'alliance  des  Suisses. 

On  écrit  au  Sr.  Patron  à  Lyon  pour  le  remercier  de  son  allée-       a3. 
tion    pour  sa  patrie  et  de  la  peine  qu'il  prend  pour  la  servir  en 
nous  procurant  des  blés. 

l645. 

On  a  écrit  à  Taris,  au  Sr.  Léonard  Tournas  (de  la  Piemente),     Février 
pour  le  remercier  des  i5oooo   fl.  qu'il  donne  à  l'église  et  aca- 
démie de  Genève.  (  Voy.  M»  Picot  II.  455.)  On  en  tira  44ooofl. 
(  R.  du  5  août  1691.  ) 

Le  Sr.  de  Brosses  Baillif  de  G  ex  ay?.nt  prié  qu'on  lui  prêtât       l8« 
l'exécuteur  de  la  justice,  on  y  a  consenti 

La  V.  C,  a  élu  Profr.  de  grec    le    Sieur  Etienne  Le  Clerc  ,  lS  et  **• 
à  cause  de  son  mérite  et  de  sa  capacité  ,  mais  le  Conseil  n'ac- 
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corde  que  le  4»  juin  la  provision  de  cette  charge  audit  Sp. 
Le  Clerc. 

Défense  à  ceux  qui  tiennent  des  jeux  de  billard  d'y  recevoir 
aucun  écolier. 

Plaintes  du  V.  C.  sur  ce  que  plusieurs  au  lieu  de  sanctifier  le 
jour  du  repos ,  vont  voir  en  troupes  les  cérémonies  de  l'her- 
mitage  des  Voirons  et  donnent  de  l'argentlargement  aux  moines 
lesquels  se  vantent  que  ceux  de  Genève  leur  aident  à  bâtir  leur 
monastère  et  leur  font  beaucoup  de  bien.  Arrêté  d'en  informer. 

Nob.  Jaqs.  Godefroy  député  à  Paris  observe  dans  son  rap- 
port que  M.  de  Melian  ,  autrefois  Amb.  en  Suisse,  est  très-bien 
disposé  pour  nous  et  lui  a  dit  qu'il  seroit  homme  fort  mécon- 
noissant  s'il  ne  tâchoit  de  se  ressentir  des  faveurs  qu'il  avoit 
reçues  à  Genève.  Ledit  Nob.  député  remarque  que  la  Reiue 
écouta  fort  attentivement  son  discours  (  rapporté  par  M.  Picot 
IL  438~443  ) >  qu'elle  imposa  silence  à  quelques  courtisans  qui 
causoient  et  arrêta  même  le  Roi  (  Louis  XIV  enfant  )  qui  badi- 
noit  des  pieds. 

Sur  l'avis  que  plusieurs  Seigneurs  Anglois  souhaiteroient  de 
se  retirer  ici  à  cause  des  troubles  de  leur  patrie  ,  pourvu  qu'on 
leur  promît  de  faire  prêcher  en  leur  langue  ;  on  le  leur  accorde 
en  tant  qu'ils  se  conformeront  à  notre  confession  de  foi  et  en- 
tretiendront leur  ministre  à  leurs  frais. 

Le  Conseil  agrée  les  vers  latins  et  emblèmes  de  Sp.  Jn.  Valin 
sur  îa  liberté  spirituelle  et  temporelle  de  cette  ville  et  sur  l'en- 
seigne de  la  Clef  et  l'Aigle  ,  on  lui  fait  donner  cent  florins. 

Sur  les  instances  de  Nob.  Urbain  Pan  Sr.  Consr.  ,  on  l'a 
dispensé  du  Syndicat  charge  dont  il  s'est  ci-devant  très  -  bien 
et  dignement  acquitté. 

On  a  accordé  à  la  prière  de  Nob.  Marc  Micheli  un  congé 
honorable  au  Sr.  César  Micheli  son  fils  que  le  Roi  de  France  a 
honoré  d'une  charge  de  Capitaine  (  1  )  dans  le  Régiment  que  le 
Sr.  Colonel  Guy  de  Neuchatel  doit  lever. 

Le  Sr.  Gab.  Dumont  étant  engagé  avec  M.  Sturler  de  Berne, 
a  refusé  la  charge  de  Capitaine  de  la  garnison  à  laquelle  il 
avoit  été  nommé  en  place  du  Sr.  Dl.  Gaillate  aujourd'hui  Lieu- 
tenant au  Régiment  de  Guy. 

TV.  jB.  On  ordonna  le  28  février  aux  Srs.  Cailla  te  et  Dumont 


(1)  Voyez  Indigenat  Helvétique  du  Comté  de  Neuchatel  p.  12%  ,  Zur  Lauben  Code 
Milit.  I,  41,  42,  43,  63.  Il  est  bon  d'observer  qu'il  y  a  eu  en  France  avant  et 
depuis  cette  époque  plusieurs  compagnies  genevoises  dont  il  n'est  fait  mention  ni 
dans  les  registres  du  Conseil,  ni  dans  l'Hist.  Jttilit.  des  Suis«s. 
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de  libérer  tous  ceux  qu'ils  avoient  enrôlés  sans  permission  de 
la  Seigueurie  ,  à  peine  d'être  chargés  de  l'entretien  de  leurs  fa- 
milles et  de  cent  écus  d'amende. 

Les  Sp.  Pasteurs  ont  été  appelés  en  Conseil  au  sujet  de  la 
discorde  qui  règne  entr'eux  et  qui  a  même  éclaté  dans  les  pré- 
dications de  quelques-uns  3  qui  s'absentent  de  la  Gompagnie,  du 
Consistoire  et  font  quantité  de  mauvaises  pratiques  dans  les 
élections.  On  leur  a  témoigné  que  ces  mésintelligences  déplai* 
soient  au  Conseil  et  qu'ils  dévoient  être  les  premiers  en  bon 
exemple  tant  au  magistrat  qu'au  peuple  ;  que  ci-devant  quand 
il  y  avoit  eu  des  divisions  entre  quelques  Conseillers  ,  ils  ont 
bien  su  blâmer  semblables  choses  et  en  crier  en  chaire ,  et  fina- 
lement on  les  a  exhorté  à  abandonner  pour  toujours  leur 
humeur  irréconciliable. 

Plainte  du  V.  C.  sur  ce  qu'il  est  fort  scandaleux  que  ceux  de 
la  ville  aillent  voir  jouer  les  Sauteurs  qui  se  sont  retirés  de  -  là 
d'Arve.  Arrêté  que  l'huissier  du  Consistoire  se  tienne  sur  le  pont 
d'Arve  pour  avertir  ceux  de  la  ville  qui  passeront,  de  se  bien 
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IO44.  gar(jer  cfaller  vers  lesdits  danseurs  et  qu'il  note  les  contre- 
venans. 

Dccembr.  M.  Esaïe  Colladon  ayant  assuré  M.  de  St.  André  Montbrun 
à  Turin  de  notre  tèle  et  affection  à  son  service  et  à  celui  de 
toute  sou  illustre  maison,  à  laquelle  nous  avons  beaucoup  d'obli- 
gation. Ce  Seigneur  le  remercie  en  déclarant  que  ceux  de  sa 
maison  et  lui  en  particulier  seront  toujours  portés  de  cœur  et  d'af- 
fection à  nous  rendre  service. 

janvier  MM.  de  Zurieb  ayant  trouvé  étrange?  de  ce  qu'on  ne  voyoit 
plus  à  la  Maison  de  Ville  le  tableau  de  l'Alliance,  arrêté  de  le 
faire  réparer. 
Février  Le  Sr.  Colonel  Louis  Sarasin  désirant  revenir  avec  quelques 
notables  sommes  ici  où  il  se  promet  de  jouir  d'un  agréable 
séjour  et  doux  repos  (  17  juin  )  ;  arrêté,  sur  sa  demande  , 
d'écrire  à  M.  de  Kcenîgsmark  ;  (générai  -  Major  des  armées  de 
Suède  que  nous  soubaitons  qu'hV  lui  accorde  son  congé. 

Mai  Les  enfans  de  feu  IYob.  Jaqs. ■&$$  Seigr.  Conseiller  ayant  de- 

mandé que  leur  père  fût  enterré  au  Cloître  de  St.  Pierre , 
quoiqu'il  n'ait  pas  témoigné  le  désirer  avant  son  décès;  arrêté 
de  le  leur  permettre  au  cas  qu'ils  y  insistent. 

î*.  Avis  que  les   Savovards  font  grand  bruit  du  meurtre  d'Aimé 

de  la  Maison  et  menacent  de  s'en  plaindre  partout,  et  que  deux 
des  nôtres  ayant  été  exécutés  à  Chambéry  pour  rixes  avec  eux  f 
leurs  corps  ont  été  exposés  à  l'endroit  où  ledit  de  la  Maison  a 
été  tué  ,  ce  dont  notre  peuple  est  fort  ému.  (  Voyez  M.  Picot 
II.  458  ;  R.  des  10  ,   n  et  14  août  164G.  ) 

28.  On  fait  informer   MM.  de    Berne    des  raisons  qui  nous  ont 

engagés  à  faire  exterminer  ledit  de  la  Maison. 

Juin  On   écrit  à  Zurich  et  à   Paris  pour  désabuser  ceux  qui  vou- 

3*       dr oient  faire  quelque   sinistre  jugement  contre  nous  à  ce  sujet. 

.  Nob.  Louis  Sarasin   Colonel  à  écrit  au  Sr.  Paul  Sarasiu   son 

ier.  frère  que  M.  le  Général  de  Kœnigsmark  n'a  pas  encore  voulu  lui 
accorder  son  congé  ,  mais  au  contraire  que  pour  l'engager  à  le 
servir  dans  les  sièges  qu'il  désire  entreprendre  y  il  lui  a  fait 
présent  un  matin  de  mille  reichstbalers  en  présence  de  M.  le 
Vicomte  de  Turenne. 

Août.  ]YJ#  Prioîeau  ayant  obtenu  congé  de  la  Seigneurie  ,  fait  ses  re- 

mercîmens  sur  le  favorable  accueil  et  la  bienveillance  que  Mes- 
seigneurs  lui  ont  témoignés  pendant  son  séjour  ici ,  et  il  a  offert 
de  s'employer  en  cour,  de  cceur  et  d'affection  pour  notre  service, 
quand  nous  le  jugerons  à  propos  5  ce  dont  on  l'a  remercié. 
La  Seigneurie  aberge  et  donne  en  fief  noble  avec  [urisdictîon 
Novem  .    rjQO  p0Ses  c|e  k0js  Dr£s  c|e  JUSSY  aux  Srs.  Josepb  et  Manassé  Du 


(  t47  > 

Commun  pour  s'acquitter  envers  eux  de  23  à  24000  fl.  qu'elle 
leur  doit.  (  R.  du  i5  nov.   1646.  ) 

N.  B.  Lesdits  Nobles  Du  Commun  établirent  un  cbâtelain  en 
leur  terre  du  Commun  ou  des  Etoles.  (  R.  du  i5  nov.  i65i  ) 

î646. 

On   défend  à  un  homme  de  84  ans   d'épouser  une  veuve  de    Février 
38  ans. 

Le  Conseil  empêche  un  jeune  gentilhomme  Hessien  d'épouser     Mars. 
la  fille  d'un  maître  d'escrime  ,  ce  dont  le  père  du  jeune  homme 
écrit  une  lettre  de  remercîmens  (  7  jutllet  )  5  puis  le  mariage  a 
lieu  plus  tard  sur  terre  de  France.  (5i  juillet.) 

Individu  reçu  Bs.  sons  la  condition  qu'il  fera  conster  que  son  Avril 
père  a  été  affranchi  de  la  taillabilité.  2f* 

Le  Sr.  de  St.  Cergue  a  déclaré  qu'il  seroit  bien  marri  de  faire  jviai 
tort  à  Messeigneurs  qui  ont  toujours  été  bons  amis  et  protec-  3°- 
teurs  de  ses  ancêtres. 

Fief  de  Pesmes  acheté  par  la  Seigneurie  pour  i5oo  fi.  du  juin 
Sr.  de  Pesmes  qui  désire  que  son  nom  ne  soit  pas  publié  dans  3' 
des  subhastations. 

Oi^' -accorde    congé  à  Nob.    Daniel   Desarts  pour   aller  au    ja'Mu 
service  de  Venise  dans  le  régiment  du  Sr.  de  Beaucastel   où  il  a       *4, 
une  compagnie,  et  on  lui  permet  de  lever  ici  des  soldats  étran- 
gers pour  faire  sadite  compagnie. 

On  accorde  les  mêmes  choses  au  Sr.  Pre.  Mussard  Capitaine  as, 
d'une  Comp.e  de  200  hommes  au  même  service. 

Les  Capitaines  Desarts  et  Mussard  ayant  enrôlé  mal  à  propos       %f, 
nombre  d'enfans  de  famille  de  cette  ville  dont  les  pères  ,    mères 
et  les  femmes  font  de  grandes  plaintes  j  on  le  leur  interdit  avec 
ordre  de  parachever  leur  levée  dans  un  mois. 

Le  Sr.  Vincent  Burlamachi  a  rapporté  que  le  Sr.  Contarini  Septemfr. 
qui  fait  la   plupart  des    affaires  du  Cardinal  Mazarin  lui  avoit 
observé  au  sujet  de  notre  obligation  que  c'étoit  un  grand  défaut 
qu'on  n'eût  fait  aucune  instance  sous  Louis  XIII. 

On  a  permis  à  Nob.  Pre.    de  Bons    Capitaine  de  lever  ici      Août 
quelques  étrangers  pour  le  service  du  Roi  sous  M.  de  la  Milleraye 
où  il  a  de  l'emploi ,  avec  défense  de  prendre  aucun  delà  ville, 
excepté  le  fils  de  Nob.  Isaac  Gaîlatin. 

Adultère  condamné  par  contumace  pour  récidive  à  faire  ré-*  Décembr. 
paration  en  Conseil,  genou  en  terre,  et  à  5ooo  écus  d^amende. 

Nob.   Jacob  Anjôrrant    que  le  Petit  Conseil  a  nommé  pour    Janvier 
reprendre  la  charge  de  i.er  Syndic,  en  a  été  dispensé  par  les 
CC.  ,  à  cause  de  son  grand  âge  et  de   ses  infirmités  et  avec  re- 
mercîmens des  longs  et  grands  services  qu'il  nous  a  ci  *  devant 
rendus. 


Janvier  M.  le  T. er  Syndic  a  remontré  aux  nouveaux  membres  des  CC. 
que  Messeigneurs  leur  ayant  fait  l'honneur  de  les  élire  entre 
plusieurs  autres  citoyens  et  bourgeois  de  mérite,  ils  avoient  sujet 
de  les  en  remercier  5  avec  exhortation  de  se  rendre  diligens  à  leur 
devoir  et  modestes  et  retenus  en  leurs  avis.  On  a  proposé  de 
leur  adjoindre  le  Capitaine  Corne  ,  vu  qu'il  y  a  des  plaintes  et 
murmures  de  ce  qu'on  l'a  laissé  en  arrière  pour  établir  des 
jeunes  gens.  Ce  qui  a  été  rejeté. 

ZV".  B.  Ledit  Nob.  Dl.  Corne  Cap.  de  la  G.  fut  élu  Conseiller 
des  CC.  par  une  promotion  faite  pour  lui  seul  le  5  janv.   1648. 
t.  Arrêté  qu'il  n'y    aura  plus   de   gardeur  de  places  dans    les 

temples  ,  mais  que  celles   qui  ont  été  possédées  sans  contredit 
depuis  quelques  années  par  des  familles  honorables  soient  con- 
servées ,  ainsi  que  celles  affectées  aux  Conseillers  des  CC. ,  à  la 
Noblesse  et  autres  personnes  de  qualité. 
19.  Messeigrs.  acceptent  avec  remercîmens  d'être  compères  du 

Duc  de  Deux  Ponts  pour  le  baptême  de  sa  fille. 
Février         Nob.  Jn.  fils  de  Nob.  Isaac  Fabri  charge   ayant  sous  le  Sn 
de  Castelen  gouverneur  de  Brisach,  obtient  de  lever  ici  quelques 
étrangers  pour  le    service   du   Roi  el  qu'il  ne  se   fera   aucune 
levée  pendant  la  sienne  ,  excepté  celle  du  Capitaine  Micheli. 
Mnrs.  Nob.  Jaqs.  Grenus  (  Auditeur)  Roi  de  l'arquebuse.  (  Voyez 

pour  le  récit  de  cette  royauté  M.  Picot  III.  168,  169.  ) 
Ma  M.  Gravier   avocat  à  Dijon  est   plein  de  zèle  et  d'affection 

pour  le  service  de  la  Seigneurie  et  des  particuliers. 
26.  Congé  de    5  semaines   accordé   à   Nob.  Ami  Favre  premier 

Syndic  pour    aller   en   Nivernois   assister   aux  noces  du  Sr.  de 
Cbâteauvieux  son  fils  qui  épouse  la  fille  du  Sr.  de  Jaucourt  gentil- 
homme de  la  religion,  en  le  priant  de  revenir  le  plutôt  possible, 
sa  présence  étant  nécessaire  en  l'occurrence  du  temps. 
jintl  Le  Sr.  de  Gruyey  Commandant,  du  château  de  Joux  qu'il  dé- 

s-       sire  fortifier ,  obtient  le  Sr.  Ilaby  notre  ingénieur  pour  quinze 

jours. 
**•  Sur  ce  qui  a  été   représenté  par  Nob.  Jacques  Godefroy  , 

qu'ayant  été  proposé  hier  dans  le  Conseil  de  faire  une  réception 
honorable  à  Nob.  Ami  Favre  Sr.  1er.  Syndic,  à  son  retour  ici, 
et  de  lâcher  quelques  volées  de  canon  ,  même  de  lui  envoyer 
au  -  devant  quelques  compagnies  de  la  ville  tant  à  pied  qu'à 
cheval ,  tels  honneurs  n'ayant  été  pratiqués  ci-devant  qu'envers  - 
des  Ambassadeurs  et  Seigneurs  étrangers,  il  a  ouï  parler  diver- 
sement sur  ce  sujet  et  a  de  plus  considéré  que  ledit  Sr.  premier 
Syndic  n'agréeroit  pas  de  tels  excès  en  tant  que  lesdits  honneurs 
seroient  décernés  de  la  part  de  la  Seigneurie  ,  par  lequel  excès 
la  jalousie  de  quelques  citoyens  pourroit  être  excitée  ;  quoiqu'il 
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fut  Lien  content  de  recevoir  les  honnêtetés  particulières  de  ses 
parens  et  de  ses  amis  qui  lui  viendroient  témoigner  leur  affection. 
Sur  quoi  opiné  en  l'absence  des  parens  ,  arrêté  qu'on  permet 
à  ceux  de  la  compagnie  dudit  Nob.  Favre  de  lui  aller  au-devant 
lorsqu'il  entrera  dans  Genève,  de  même  qu'à  la  Compe.  de  la 
jeunesse  de  la  ville  et  à  ceux  de  ses  amis  -^ui  voudront  monter  à 
cheval  ,  mais  qu'on  ne  tirera  aucun  coup  de  canon.  (  Voyez 
aussi  sur  ce  sujet  M.  Picot ,  Tome  11/  page  45 1*   ) 

La  Seigneurie  ayant  fait  à  la  Duchesse  de  Mecklembourg  un  septemb. 
don  de  6oo  francs ,  cette  princesse  née  d'Anhalt  remercie,  dans        3. 
les  termes  les  plus  expressifs  la  louable  république   de  Genève 
de  cette  volontaire  assistance  et  compassion  délivrée  sur  sa  de- 
mande à  une  époque  où  elle  étoit  dans  un  dénûment  absolu 
ayant  été  chassée  de  ses  états  pour  la  religion. 

Le  Sr.  Frédéric  Spanheim  est  un  personnage  de  grande  im-   Octobre. 
portance  et  très  -  utile  au  Public  5   on  le  remercie  de  ses  bons 
offices  le  9  novembre. 

Nob.  Jn.  Voisine  ayant  demandé  les  causes  qui  ont  porté  le  Nfovemb. 


5. 
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CC.  à  l'omettre  pour  la  charge  de  Lieutenant,  afin  de  pouvoir 
s,        se  justmer  ;  on  lui   a    déclare  que  le  Lionseil   n  a   fait  qu  user 
de  sa  liberté  et  qu'on  le  regarde  comme  un  Conseiller  d'honneur 
et  de  mérite  qui   s'est  dignement  acquitté  de  ses  charges. 
6t  Nob    Jacqs.   Godefroy  s'est  plaint  de  ce  que  ledit  Voisine  l'a 

accusé  hier  de  brigues  et  a  offensé  la  mémoire  de  feu  Sr.  Denis 
Godefroy  sou  père  ,  disant  qu'il  avoit  abandonné  la  ville  en 
temps  de  nécessité  et  que  lui  complaignant  avoit  mis  l'état  en 
péril  par  son  imprudence  au  fait  d'Aimé  de  la  Maison.  On 
parvient  à  les  réconcilier, 
Décembr.  Gratification  accordée  en  souvenance  des  services  de  feu  Sp» 
Pre.  Prévost  ,  à  sa  veuve  et  à  sa  bru  fille  du  Sr.  Philibert 
Fabri. 
13.  Lettre  du  Sr.   d'Erlach  Sr.  de   Cas  tel  en  gouverneur  pour  le 

Roi  à  Brisach  y  par  laquelle  il  prie  Messeigneurs  de  permettre 
au  Sr.  Fabri  l'un  des  Capitaines  de  son  gouvernement  de  faire 
levée  d'une  Compe.  de  soldats  dans  la  ville  pour  le  service  du 
Roi  ,  ce  qui  lui  a  été  ottroyé  }  à  condition  qu'il  n'enrôle  aucun 
de  la  ville, 

janvier         Individu  reçu  Bourgeois  avec  déclaration  qu'au  cas  que  ci- 
après  il  se  trouvât  être  de  condition  taillabïe ,  sa  Bourgeoisie 
sera   cassée. 
25.  Témoignage  ottroyé  par  la  V.  C.  à  M.  Morus  ,  sur  sa  pro- 

bité et  saine  doctrine  au  sujet  des  calomnies  publiées  contre  lui 
aux  Pays-Bas. 
*8.  Le  V.  C.  représente  que  les  paillardises  se  multiplient  beau- 

coup ,  témoin  le  grand  uombre  de  garces  dont  les  prisons  sont 
remplies  y  de  sorte  que  nous  avons  à  appréhender  le  reproche 
du  prophète  que  la  Cité  sainte  est  devenue  Cité  paillarde  ;  qu'on 
ne  sauroit  sortir  de  nuit  sans  trouver  dans  les  recoins  des  rues 
et  endroits  cachés  des  jeunes  hommes   avec  des  filles  ,  et  qu'on 

n'entend  autre   en  allant  par   ville  que   le  mot  de  b et  de 

Diable. 

Juillet  Le  Grand  Conseil  permet  pour  bonnes  considérations  à  Nob. 
Jaqs.  Dansse  Consr.  d'épouser  Dlle.  Anne  fille  de  Nob.  Jn.  De 
la  Rive  ancien  Syndic  ,  en  conservant  sa  charge  de  Consr. ,  ainsi 
que  lé  dit  Nob.  De  la  Rive,  faisant  cependant  de  très-expresses 
défenses  «à  toutes  personnes  de  faire  à  l'avenir  de  telles  demandes, 
à  peine  d'être  démis  du  Conseil. 
Août  MM.  de  Berne  nous  ayant  prié  de  leur  accorder  quelqu'avocat 

fameux  et  qualifié  pour  les  assister  dans  la  conférence  qui  doit 
se  tenir  entr'eux  et  le  Parlement  de  Dole ,  au  sujet  des  bornes 
des  frontières.  Arrêté  de  leur  envoyer  Nob.  Pre.  Fabri  Auditeur, 
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lequel  a  accepté  avec  remercîment  cet  honneur  et  commission.    lf°>}0. 

Sur  l'avis  que  les  Comtois  veulent  entrer  dans  l'alliance  gêné-      Août 
raie  des  Suisses  et  que  cette  occasion  est  favorable  pour  obtenir 
la  même  chose  pour  nous.  On  charge  le  Sr.  Auditeur  Fabri  qui 
va  à  Berne  de  s'ouvrir  de  ladite  affaire  avec  MM.  les  Avoyers. 

Arrêté  que  le  mariage  d'un  veuf  avec  la  cousine-germaine  de  Septemb. 
sa  défunte  femme  n'a  rien  de  contraire  à  la  parole  de  Dieu  et 
aux  ordonnances. 

Nob.  Pre.  Dupuis  1er.  Syndic  ayant  été  nommé  Trésorier-  Octobre 
Général  en  P.  G. ,  on  trouve  que  devant  modérer  l'assemblée 
du  Conseil-Général  et  porter  la  parole  en  sadite  qualité  de  1er. 
Syndic  ,  il  seroit  méséant  à  sa  dignité  d'être  nommé  le  même 
jour  pour  une  charge  inférieure  et  obligé  de  se  retirer,  c'est  pour 
quoi  on  a  procédé  à  une  autre  nomination. 

Le  Grand  Conseil  arrête  que  nul  ne  pourra  assister  en  Con-  Déccmbr. 
séil-Général  avant  d'avoir  atteint  l'âge  de  18  ans. 

16.49. 
Sp.  Jn.  Du  Pan   ayant  été  élu  des  CC.  y  on  lui  a  fait  \  à  la    Janvier 

prière  de  Nob.  Jacob  Du  Pan  A.  S.  ,  l'honneur  de  l'admettre  au 

nombre  des  Conseillers  des  LX. ,  et  ce  eu  égard  à  sa  qualité  de 

Professeur  de  Philosophie ,  comme  il  a  été  ci-devant  pratiqué 

en  pareil  cas  envers  d'autres   personnes  qualifiées.  Arrêté  de 

plus  qu'on  n'en  admettra  aucun  autre ,  le  Conseil  des  LX.  étant 

plus  que  complet. 

Les.  Nob.  Urbain  Pan  et  Esaïe  Colladon  ont  requis  le  Conseil 
qui  a  fait  des  Consrs.  supernuméraires  des  CC.  de  vouloir  bien 
y  admettre  aussi  le  Sr,  Robt.  Chouet  gendre  du  1er.  et  le  Sr. 
Gédéon  Guaict ,  en  considération  de  la  mémoire  et  des  bons 
services  de  feu  Nob.  Pre.  Guaict  vivant  Seigr.  1er.  Syndic.  Sur 
quoi  arrêté  qu'on  ne  peut  le  leur  accorder  quant  à  présent  y 
mais  que  lesdits  Srs.  Chouet  et  Guaict  seront  pourvus  des  pre- 
mières places  vacantes  audit  Conseil. 

Remontrance  de  Nob.  Pre.  Gallatin  Procr.  Génl.  en  CC. ,  sur  12. 
ce  que  le  P.  C.  a  élu  plusieurs  membres  des  CC.  qui  sont  beau- 
coup au  -  dessous  de  l'âge  de  25  ans  ,  prescrit  par  l'arrêt  du 
Grand  Conseil  de  1628,  et  des  supernuméraires ,  à  quoi  M.  le 
1er.  Syndic  a  répondu  que  cette  élection  ne  peut  être  heurtée  , 
puisque  l'édit  donne  au  Petit  Conseil  pouvoir  d'élire  celui  des 
CC.  sans  restriction  ni  limitation  ,  et  qu'on  a  déjà  élu  d'autres 
fois  divers  d'âge  beaucoup  au-dessous  de  25  ans  ,  et  que  même 
depuis  peu  quelques-uns  au-dessous  dudit  âge  ayant  été  nommés 
pour  la  charge  d'Auditeur  ,  leur  élection  a  été  approuvée  par 
ledit  Conseil  des  CC.  et  par  le  Conseil  Général. 

Avis  que  Fou  a  fabriqué  et  imprimé  une  lettre  fausse  et  sup-     A™  * 
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*   ip*    posée  sous   le   nom  des  Seigrs.  S}rndics  de   la    République  de 

4.  '  Genève  aux  Seigrs  du  Parlement  d' Angleterre  ,  sur  la  mort  du 
Sérénissime  Prince  Charles  Stuardt  leur  dernier  Roi  ,  laquelle 
lettre  a  été  découverte  à  Paris ,  par  MM.  Jaqs.  Sarasin  Médecin 
du  Roi  ,  Mestrezat  et  Diodati. 

Longs  manteaux  ne  sont  permis  qu'aux  Seigrs.  du  Conseil  , 
Docteurs  et  autres  de  première  qualité. 
ju;n.  La  Seigneurie  ayant  des  marais  en  Poitou  qui  lui  ont  été  as- 

ao#      signés  autrefois  ,  sans  qu'elle  en  ait  rien  prévalu,  des  gentils- 
hommes du  Pays  s'en  étant  emparés  ,  on  accepte  l'offre  du  Sr. 
Du  Port  de  Mouillepied  qui  retourne  en  ce  pays-là,  de  nous  en 
faire  retirer  quelque  chose, 
juillet  On  rapporte  que  les  Seigrs.  d'Erlach  Avoyer,  de  GrafFenried], 

4*  Sturler  et  Zehender  bannerets,  et  de  Werth  boursier,  ayant  de- 
mandé à  Berne,  au  Sr.  François  Grenus,  si  nous  ne  voulions 
pas  entrer  dans  l'alliance  projetée  entre  les  Suisses  et  les  Franc- 
Comtois  ,  il  leur  a  répondu  que  nous  craignions  que  la  cour  de 
France  ne  le  prît  en  mauvaise  part  et  a  prié  en  son  particulier 
lesdits  Srs.  de  Graffenried  et  Sturler  d'avoir  les  intérêts  de  cet 
état  en  singulière  recommandation. 
AoDut  On  accorde  une  aumône  d'une  nistole  et  demie  à  deux  Srs. 

gentilshommes  Anglois  accompagnés  de  leur  famille. 

-4«  Les   Seigrs.    Scholarques  ont  exhorté  Sp.  Jn.  Diodati  en  sa 

maison,  de  se  disposer  à  faire  chez  lui  quelques  leçons  de  Théo- 
logie pour  entretenir  l'honneur  et  réputation  de  l'Académie ,  ce 
qu'ils  ont  fait  en  vertu  de  la  charge  qui  leur  en  avoit  été  donnée 
céans. 
Keptemb.        Nob.  Jaqs.  Sarasin  ayant  écrit  aux  Srs.  ses  frères   qu'il  re- 

l8'  mercioit  Messeigrs.  du  présent  de  20  pistoles  qu'ils  lui  avoient 
décerné,  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  les  prendre.  On  a  délibéré 
pour  savoir  si  on  lui  fera  quelque  présent  nonobstant  ledit  refus, 
et  on  a  arrêté  qu'il  en  seroit  fait  un. 

£6.  On  remet  au  Sr.  Gahl.  Sarasin  une  chaîne   et  médaille  d'or 

pour  l'envoyer  à  Nob.  Jaqs.  Sarasin  son  frère  ,  en  témoignage 
de  la  satisfaction  que  nous  avons  des  bons  et  fidèles  services  qu'il 
rend  à  cet  état. 

On  accorde  un  don  de  dix  florins  à  un  Sr.  gentilhomme  An- 
glois ,  sur  sa  requête. 

Arrêté  d'afficher  le  programme  pour  la  place  de  Profr.  de 
Théologie  ,  à  moins  que  M.  Frs.  Turrettini  n'accepte  cette 
profession. 

«f.  Lettre  de   l'Eglise    Française  de  Middelbourg  ,   concernant 

Sp.  Alexandre  Morus  dont  elle  loue  hautement  le  mérite  et  les 
prédications. 

La 
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La  V.  C.  a  représenté  que  le  Conseil  avoit"  désiré  que  l'on 
exhortât  en  chaire  le  peuple  à  la  charité  envers  les  pauvres  , 
mais  que  le  fruit  de  cette  exhortation  sera  empêché  par  Pimpor- 
tunité  des  gueux  et  mendians  qui  vont  criant  aux  portes  et  entrent 
dans  les  maisons,  et  ne  sont  pourtant  pas  les  plus  nécessiteux, 
et  qu'ainsi  il  fandroit  commencer  par  faire  cesser  cette  gueuserie 
en  cherchant  des  moyens  pour  occuper  les  mendians  ;  mais  les 
Srs.  Procureurs  de  Fhôpital  ont  été  d'avis  de  surseoir  à  l'envoi 
des  chasse-coquins  par  la  ville  pour  faire  cesser  la  mendicité , 
jusques  à  ce  que  la  collecte  soit  faite  ,  parce  que  le  peuple 
voyant  la  cessation  de  cette  importune  gueuserie  y  ne  voudroit 
pas  si  largement  contribuer . 

Renouvellement  de  la  défense  de  se  servir  de  carrosses  sinon 
pour  aller  à  la  campagne. 

On  a  assuré  Sp.  Frs.  Turrettinï  de  la  singulière  affection  et 
bienveillance  de  Messeigneurs ,  et  on  l'a  exhorté  à  se  vouer  en- 
tièrement au  service  de  cette  Eglise ,  et  à  perdre  toute  mire 
ailleurs.  t 


j  64  0 . 

Novenib. 

27- 


Noveml; , 
28. 

Décembr, 
1er. 


Décembf. 
4. 


1600, 

Mai 
S. 


58. 


Septemb. 
20. 


Octobre 


5. 


Décembr. 

2. 


X      (i54) 

Nob.  Ami  Favre  a  été  gratifié  unanimement ,  eu  égard  a  seÉ 
services  ,  du  loti  de  la  Seigneurie  de  Confignon  qu'il  a  achetée 
de  Nob.  Odet  Leet. 

Défenses  faites  de  donner  le  titre  de  Madame  à  aucune  femme 
de  citoyen,  bourgeois  ou  habitant  de  la  plus  haute  qualité,  pour 
remédier  à  l'abus  qui  s'introduit  de  donner  ce  titre  (  non  usité 
jusqu'ici  )  aux  femmes  des  Seigrs.  du  Conseil  et  autres  femmes 
de  qualité,  qui  doivent  toutes  être  appelées  Mademoiselle.  (  V. 
aussi  R.  du  9  janv.  i654-  ) 

On  gratifie  les  héritiers  de  Sp.  Jn.  Diodati  d'un  lod  de  mille 
florins,  en  considération  des  services  par  lui  rendus  à  cette 
Eglise  et  à  cette  Académie  pendant  54  ans  ,  sans  rien  recevoir 
pour  son  logement. 

Arrêté  de  régler  à  l'amiable  les  comptes  de  la  Seigneurie  avec 
les  Srs.  Etienne  et-jh.  Rocca  frères  et  de  ne  point  porter  cette 
affaire  en  Deux  Cent ,  vu  les  inconvéniens  majeurs  qu'il  y  auroit 
à  étaler  et  publier  en  si  grande  compagnie  beaucoup  de  choses 
qui  doivent  être  tenues  secrètes. 

Lettre  du  Roi  de  France  ,  du  12  septembre  ^  à  ses  très-chers 
et  bons  amis  les  Syndics  et  Conseil  de  Genève  ,  par  laquelle  il 
les  prie  de  ne  point  permettre  que  le  corps  du  nommç  Tancrède 
(  qui  à  été  déclaré  supposé  par  un  célèbre  arrêt  du  parlement 
de  Paris  )  soit  mis  dans  le  temple  où  est  le  tombeau  du  défunt 
Sr.  Duc  de  Rohan ,  selon  l'intention  de  la  Duchesse  douairière 
de  Rohan  ,  qui  persévère  dans  son  aversion  pour  la  Duchesse 
sa  fille ,  etc. 

La  Ve.  Compe.  fait  communiquer  au  Conseil  que  craignant 
de  voir  enseigner  la  philosophie  contre  les  principes  d'Aristote  , 
elle  a  élu  pour  professeur  le  Sr.  Daniel  Puérari  qui  est  des 
nôtres ,  a  étudié  avec  succès  sous  de  bons  docteurs ,  a  de  la 
netteté  dans  la  diction  et  de  la  facilité  à  enseigner  ,  et  donne 
espérance  de  produire  de  bon  fruit.  Sur  quoi  le  Conseil  ayant 
délibéré  ,  il  a  élu  Sp.  Steinberg  ,  puis  il  a  été  décidé  ,  pour  ne 
pas  rebuter  un  jeune  citoyen  doué  de  très  -  beaux  talens  ,  de  re- 
cevoir aussi  ledit  Sr.  Puérari  Professeur  conjointement  avec  le 
précédent. 

Le  Seigneur  Marquis  de  Genève  Lullins  témoigne  ses  bonnes 
intentions  pour  Messeigneurs  et  les  fait  remercier  de  ce  qu'ils 
lui  ont  député  les  Nob.  And.  Pictet  et  Es.  Colladon  qui  sont  de 
ses  anciens  amis  et  qu'il  aime  et  chérit  beaucoup  ,  etc.  5  il  leur 
fait  l'accueil  le  plus  amical  ,  etc.  (  Voyez  aussi  Reg.  du  21 
févr.   i65i.) 

M.  le  Baron  de  Coudrée  accueille  aussi  fort  courtoisement 
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lcsdits  députés  avec  des  expressions  d'une  très -particulière    in- 
clination au  service   de  la  Seigneurie  et  des  particuliers. 

i65r. 

Le  Sr.  François  Grenus  est  éla  Conseiller  des  LX. ,  seul  et   Jàn^lt:r 
À  l'exclusion  de  tout  autre  ,  en  considération  de  sa  personne , 
de  son  mérite  et  de  ses  services. 

Arrêté  qu'à  l'avenir  on  ne   reçoive  plus  aucun  Bourgeois  ,  à        8' 
moins  de  5o  écus  outre  les  seillots  et  .mousquets  ,  le  Conseil  se 
réservant  pourtant  la  liberté  de  donner   gratuitement  la  Bour- 
geoisie à  des  personnes   considérables  tant  par  leur  mérite  et 
leurs  services  que  par  leur  qualité. 

La  V.  C.  faisant  considération  des  grands  dons  que  Dieu  a  n. 
donnés  au  Sr.  Ezl.  Spanheim  comme  aussi  de  la  mémoire  de 
feu  Sp.  Frc.  Spanheim  son  père  duquel  il  est  digne  fils  ,  et 
qu'il  pourra  être  en  ornement  à  ladite  V.  C.  s'il  y  est  appelé ,  dé- 
lare avoir  résolu  d'obéir  et  d'agréer  au  Conseil  en  donnant  la 
qualité  de  Profr.  d'éloquence  audit  Sp.  Spanheim. 

M.  le  marquis  de  la  Force  nous  fait  offrir  ses  services  et  d'em-       **• 
ployer  sa  vie  pour  notre  conservation   dans   le  cas  où  nous  en- 
trerions en  guerre  avec  la   Savoie. 

Arrêté  de  défendre  les  duels  sous  peine  de  la  vie.  Mai 

Arrêté  de   faire  témoigner  au  Sr.   Baron  de  Coudrée  notre    juillet, 
estime  pour  sa  personne  et  que  nous  ne  voulons  point  préju-       *0, 
dicier  au  droit  d'asile  de  sa  maison  y  et  que  nous  ne  voudrions 
rien   faire  qui  pût  le  détourner  de  son   affection  pour  cet  état. 

Cinq  pauvres  ayant  été    étouffés   hier    dans  la  grande   foule      Août 
qui  étoit  accourue  dans  la  cour  de  M.  Grenus  pour  recevoir        y 
l'aumône  au  retour  de  son  ensevelissement  ?  arrêté  d'interdire  à 
l'avenir  de  pareils  dons  qui  ressentent  la  superstition.  (  Voyes 
aussi  Heg.  mort.  ) 

N~.  B.  Le  testament  de  Nob.  Francs.  Grenus  homologué  à 
Genève  le  27  août  i65i  contient  un  legs  de  quatorze  mille  fl, 
aux  pauvres.  Extrait  d'une  expédition  certifiée  le    10  décembre 
1687  (1). 

On  accorde  au  Sr.  Du  Port  de  Mouillepied  certificat  comme       23*j 
le  défunt  Sr.  de  Mouillepied  son  père  a  vécu  ici  noblement  sans 
avoir  fait  aucun  acte  dérogeant  à  Noblesse. 

JV.  B.  les  Registres  du  Conseil  contiennent  plusieurs  autres 
certificats  de  cette  espèce  3  on  ne  donne  celui  -  ci  que  comme 
exemple. 

(i)  Il  faut  observer  que  pendant  le  XVII  siècle,  l'esprit  général  fut  extrêmement 
processif  à  Genève,  et  que  les  hoiries  y  entraînoient  souvent  des  difficultés  juridiques 
interminables.  L'hoirie  de  M.  Fr.  Grenus  entr'autres  ne  fut  définitivement  liquidée 
qu'au  bout  de  74  ans,  par  acte  reçu  Louis  Pasteur,  notaire,  le  3  octobre  [72^,  au 
sujet  d'une  obligation  passée  le  26  avril  I650,  par  Ant.  Sautier,  notaire  à  Genève. 
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fr-ptemb.  Nob.  Jaqs.  de  la  Maison  neuve  refuse  la  place  de  Colonel  dvs 
L  As  compagnies  destinées  pour  le  secours  de  Suisse  ,  parce 
qu'ayant  eu  l'honneur  ci  -devant  de  commander  en  qualité  de 
Général  les  troupes  de  MM.  de  Schaffhouse  ,  il  ne  pourroit  être 
soumis  au  commandement  d'un  autre  dans  le  cas  où  l'on  join- 
«Iroit.  les  3  compagnies   à  un  plus  grand  corps. 

Représentation  du  Consistoire  contre  les  paillardises5,  adul- 
tères ,  maquerellages  et  dépendances,  et  qui  porte  que  la  .danse? 
est  le  faubourg  de  la  paillardise  et  que  cependant  on  en  fait  une 
galanterie  et  l'apprentissage  d'un  beau  maintien  dans  les  meil- 
leures maisons  de  la  ville  ,  ce  qui  est  accoutumer  les  jeunes 
gens  à  offenser  Dieu  ;  qu'en  un  mot  on  né  devroit  penser  à  la 
danse  qu'avec  horreur  ,  puisqu'elle  a  causé  la  mort  de  St.  Jean* 
Baptiste  ,  etc. 
Octobre.  Défense  faite  au  Maître  de  danse  d'apprendre  à  danser  à 
personne  de  la  ville. 
zî.  On  défend  au  Sr.   Raby  d'enseigner  les  mathématiques  aux 

Savoyards.. 
Kovcmb.       On  accorde  un  demi-gage  à  Sp.  Ezl.  Spanheim  Professeur 
d'éloquence  ,  en  considération  de  son  mérite,  de  la  mémoire 
,  de  son  père  et  de  l'utilité  de  cette  profession. 
at.  Le  pont  d'Arve  est  emporté  par  cette  rivière  dont  le  débor- 

dement est  si  grand  qu'elle  a  tout  inondé  jusqu'au  grand  Plain^ 
palais  et  a  fait  remonter  le  Rhône. 
Décembr.        Tremblement  de  terre. 

£*•  Arrêté  vu  les  grandes  brigues  qui  se  font  pour  l'élection  des 

Syndics  de  défendre  aux  aubergistes  sous  des  peines  très-sévères 
de  recevoir  personne  de  la  ville. 

Jauvier        Arrêté,  pour  empêcher  les  brigues  ,  que  personne  ne  donne 

sa  voix  en  Conseil   Général  qu'il  n'ait   atteint  l'âge  de  vingt 

ans. 

27.  On  donne  deux  quarts  d'écus  à  un  gentilhomme  Anglois  à  sa 

requête. 

Février         Sr.  Gédéon  Tronchin  est  libéré  d'une  amende  de  cent  écus  , 

en  considération  de  Sp.  Thre.  Tronchin  son  frère. 
Mar»  Un  Professeur  et  deux  Experts  ayant  visité  Michée  Chaucleron 

3°-       prévenue  de  sorcellerie,  déclarent  lui  avoir  trouvé  deux  marques 
qu'ils   estiment  lui  avoir  été  faites  par  îe   Diable  ,  l'une  en  la 
lèvre  supérieure  ,  l'autre  en  la  cuisse  droite.  Arrêté  qu'elle  soit 
suivie  par  un  trait  de  corde. 
Awii  On  condamne  la  susdite  à    être  pendue   et  étranglée ,  puis 

brûlée  et  ses  biens  confisqués. 

Permis  à  des  familles  Angloiscs  établies  à  Paris  ,  gens  de  bien 

et 


s. 
14. 


(  i57  ) 


ms 


et  de  condition  qui  y  trouvent  la  vie  trop  chère  ,  de  venir  ici  et 
d'y  faire  prêcher  en  Anglois. 

Arrêté  de  ne  point  mettre  au  Cloître  ,  sur  la  tombe  de  feu 
Nob.  Jaqs.  Godefroy  anc.  Syndic  ,  l'épitaphe  qu'il  a  composée 
lui-même. 

Sr.  Frs.  Turrettini  ayant  été  prêté  à  l'église  de  Lyon  le  3o 
janvier  dernier  ,  la  V.  C.  fait  représenter  au  Conseil  qu'il  est 
urgent  de  le  rappeler,  vu  Futilité  et  la  nécessité  de  son  ministère 
en  cette  église  tant  Française  qu'Italienne. 

Sr.  Dl.  Perreaud  condamné  aux  arrêts  ,  au  pardon  et  à 
l'amende  de  5o  écus  (  qui  ne  sera  cependant  pas  exigée  ,  dit  le 
Reg.  )  ,  pour  avoir  accepté  un  duel  du  Sr.  Barth.  Lect ,  lequel 
avoit  été  condamné  à  la  même  amende  ,  le  i5  du  même  mois. 

Nob.  Jaqs.  Sarasin  obtient  du  Roi  de  France  l'exemption  du 
logement  des  gens  de  guerre  pour  celles  des  maisons   des  Ge- 


nevois qui  sont  sujettes  à  la  taille  dans  le  pays  de  Gex. 
Sr.  Js.   Magnin  est  reçu  Bourgeois  gratis  >  en  considér 
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(i58) 

iood.    jeS  services   qu'il   peut  rendre  à  cette  ville  en  sa  profession: 
d'ingénieur. 

Frs.  Voland  natif  admis  de  même  comme  chirurgien. 

Avril  Nob.  And.  Pictet  député    à  Berne  rapporte   qu'il  déclara  a 

LL.  EE.  que  les  cinq  compagnies  envoyées  par  cet  état  pour 
les  aider  à  soumettre  leurs  sujets  révoltés  ,  étoient  un  effet  des 
Alliances  et  de  notre  reconnoissance  pour  les  signalés  bienfaits 
que  nous  avons  reçus  d'elles,  à  quoi  M.  Favoyer  Daxeloffer  ré- 
pondit que  LL.  EE.  n'oublieroient  jamais  ces  faveurs  de  notre 
part. 

Mai.  Sp,  Jaqs.  Grenus  avance  deux  mille  pistoles  aux  trois  Colonels 

17*       Commandans  les  troupes  de  LL.   EE.   de  Berne]  au  Pays    de 
Vaud ,  lesquels  Fen  ont  prié.    R.  du  5  Mai. 

25.  LL.  EE.  de  Berne  nous  font  témoigner  toute  leur  satisfaction 

du  prompt  secours  que  nous  leur  avons  accordé  dans  une  affaire 
si  fâcheuse  ,  dont  elles  conserveront  le  souvenir  à  perpétuité, 
étant  bien  fâchées  de  nous  avoir  importuné  aussi  souvent.  (  V. 
aussi  le  R.  du  4  juillet.  ) 
Décembr.  Le  Sieur  Frs.  de  Treytorrens  est  condamné  à  3oo  écus 
d'amende  envers  le  Fisc  ,  pour  Fhomicide  du  Sr.  Dl.  Desarts  cit. 
et  à  Dpo  écus  d'indemnité  envers  la  famille  du  défunt. 

28.  Arrêté  qu'à  l'avenir  nul  ne  soit  admis  en  CC.  avant  20  ans 

accomplis. 

i654- 

Xavier        Lettre  du   Roi  de  France  pour  nous  redemander  celle  qu'il 

nous  a  écrite  le  12  sept.  i65o,  et  nous  prier  de  rayer   sur    nos 

registres  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'affaire  de  Tancrède  ,  comme 

étant  préjudiciable  à  Madame  la  Duchesse  douairière  de  Rohan. 

Les  Spect.  Ben.  Turrettini  et  Fréd.  Spanheim  ayant  rendu 

de  notables  services  à  cette  ville  ,  on  confirme  en  faveur  de  leurs 

héritiers  les  gratifications  qui  leur  ont  été  faites. 

Septemb.       Don  de  quatre  mille  livres  fait  à  la  Seigneurie  par  Mme.  la~ 
13 •       D.  douairière  de  Rohan. 

Novemb.  Lettre  du  Doge  de  Venise  pour  nous  remercier  des  levées 
que  nous  avons  accordées  pour  le  service  de  cette  R.  au  Sr. 
Colonel  Jacques  Dansse  ,  et  nous  assurer  de  sa  reconnoissance 
envers  le  Public  et  les  particuliers. 

l655. 

JaÏIkr         Nob.  Jaqs.   Andrion  (    ci-devant  Capit.  Major  au  Régt.  de 
Cav.  de  la  Rue.  Régte.  (  R.  du  21    octob.   i65i  )  est  agrégé  seul 
au  Cl.  des  LX.  ,  en   considération   de  son   mérite  ,   valeur  et 
expérience  au  fait  des  armes ,  et  à  la  requête  de  ses  païens. 
f*  Arrêté  de  gratifier  Nob.  Jaqs.   Sarasin  de   600  liv.  ,  en  ré- 

compense des  grands  soins  qui!  a  pris  des  affaires  publiques  et 
propose  de  lui  donner  la  qualité  d'Agent  à  Paris. 


as. 


Mai 
26. 


(  i%  )  î655. 

Réponse  faite  à  S.  A.  Milorcl  Protecteur  d'Angleterre,  pour    février 
le  remercier  de  la  lettre  dont  il  nous  a  honorés  et  le  louer  de 
sa  singulière   piété   qui  l'a  porté  à  favoriser   le   dessein  du  Sr. 
Dureus  pour  l'union  des  Eg.  Ev.  en  un  même  sentiment.  Maî 

Contribution  volontaire  pour  les    fortifications.  (  Voyez   M.  net  14. 
Berenger.  Hist.  de  Genève,  Tome  IL  p.  412  )• 

Nob.  Jaqs.  Grenus   Sgr.  Consr.  avance  4000  écus  au  nom  de        u. 
MM.  de  Berne  .  pour  les  Eglises  des  vallées  du  Piémont  (  V. 
le  R.  du  5  juin.  )  . 

Sr.  Nicolas  Stoppa  est  reçu  Bs.  gratis  avec  Jn.  Bapt.  son  fils,      Jj£ 
en  considération  du  service  qu'on  espère  des  Srs.  ses  frères  au 
bénéfice  du  Public. 

Le  Sr.  Jn.   Bapt.   Stoppa  Ministre  à  Londres  nous  envoie       26. 
2000  L.  St.  de  la  part  de  Milord  Protecteur  pour  les  Eglises 
des  Vallées  ,  etc.  (  V.  M.  Picot.  II.  4bo.  ) 

Permis  à  Nob.  Abrab.  Fabri  d'accepter  une  Compe.  Suisse     Juilîet 
à   Perpignan ,    en    conservant  encore  un  an  sa  Compe.   de  là       23- 
garn.  ,  pour  laquelle  on  lui  nommera  un  substitué. 

Recrues  accordées  au  Sr.  Prc.   Stoppa  Capit.  d'une  Compe.;    <>ct£bre 
au  Régt.  des  Gdes.   Sses.  en  France.  zii . 

Mémoire  envoyé  en  Angleterre  pour  exposer  que  d'après  les  Novwnb. 
charges  de  toute  espèce  que  supporte  la  ville  de  Genève  ,  elle 
ne  peut  achever  l'ouvrage  si  important  de  ses  fortifications  y  si 
elle  n'est  aidée  par  S.  A.  S.  le  Prot.  de  la  Rép.  d'Angleterre  le- 
quel a  toujours  témoigné  s'intéresser  fortement  à  la  conser- 
vation d'une  ville  qui  est  un  des  boulevards  de  la  Suisse  réformée 
et  qui  a  été  dans  une  haute  considération  ,  parce  que  Dwai  y 
ayant  élevé  miraculeusement  le  flambeau  de  son  Evangile  ,  il 
a  permis  que  de-là  comme  d'une  source  et  pépinière  il  ait  été 
répandu  en  divers  endroits  de  la  chrétienté.  Ce  qui  a  aussi 
rendu  cette  ville  l'objet  de  la  haine  de  la  Cour  de  Rome  et  de 
ses  adhérons,  l'a  fait  passer  pour  la  mère  et  la  pépinière  de  l'hé- 
résie et  la  exposée  à  diverses  machinations  et  conspirations,  etc. 

La  Province  d'Utrecht  envoie  dix  mille  liv.  T.  pour  les  Eg.  Décemb* 
des  Vallées.  ler* 

Arrêté  que  les  Sp.  Pasteurs  ne  peuvent  être  exemptés  de  '  la  4- 
contribution  pour  les  fortifications  ,  malgré  leur  remontrance 
qu'ils  fondent  sur  les  exemples  des  Païens  ,  des  Juifs  et  des 
Chrétiens  depuis  Pharaon  ,  qui  n'exigea  point  des  Sacrificateurs 
le  payement  du  quint  imposé  sur  le  reste  du  peuple ,  etc.  ;  et  sur 
la  petitesse  de  leurs  appointemens  qui  avoit  empêché  plusieurs 
grands  personnages  de  venir  servir  cette  Eglise. 

572  louis  d'or  envoyés  par  MM.  de  Neuchatel  pour  les  Eg. 
des  Vallées 
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(    l60    ) 

M.  le  Banneret  Vincent  Wagner  Commandant  Général  du 
Pays  de  Vaud  (  R.  du  )  nous  donne    avis  de 

la  perte  de  la  bataille  de  Vilmerguen  et  nous  prie  au  nom  de 
LL.  EE.  de  Berne  de  lui  prêter  diverses  sommes  d'argent,  ce 
que  nous  ne  pouvons  faire  ;  Nob.  Jacques  Grenus  offre  d'y 
pourvoir  à  notre  place.  Il  fut  chargé  le  18  janvier  d'écrire  à  ses 
amis  de  Berne.  Re§. 

N.  B.  Ledit  Jaqs.  Grenus  donna  la  même  année  dix  mille 
florins  à  l'hôpital  et  confirma  cette  donation  par  son  testament 
reçu  Jaqs.  Deharsu  not. ,  le  26  fév.  1697. 

M.  de  Tlsle  Chandieu  Aide-de-Camp  de  M.  Wagner  écrit 
au  Sr.  Budé  de  Verace  de  demander  Nob.  Ezl.  Gallatin  pour 
servir  MM.  de  Berne  à  Grandson.  Arrêté  de  le  refuser  y  dé- 
sirant le  conserver  pour  le  service  de  sa  patrie. 

Legs  de  l^ooo  fl.  applicable  aux  fortifications ,  fait  par  feu 
Nob.  Jn.  Ls.  Calandrini  dans  son  testament  ouvert  hier  et  où 
il  fait  de  gi'ands  remercîmens  des  honneurs  à  lui  faits  par  la 
Seigneurie  en  le  recevant  Bs. ,  puis  Consr.  des  GC.  et  des  LX. 
(  V.  R.  des  Particuliers  de  1792  ,  p.  4o2.  ) 

Legs  de  200  liv.  st.  fait  à  Fhôpital  par  feu  M.  le  Chevalier 
de  Mayerne. 

Sp.  Ez.  Spanheim  député  en  Hollande  remet  une  lettre  du  Sr. 
de  Poilot  ,  par  laquelle  il  donne  de  grands  éloges  audit  Sr* 
Spanheim  par  rapport  au  zèle  et  à  la  dextérité  qu'il  a  fait  pa- 
roître  ,  sur  quoi  on  lui  a  témoigné  de  la  satisfaction  sur  sa 
conduite. 

Sr.  Frs.  de  Treytorrens  est  libéré  ,  en  considération  de  ses 
services  3  de  l'amende  de  0000  fl.  à  laquelle  il  avoit  été  con- 
damné au  sujet  de  la  mort  du  Sr.  Danl.  Desarts. 

Permis  à  Sp.  Ez.  Spanheim  d'aller  s'employer  à  l'éducation 
du  fiîs  de  M.  l'Electeur  Palatin,,  en  considération  de  S.  A.  S.  , 
et  en  lui  témoignant  qu'on  auroit  désiré  le  conserver  ici  à  cause 
de   son  mérite. 

Lettre  de  M.  d'Ommeren  portant  que  les  bous  offices  de 
M.  de  Poilot  ,  sa  sage  conduite  et  le  crédit  qu'il  s'est  acquis 
par  son  mérue  parmi  les  plus  considérables  de  l'état  y  avoient 
extrêmement  facilité  nos  affaires  en  Hollande. 

Sp.  Nathan  d'Aubigiié  Doct.  Méd.  est  élu  seul  des  CC. ,  en 
considération  de  son  mérite  et  des  services  gratuits  qu'il  a 
rendus  depuis  long-temps  pour  les  fortifications,  mai»  le  Conseil 
refuse  de  le  mettre  en  LX. 

Pêche  de  l'or  dans  l'Arve  amodiée  cent  fl.  par  an. 

Accordé 


(i6x) 


'  t^ri 


0 


Accordé  à  M.  l'Electeur  Palatin  de  faire  lever  en  cette  ville 
une  Compe.  de  gens  de  pied  pour  l'incorporer  dans  le  Régt.  de 
ses  Gardes  Suisses  commandé  par  le  Sr.  Colonel  May, 

Le  Colonel  de  Balthazard  a  prié  le  Conseil  d'être  parrain  du 
fils  dont  la  dame  sa  femme  a  accouché  dans  cette  ville ,  ce  qu'on 
a  reçu  à  grand  honneur  en  lui  témoignant  notre  affection  à  son 
service  ;  il  a  de  plus  été  arrêté  de  lui  faire  présent  d'une  médaille 
d'or  de  la  valeur  de  25  pistoles  représentant  la  ville  et  les  armes 
de  Genève  ,    que  l'enfant  sera  présenté  au  Baptême  par  M.  le 
I.er  Syndic  Isaac  Gallatin  ,  et  sera  nommé  Isaac  Genève.  On 
a  de  plus  offert  audit  Noh.  de  Balthazard  de  lui  donner  et  à  son 
fils  la  Bourgeoisie  gratis  >  ce  qu'il  a  accepté  avec  une  grande 
satisfaction  ,  déclarant  qu'il  préféreroit  toujours   les  intérêts   de- 
cet  état  aux  siens  propres  et  à  ceux  de  tous  les  Princes  et  Mo- 
narques 9  et  qu'il  viendroit  du  bout  du  monde  pour  servir  la 
Seigneurie  de   son  sang  y  en  conséquence  de  quoi  on  a  admis 
gratis  à  la  Bsie.  ledit  Sr.  Jean  de  Balthazard  Lieutenant  -  Gé- 
néral des  armées  de  S.  M.  T.  Chrét.  et  Colonel  d'un  Régt.  de 

II. 


1657. 
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(  16a  ) 
cavalerie  et  d'un  d'infanterie  avec  Isaac  Genève  de  Balthazard 
son  fils. 

i658. 

Jançier        L'âge  fixé  pour  l'entrée  en  CC.  est  réduit  à  2/^.  ans  accomplis. 

3q,  Le    Sr.  Thre.    Grenus    est  condamné  à   25   écus  d'amende 

pour  avoir  appelé  en  duel  un  gentilhomme  étranger  (  R.  du  22 

janv.  )  qui  lui  avoit  débauché  un  sien  valet  et  qui   consentit  à 

le  lui  rendre ,  de  sorte  que  le  duel  n'avoit  pas  eu  lieu. 

IV.  B.  On  voit  par  le  Registre  des  Particuliers ,  du  6  mars 
l658  ,  que  le  Conseil  permit  audit  Thre.  Grenus  de  faire  ses 
premières  armes  dans  les  troupes  de  S.  M.  le  Roi  de  France  , 
sur  une  requête  qui  portoit  que  ladite  profession  n'a  rien  que  de 
louable  et  de  bienséant,  qu'il  avoit  l'âge  propre  et  vigoureux, 
et  ne  pourroit  souffrir  de  perdre  son  temps  jusqu'à  sa  majorité. 
F^vriei         On  a  rejeté  la  proposition  de  Jn.  Archimbaud  qui  s'engageoit 
15'       moyennant  mille  écus  à  faire  monter  de  l'eau  du  Rhône  au  haut 
de  la  ville,  de  manière  à  en  fournir  abondamment  les  fontaines 
publiques. 
Mars.         Le  Sr.  Genoud  cit.  donne  à  l'hôpital  une  maison.  (  Le  réper- 
toire de  M.  de  Normandie  porte  Grenus  par  erreur  ). 
juin  Collecte  de  23oo  fl.  faite  en  faveur  des  exilés  du  Canton  de 

lz-       Schwîtz  pour  la  religion. 
juillet        Eloge  des  belles  qualités  de  Sp.  Phpe.  Des  Prés   ministre  à 
Août      Couches  en  Bourgogne  et  qui  a  concouru  avec  distinction  pour 
6'       la  place  de  Pasteur  des  champs. 
Novemb.        Lettre  du  Roi  de  Fr.  en  faveur  du  Sr.  Frs.  Rigaud  cit.  (i). 
6.  MM.  Roset  et  Favre  députés  à  Chambéry  au  Duc  de  Savoie 

rapportent  qu'ayant  remercié  M.  le  Marquis  de  Lullin  de  ses 
bons  offices  ,  il  les  assura  qu'il  suivroit  l'exemple  de  ses  pré- 
décesseurs qui  avoient  toujours  fait  profession  de  servir  notre 
état,  et  qu'ils  avoient  été  introduits  auprès  de  LL.  A  A.  de  la 
manière  que  les  Ambassadeurs  des  plus  grands  états. 
"9*  Les    Gentilshommes    de   Savoie  et  leur    suite    continueront 

à  être  exempts  du  pontenage  d'Arve. 
Déccmbr.  MM.  Voisine  i  .er  Syndic  et  And.  Pictet  Se  députés  au 
'•  Roi  à  Lyon  rapportent  que  la  veille  de  leur  départ  M.  Girod 
Sous -Introducteur  des  Ambassadeurs  leur  dit  avoir  ordre  du 
Roi  de  leur  présenter  à  chacun  de  sa  part  une  médaille  d'or  de 
la  valeur  de  5oo  1. ,  représentant  l'effigie  de  S.  JV1.  ,  ce  que  le 


(i)  L'original  de  cette  lettre  en  mains  de  M.  Jaq.  Rigaud-tfaladin ,  porte  que  les 
services  rendus  au  Roi  par  Frs.  Rigaud,  (ancien  Auditeur ),  engagent  ce  Monarque  à 
lui  donner  des  marques  de  sa  satisfaction,  en  le  recommandant  aux  Syndics  et  Con- 
seil qui  feront  une  chose  bien  agréable  à  S.  M.  en  protégeant  ledit  Rigaud,  (aussi 
avocat  au  Parlement  de  Paris). 


(  i63  ) 
Conseil  a  regardé  comme  un  témoignage  particulier  de  la  Lien-    IU3°» 
veillance  du  Roi  envers  cette  République  et  leurs  personnes. 

Plaintes  faites  en  chaire  par  les  Pasteurs  contre  les  brigues  Decembr. 
qui  vont  jusqu'à  distribuer  de  l'argent. 

i65q. 

Arrêté  de  retenir  ici  le  Sr.  Jean  de  la  Badie  ci-devant  Ministre      J»Jn 
à  Orange,  vu  ses  belles  et  extraordinaires  qualités ,  qu'il  pourra  14  et  x** 
être  en  ornement  à  l'état  et   en  édification  à  l'église  ,  et  qu'il 
semble  que  Dieu  l'ait  envoyé  ici  pour  ce  dernier  objet  ,  tant 
est  grande  la  satisfaction  qu'il  nous  a  donnée  par  ses  prédica- 
tions. 11  fut  reçu  Bourgeois  gratis  le  i5  novembre. 

Arrêté  de  remercier  le  Sr.  Colonel  Balthazard  qui  est  venu       ï8 
ici  de  sa  maison  de  Prangins  pour  nous  offrir  ses  services. 

On  remercie  de  même  le  Sr.  Médecin  Colîadon  de  Londres       a*. 
de  son  affection  pour  cet  état. 

On  donne  six  pistoles  au  fils  du  Sr.  de  Treytorrens  qui  a  fait    juillet 

le  plan  de  la  ville.  *.*■ 

Grande  afïlueuce  aux  sermons  du  Sr.  de  la  Badie.  Décembr. 

y 

Arrêté,  vu  la  grande  utilité  des  soins  et  bons  offices  du  Sr.    Février 
Sarasin  de  Paris  pour  nos   affaires  ,  de  le  prier  instamment  de       *** 
les  continuer  ,   et   d'agréer   5o  pistoles  en  reconnoissance  du 
passé.  (  R.  du  20  fév.    1661.  ) 

Gratification  de  lods  accordée  à  Nob.  Frs.  de  Treytorrens,     War* 
en  récompense  de  ses  services. 

Le  Sr.  Esaïe  Dansse  Colonel  au  service  de  Venise  demande 
un  Ministre  pour  les  troupes  de  notre  religion  ;  il  avoit  obtenu 
le  25  octobre  165g  de  faire  ici  des  levées.  Voy.  aussi  R.  des 
20  août  1660,  3o  mars  i6G3  ,  6  fév.  1669. 

Défense  de  faire  aucunes  levées  de  soldats  pour  le  service  de       ** 
Venise. 

Le  Sr.  de  Baltbazard  ayant  témoigné  désirer  que  son  fils  *7  et  %9, 
notre  filleul  fût  reçu  pour  notre  citoyen  ,  il  à  été  arrêté  d'offrir 
audit  M.  de  Baltbazard  3  au  nom  de  la  Seigneurie  ,  de  recevoir 
son  fils  Js.  Genève  dans  le  rang  de  nos  ci  toyens,  quoiqu'il 
soit  né  avant  sa  Bourgeoisie  ,  et  par  un  privilège  particulier 
contre  les  ordres  et  les  lois  de  cet  état ,  pour  lui  témoigner 
nos  ressentimens  de  son  affection  ;  ce  que  ledit  Sr.  de  Balthazard 
a  accepté  avec  beaucoup  de  remercîmens. 

Les  Nobles  Du  Pau  et  Colîadon  députés  en  Suisse  rapportent     Avril, 
que  LL.  EE.  de  Soleure  leur  ont  fait  un  accueil  très-cordial,  et       *4* 
que  le  Sautier  leur  présenta   de  la   part  de  ce  canton  quatre 
grandes  coquasses  de  vin ,  et  que  l'Avoyer  les   assura  que  LL. 
EE.  regardoient  notre   ville  comme  la  clef  de  la  Suisse  et  fe- 
roient  tout  ce  qu'elles  ^ourroient  pour  notre  conservation  eic. 


2. 

10. 
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Mai  Arrêté  de  remercier  le  Sr.  Médecin   Colladon  de  Londres 

de  ses  offres   de  services ,  mais  de  lui  refuser  la  qualité  d'agent 
ou  de  résident  ;  on  le  remercie  de  nouveau  le  i5  août. 

juin  Sr.  Michel  de  la  Grange  Moreau  reçu  Bs.  gratis  3  sur  l'offre 

8*       qu'il  fait  d'enseigner  publiquement ,  sans  gages ,  l'Histoire  >  la 

Géographie ,  etc.  >  en  considération  de  ce  qu'il  est  recommandé 

par  Mme.  la  Maréchale  de  Turenne  ,  dont  il  a  été  domestique. 

ï3.  Offres  de  services  très-affectueux  faits  par  le  Sr.  Wertmuller 

de  Zurich ,  notre  Bourgeois  y  Capitaine  aux  Gardes  Suisses  en 
France. 
Octobre  ^oh.  And.  Pictet  député  à  Paris  rapporte  i.°  que  M.  le  Car- 
dinal a  baisé  nos  lettres  ,  en  lui  disant  que  le  Roi  avoit  notre 
République  en  bonne  considération,  et  qu'il  nous  serviroit  volon- 
tiers auprès  de  S.  M.  j  2.°  que  tous  les  Seigneurs  de  la  religion 
lui  ont  témoigné  beaucoup  d'affection  pour  nous.  (  Voyez  M. 
Picot.  III.  10.  ) 

fi3-  Etablissement  de  la  Messagerie  de  Grenoble. 

%o.  Chaîne  d'or  envoyée  de  la  part  du  Roi  à  Nob.  And.  Pictet. 

Novemb.        Le   Sr.   Sarotti  résident  de  Venise  à  Zurich  ,  nous  prie  de 

2°m  permettre  au  Sr.  Samuel  Girard  fils  du  Capit.  de  la  G.  9  la  levée 
d'une  Compagnie  pour  le  Régt.  deNevroni.  On  lui  avoit  permis 
le  3o  décembre  1659  de  faire  ici  des  recrues. 

a*.  On  dépose  chez  les  Srs.  Micheli  du  Crest  le  corps  de  feue 

Mme.  la  douairière  de  Rohan. 
Décembr.       Lettre  du   Roi  de   France  du  21  décembre ,  par  laquelle  ii 
nous  déclare  que  c'étoit  uniquement  pour  ne  pas  désobliger  une 
dame  de  qualité  telle  que  Mme.    la  D.  douairière   de  Rohan 
qu'il  nous  avoit  demandé  de  mettre  dans  le  tombeau  du  feu  Duc 
le  corps  du  nommé  Tancrède  (  son  fils  supposé  ,  puisqu'il  n'en 
fait  aucune  mention  dans  son  testament  )  ;  mais  sans  avoir  l'in- 
tention qu'il  lui  fût  fait  une  épitaphe   et  bien  moins  qu'il  tirât 
de  la  gloire  d'avoir  été  tué  à  son  service  :  S.  M.  nous  prie  en 
conséquence  de  faire  ôter  cette  épitaphe ,  et  auroit  même  désiré 
que  les  cendres  dudit  Tancrède  fussent  jetées  auvent ,  s'iln'étoit 
pas  opposé  à  la  charité  d'agir  contre  les  morts,  etc.  etc. 
Arrêté  d'accéder  à  la  demande  du  Roi. 
1 66  r . 

janvier  Les  fj]s  Jes  Conseillers  morts  doivent  avoir  rang  dans  la  pro- 
motion des  CC.  avant  les  gendres  des  Conseillers  vivans  5  néan- 
moins ,  Nob.  Ls.  De  la  Rue  Sgr.  Syndic  obtient  que  le  Sr. 
Gaspd.  De  la  Rue  son  neveu  }  gendre  du  Sgr.  Consr.  Voisine 
soit  placé  le  /±.e 
Février         Qn  établit  au  Molard  une  cage  pour  renfermer  Tes  ivrognes. 

23.  Sr.  Abrah.  Du  Puy  ayant  renvoyé  ses  lettres  de  Bourgeoisie, 

on  le  déclare  déchu  de  cette  qualité  pour  lui  et  les  siens.     Sp. 
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17. 


ibbi 

q$.  Frs.  Turrettini  Pasteur  et  Professeur  de  Th.  déclare  que      Mars 
malgré  1  "urgence  de  ses  affaires  de  famille  et  le  grand  âge  de  la 
Die.    sa  mère  ,  il  consent  à    se  charger   de    la   députation  en 
Hollande  pour  témoigner  sa  passion  de  servir  sa  patrie. 

Permis  à  Nob.  David  Golladon  de  lever  ici  ioo  étrangers 
pour  sa  Compagnie  dans  le  Régt.  de  Nevroni  au  service  de 
Venise. 

Nob.  etSp.  Jaqs.  Gallatin  est  très-capable  de  faire  les  fonctions 
de  Profr.  d'hébreu  ,  ayant  étudié  sous  feu  Sp.  D.  Le  Clerc'  qui 
a  voit  une  méthode  particulière  pour  bien  enseigner  les  langues 
orientales. 

Sr.  Murât  Pasteur  de  Nyons  en  Dauphiné  est  reçu  habitant, 
sur  les  belles  et  honorables  lettres  de  recommandation  qu'il 
produit  de  la  part  de  son  Eglise. 
.^Arrêté  de  gratifier  le  Sr.  Cons.  et  Très,  Général  Jaqs  Grenus  tfeptemb 
de  4ooo  florins ,  en  reconnoissance  de  ses  arvances  extraordi- 
naires polir  les  fortifications-,  qui  montent  à  i5,ooo  écus.  (  R. 
du  20  septembre  1661.  Voy,  aussi  M.  Picot  III.  174»)  On  le 
pria  de  les  ;  continuer  le  9  janvier  1662.  Reg. 


Juillet 
17. 


16. 


(  iGG  ) 

Nob.  Jn.  Bapt.  De  Harsy  bean-^ère  <le  B£©b.  Ls.  Trembîey 
Consr.  est  reçu  Bs.  gratis  avec  ses  trois  fils  ,  en  considération 
de  ses  services  et  de  ce  qu. "il  s'est  rendu  caution  de  la  Seigneurie 
pour  notable  somme. 

23.  Nos  principaux  médecins  étawt  en  grande  division  ,  ne  veulent 

visiter  aucun  malade  ensemble. 
}ccemb.  Arrêté  en  CC.  de  donner  le  nom  de  bastion  de  Hollande  à 
l'un  des  nouveaux  bastions  et  d'y  mettre  un  monument  pour  té- 
moigner notre  reconnoissance  de  la  subvention  de  trente  mille 
écus  accordée  pour  nos  fortifications  par  MM.  les  Etats-Géné- 
raux à*Sp.  Frs.  Turrettini.  (  IL  du  18  juillet  1662.  ) 

t*.  On  est  si  satisfait  de  1  examen  de  Profr.  de  Tbéologie  de  Sp. 

Ls.  Tronchin  ,  qu'on  Je  reçoit  dès  à  présent  sans  nouvel 
exercice. 

l6-  Legs  de   5oo   écus   £adt  à   l'hôpital  par  le  Selgr.   Baron   de 

Coudrée. 
1662. 

^lofs  On  donne  trois  écus  à  Frs.    Glogouschi  gentilhomme  Russe 

sur  sa  requête,  pour  contribuer  à  la  rançon  de  Wadisiaus 
Glogouschi  son  père  ,  Lieutenant-Général  des  armées  du  Prince 
de  Transilvanie  et  qui  a  été  pris  par  les  Tartares. 

Avril  Nob.  jacob  Du  Pan  notre  député   à  Berne  y  est  placé  à  la 

droite  de  M.  PAvoyer  dans  son  audience  en  Conseil.  (  Ext.  de 
Gautier  ,  p.  5y5.  ) 

14.  Lettre  de  MM.  les  Etats-Généraux,  du  i.er  février, portant 

que  le  Sr.  Turrettini  notre  député  a  donné  des  preuves  très-  si- 
gnalées de  sa  suffisance  pour  sa  négociation ,  mais  aussi  d'une 
rare  piété  et  d'une  très  -  éminente  doctrine ,  ses  sermons  à  la 
Haye  lui  ayant  procuré  l'approbation  et  l'applaudissement  uni- 
versels ,  ce  qui  a  engagé  MM .  les  Etats  de  Hollande  à  adresser 
une  vocation  de  Pasteur  à  un  homme  de  ce  mérite,  mais  que 
sa  modestie  et  son  attachement  pour  sa  patrie  lui  ayant  fait  re- 
fuser cette  place  ,  ils  nous  prient  directement  de  chercher  à 
leur  procurer  ce  bonheur,  etc.  (  Extrait  de  Gautier,  p.  438.  ) 

On  donne  3oo  écus  audit  So.  Turrettini  pour  récompense  de 
ses  services. 

J»in  Le  Conseil   rejette  les   plaintes  du  Consistoire  ,    portant  que 

4o  personnes  de  qualité  se  sont  travesties  en  habits  d'une  nation 
Païenne  au  sujet  de  la  fête  de  l'arquebuse. 

30.  On  condamne  à  60  fi.  d'amende  un  peintre  qui  a  mis  sur  un 

portrait  de  Frs.  de  Sales  le  titre  de  Prince  ,Evêque  de  Genève. 
Le  nommé  Ami  Favre,  avant  été  condamné  à    être  pendu, 
on  tait  son  nom  de  famille  dans  sa  sentence  ,  à  cause  ,  (  dit  Mr. 
Gautier  p.  449  .>)  ^e  ^a  *a^vAe  Favre  dont  il  n  étoit  point. 


Mai 
ii. 


(  ,67  )      f ..  T662. 

1    Mr.   DumoB  ,  Trésorier  de  France,  déclare  que  cet  Etat  est    Octobre 
fort  en  considération  à  la  cour. 

*  Grand  démêlé  en  deux  membres  des  CC  ,   dont  l'un  accuse  Décembr. 
'l'autre  d'être    issu    de   taillables  5    sur  quoi  Ton    nomme   des 
arbitres  devant  lesquels  Ce  dernier  produit  ses  titres  de  famille 

qui  prouvent  la  fausseté   de  cette  accusation,    il  en  résulte  un 

ttccord  qu'on  homologue  en  CC  et  par  lequel  Paccusateur  tient 

3son  collègue  pour  digue  de  ses  charges  5  fol.  296.  Voy.  aussi  R. 

des  9  janvier  et  9  février  1 665. 

-     La  chambre  des  blés  est  créancière  du  public  pour  \356oyo       rf. 

florins. 

Arrêté,  sur  la  proposition  de  Nob.  Pre.  Fabri,  de  défendre       22. 
Causer   d'aucune   recommandation    violente    par   promesse   ou 
menace  pour  avancer  quelqu'un  dans  les  offices. 

•  --«H        -  '■■■  i663. 

Défendu1  de  faire  Un  programme  pour  feu  Nob.  Raimond    Février 
Savyon,  quoiqu'il  ait  eu  Phonneur  d'être  conseiller,  et  cela  en 
exécution  de  Pordonnance  qui    supprime  les  programmes. 
»  Arrêté  de  remercier  les  Nobles  Jaqs.  Grenus  Syndic  et  Jn.      Avril 
Liffort  ancien  Syndic,   du  zèle  et  de  Paffection  qu'ils   ont  té- 
inoigiiés  pour  Phonneur  et  la-gloirë  de  PEtat ,  dans  leur  dépu- 
tation   à   Chambéry ,  au  sujet    du  mariage   de  LL.    AA.    RR. 
de    Savoie. 

8    Défense  de  faire  des  levées  et  de   s'enrôler,   sous  peine  de     J»j* 
la  vie. 

Remercîmens  faits  aux  Srs.  Couvreu  et   Hertner  de  Lyon,     Août. 
de  ce   qu'ils  ont  consenti  à  être  cautions  de  la  Seigneurie. 

Nob.  Jn.  Favre  Ministre  est  chargé  des  affaires  du   Roi  de  Octobre. 
France  à  Genève. 

Mrs.   les  Pasteurs  déclarent  que    Sp.  David  De  Rodon  est  Nbvemb. 
très-capable  de  remplir  à  Lausanne  la  place  de  Professeur  de       21* 
Morale. 

Un  grand  nombre   de  gens  se  préparant  à  aller   au   devant  Bécembr. 
de  Nob.  Jn.  Lullin  A.   Syndic ,   qui  doit  arriver  de  Paris  ,  on 
le  défend  à  tous  ceux  qui  ne  sont  point  ses  parens. 

Nob.  Louis  Trembley  Sgr.  Trésorier  est  créancier  de  PEtat      ?3« 
pour  plus  de  5oooo  florins. 

Nob.  Jn.  Lullin  notre  député  en  France  rapporte  i.°  qu'à  **■ 
son  arrivée  à  Paris,-  il  fut  accueilli  avec  beaucoup  d'empres- 
sement par  Mr.  Jaqs.  Sarasin  agent  ordinaire  de  la  Seigneurie, 
citoyen  très-fidèle  et  très-zélé  pour  le  bien  public  ,  qui  lui  a 
rendu  jusques,  >  à  sa  mort  tous  les  services  qui  ont  dépendus 
ïjjle  lui  f  p.   253  ,  3 1  o. 

2.°  Que  le  crédit  du  Sr.  Jaqs,  Tronçhin  étoit  tel  que  plu- 
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(  168  ) 
ïooo,    sJeurs   ministres  refusoient  de  lui  (  Lulîin  )   donner  audience, 
tant  ils  étoient  préoccupés   en  sa  faveur 5  p.   271. 

3.°  Que  ledit  Sr.  Tronchin  déclara  ,  le  26  octobre  1662, 
devant  le  Conseil  du  Roi  \  que  Mr.  Grenus  notre  Trésorier 
avoit  tout  crédit  à  Genève  et  à  Berne,  etc.  p.   3oi. 

4-°  Que  Mr.  de  Morangis  lui  dit  relativement  à  la  réfor- 
mation et  aux  anciens  troubles  de  France,  que  plusieurs  bonnes 
familles  s'étoient  retirées  à  Genève  et  lui  nomma  celle  des 
Tudert  qui  étoit  fort  bonne  et  dont  étoit  la  mère  de  Mr.  le 
Chancelier  son  proche  parent,  ce  qui  donna  beaucoup  d'inquié- 
tuae  à  notre  député,  ledit  Sr.  Tronchin  étant  aussi  allié  de 
ladite  maison  des  Tudert  ;  p.  522  ,   824. 

5.°  Ledit  Sr.  Lullin  ayant  obtenu  un  si  heureux  succès 
de  toutes  ses  négociations  ,  obtint  son  audience  de  congé  du 
Roi  qui  le  reçut  dans  son  cabinet  ,  en  lui  faisant  bon  visage 
et  en  Fassurant  qu'il  seroit  toujours  bien  aise  de  nous  témoi- 
gner son  affection  5   p.  35o. 

iG64. 

janvier        Le  Sautier  est  placé  sur  le  rôle  des  Conseils  avant  les  Srs. 

Auditeurs. 
jviars  Le  CC.  alloue  deux  pistoles  par  jour  avec  cent  pistoîes  par- 

4-       dessus  le  tout  à  Nob.  Jn*  Lullin   A.  S.  député  à  Paris,  après 

ravoir  beaucoup  remercié  de  ses  services.  :- 

Ig>  On  permet  aux  personnes  de  la  première  qualité  le  port  de 

For  et  de  Fardent ,  mais  seulement  en  allant  à  la  campagne. 
£Vril  Arrêté  quiâ  l'avenir  le  Sautier  ne  sera  point  appelé  Monsieur 

**•       dans  les  Conseils,  et  qu'il  sera  pladé   le   dernier   sur   le   rôle 
des   CC.  ■■■-■>-   • 

jvivjet.         Les  Conseillers  d'Etat  doivent  être  soumis  aux  ordonnances 
de  la  réforme. 
23.  Assistance  d'un    écu  accordée  à   un   Sr.  Gentilhomme    des 

Grisons. 
Aeût  Arrêté  qu'il  n'y  ait  qu'un  homme  pour  prier  aux  ensevelis- 

semens  de  ceux  de  la  première  qualité,  et  une  femme  pour  les 
autres. 
4,  Propose  d'établir  une  banque  et  de  dire  à  Mrs.  les  Pasteurs 

qu'ils   ne   doivent  pas   s'y  opposer ,  puisque  cet  établissement 
ne  blesse  pas  la  conscience. 
19.  Levées   de    soldats   permises    aux    personnes  de  cette  ville, 

moyennant  un  écu  par  homme. 
Septemb.  t,    3\ob.  Marc  Micheli   avec  Horace,  Jean,   George  et   Ben- 
jamin ses  quatre  fils,  et  Nob.  François,   Rarthélemi,  Claude  , 
Pompée ,  Marc ,  Michel  et  Jaques  Micheli  ses   sept  neveux  , 
ayant  présenté  requête   pour  être   reçus  bourgeois  ,   on   a   fait 

réflexion 


16. 


(  i6g-  ) 


'/ 


ft/uzu 


autur  _/  f ç_ Ji tuttc  * tuz   léT^j 


réflexion  sur  les  services  rendus  par  leurs  prédécesseurs  et  sur 
leur  naissance  ,  et  pour  autres  bonnes  considérations,  ils  out 
été   reçus  Bourgeois  gratis.  (  i  ) 

Sr.  Barth.  fils  de  feu  Sr.  Jn.  Sève  natif  a  été  reçu  Bour- 
geois gratis  ,  en  considération  des  services  rendus  par  son  père. 

Sur  Fopposition  des  maîtres  passementiers  on  rejette  la  pro- 
position du  Sr.  Théod.  Burlamachi  ,  tendante  à  établir  des 
méiiers  qui  nécessitent  dix  fois   moins  de  bras. 

Pierre  fils  de  feu  Frs.  Debolo  natif  a  été  reçu  Bourgeois 
pour  25  écus ,  eu  égard  à  ce  que  Martin  Debolo  sou  aïeul  a 
éîé  tué  à  l'escalade  ,  en  combattant  pour  notre  service. 

Arrêté  que  les  personnes  notoirement  capables  seront^Uscep- 
tibles  d^être  élues  des  CG.  à  l'âge  de  22    ans  accomplis. 


66A. 


Octobre 
3i. 

Décembr. 

21. 


24. 


i6G5. 

Janvier 
3  et  4 


(r)  MM.  Micheli  avoient  promis  pour  cet  objet  de  donner  quittance  à  la  «Seigneurie   ^ 
au  sujet  des   anciennes  obligations  qu'ils  avoient  contr'eile  ,    ce  qui  eut  lien   devant    ^| 
Gabl.  Grcsjean.  Not.  le  19  marsiSSi.  Voyez  aussi  les  Rcg.  du  Cl.  des  13  nmrs  167-, 
29  juillet  1674,  1er.  janvier  1675  €t  23  mars  i63i. 
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Janvier  Election  de  5o  Conseillers  des  CC.  à  la  suite  de  laquelle 
on  a  refusé  à  Nob.  Jn.  Lulîin  d'honorer  de  cette  charge  Nob. 
Alexand.  Diodati ,  malgré  les  services  qu'il  lui  a  rendus  à 
Paris  pendant  sa  négociation  ;  on  a  refusé  la  même  chose  à 
Nob.  Esaïe  Colladon  ,  pour  David  son  fils,  et  à  Nob.  Jean 
LifFort  pour  le  Sr.    Capitaine  de    Merodes. 

Nob.  Es.  Colladon  ayant  renouvelé  ses  instances  pour  faire 
entrer  en  CC.  son  fils  ou  Nob.  Jn.  Frs.  Turrettini  son  gen- 
dre, sa  demande  lui  a  été  accordée  pour  ce  dernier. 

Arrêté  qu'à  l'avenir  nul  ne  soit  admis  en  CC.  avant  25  ans. 

Permis   au  Baron  de  la  Bâtie  de  faire  ensevelir  au  Cloître 

Madame  Des  Portes  sa  belle-mère,   vu  sa  naissance.    On  lui 

accorde  la  même  permission  pour  sa  femme  ,  le  21  X.bre  1669. 

Ledit  Nob.  Philip,   de,  Giliers  Ecuyer  ,  Baron  de  la  Bâtie  , 

fut  reçu  Bourgeois  gratis'  le  29  Janvier    1670.  Reg. 

>ïar*  Peines  sévères  proposées  pour  empêcher  lés  brigues  que  Pont 

voit  s'angmenter  au  grand  scandale  des  gens  de  bien. 
14.  Nob.  Louis  Trembley  Séigr.    Trésorier  est  exhorté  à  conti- 

nuer ses    avances   pour  les   fortifications ,  qui  montent  à  plus 
de   4o^000   florins. 
*J«  Remontrance  de  la  V.  C.    contre  les   duels  et  les  grandes 

débauches  de  personnes  de  qualité. 
Juin  Arrêté,  vu  les  larcins  commis  par  les  Bohémiens,  de  sonner 

le  tocsin ,  de  les  saisir  et  même  ,  de  tirer  sur  eux. 
Septemb,  Lettre  écrite  à  Mr.  Jaqs.-Peràchon  de  -Grenoble,  pour  le 
remercier  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  remettre  à  Mr.  le  Comte 
de  Saux  notre  lettre  tle  félicita tion. 
Octobre  Permis  au  Sr.  David  Lemaire  de  se  faire  recevoir  bourgeois 
de  Lausanne,  sans  déroger  à  la  qualité  de  citoyeu  de  Genève. 
Novemb.  Divers  particuliers  condamnés  pour  brigues  ,  Pun  à  être 
déposé  des  CC.  et  d'autres  à  être  privés  pour  toujours  de  leur 
suffrage  en  Conseil-Général.  V.  le  R.  du   18  décembre. 

Mr.  Borel  Ambassadeur  des  Etats-Généraux  à  Paris  ,    nous 
fait  prier  de  solliciter  les   Cantons  Ev.   d'accorder  la  levée  de 
0000  hommes  que  lesdits  Etats  demandent. 
Décembr.       Arrêté  d'offrir  pour  cet  effet  une  compagnie  de   notre  part. 

1 666. 

Janvier        Lettre  du  Roi   de  France   du    1er.  janvier,   N.   St.  portant 

que  le  Sr.  Jaqs.   Andrion   ci-devant   Colonel  de  cavalerie,  lui 

ayant  proposé  de  lever  ici  une   compagnie  de    200  hommes  *a 

pied  (  1  )  ,   cela  lui  a  été  d'autant  plus  agréable,  vu  l'estime  et 

l'affection  qu'il  a   pour  ce  Conseil  ,  nous  priant  de  permettre 

(1)  Voyez,  pour  les  compagnies  de  ce  nom,  Zur  lauben  Hist.  Milit.  des  «Suisses. 
Tome  III  p.  70,  et  Code  milit.  Tome  I  p.  63.  IL  419*  '4*    ' 
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ladite  levée  dans  l'étendue  de  notre  ville  et  territoire.  (Ext.  de         2. 
liiist.  de  Gautier  ).  Voy.  M.  Picot.  III.  17,  072  à  574% 

Arrêté  d'accorder  ladite  levée  ,  sous  la  condition  que  per- 
sonne de  la  ville  ou  des  sujets  ne  sera  enrôlé  sans  la  permis- 
sion du  Conseil. 

Résolu  de  profiter,  si  Ton  peut,  d'un  secret  pour  convertir 
ie  mercure  en  argent. 

Arrêté  que  Nob.  Jaqs.  Andrion  ne  pourra  remettre  sa  com-       1Q- 
pagnie  franche  qu'à  un  citoyen  ou  bourgeois. 

On  donne  une  médaille  de  i5  pistoles  au  Sr.  Loride  des 
Gaîiinières  avocat  à   Paris  ,  en  récompense  <le  ses  services. 

Très  -  grande  faveur  accordée  aux  Srs.  Pierre  Goiladon  et 
Jacob  fluber  ,  en  rétablissant  le  premier  dans  le  M. que  Cl. 
des  LX,  et  le  second  daus  celui  des  GC. 

Les   Nob.  de  Normandie ,   Le    Glerc    et  Butini  Conseillers       l€- 
offrent  de  faire  gratuitement  des  extraits  des  Registres  publics  , 
ce  qui  est  accepté. 

Permis  à  Nob.   Jaqs.  Andrion  de  mettre  sa  compagnie  sous       24. 
•£es  armes  dans  la  ville  et  d'en    sortir  tambour  battant  ,   après 
avoir  prêté  avec  ses  officiers    le  serment  de  revenir  servir  sa 
patrie ,  toutes  les  fois  qu'on  les  y  appellera. 

Arrêté  que  tous  les  officiers  des  compagnies  qui  se  lèveront       *»• 
ici  pour  le  service  de  France ,  seront  citoyens  ou  bourgeois. 

N.B.  Le  Conseil  accorda  encore  trois  permissions  sembla- 
bles pour  lever  des  compagnies  franches  de  deux  cents  hommes 
pour  le  service  de  France ,  à   Messieurs  : 

Pierre  Fa^bri  (1).  Reg.  des  i3  avril,  1er.  mai  et  i3  septem- 
bre 1666.  Reg.  des  26  février  et  5o  avril    1727. 

Jacob  Grenus  (2).  Reg.  des  26  août,  29  septembre  ,  7,  1 1 
et  3o  octobre  et  1er.  novembre  1671,  6  mars  1672.  Reg.  des 
26  février  et  3o  avril  1727. 

Ami  Buisson  (3).  Re§.  des  18  juillet,  7  août,  i4  septembre 
et  i5    octobre  1677,  et  Reg.  des  26  février  et  3o  avril    1727. 

Gratification  de  5oo  écus    accordée  pour  services    rendus  à     M;*r5 
Nob.  Jn.  Ant.  Lullin.  * 

Le  testament  de  Nob.  Jn.  Buisson  Seigr.  Syndic  contient  un  Septemb. 
legs  aux  pauvres  de  5ooo  florins.  Reg.  des  particuliers. 

N.  B.  Six  fils  diidit  Nob.  Buisson  siégèrent  ensemble  en 
CG.  Voy.  M-  Picot  III.   198. 

Mr.  le  Syndic   Jacob  Andrion  déclare  que   le    Sr.    Colonel   Octobre. 
son  frère  est  prêt  à  venir  nous  servir,  pourvu  que  le  Conseil 
obtienne  son  con^é  du  Roi. 


«  (I2  Voysz  .  pour  les  compagnies  de  ce  noui ,  Zur  Laubeu  ,  H.  M.  III.  62 „  78 ,  ai*. 
\>.  M.  II.   417,  4ry. 

rt\  *£$'  5*  ÎV  if1  53  •  2^'  261  '  276>  28r    C-  M'  L  63,  ir«  «T8-  m-3  et  156. 
C3J)  Ibid.  H.  M.  III.  78.   C.  M.  I.  63.  II.  417.  III.  ISS. 


Octobre  Sr.  Sam.  Chapusean  a  dédié  au  Conseil  son  livre  de  l'Europe 
vivante ,  et  en  a  donné  des  exemplaires  pour  chjàcun  des  Sei- 
gneurs de  céans  ,  en  protestant  qu'il  a  reçu  de  feu  son  père  tout 
son  zèle  et  passion  pour  le  service  de  cet  Etat  ;  sur  quoi  il  a 
été  résolu  de  le  recevoir  bourgeois  gratis  avec  ses  quatre  fils, 
pour  lui  témoigner  notre  agrément  tant  de  son  présent  que  de 
l'affection  qu'il  fait  paroître  pour  le  service  et  l'honneur  de  l'Etat. 

-3.  Sp.  Frs.  Turrettini  refuse  une  place  de  Professeur  dans  l'Aca- 

démie de  Leyde,  déclarant  qu'encore  qu'il  sente  tout  l'honneur 
que  lui  font  les  Etats  de  Hollande  par  cette  offre ,  s'étant  ce- 
pendant voué  pour  la  vie,  comme  feu  son  père,  au  service  de 
sa  patrie  ,  son  inclination  le  porte  à  y  rester  aussi  long-temps 
qu'il  nous  sera  agréable. 

27.  Gratification  de  687  fl.  faite  à  Nob.  Jn.   Gautier,  en  consi- 

dération des  vexations  auxquelles  il  a  été  exposé. au  sujet  de 
Tafia  ire  d'Aimé  de  la  Maison,  dès  l'an  1 645. 

31.  Congé  accordé  à  Nob.  Jaqs.  de  la  Maison  Neuve  Capitaine 

de  la  G«  pour  entrer  au  service  de  France  comme  Lieutenant 
d'une  compagnie  de  cavalerie  (  R.  du  9  novembre)  ,  en  lui  pro- 
mettant que  s'il  se  comporte  bien,  le  Conseil  lui  rendra  à  son 
retour  une  compagnie  de  la  G.  ,  en  lui  conservant  son  rang. 
Novemb.        La  V.  C.  déclare  que  quoiqu'elle  n'ait  pas  élu  Pasteur,  Sp. 

ir-  Minutoli   Ministre  à  elle  ne  laisse   pas  de 

louer  ses  dons  et  d'en  bénir  Dieu  ,  mais  qu'elle  a  craint  de 
priver  de  ses  services  son  Eglise  où  il  est  en  grande  édification. 
Nob.  Bernard  Budé  de  Verace  ayant  été  à  Chambéry  auprès 
du  Commandant  de  Savoie  qui  avoit  désiré  s'entretenir  une 
heure,  auprès  de  son  feu  5  sur  les  affaires  présentes ,  rapporte 
que  ce  Seigneur  lui  dit  :  Je  suis  bien  aise  de  vous  voir  ,  on 
dit  que  vous  étiez  aussi  animé  que  les  autres  ;  puis  jetant  son 
feu  au  sujet  de  l'exécution  du  Sr.  de  la  Grave ,  il -déclara  que 
S.  A.  ne  vouloit  pas  souffrir  ceU  affront ,  et  qu'elle  Jferoit  cerner 
Genève  avec  dix  mille  hommes.  Le  Sr.  de  Verace  répondit 
que  cela  ne  serviroit  qu'à  ruiner  le  pays  de  S.  A. ,  que  nous 
étions  résolus  de  périr  et  de  nous  rendre  plutôt  au  Turc  qu'à 
la  Savoie.  Ledit  Sr.  Commandant  s'exprima  le  lendemain  d'une 
manière  beaucoup  plus  pacifique. 
Béccmlr»  Sr.  Maximin  Yvoy ,  Ingénieur  de  la  République,  est  reçu 
Bourgeois  gratis  avec  ses   trois  fils  ,    en  considération   de  ses 
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Janvier.        Défenses  très-expresses  faites  aux  personnes  des   deux  sexes 
d'aller  en  foule  saluer  et  visiter  dans  leurs  maisons  les  Sgnrs. 

Syndic^, qui  sortent  de  charge. 

'  On 


4. 
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ïG6t. 

On  accorde  à  Nob.  Es»  Coiladon  premier  Syndic  de  mettre    Janvier 
en  CC.  le  Sr.  David  Coiladon  son  fils  âgé  de  33   ans ,  vu  qu'il 
est  le  seul  des  fils  de  Conseillers  susceptibles   d'être  élus  9  qui 
ne  Tait  pas  été  dans  la  dernière  promotion. 

Arrêté  ,  sur  la  remontrance  du  V.  C. ,  de  défendre  les  aca-  *<&  et  s8. 
démies  et  conventicules  soit  réunions  pour  prendre  du  tabac, 
Loire  et  manger ,  au  grand  dommage  des  familles  ,  et  d'où  pro- 
cèdent souvent  des  querelles  entre  maris  et  femmes  ,  à  peine 
de  25  écus  d'amende  pour  ceux  chez  qui  ces  réunions  auront 
lieu ,   et  de  25  florins  pour  ceux  qui  y  assisteront. 

Nob.  Jn.  Ant.  Du  Pan  Seignr.  ancien  Proc.  Gén.  conduit 
cent  hommes  aux  fortifications,  qui  y  travaillent  une  journée 
à  ses  frais. 

Ordre  secret  donné  pour  revenir  ici  à  tous  ceux  de  nos  gens 
qui  sont  au  service  étranger,  et  en  particulier  à  Nob.  Jaques 
Andrion  qui  a   un  congé  de  trois  mois. 

On  commande  un  millier  de  balles  de  fonte,  vu  que  celles 
de  plomb  ne  font  aucun  eifet  sur  le  corps   de  ceux  qui  sont 


Févrer 
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(  174  ) 
1  bby.    charmés  9  ùont  on   <Jit  CjU^i  y  a  }y0ll  nomhre  <Jans  Ies  troupe» 

de  Savoie. 
Février         ]\/[r#   <Je  Pollot  envoie  1 5o  ouvriers  aux  fortifications ,  et  le 
Sr.  Jn.  Ant.    Lullin  en  envoie  25  pour  un  jour. 
28.  Mrs.  Fretzou  et  Bertholotti  étrangers  envoient  audit  travail 

33o  pionniers   et  06  brouettes  à  cheval  y    et  Mrs.  Jn,   Louis 
Calandriui  et  Yvoy  chacun  trois  brouettes. 
Mars  Le  Sr.  de  Pesmes  fournit  cent  hommes  aux  fortifications. 

iî.  Le  Sr.  Gilliers  Baron  de  la  Bâtie  en  iournit  i5o,  et  le  Sr, 

(Hurte)  Binet  résident  à  Vevay   5o. 

N.  B.  Voyez  dans  la  description  de  Genève  par  H.  Mallet , 
p.  247  à  25 1  ,  le  rôle  des  différentes  corporations  de   métiers 
et  associations  de  tout  ordre  qui  concoururent  à  cette  époque 
au  travail  des  fortifications. 
Avril  Permis  d'ensevelir  Madame  de  Veillen  au  Cloître  où  quel- 

ques-uns de  Mrs.  de  Chandieu  ses  prédécesseurs  ont  déjà  été 
ensevelis  ci-devant. 
8  et  9.  Le  Magn.  Conseil  fait  complimenter  et  défrayer  Nob.  Hercule 
Baron  de  Salis  fils  de  M.  le  Maréchal  de  Salis  des  Grisons  qui 
étoit  venu  par  ordre  de  son  père  offrir  ses  services  avec  beau- 
coup d'affection  ,  croyant  cette  ville  assiégée. 
Mai,  Décharge  de  l'emploi  de  Secrétaire   d'Etat  accordée  à  Nob„ 

Michel  Trembley,  en  lui  témoignant  beaucoup  d'agrément  de 
ses    services. 
Août  On  permet  à  Spect.  Alexandre  De  Harsy  de  renoncer  à  la 

qualité  de  Bourgeois  et  à  celle  de  Conseiller  des  CC. 

Arrêté  de  remercier  de   son  zèle  le  Sr.   Antoine  Maurice 
Provençal ,    qui    est  venu   nous   offrir  ses   services    en  cas  de 
guerre  ,  et  de  lui  donner  quatre  Louis  d'or  ;    il  refuse    ladite 
gratification.  Ledit  Nob.  Ant.  Maurice  étoit  Capitaine  en  France, 
Reg.  du  i5  juin  1688. 
Septemb.        Permis  au  Comte  de  Donna  de  faire  le  surguet. 
I Octobre        Le  Seigui\  Marquis  de  Montbrun   nous  fait   offrir  ses  ser- 
a^*       vices  et  de  venir  gratis  à  notre  secours  avec  son  régiment  com- 
posé de  braves  gens  ,  ce  dont  on  lui  témoigne  notre  reconnais- 
sance. 
Décembr.       Le  Registre  ,  dit  Mr.  Gautier,  Ext.  p.  162  ,  garde  le  silence 
IO-       sur  le  tumulte  qui  eut  lieu  les  quatre   jours  préeédens,  parce 
qu'il  fut  résolu  de  n'en  pas  donner  eonnoissance  à  la  postérité. 
1668. 

Février         Nob.  Dl.  Favre  propose  d'établir  ici  à  ses  frais  une  fabrique 
de  cristal  pour  de   très-grands  miroirs ,  d'après  le  secret    du 
Colonel  d'Elbon. 
jPî4ars  Mrs.  de  Berne  nous  ayant  invités  à  écrire  au  Corps  Helvé- 
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lique    sur  la  proposition  faite   dans  la  Diette   de   Baden  ,    de     .Sv^ 
prendre    la  défense   de  Frichtal,    de  Constance  et  de  Genève. 
Arrêté  de  s'y  refuser,  dans  ia  crainte  que   cela  ne  nuise  à  notre 
souveraineté,  en  nous  rendant  en  quelque  sorte  dépendans  de 
la  Suisse  ,  et  vu  que  cela  pourroit  nous  brouiller  avec  la  France. 

Médaille  de  dix  pistoles  donnée  au    Sr.    Costebelle  Gentil-       10. 
homme  de  Dauphiné ,  avec    remercîment  de   son  affection  et 
de  ses  serviees. 

Nob.  Pierre  Fabri  anc.  Audit,  ayant  offert  ses  services  pour  ai» 
accommoder  nos  difficultés  avec  la  Savoie,  par  l'intermède  de 
gens  de  qualité.  Cette  voie  a  été  trouvée  dangereuse.  (25  dit). 
Arrêté  de  conserver  les  privilèges  de  citoyen  au  Sr.  Joseph 
Miege  qui  accompagne  à  Candie ,  en  qualité  de  Ministre  ,  M. 
le  Marquis  de  St.  André  Montbrun  Général  des  troupes  de 
Venise. 

Permis  au  Sr.  Michel  Barilliet  d'établir  une  fabrique  de  cristal     Avril 
aux  Pâquis,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  60  pistoles. 

Il  se  fait  un  grand  débit  de  nos  pièces  de  cinq  et  de  dix  sols       14. 
dans  le  levant. 

Nob.  Js.  Pictet  propose  d'obliger   les  Seigneurs  du  Conseil      **** 
de  porter  la  soutane  pour  les  distinguer  d'avec  le  commun. 

On  remercie  de  ses  services  le  Sr.  Guerin  de  Dauphiné ,  avec        2- 
assurance  de  s'en  souvenir  dans  les  occasions  qui  pourront  se 
présenter. 

Privilège  de  citoyen  accordé  aux  enfans  mâles  desSrs.  Petitot       Um 
et  Bordier  ,  vu  les  grands    services  qu'ils  nous    ont  rendus  à 
Paris  pendant  le  séjour  de  Nob.  Lullin. 

M.  le  Comte  de  Dohna  ayant  prié  la  Seigneurie  d'être  mar-       aa 
raine  de  sa   fille  ,  on  accepte   cette  invitation.   L'on  envoie  à 
Mme.  la  Comtesse  une  médaille  de  25  pistoles  avec  des  confi- 
tures et  des  dragées.  (  R.  du  3  juin.  ) 

Nob.  Pre.  Du  Port  de  la  Mure  en  Dauphiné  est  admis  gratis      Juin 
à  l'honneur  de  la  Bourgeoisie  ,  en  considération  de  Nob.   Ls.      ler* 
Trembley  son  beau-père  ,  ainsi  qu'on   l'a  fait  pour  les  autres 
gendres  de  Conseillers. 

On  permet  à  Louis  Girard  de  lever  une  Compagnie  pour  le  Septemb. 
service  de  \enise  ,  sous  la  réserve  ordinaire.  I4' 

On  refuse  au  Sr.  Yvoy  un  congé  pour  aller  donner  Son  avis   Kaveftil . 
sur  la  construction  de  la  citadelle  de  Besançon.  l6- 

Le  Duc  de  Savoie  nous  fait  proposer  par  le  Colonel  Bono 
ou  d'Elbon  ,  de  nous  mettre  sous  sa  protection  ,  attendu  que 
les  Suisses  et  la  France  veulent  s'emparer  de  cette  ville.  On 
rejette  avec  horreur  cette  proposition  qui  ne  tend  qu'à  boule- 
verser entièrement  notre  Etat. 


(i76) 

Permis  au  Sr.  Yvoy  de  construire  une  glacière  avec  un  pri- 
vilège de  dix  ans. 

Mr.  Gautier  observe,  Ext.  p.  199,  qu'il  n'y  avoit  eu  jus- 
qu'alors aucune  glacière  dans  Genève. 

î  669» 

Février        Le  V.  C.  représente  que  les  danses  qui  deviennent  si  fré- 
quentes parmi  nous,  sont  contre  l'honneur  de  l'Etat.  On  dé- 
fend toute  espèce  de  violon,   même  en  cas  de  mariage  ?  sous 
peine  de  dix  écus  d'amende. 
Avril  Etablissement  de  la  poste  de  Lyon. 

\\  Un  maître  Musicien,  est  reçu  Bourgeois  gratis  ,  sous  la  con- 

dition d'enseigner  la  musique  à  un  prix  raisonnable  ,  et  de  servir 
le  public  quand  il  en  sera  requis. 
Mai  Permis  à  Nob.  Jaqs.  de  la  Maison  Neuve  d'entrer  au  ser- 

vice de  Venise  comme  Lieutenant-Colonel  du  Régiment  du  Sr. 
Negroni ,  et  de  faire  ici  quelques  levées. 
17.  Le  Seigneurie  a   fait   saisir  une  masse  d'argent  de  la  valeur 

de  18  croisats,  trouvée  dans  une  fonderie  qui  lui  avoit  appar- 
tenu ,  et  au  sujet  de  laquelle  il  y  avoit  procès. 
28.1  On  refuse  toute  espèce  de  subvention  aux  Religieuses  de  Ste. 

Claire. 
Juin  Lettre  du  Duc  de  Saxe  pour  nous  remercier  des  honnêtetés 

faites   à  Mrs.   ses  trois  fils. 
Juillet         Défenses  à  toutes   personnes  ,  à   la  réserve  de   ceux  qui  y 
sont  appelés  par  leurs  fonctions ,  de  porter  i'épée  après  la  re- 
traite, vu  les  malheurs  qui  en  sont  résultés. 
Août  Permis  à  Nob.    George  Micheli   Capitaine  en  France,  de 

-8.         1  ••il  •      /    \ 

lever  ici  quelques  nommes  pour  sa  compagnie  (1). 
Décembr.       Sr.  And.  Vonder  Strassen  de  Francfort  est  reçu  bourgeois 
~4  ct  2S*  gratis,   vu  qu'il  doit  épouser  la  fille  de  Nob.  Jn,  Ant.  Lullin  , 
lequel  fait  un  don  de  vingt  pistoles ,  en  reconnoissance  de  cette 
faveur. 

Sr.  Pierre  fils  de  feu  Sr.  Frs.   De    Cboudens  reçu   bour- 
geois gratis,  en  considération  tant  de  son  alliance  dans  la  fa- 
mille de  feu  Nob.   And.  Pictet ,   qu'autrement. 
1670. 

JaÏIier        Incendie  du  Pont  du  Rhône.  (  Voyez  M.  Picot  III.  34  à  37.  ) 
19.  Les  décombres ,  dit  M.  Gautier,  Ext.  p.  2^3  ,  avoient  telle- 

ment encombré  le  cours  du  Rhône  que  ce  fleuve  ne  couloit  plus 
entre  l'île  et  la  ville. 


(0  Voyez  Zur  Lauben.  Hist.  Milit.  Tome  Vil!  p.   204  et  pour  d'autres  compagnies 
du  même  nom,  ibid.  H.  M.  111,  24»>  S55i  -76,  285-  C.  M.  I.  63.  U.  418.  111.  is<5, 

Arrêté 
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Arrêté  de  faire  une  digue  pour   empêcher  le  Rhône  de   re-  j 
prendre  son  cours  ordinaire  ,  afin  de  donner  le  temps  aux  in- 
cendiés de  retrouver  leurs  effets  qui  sont  sous  Peau. 

Arrêté  de  recevoir  Bs.  gratis  Nob.  Paul  de  Coutance  Ecuyer    Février 
Sgr.  delà  Fredonnière   près  Vendôme  (  R.  des  3i  juil.  et  i.er 
août  1686.)  gendre  de  Nob,  Jaqs.  Grenus,  en  considération  de 
Paffection  singulière  qu'il  a  pour  cet  état,  mais  seulement  dans 
le  cas  où  il  présentera  requête  à  cet  effet,  pourPhonneur  du  Cl. 

Le  Conseil  de  Neuchatel  nous  envoie  2000  fr.  de  France  et   13  et  15. 
les  pasteurs  de  cette  ville  44°  ^rcs* 

MM.  de  Bâle  nous  envoient  200,3  richstalers. 

lie  Sr.  Ld.  Ilumbert  frère  du  Consr.  y   établi  à  St.  Quentin 
donne  25  écus  blancs. 

Eloge  des   longs  et  bons  services  de  Sp.  Gédéon  Flournois 
Pasteur. 

MM.  de  Zurich   nous ,  envoient  huit  mille  gouldes  de   leur 
anonnoiç. 

La  ville  de  Mulhausen  nous  envoie  3oo  richstalers. 

12. 


Mars 
1er. 
11. 


14. 


I*. 


19. 


29. 


II. 


II. 


,670  (  ]?8  ). 

Mars  Le  Si\  Jaqs.  Gras  de  Lyon  envoie  dix  écus. 

Un  gentilhomme"  de  Rouen   nommé  de  la  Rive  envoie  cent 
livres. 

MM.  de  St.  Gall  envoient  8oo  talers. 
Avhi  Le  Gouverneur   et  Conseil  d'Etat  de  Neuchatel  et  Valengin 

'■       envoient  7272  fi. 

Le  Sr.  Keller  de  Lyon  beau-frère  de  M.   Calandrini  envoie 
dix  pistoles. 

16.  Remontrance  du  Consistoire  contre  les  paillardises  et  vilenies 

qui  résultent  avec  beaucoup  de  scandale  des  promenades  noc- 
turnes de   la  jeunesse  à  heures  indues  ,  qui  continuent  malgré 
la  Visitation  extraordinaire   de   notre  Dieu.   Arrêté  de  défendre 
toute  promenade  pareille  ,  après  la  garde  posée. 
j*  L'Eglise  de   Rouen  envoie  cent  écus* 

Mai  L'Eglise  de  Bordeaux  envoie  5oo  écus  et  celle  de  Blois  5q6 

Jiv.    1  ournois. 

La  demoiselle  de  Bussiere  donne  cent  livres  et  le  Sr.  Mariette 
aîné  deux  louis. 

Le  Sr»  Ant.  Tronchm  établi  à  Lyon  donne  100  il. 
Les  Srs.  Jaqs.  Bordier  et  Petitot  établis  à  Paris  donnent  six 
louis  d'or. 
T~-  La  ville  de  Francfort  donne    U)5o  iiv.  T.  et  le  Sr.  Jn.  Bapt. 

Fatio  de  Bâle  cent  écus. 
31.  L'EgliSe  de  Grenoble  donne  554  nv*  T.  et  celle  de  la  Mure 

27. 

Le  Sr.  Girardot  de  Paris  donne  /^o  pistoles. 
juin  Divers  particuliers  de  Paris  envoient  1200  liv. 

ao*  On  écrit    à  M.   Stoppa  Commissaire  -  Général  des  troupes 

Suisses  en  France  (  R.   du  26   mai    1671  )  ,  pour  le  prier  de 
nous  aider  auprès  de  M.  de  Louvois  3  dans  notre  difficulté  avec 
le  Sr.  de  Biili  directeur  des  postes  de  Lyon.  (  Voyez  le  R.  des  9 
août  ,  12  ,  20  et  28  septembre  1671.  ) 
24.  MM.  de  Berne  envoient  4  r  60  écus  Bernois  de  24  batz  pièce. 

juillet  On  exempte  des  gardes  pour  sa  vie  la  Dlle.  veuve  Guyonet  , 

en  considération  de  l'horloge  qu'elle  a  donnée  à  la  Seigneurie. 
c6.  Les  sommes  reçues  tant  du  dehors  que  de  la  ville  ,  au  sujet 

de  l'incendie  ,  montent  à  222000  il. 
59>  L'Eg.  de  Mens  en  Daupliiné  envoie  5o  francs. 

Août  MM.  de  SchafThouse  envoient  mille  louis  blancs. 

17]  On  prête  à  Nob.  Jacob  fils  de  Nob.  Jaqs.  Grenus,  seize  cui- 

rasses  et   seize  hallebardes  de    l'Arsenal  ,  pour  faire  avec   la 
Compagnie  des  volontaires  une  parade  en  l'honneur  de  M.  le 
Prince  Palatin. 
23.  Collecte  de  080  gouldes  faite  par  le  Pays  de  Turgovie  pour 

nos  incendiés. 


(  m  )  l6 
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M.  le  Prince  Pajatin  ayant  donné    un  congé  excessif  de  i5      Août 
jours  aux   écoliers  du   Collège  ,  arrêté  de   n'y  rien    changer  ,       "7* 
mais  que  les  régens  donneront  des  taches  en  conséquence. 

Arrêté  ,  vu  les  calamités  dont  Dieu  a   affligé  cette  ville  ,  de  Septemb. 
défendre  de    montrer  des  tours  de  gobelets  ,    marionnettes  et 
danses  prohibées. 

Mme.  la  Landgrave  Régente  de  Hesse  -  Casscl  envoie   i/j.00  Octobre, 
écus. 


19- 


S.  A.  E.  M.  le  Prince  Palatin  a  témoigné  au  Sr.  Jacob  Grenus  Décembr. 
qui  lui  a  fait  la  révérence  à  Heidelberg  j  sa  satisfaction  des  hon- 
neurs rendus  ici  à  son  fils^  et  le  grand  attachement  qu'il  a  pour 
cet  état  à  Fexemple  de  ses  prédécesseurs. 

Divers  particuliers  de  Paris  envoient  ny5  francs.  13. 


Remont,  du  Consistoire   i.°  sur  les  grands  excès  commis  le 


17  et  ^r. 
24- 


jour  de  l'escalade  par  des  masquarades  avec  des  représentations 
étranges  au  grand  scandale  des  gens  de  bien  et  contre  les  bonnes 
lois  et  la  bienséance  des  gens  réformés  dont  nous  faisons  pro- 
fession ; 

2.°  Sur  les  académies  de  jeux  et  les  violons.  -* 

Arrêté  de  sévir  contre  ces  désordres. 

La  Chambre  des  blés  est  créancière  de  la   Seigneurie  pour       28. 
2,1 55,571  fl. 

1671. 
Arrêté  ,  sur  la  proposition  de  Nob.  Barth.  Lect  Procureur-    Janvier 

Général ,  que  nul  n'entrera  en  CC.  avant  25  ans  accomplis,  qu'on 

n'en  élise  du  nombre  des  nouveaux  bourgeois  que  le  moins  qu'on 

pourra ,  et  qu'on  préfère  les  citoyens  et  anciens  bourgeois  ,  etc. 

Le  Sr.  Jaqs.  Andrion  ayant  été  omis  dans  l'élection  des  CC,    4  et  ç. 
quoiqu'il  fut  au  nombre  des  indiqués ,  Nob.  Jacob  Andrion  son 
père  a  prié  le  Conseil  de  ne  pas  leur  donner  cette  amertume  et 
de  vouloir  bien  le  mettre  sur  le  rôle  5  ce  qui  lui  a  été  refusé , 
malgré  ses  instances  réitérées. 

Nob.  Jaqs.  Grenus  Sgr.  Syndic  prend  fait  et  cause  pour  Jacob  20  21  2; 
Grenus  son  fils  aîné  qui  avoit  été  dénoncé  au  Consistoire  pour       ~7- 
une  prétendue   profanation  des   mystères  de  la    Sainte  Cène.    Février 
Il  en  résulte  une  altercation  très- sérieuse  entre  le  Conseil  et  le      i-er 
V.  C.  qui  fit  rayer  sur  ses  registres  tout  ce  qui  étoit  relatif  à  cette 
affaire  dont  les  informations  furent  biffées  et  rompues. 

On  propose  pour  régent  de  la  2.de  classe  un  jeune  homme       Tî 
nommé  Bayle  étudiant  en  théologie  et  qui  demeure   chez  Mr. 
de  Normandie.  (  C'est  le  célèbre  Bayle.  ) 

Arrêté   en  P.  C.  de  n'admettre  en  CC.  aucun  Bs.  ,  à  moins     M£r5, 
qu'il  ne  soit  depuis  vingt  ans  dans  la  ville  ,  et  que  nul  ne  puisse 
être  Conseiller  d'état  s'il  n'est  fils  de  citoyen. 


,c  (   *$o  ) 

Mars  Arrêté  en  Conseil  que  dès  à  présent  les  affranchis   de  tailla- 

24'       bilité ,  leurs  fils  et  petits-fils   ne  puissent  être  des  CC. 
juin  On  rembourse  à  Nob.  Marc  Roset  les  frais  considérables  dans 

!•       lesquels  il  a  été  engagé  pour  faire  honneur  au  Public  dans  sa 
députation  à  M.  le  Duc  d'Anguien. 

Arrêté  ,  malgré  les  remontrances  du  V.  C.  ,  que  le  tirage  de 
l'Arquebuse  aura  lieu  Dimanche  après  le  deruier  sermon. 
17.  On  défend  à  toutes  personnes  de  sortir  demain  de  la  ville  ,  à 

peine  de  dix  écus  d'amende  ,  pour  aller  voir  les  cérémonies  et 
processions  que  l'Evêque  d'Anneci  doit  faire  au  Gd.  Saconex. 
Vaisseaux  construits  à  Thonon  dans  lesquels  on  peut  tenir 
du  canon, 
as.  Arrêté,  sur  la  proposition  de  Nob.  Pre.  Fabri  Gonsr.  ,    de 

ne  plus  permettre  ici  des  levées  à  des  étrangers, 
juillet         Défenses  faites  à  toutes  personnes  ,  à  peine  de    confiscation 
I4#      de    corps  et    de  bien  ,   de  faire   des    levées  de  soldats  et  de 

s'enrôler. 
20.  Information   contre  deux  des  Nob.  frères  de  Budé   qui    ont 

enlevé  hier  au  soir  la  Dîle.  Françoise  Saladin  comme  ellerevenoit 
de  Frontenay  en  carrosse,  en  la  compagnie  de  Nob.  Pre.  Fabri 
et  de  la  femme  de  Nob.  Michel  Humbert. 
sr.  Perquisitions  faites  pour  découvrir  le  lieu  où  la  Dlle.  Saladin 

est  enserrée  (  retenue  )  dès  son  enlèvement  par  les  Srs  Budé. 
de  Verace ,  dont  Faction  est  des  plus  criminelles. 
4  25  as  On  cite  le  Sr.  Antoine  Saladin  (Gonsr.  des  CG.)  et  autres 
parens  de  ladite  Dlle.  qui  ont  appris  qu'elle  étoit  en  Savoie  et 
qui  s'y  sont  pourvus  jfcour  la  revendiquer,  vu  que  l'enlèvement 
a  eu  lieu  sur  Genève ,  et  l'on  assigne  les  Srs.  Guill.  et  Bernard 
de  "Verace  ,  à  peine  de  six  cents  écus  d'amende. 
25.  Les  Eglises  de  Goire  et  des  Grisons  envoient  171  ducats  pour 

les  incendiés. 

Les   parens  desdits  Srs.  Budé  de   Verace    ayant  supplié  le 

Conseil  de  surseoir  à  ladite  citation  ,   en  considération  de  leur 

naissance  et  extraction ,  et  vu  qu'il  se  traite  un  arrangement 

entre  les  familles.  Arrêté  de  le  refuser. 

40ftt  Prises  de  corps  décernées  par  le  Sénat  de  Chambéry,  au  sujet 

*•       du  susdit  enlèvement,  contre  les  Srs.  de  Verace,  Magnan5  de 

Gîioudens  dit  de  Grema ,  et  Odet  Grenus ,  sur  les  plaintes  des 

parens  de  la  Dlle.  Saladin.  (1) 

22.  La  V.  G.  représente  que  tout  en  reconnoissant  les  extfsllens 


(1)  La  Dlle.  Frse.  (Saladin  se  constitua  22000  écus  de  io  fl.  pièce ,  dans  son  contrat  de 
mariage  avec  M.  Guill.  de  Budé,  passé  à  Genève  devant  Louis  Pasteur,  notaire,  le 
17  novembre  1671.  Voyez  sur  cette  affaire,  l'Hist.  de  Leti.  IV.  479-484. 
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dons  et  le  mérite  de  Sp.  Pierre  Mussard  Ministre  à  Lyon  ,  elle  ÏJ& 

a  lieu  de  se  plaindre  de  ce  que  le  Conseil  Ta  appelé  au  service  »•■ 

de  cette  Eglise  sans  l'avoir  consultée. 

Le  Conseil  trouve  mauvais  que  l'on  ait  amené  ici  des  sels  sur  Septemb. 

le  vaisseau  de  guerre  de  Savoie.  3o* 

Grands  honneurs  faits  à  M.  Stoppa  à  son  arrivée  dans  cette   Octobre. 
ville.  '3  et  17. 

Députation  de  six  Consrs.  faite  à  M.  Stoppa  pour  le  remercier  Novcmb. 
de  ses  bons  offices  5  il  les  assure  des  intentions  favorables  de       a5* 
Sa  Majesté. 

Arrêté  que   nul  ne  donne   son  suffrage  en  Conseil  Général  \J^ 

avant  vingt  ans  acccomplis.  30. 

Sp.  Jn.  Jaqs.  Sartoris  est  élu  Recteur  ,  attendu  qu'il  a  déjà  Mars 

exercé  très-dignement  cet  emploi  et  avec  beaucoup  d'honneur  3°* 
et  de  réputation. 

Individus  mis  hors  de  la  ville  pour  avoir  cherché  à  acheter  Avril 

des  esprits  familiers  chez  des  particuliers.  12, 


ivr.J  Le  5r.  Weguelin  de  Êlia-ftîhousé.j  tr^s-sayant  en  droite  est  élu 

-4.       professeur  de  cette  science. 

j  ^  La  ville  de  Dautzik  envoie  25o  éçjis  pour  les  incendies. 

3.  Le  roi  du  Canon  demande  la  préséance  sur  ceux  des  autres 

exercices  ,  attendu  la  grande  utilité  de  celui  du  canon  pour   la 

défense  de  la  ville. 
?T-  Arrêté   d'interdire   aux  femmes   (lavoir   des  robes    avec  des 

queues  traînantes. 
J!l'B  Règlement  qui  porte  que   les    députés  au  dehors  n'auront  à 

l'avenir  que  l\  11.   par  jour  ,  et   qu'ifc  ne   pourront  mener  avec 

eux  qu'un  homme  de  qualité  et  un  vljet  à  cheval. 
Aont  Hoirie  condamnée  à  i5  il.  d'amené?  pous  avoir  fait  porter  un 

mort  avec  des  serviettes  ,  à   Lras  étendus  ,    comme  ceux  de  la 

première  qualité, 
ai.  Requête  de  Noh.  Jaqs.  de  la  Maison  neuve  ,  ci-devant  Capi- 

taine de  la  garnison,  pour   obtenir  ces  emplois    proportionnés 

à   son  expérience  dans  Fart  militaire. 
?ert?tnh.        Nob.    Gabl.   de  la  Maison  neuve  i.er  Syndic  est   exhorté  à 

continuer  son  zèle  et  ses  soins  dans  l'exercice  de  sa  charrie. 

à  «         If 

107,5. 

Janvier  Nob.  Et.  Roeca  A.  S.  réclame  et  obtient  du  Conseil  de  mettre 
en  CC.  Sr.  Louis  Offredi  son  neveu ,  qui  ne  lut  pas  élu  hier  , 
vu  qu'il  est  dune  famille  noble  dont  plusieurs  ont  été  honorés 
de  cette  charge.  La  même  grâce  fut  refusée  à  deux  autres  Con- 
seillers pour  deux  de  leurs  parens.  On  refusa  aussi  à  quatre  indi- 
vidus des  premières  familles  de  la  ville  de  les  mettre  en  LX. 
I7-  Arrêté  de  ne  faire  aucune  réponse  à  une  proposition  relative 

au  secret  de  la  pierre  Fhîiosophale. 
-1,  Lettre  du   Roi  de  France  pour   nous  communiquer   qu'il  a 

établi  ici  le  Sr.  Jn.  Favre  pour  ses  affaires. 
jvinn  Don  Carlos  Caccianari  Napolitain  recommandé  par  le  Roi  de 

France,  ayant  fait  à  M.  le  i.er  Syndic  une  ouverture  tendante  à 
faire  changer  de  religion  à  cette  ville  _,  ce  dernier  lui  répond  que 
nous  ne  prendrions  pas  une  pareille  résolution  pour  tous  les 
royaumes  du  monde  ,  et  qu'il  ne  peut  être  ouï  en  Conseil  sur 
un  tel  sujet. 
Mai  Plaintes  de  la  Ch.  de  la  réforme  au  sujet  de  Fopposition  de 

quelques  familles  considérables  qui  ne  veulent  pas  se  soumettre 
aux  ordonnances. 
Août  Sr.  Bart.    Lect    Froc.    Génl.  propose  d'établir  le   tirage  du 

pistolet  à  cheval. 
Ortobre         Arrêté  de  renouveler  les  réglemens  des  2  mars  1 568  et  7  juin 
iGo5  ,  qui  défendent  aux  Peiroliers  soit  Chaudronniers  de  tra- 
vailler de  leur  état  ailleurs  que  dans  la  rue  des  Pétroliers. 
Etablissement  d\me  Messagerie  d'ici  en  Bourgogne. 


On  a  témoigné  à  Nob.  Jaqs.  Grenus  que  le  Conseil  eonnoïssoit  Xanvier 
ses  dons  et  Futilité  de  ses  services  ,  mais  qu'il  désiroit  d'être 
écîairci  sur  Je  procès  qu'il  a  eu  à  St.  Cergue  en  Suisse ,  (avec 
ses  frères  pour  une  montagne  de  l'hoirie  de  son  père).  Sur  quoi 
ledit  Nob.  Grenus  a  demandé  sa  démission  de  la  charge  de  Con- 
seiller d'Etat  qu'il  exerce  depuis  19  ans,  mais  on  l'a  confirmé 
unanimement,   en  l'exhortant  à   servir  déplus  en  plus  la  Rép. 

Pierre  et  Isaac  de  la  Maison    neuve   sont   condamnés  pour      Mars- 
avoir  enlevé  un  Seigr.  Anglois  (Voyez  le  R.  des  i5  ,  i5  et   16 
février  )  ;  le   I  .er  à  avoir  la  tête  tranchée  en  effigie ,  et  le  2d. 
au  bannissement  perpétuel  et  à  mille  écus  d'amende. 

Les  Nob.  Pre.  Fabri  et  Jaqs.    Grenus  ,  dont  les   enfans  ont       l8« 
des  Compagnies  au  service  de  France  ,  ont  été  exhortés  à  favo- 
riser les  intérêts  de  cet  Etat  à  la  cour  et  auprès  de  M.  Stoppa. 

On  donne  un  congé  honorable  et  une  médaille  d'or  de  25  écus       23. 
au  Sr.  Weguelin  qui  a  servi  cette  ville  utilement  et  sans  gages,, 
en  qualité  de  professeur  de  droit. 

Arrêté  que  ceux  de  la  i.ère  qualité  qui  auront  brigué  3  seront     Avril, 
privés  de  leurs  charges,  honneurs  et  dignités,  et  que  les  autres       2S* 
seront  déchus  de  leur  Bourgeoisie. 

Privilège    pour   une    Gazette    renfermant   les  nouvelles  du 
dehors  ,  accordé  au  Sr.  Jaqs.  De  Tournes. 

Les  Princes  de  Saxe  ,  Gotha  et  de  Virtemberg  ne  prennent     Avril 
que  la  qualité  de  Barons  dans  une  requête  tendante  à  ce  que  le 
Cons.  permette  au  Sr.  Sam.  Chapuseau  de  revenir  dans  cette  ville 
pour  leur  enseigner  la  langue  française  ,  vu  qu'il  a  des  talens 
très-particuliers  pour  cela.  (  R.  du  5o  mars.  ) 

Arrêté  d'interdire  aux  Maîtres  Chapeliers  la  manière  scan-      Mai. 
daleuse  et  les    cérémonies  blasphématoires  avec   lesquelles    se 
fait  leur  réception  à  ladite  maîtrise.  Sur  quoi  ils  ont  avoué  ingé- 
nument avoir  tous  subi  ces  formalités  et  en  avoir  conçu  depuis 
de  l'horreur. 

Remontrance  de  la  V.  C.  sur  le  luxe  des  habits  et  les  den-      J"1'11 
telles  de  fil  d'un  prix  excessif. 

Remontrance  du  Consistoire  sur  ce  que  le  Conseil  avoit  dis-  Août 
pensé  de  comparoître  devant  lui ,  le  Sr.  Neupaur  écuyer  et  sa 
femme  qui  ont  donné  chez  eux  un  bal  à  la  prière  de  M.  le  Prince 
de  Brunsvick.  Le  V.  C.  cite  d'illustres  exemples  tels  que  celui 
de  l'Empereur  Théodose  ,  pour  prouver  que  les  rois  et  les 
princes  sont  assujettis  aux  ordonnances  de  l'Eglise  ,  mais  le 
Conseil  les  déclare  mal  appliqués  et  s'en  tient  à  sa  première 
résolution. 

Il  faut  être  marié  ou  âgé  de  22  ans  pour  pouvoir  donner  son  Septemfa. 
suffrage  en  Consl.  Gcnl. 
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Novemb.        Le  Sr.  Grég.  Leti  fait  au  Sénat  un  beau  discours  de  recon- 
noissance  et  de  remercimens  sur  ses  bontés  y  en  lui  représentant 
son  Itinerario  délia  Gorta  Romana. 
20.]  Ledit  Sr.  Leti  ayant  témoigné  à  M.  le  1er.  Syndic  un  grand 

désir  d'obtenir  la  bourgeoisie  de  cette  ville  et  de  se  rendre  digne 
de  cet  honneur  3  arrêté  de  la  lui  accorder  gratis  ,    vu  qu'il   a 
promis  de  donner  en  pareil  cas  quelques   armes   curieuses  et 
livres  de  prix  pour  la  valeur  de  i5oofL  au  moins. 
1675. 

Janvier        Refusé  à  Nob.  Ls.  De  la  Rue  de  mettre  en  CC.leSr.  Jn.  Ls. 
Mestrezat  son  petit-fîls  y  malgré  sa  qualité  de  Docteur  en  droit , 
son  érudition  et  la  maturité  de  son  jugement ,  et  cela,  vu  qu'il 
>        n'a  pas  encore  atteint  l'âge  de  25  ans. 

8*  Refusé  de  même  à  Nob.  Jn.  Gautier  de  mettre  en  CC.  le  Sr. 

Jaqs.  Gautier  son  fils  ,  lequel  n'a  pas  été  élu  hier,  quoiqu'il  soit 
docteur  en  droit  et  d'une  famille  patricienne. 

Nob.  Gab.  De  la  Maison  neuve  Lieutenant  a  supplié  le  Con- 
seil de  rétablir  en  CC.  le  Sr.  Jaqs.  de  la  Maison  neuve  qui  fut 
suspendu  hier  ,  et  cela  en  considération  des  grands  services 
que  ses  ancêtres  ont  rendus  à  la  République  ,  et  afin  d'empêcher 
qu'il  ne  tombe  dans  le  désespoir  par  ce  déshonneur.  Arrêté  de 
le  mettre  sur  le  rôle  sans  l'appeler. 
ix.  Défense  de  faire  du  feu  dans  des  chambres  sans  cheminée. 

Le  Sr.  Grég.  Leti  fait  en  Conseil  un  discours  très-disert  sur 
les  éloges   dus  au  souverain  Magistrat  et  sur  la   dignité  de    la 
Bourgeoisie  y  avec  des  remercîmens  sur  ce  qu'on  lui  a  conféré 
cet  honneur. 
Mars  Congé  accordé  à  Nob.   Ez.  Gaïlatin  Consr.  _,  pour  aller  en 

France  ,  sous  la  condition  qu'il  ne  prendra  ni  pour  lui  _,  ni  pour 
ses  enfans  aucun  emploi  au  service  d'un  prince  étranger. 

Sp.  Ami  Mestrezat  ayant  dit  dans  un  sermon  sur  la  danse 
que  le  Magistrat  étoit  devenu  paralitique  et  qu'il  falloit  en  re- 
trancher quelques  membres ,  on  lui  signifie  que  s'il  retombe  dans 
une  pareille  faute  ,  on  lui  montrera  que  le  Conseil  n'est  pas 
paralitique. 
Avril  Arrêté  ,  vu  les  services  gratuits  rendus  au  Public  par  feu  Nob. 

-7*       Frs.  de  Treytorrens  ,  de  continuer  à  la  Dlle.  sa  veuve  l'exemp- 
tion des  gardes  qui  lui  a  été  promise. 
Mai  Plusieurs  notables  d'entre  le  peuple-  témoignent  leur  surprise 

2*-        du  départ    de    Sp.    Pierre  Mussard  .   dont  les  sermons  étoient 
fort  édifians  et  qu'ils  auroient  bien  souhaité  qu'on  le  retînt  au 
service  de  cette  église. 
Septemb.       La  V.  C.  élit  Sp.  Minutoli  pour  professeur  de  belles-lettres  , 
iH-       vu  sa  grande  érudition. 

Noble 
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Nob.  Ez.  Spanbeim  cit.  Résident  de  l'Electeur  Palatin  à 
Londres  fait  offrir  ses  services  pour  nous  faire  comprendre  dans 
la  paix  générale  ;  on  les  accepte  en  le  remerciant  de  son  affec- 
tion pour  sa  patrie. 

Avis  donné  de  la  part  des  Capitaines  Andrion  ,  Grenus  et 
Fabri  qu'ils  estiment  comme  fidèles  citoyens,  qu'il  est  de  l'in- 
térêt de  notre  conservation  de  permettre  ici  les  recrues  pour  le 
service  de  France. 

On  témoigne  au  Sr.  Grég.  Leti  la  satisfaction  que  le  Conseil 
a  de  sa  conduite  et  de  l'offre  qu'il  fait  de  répondre  aux  injures 
de  l'abbé  Ciry  contre  cet  Etat ,  etc. 

On  rejette  îa  proposition  faite  par  un  Syndic  de  célébrer  la 
fête  de  Noël  ,  vu  que  ce  n'est  pas  l'usage  dans  cette  ville  et  que 
la  V.  C.  a  déclaré  qu'on  ignore  le  véritable  jour  de  la  naissance 
du  fils  de  Dieu  notre  Seigneur. 

Refusé  d'admettre  en  CC.  le  Sr.  Gédéon  Girard  des  Berge- 
ries qui  est  âgé  de  60  ans  et  qui  voit  avec  déplaisir  qu'on  lui 
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ait  préféré  Sp.  Frs.  Thre.  des  Bergeries  son  frère  puîné  ,  ce 
qui  cause  même  de  la  désunion  eiUr'eux. 

iV.  B.  Il  Fut  élu  des  GG.  le  1  1  janvier  1677. 

Il  est  contraire  aux  lois  fondamentales  de  cette  République 
de  remettre  un  de  nos  villages  en  fief  et  souveraineté  à  un 
étranger  ,  même  à  la  charge  d'en  relever. 

Manteaux  de  soie  permis  aux  Sgrs.  de  céans  y  mais  à  aucun 
autre  ,  même  de  la  première  qualité. 

Les  visites  d'honneur  en  foule  sont  interdites  ,  sauf  pour  les, 
cas  d'élection  aux  charges  de  Syndic  et  de  Lieutenant  pour  la 
première  fois  et  de  Conseiller  d'Etat. 

On  défend  aux  hommes  les  perruques  et  aux  femmes  les 
paresseuses  qui  excèdent  le  prix  de  2  louis. 

Toutes  les  femmes  qui  ont  habité  ici  an  et  jour  ne  peuvent 
être  qualifiées  de  Madame,  -,  , 

Le  Sr.  Maximilien  Yvoy  ayant  quitté  cette  ville  pour  aller 
servir  à  la  guerre  S.  A.  R.  le  Prince  d'Orange  son  Souverain  , 
on  lui  écrit  une  lettre  de  satisfaction  de  ses  services  ,  en  lui 
envoyant  une  médaille  d'or  de  cinquante  écus  _,  portant  l'em- 
preinte de  cette  ville. 

JYob.  Jn.  Luliin  étant  à  toute  extrémité  ,  on  lui  fait  témoi- 
gner le  déplaisir  que  le  Conseil  en  ressent. 

On  prie  Nob.  Ez.  Gallatin  et  autres  intelligens  en  l'exercice 
des  armes ,  de  l'enseigner  à  la  Bourgeoisie. 

L'académie  fait  prier  le  Conseil  de  vouloir  bien  honorer  les 
promotions  de  son  illustre  présence. 

Les  Comtes  de  St.  Jean  de  Lyon  nous  témoignent  leur  re- 
connoissance  des  recherches  que  nous  leur  avons  laissé  faire 
dans  nos  archives. 

On  permet  au  Comte  d'Apremont  l'un  des  habiles  ingé- 
nieurs du  Roi  très  -  chrétien  de  voir  nos  fortifications ,  en  lui 
témoignant  que  leur  principale  force  consiste  dans  la  bienveil- 
lance de  S.  M.  pour  cette  République. 

Arrêté  que  ceux  qui  n'accepteront  pas  l'hoirie  de  leur  père  , 
ou  qui  auront  fait  banqueroute,  ne  seront  susceptibles  à  l'avenir 
d'aucune  charge  et  office  publics. 

Discours  touchant  et  pathétique  fait  en  Conseil  par  les  quatre 
députés  des  55  pasteurs  de  Hongrie  ,  tant  réformés  et  Luthé- 
riens ,  sur  l'heureuse  délivrance  que  Dieu  leur  a  accordée  de 
leur  captivité  pour  la  religion  ,  laquelle  leur  a  été  moyennée 
par  le  feu  Vice-Amiral  Ruyter  et  par  les  subventions  des  Can- 
tons de  Zurich  et  de  Berne  et  de  cette  république  où  on  a  fait 
une  collecte  en  leur  faveur. 

Nob,  Jean   Du   Pan ,    qui   avoit  été  nommé  député  à  Paris, 


vu  sa  grande  suffisance  et  l'importance  de  l'affaire  y  obtient  d'en    ïo7°* 
être  dispensé ,  vu  son  grand  âge  et  ses  instances  réitérées. 

M.  Tavernier  Baron  d'Auboune  a  prié  le  Conseil  d'agréer,  en    Octobre. 
témoignage    de  son  zèle  y  la  relation  de  ses  Voyages   magnifi- 
quement reliée.  On  l'en  a  remercié  après  lui  avoir  fait  prendre 
place  sur  un  siège ,  au  milieu  de  la  salle. 

Témoignages    de    satisfaction    donnés  à  Nob.    Marc    Roset  Bécernbr. 
notre  député  à  Paris ,  sur  sa  conduite  ,  et  remercîmens  faits  nu 
Seigr.  Stoppa  au  sujet  de   ses   bons  offices  et   de  la  chaleur  et 
du  zèle  avec  lesquels  il  s'emploie  pour  nous. 

1677, 

Satisfaction  du  Conseil  au  sujet  de  la  conduite  de  Nob.  Marc    fcaviet 
Rosrt    que   le   Roi  de   France  a  reçu    d'une  manière   très-gra- 
cieuse. 

Le   Sr.  Denis  Bordier  est  mis   en  CC.  ,  eu  considération    du       iî. 
zèle  empresse  avec  lequel  le  Sr.   Jaqs.  Bordier   s'emploie  pour 
cet  Etat  à  Paris. 

Nob.  Jn.  Ls.  Calandrini  est  élu  des  LX.  }  eu  égard  à  ses  ser- 
vices gratuits  en  la  Chambre  des  blés. 

On  déclare  aux  Srs.  Ghouet  et  Puérari  Professeurs  que  îa 
qualité  de  Consr.  des  CC.  est  incompatible  avec  celle  de 
membre  de  la  V.  C.  Ils  furent  confirmés  des  CC.  le  10  jan- 
vier   1679. 

Les  Nob.  Ami  Rigot  et  Michel  liumbert  ont  représenté  qu'ils  12. 
sont  les  deux  seuls  Consrs.  de  céans  qui  n'ont  eu  aucun  de  leurs 
parens  dans  la  promotion  des  CC.  qui  vient  d'avoir  Sien  ,  et  ils 
ont  indiqué  les  Srs.  Jaqs.Piaget  et  Jn.  Sales  comme  très- méri tans 
et  dignes  de  cette  charge  ;  sur  quoi  le  1er.  a  été  élu  avec  le  Sr. 
Jn.  Piaget  ,  malgré  l'opposition  du  Sr.  Procr.  Génî.  qui  a  re- 
présenté que  le  Grand  Conseil  étoit  complet.  On  a  refusé  le 
même  jour  au  Seigr.  Syndic  Louis  Trembïey  d"y  ad  me  lire  le 
f;r.  De  Harsy  son  beau  -  frère.  (  Voyez  aussi  le  Reg.  du  9 
janv.  1678.  ) 

On  écrit  à  Nob.  Marc  Roset  que  le  Conseil  est  très-satisfait       3°- 
de  son  zèle  et  de  son  application. 

Arrêté  de  doubler    le  prix  des  Bourgeoisies  que   l'on  fixe   à     Février 
2000  fl.  pour  les  natifs  ,  et  à  0000  h\,  pour  les  étrangers  ,  sans 
nuire  a  la  liberté  du  Conseil  d'en  donner  gratis  pour  des   consi- 
dérations d'état. 

M.  L'Electeur  de  Brandebourg  demande  et  obtient  la  grâce      M^rs 
du  Sr,  Js.  de  la   Maison    neuve  ,  qui   est  lieutenant  dans   ses 
gardes  et  dont  il  est  très-satisfait. 

Sr.  Jaqs.  Dcharsu    est  élu   seul   des  CC  ,    en   considération        îo. 
de  sa  charge  de  Commissaire- Général  y  de  sa  probité  el  de  aa 
suffisance. 


Mars  On  lève  la  défense  relative  au  titre  de  Madame. 

ll%  Arrêté  de  témoigner  à  Nob.  Marc   Roset  toute  la  part  que 

nous  prenons  à  sa  maladie  et  que  nous  ne  voulons  pas  le  priver 
de  Fhonneur  de  sa  négociation  qu'il  a  avancée  avec  succès  par 
ses  soins  et  fatigues. 
Avril  Nob.  Marc  Roset  meurt  à  Paris  sans  fièvre ,  par  défaut  de 

nature  et  pure  extinction  d'esprit  qu'il  s'est  attiré  par  une  trop 
grande  application  pour  nos  affaires. 

Arrêté  de  remercier  le  Sr.  Jaqs.  Bordier  de  ses  services  ,  et 
de  prier  le  Seigr.  Stoppa  Maréchal  de  camp  de  nous  continuer 
sa  protection  qui  nous  a  fait  réussir  dans  nos  demandes  auprès 
du  Roi.  Voy.  aussi  R.  des  18  juin  et  18  septembre  1677  ,  et 
1er.  août  1682. 
I\Iai  Qn  remercie  Nob.  Marc  DuPuy,  avocat,  des  services  qu'il 

nous  a  rendus  pour  le  même  objet. 
13.  Arrêté   d'empêcher  les  jeux  de    cartes  auxquels  se  livrent , 

même  pendant  les  sermons  du  Dimanche ,  des  personnes  de  la 
première  condition  ,  de  manière  à  y  perdre  jusqu'à  dix  pistoles 
par  jour. 
Août.  Collecte  de  800  écus  faite  pour  les  Eglises  d'Allemagne  affli- 

gées du  fléau  de  la  guerre. 
Septemb.       Ou  accorde  à  Nob.  Marc  Micheli  Pasteur  en  la  province  de 
4etl4#    Galles,  la   permission  de  retourner  au  service  de  son   église, 
en  lui  témoignant  que  Messeigneurs  ont  ouï  avec  bien  de   la 
joie  ,  plaisir  et  satisfaction  les   belles  et  doctes  actions  qu'il  a 
données  à  cette  église,  par  lesquelles  ils  ont  reconnu  les  grands 
dons  et  talens  extraordinaires  que  Dieu  lui  a  départis  en  abon- 
dante mesure ,  qu'ils  ont  aussi  conçu  une  singulière  estime  de 
son  mérite ,   et    qu'ils   sont  bien  persuadés  qu'il  se  souviendra 
des  obligations  étroites  que  sa  naissance  et  sa  qualité  de  Bour- 
geois lui  imposent  envers  sa  patrie.  Ledit  sieur  Micheli  a  res- 
Novemb.  pectueusement  remercié. 

12'  Sp.  Jaqs.  Hertner  Pasteur  à  Lyon   et  Sr.  Vincent  Hertner 

son  frère ,  fils  de  feu  Jean  Martin  Hertner ,  sont  reconnus  bour- 
geois de  cette  ville  ,  vu  que  le  Sr.  Jn.  Ulrich  Hertner  leur 
grand-père  obtint  cette  qualité  le  12  novembre  l^JQ,  et  servit 
la  République  comme  Capitaine  de  cavalerie  es  guerres  de  l58cj, 
Decembr   en  quoi  il  a  beaucoup  souffert. 

Eloge  de  la  dextérité  de  Nob.  Pre.  Fabri  dans  sa  conduite  à 
31,       la  Cour  de  France. 

Jean  et  Jaques  fils  de  Marc  Nourrisson  ne  payent  la  bour- 
geoisie que  1600  florins  ,  eu  égard  à  ce  que  leur  père  a  bien 
servi  l'état  lors  de  l'escalade  où  il  fut  lilessé  ,  et  en  d'autres 
occasions. 

La 
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La  subsistance  de  cet  Etat  est  un  miracle  perpétuel  de  la  janvier 
bonté  de  Dieu  qui  nous  fait  jouir  des  doux  fruits  de  la  paix 
pendant  que  la  guerre  afflige  presque  toute  FEurope  ,  et  qui 
nous  fait  voir  avec  beaucoup  de  joie  et  de  consolation  le  retour 
de  Nob.  Jacob  Du  Pan  doyen  du  Conseil ,  en  Fomce  de  Syndic 
pour  la  neuvième  fois ,  dans  l'âge  de  près  de  84  ans ,  avec  une 
force  entière  de  corps,  de  mémoire  et  de  jugement,  pour  exer- 
cer dignement  la  première  et  la  plus  importante  cliarge  de  la 
République;  il  mourut  d'apoplexie  en  Conseil  le  5  février 
suivant ,  et  son  testament  homologué  le  8  dit.  (  Reg.  des  Parti- 
culiers )  contient  pour  2 1  ,ooo  florins  de  legs  pies. 

Arrêté  que,    quoique  le  Sr.  Philippe   Savyon  soit  d'une  fa-         9. 
mille  Patricienne  et  puisse  servir  utilement  l'Etat ,  on  ne  peut 
le  remettre  en  CC.  que  par  une  nouvelle  création  et  seulement 
après  qu'il  aura  payé  ses  dettes  et  accepté  Fhoirie  de  Nob.  Rai- 
mond  Savyon  son  père.  Voy.  aussi  Reg.  du  1 1  janv.   1677. 

T^ob.  Michel  Trembley  Lieut.  a  prié  sans  succès  le  Conseil 
de  mettre  en   LX  Nq1>.  Gédéon  Girard  des   Bergeries,  poar 
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que  Nob.  Frs.  Théodore  des  Bergeries  puisse  reprendre  en  CC. 
le  rang  de  sa  réception  qu'il  a  cédé  à  sondit  frère  aine.  Le  Con- 
seil consentit  le  9  janvier  1679  ,  à  Je  placer  immédiatement 
après  ce  dernier ,  vu  son  âge  de  60  ans  et  sa  grande  érudition. 
23.  Plusieurs  citoyens  désirent  que  Ton  retienne  ici  pour  Pasteur 

Sp.  Pierre  Mussard  ,  espérant  beaucoup  de  fruit  de  ses  prédi- 
cations ,  vu  les  grands  dons  que  Dieu  lui  a  départis. 
Février  Nob.  Jn.  Baptiste  Fatio  Sr.  de  Duiîlers  consent  à  payer  cent 
pistoles  pour  la  bourgeoise  ,  en  demandant  qu'elle  soit  censée 
dans  ses  lettres  lui  avoir  été  expédiée  gratis  ,  vu  qu'étant  Bour- 
geois de  Bâle,  il  ne  lui  convient  pas  qu'on  croie  qu  il  a  recher- 
ché notre  bourgeoisie  à  prix  d'argent. 
Avril  Le  Conseil   accompagne    de  ses    vœux  et  bénédictions   Sp. 

Pierre  Mussard  qui  part  pour  l'Angleterre  ,  en  lui  conservant 
le  privilège  de  citoyen  pour  ceux  de  ses  enfans  qui  y  naîtront. 
Mai  Sr.  Urbain  Du  Moulin  de  Marveîols  en  'Lanaruedoc  est  reçu 

bourgeois  gratis,   en  considération  de  Nob.ffierre  Lullin  son 
beau-père. 
Juin  Sp.  Ant.  Drelincour- ,   docteur  médecin,  est  reçu  bourgeois 

^       gratis  ,   en  considération  de  son   mérite    et  de  la  mémoire  de 
feu  Sp.   Charles    Drelincourt  son   père  qui  a  rendu   plusieurs 
services  à  la  République. 
10.  Sp.   Reimond  Vitriarius  professeur  en  droit  ,   est  reçu  bour- 

geois  gratis  ,   en  considération  de  son  mérite  et  de  Nob.  Jean 
Dupuis   Conseiller  ,  son  beau-père. 
juillet  (ja  fait  refondre  la  cloche  du  Rebat  pour  85  pistoles. 

2.  Lettre  de  félicitation  écrite  à  Mr.  Pierre  Stoppa  ,  sur  sa  no- 

,        mination  à   la   dignité  de   Lieutenant-Général  des   armées    de 
France.  (  L'hist.  milit.  suiss.  place  par  erreur  ces  faits  en  1688). 
Août  Nob.  Pierre  Fabri  député   en  France  a  rapporté  que,  dans 

1  l'audience  de  congé  qu'il  a  obtenue  du  Roi  de  France  ,  S.  M. 
lui  parla  d'un  ton  et  d'une  manière  si  obligeante  et  si  honnête 
qu'elle  sembloit  prendre  soin  d'adoucir  ses  refus,  et  qu'elle  finit 
par  lui  dire  :  en  votre  particulier  je  suis  bien  aise  de  vous  con~ 
noitre  ,  et  vous  pouvez  être  assuré  de  mon  affection  et  de  mon 
estime  ;  S.  M.  lui  envoya  le  lendemain  une  chaîne  d'or  avec 
la  médaille. 

Ledit  Nob.  député  se  loue  beaucoup  du  Sr.  Jaqs.  Favre  de 
Lagara  qui  l'a  accompagné  ,  et  déclare  avoir  reçu  à  Paris  peau- 
coup  d'honnêtetés  et  de  témoignages  d'aiFection  envers  l'Etat 
de  plusieurs  personnes  de  considération  ,  et  en  particulier  de 
Mr.  Bordier, 
Octobre  Subvention  de  5o  écus  accordée  à  un  Baron  français  qui  est 
lz-       dans  le  besoin  et  qui  témoigne  beaucoup  de  repentante  d'avoir 
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ci-devant  embrassé  le  papisme  par  légèreté  et  intérêts  du  monde.    *  D7 °* 
Remontrance  de  la  V.  G.  pour  détourner  Mrs.  nos  Alliés  de  Novemb. 

nous  imiter  aussi  souvent  à  célébrer    des   jours  de   jeûne,  ce 

qui  tournant  en  habitude  \  n'excite  point  la  dévotion, 

Nob.  Pierre  de  la  Maison  Neuve,  Capitaine  aux  Gardes  de  Décembr. 

S.  A.    de  Brandebourg  ,    obtient  que  l'amende  de  200   écus  à       a3* 

laquelle  il  a  été  condamné  soit  réduite  à  cent. 

1 6^0 
Le  Conseil  témoigne  à  Nob.  Jean   Sarasin  Syndic  qu'il  est    janvier 

satisfait  du  zélé  et   de  l'application   avec  lesquels  il  a   rempli        8* 

jusqu'ici  les  fonctions  de  sa  charge. 

Arrêté  que  tous  les  étrangers  de  qualité  qui   sont  domiciliés       ,3# 
ici  doivent  être   soumis   aux  règlemens  de  la  réforme ,  à  l'ex- 
ception des  Seigneurs   et  Dames  de  condition  relevée. 

On  ne  peut  accorder  la  bourgeoisie  au  Marquis  de  Çduver-    Février 
net  que  sur  la  demande  de  son  père,  malgré  le  désir  de  Mes-       l7' 
dames  sa  mère  et  Douairière  dTIervant  sa  grand-mère. 

Affranchi  reçu  bourgeois ,  sous  la  condition  que  ses  descen-      Avril 
dans  ne  pourront  parvenir  à  aucun  office  qu'après  la  troisième       a^. 


génération. 


Nob.  Jaqs.    Grenus  fait  ses  excuses  en  Conseil    de  ce  qu'il       ^îai 
n'a  pu  vaquer  jusqu'ici  à  la  charge  importante  de  Syndic  de  la- 
quelle il  a  été  honoré  pour  la  cinquième  fois  le   5  janv.  dernier 
en  son  absence  ,   à  quoi  Mr.  le  premier   Syndic  a  répondu  en 
termes  de  satisfaction  et  d'estime  pour  ledit  Nob.  Grenus. 

Le  Sr.  Johan  Clauzen  Wonder  Gentilhomme  du  Holstein  est       17' 
reçu  bourgeois  pour   6oo    liv. ,  en  considération  du    Seigneur 
Stoppa. 

Arrêté ,  malgré  le  grand  crédit  à  la  Cour  de  Mr.  le  Marquis       ^6. 
de  Louvois  et  du  Chancelier  son  père  ,  qu'on  ne  députera  per- 
sonne au   premier  qui   est  arrivé  en  Franche-Comté  ,  vu    que 
de  pareils  honneurs   doivent  être  réservés  pour  les  Princes  du 


sang  ,    etc. 


Ou  défend  à  Sp.  Frs.  Turrettini  de  répondre  à  la  lettre  écrite  Juin 
au  Sr.  César  Diodati  par  le  Cardinal  Spinola  Evêque  de  Lu- 
ques  ,  pour  inviter  toutes  les  familles  luquoises  recueillies  en 
cette  ville  le  siècle  passé  ,  de  retourner  au  giron  de  l'Eglise 
Romaine  ,  sous  sa  bergerie  ,  avec  offre  de  les  recevoir  gra- 
cieusement. 

Arrêté  que  vingt  jeunes  gens  de  qualité  accompagneront  à  son       217. 
départ  de  cette  ville  M.  de  la  Vauguyon  Amb.  Ext.  de  France 
à  la  cour  de  Bavière. 

Témoignages  d'estime  et  de    considération   donnés   à    Jean    Joillet. 
Tavernier   Chevalier  Baron  d'Aubonne  ,  sur  son  mérite  et  sa 
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qualité,  au  sujet  du  présent  qu'il  fait  au  Conseil  de  son  voyage 
au  Japon. 

Tout  le  Conseil ,  sauf  un  seul  de  ses  membres  ,  est  récusé 
dans  une  cause  civile  entre  Nob.  Jaqs.  Grenus  et  le  Sr.  Pre. 
Franconis.  On  ne  récusa  ensuite  que  les  beaux-frères.  (18  déc.  ) 

Nob.  Js.  Pictet  propose  que  Fétat  entretienne  un  carrosse  à 
M.  le  Résident  de  France,  pour  qu'il  puisse  aller  à  la  messe 
bors  de  la  ville.  Nob.  Jn.  Ant.  Lullin  et  Nob.  Jn.  Ls.  Calan- 
drini  offrent  le  1er.  20  pistoles  et  le  2.d  i5  ,  pour  une  sous- 
cription à  cet  effet. 

Le  Sr.  Ami  Favre  rapporte  que  le  Sénat  de  Cbambéry  est 
très-mécontent  de  l'Histoire  de  Spon  qui  n'est  qu'une  pasqui- 
nade  contre  la  Savoie  ,  tout-à-fait  déplacée  dans  un  moment 
où  l'on  est  en  bonne  harmonie  ;  sur  quoi  il  a  été  arrêté  de  faire 
connoître  que  nous  n'y  avons  aucune  part. 

Genève  est  si  ancienne  qu'aucun  historien  n'en  a  décrit  l'ori- 
gine jusqu'à  Jules-César  ,  qui  en  a  fait  mention  honorable  ;  elle 
a  été  païenne  ,  catholique  errante ,  et  dès  i555  chrétienne  ré- 
formée 5  elle  a  été  durant  ces  trois  âges  gouvernée  par  quatre 
Syndics  ,  et  soutenue  par  un  miracle  continuel  de  la  puissance 
et  de  la  bonté  de  Dieu  ;  mais  comme  nous  avons  dégénéré  de 
la  vertu  et  modestie  de  nos  pères  ,  Notre  Seigneur  a  levé  la 
verge  pour  nous  réveiller  de  notre  assoupissement,  en  permet- 
tant que  le  résident  du  Roi  T.  Chrét.  ait  introduit  en  son 
hôtel  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  Romaine,  etc. 

Election  de  28  Consrs.  des  CC. ,  après  laquelle  on  y  ajoute 
Srs.  Jn.  Sales  et  Jaqs.  Mallet  Genoud,  à  l'instante  prière  des 
Nobles  Jn.  Du  Pan  A.  i.er  S.  et  Jacob  Andrion  A.  S. ,  en  con- 
sidération des  services  de  ces  deux  Magistrats  et  du  rang  qu'ils 
tiennent  dans  le  Conseil.  On  a  refusé  la  même  faveur  à  deux 
autres  Seigneurs  de  céans. 

Sr.  Js.  de  la  Maison  neuve  Major  du  Régt.  des  Gardes  de 
S.  A.  E.  de  Brandebourg  et  gouverneur  de  Mansfeld  (  Reg. 
du  16  août  1682  ),  nous  fait  offrir  ses  services  comme  issu 
d'une  famille  qui  a  beaucoup  contribué  pour  le  bien  de  la  ré- 
publique. 

M.  Stoppa  Lient.  Génl.  reçoit  très-cordialement  Nob.  Michel 
Trernbley  notre  député  à  Paris  ,  en  l'assurant  que  nous  sommes 
très-bien  dans  l'esprit  du  Roi  et  que  nous  ne  devons  pas  nous 
trémousser  pour  des  bagatelles,  et  être  si  prompts  à  envoyer  des 
députations. 

M.  le  Comte  de  Cornbury  Sgr.  Anglois  ayant  fait  le  meilleur 
coup  au  tirage  de  l'arc  ,  on  lui  confère  la  bourgeoisie   et  la 

couronne 
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couronne  y  en  lui  faisant  rendre  en  cette  ville  tous  les  honneurs 
dus  à  son  mérite  et  à  sa  naissance.  (  Reg.  du  8  mai  1682.  ) 

Nob.  Michel  Trembley  Syndic  député  à  Paris  présente  la 
chaîne  d'or  qui  lui  a  été  donnée  par  S.  M.  T.  Ghrét.  ;  sa  négo- 
ciation est  approuvée  ,  louée  et  estimée  y  et  on  lui  témoigne  que 
le  Conseil  a  été  très-satisfait  d'apprendre  qu'il  s'en  est  acquitté 
très-dignement  y  à  la  gloire  de  l'état  et  à  son  honneur  particu- 
lier ,  que  ses  belles  lumières  aient  été  reconnues  à  la  cour  avec 
applaudissement ,  et  qu'il  avoit  surtout  fait  paroître  beaucoup 
de  dextérité  et  de  prudence ,  en  exposant  nos  difficultés  avec  le 
résid.  de  la  manière  la  plus  propre  à  nous  justifier  aux  yeux  du  Roi. 

Remercîmens  faits  à  M.  Stoppa  Lieut.  Génl.  et  au  Sr.  Jaqs. 
Bordier  cit.  (  V.  R.  du  22.  ) 

Le  testament  de  Nob.  Ls.  Trembley  Sgr.  Se.  contient  un 
legs  de  4000  fl.  aux  pauvres.  (  Reg.  des  Particuliers.  ) 

Mr.  Sarasin  Seigr.  de  la  Pierre  Consr.  au  Parlement  de 
Grenoble  ,  Genevois  d'un  grand  mérite  }  et  le  Seigr.  Syndic 

10. 


1680» 


Mai 

n. 


Juin. 
1er. 

18. 
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It>oO.  ]VXîchel  Trembley  ,  dont  le  mérite  a  été  reconnu  à  la  cour  de 
France  par  l'accueil  et  les  bienfaits  dont  S  M.  l'a  honoré  >  as- 
sistent à  la  superbe  fête  donnée  par  la  Piép.  à  M.  Du  tiré 
nouveau  résident  de  France  ?  qui  fut  servi  dans  cette  occasion 
par  des  personnes  de  qualité  de  cette  ville. 
Août  Mme.  la  Duchesse  de  Nemours  nous  envoie  un  de  ses  gentils- 

hommes pour  nous  assurer  de  son  estime  et  de  sa  reconnoissance 
au  sujet  de  la  députation  dont  nous  l'avons  fait  honorer  lors  de 
son  arrivée  dans  ses  états  de  Neuchatel. 

18.  Le  Sr.  Phil.  Pellissari  a  fait  dans  son  testament  des  disposi- 

tions favorables  aux  hôpitaux. 

2c.  Les   Syndics  et  Conseil   de  Genève  érigent  en  Comté  trois 

îles  de  la  mer  du  Sud  ,  en  faveur  du  Sx\  Jn.  Noblet  natif }  sous 
Thommage  d'une   médaille  d'or  qui  représentera  lesdites  îles. 
(  Voyez  M.  Picot  III.  65  à  6y.  ) 
1681. 

janvier  Si  l'établissement  d'un  résident  de  France  dans  cette  ville  est 
un  témoignage  de  la  protection  de  S,  M.  et  une  marque  de 
l'honneur  dont  elle  favorise  les  états  souverains  ,  il  n'est  pas 
douteux  que  l'introduction  si  surprenante  de  l'exercice  de  la 
lleligion  romaine  dans  son  hôtel  a  causé  parmi  nous  une  grande 
frayeur  et  consternation  5  les  choses  s'étant  dans  la  suite  ache- 
minées à  quelque  modération ,  les  Magistrats  ,  les  lévites  et  le 
peuple  ont  grand  sujet  d'en  glorifier  la  bonté  divine  et  de  se 
porter  à  une  conversion  de  mœurs  pour  apaiser  son  ire  sur  cet 
état. 

*•  Sr.  Et.  Turrettini  est  élu  seul  des  LX.  _,  en  considération  de 

ses  longs  et  utiles  services  dans  la  Ch.  des  blés. 

2<i'  On  renouvelle  la  défense  d'ensevelir  les  morts  au  cimetière 

de  St.  Gervais. 

28,  Nob.  Guiil.  de  Budé  Sr.  de  Fernex  perce  le  bras  dans  un  duel 

à  Nob.  Marc  Roset. 
Mars  Qa  permet  aux  hommes  de  la  première  qualité  des  dentelles 

aux  cravattes  et  aux  femmes  un  tour  de  dentelles  du  prix  de 
trois  écus. 

a6-  Le  Conseil  rejette   la  représentation  du  V.   C.  contre  une 

Comédie  qui  n'avoit  été  jouée  que  pour  exercer  des  jeunes  fils 
de  familles  honorables  ,  et  où  il  ne  s'est  rien  commis  d'in- 
décent. 

Mai  Le  Roi  de  France  pardonne  au  Sr.  Jn.  Ls.  Gallatin  son  in- 

19-  cartade  chez  le  résident  ,  attendu  son  aliénation  reconnue  y  et 
que  Nob.  Ezl.  Gallatin  père  du  susdit  est  un  fort  honnête 
homme  qui  a  servi  dans  le  Régiment  de  ses  gardes  Suisses. 

25.  Nob.  André  Hamilton  gentilhomme  Ecossois  est  reçu  Bs. 
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gratis  ,  eu  considération  de  Messire  Edouard  Hyde  Comte  de    I0<JK 
Cornbury  dont  il  est  gouverneur. 

Nob.  Pierre  Rilliet  Trésr.  Génl.  prétend  être  en  avance  de      *"<» 
notable  somme. 

Défense  à  toutes  personnes  domiciliées    dans  cette  ville  de      Août 
porter  aucune  espèce   de  deutelles  ,  vu  la  nécessité   de  retran- 
cher toutes  vanités  et  luxe  dans  un  moment   où  des  édits  rigou- 
reux  portent   la    désolation    et   la   froissure    dans   les    Eglises 
réformées  de  France. 

Arrêté  d'obliger  les  pasteurs  à  ne  plus  aller  en  manteau  comme       13. 
les  séculiers  ,   mais  à  porter  des  robes   convenables   à  leur  ca- 
ractère, afin  de  rendre  leur  ministère  plus  vénérable. 

On  censure    Sp.   Vinct.  Minutoli  ,   pour  avoir  dit   dans  un    Octobre 
sermon  qu'il  y  avoit  ici   autant  de  paillards    et   d'adultères  que 
de  cheminées. 

M.   Stoppa  Lieut.  Génér.  nous  promet  d'obtenir  le  congé  du       39. 
Sr.  Jacob  De  la  Rive  Lieut.  au  service  de  S.  M.  T.  Ch. ,  qui 
a  été  élu  le  5o  septembre  Capitaine  de  notre  G.  ,  et  dont  l'ex- 
périence au  métier  de  la  guerre  mérite  des  éloges. 

Intérêt  de  l'argent  réduit  du  6  au  5  pour  o/o.  Décembr. 

La  prise  de    Strasbourg  produit  un  très  -  mauvais  effet  sur        9- 
.  l'esprit  de  notre  peuple. 

On  déclare  aux  Nob.  Js.  de  Budé   et  Marc   Roset  que  s'ils       14. 
veulent  demeurer  dans  cette  ville  et  continuer  à  y  jouir  des  pré- 
rogatives de  la  Bourgeoisie  ,  ils  doivent  se  soumettre  aux  lois 
somptuaires  et  payer  les  amendes  auxquelles  on  les  a  condamnés, 

Sr.  Fr.  Hélène  de  Livron  est  élu  seul  des  LX  ,  en  consi-  Janvier 
dération  de  M.  le  i.er  Syndic  son  beau-père  ,  qui  vient  de  *• 
perdre  Nob.  Jn.  Ls.  Fabri  son  fils  aîné  ;  on  refuse  en  même 
temps  cette  faveur  à  plusieurs  autres  citoyens  et  bourgeois.  On 
refuse  aussi  à  Nob.  Gabl.  de  la  Maison  neuve  A.  i.er  Syndic 
de  mettre  à  présent  en  CC.  Sr.  Jn.  Jaqs.  Bonnet  son  gendre  , 
et  au  Sgr.   Consr.  J.  A.  Lullin  d'y  adjoindre  son  fils  aîné. 

On  a  ressenti  la  nuit  dernière  un  léger  tremblement  de  terre.      Mai. 

Congé  honorable  accordé  à  Nob.  François  Lefort  Capitaine       2£ 
au  service  du  Kzar  de  Moscovie ,  pour  retourner  dans  ce  pays 
où  il  est  marié  ,  ayant  dessein  de  finir  ses  jours  ici. 

Gratification  de    20   écus   accordée    à   Nob.    Augustin   Pan  foptemb. 
Syndic  ,  en  considération  de  ses  services.  9* 

S.  M.  T.  Chr.  honore  Nob.  Ami  de   Chapeaurouge  ,   notre  Octobre. 
député  à  Paris  ,  d'une  chaîne  d'or  et  médaille.  3' 
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^T'f*        Nob.  Jn.  jaqs.  Lect  Consr.  est  condamné  à  5o  fl.  d'amende 
pour    un  feu  de  cheminée  qui  a  eu  lieu  chez    lui,  tandis  que 
d'autres  citoyens  ne  sont  condamnés   pour  le  même   fait  qu'à 
3o  et  l5  fl.  (  R.  des  3o  oct.  et  18  nov.*  ) 
-9.  On  écrit  à  MM.  Stoppa  et  Spanheim  pour  les  remercier  de 

leurs  bons  offices  ,  et  féliciter  ce  dernier  de  sa  nouvelle  dignité 
xle  Ministre  d'état  de  S.  A.  E.  de  Brandebourg.  (  Reg.  du  26 
janvier.  ) 
Avril  Congé  accordé  à  Nob.  Jaqs.  Grenus  Se.  ,  en  l'exhortant  à 

revenir  le  plutôt  possible  ,  vu  le  besoin  qu'on  a  de  ses  conseils. 
]\îai  On  fait  quitter  la  place  de  lieutenant  de  milice  à  un  homme 

llt       âgé  >  pour  le  remplacer  par  quelque  jeune  homme  de  bonne 

famille  qui  puisse  faire  meilleure  figure. 
j^  La  Cavalerie  ne  marche  pour  la  fête  de  l'arquebuse  que  dans 

le  cas  où  le  roi  est  un  sujet  qualifié. 
~9.  Plusieurs  femmes  se    servant   de    leur   évantaii  pendant  le 

sermon  ,  au  scandale  de  l'Eglise  ,  arrêté  de  le  leur  défendre. 
Août  1S  oh.  Ami  de  Chapeaurouge  député  à  Paris  fait  son  rapport 

en  CC. ,  où  sa  négociation  est  entièrement  approuvée,  vu  qu'il 
y  a  réussi  au  de- là  de  l'espérance  des  Conseils  qui  prient  Dieu 
pour  sa  conservation  et  qui  témoignent  au  Sr.  Châtelain,  Jn.  Ls. 
Mestrezat  son  secrétaire  ,  leur  satisfaction  de  son  zèle  et  de 
sa  dextérité.  (  V.  aussi  Reg.  du  29  janv.  ) 
**•  I\ob.  Odet  Lect  A.  S.  demande  qu'on  lui  délivre  les  gages  de 

son  office  ,  vu  qu'il  est  le  doyen  du  Conseil  et  de  famille  consi- 
dérable patricienne  5  ce  qui  lui  est  accordé. 

Le  Conseil  a  témoigné  à  Nob.  Ami  Lefort  sa  satisfaction  des 
soins  qu'il  a  pris  pour  faire  un  recueil  des   arrêts  des  GG. 

Sr.  Et.  Rocca  (neveu  du  Syndic  de  ce  nom)  est  élu  des  CC  , 
sous  la  réserve  qu'il  n'entrera  pas  en  fonction  avant  sa  pleine 
majorité  ;  on  refuse  à  Nob.  Jaqs.  Grenus  A.  S.  de  substituer 
sur  le  rôle  des  CC.  le  Sr.  Jn.  Jaques  Du  Four  son  allié ,  au  Sr. 
Jn.  Jaqs.  Grenus  son  fils  qui  vient  d'être  élu  et  qui  ne  désire 
pas  cet  office  ,  étant  sur  le  point  de  s'établir  hors  de  cet 
Etat. 

Les  personnes  de  la  première  condition  ne  pourront  inviter 
plus  de  3o  personnes  au  festin  de  leurs  noces,  celles  de  la  2. de 
vingt  et  celles  de  la  3.e  quinze. 

Le  lac  gela  à  un  tel  point  que  la  glace  reposant  sur  la  terre, 
le  Rhône  fut  arrêté  et  qu'on  traversoit  à  pied  sec  depuis 
Cologni  à  Secheron,  et  qu'on  fut  obligé  d'augmenter  la  garde 
du  port,  vu  la  facilité  d'entrer  dans  la  ville  par  le  côté  du  lac. 

On 
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On  trouve  au  fond  du  lac  des  pieux  noirs  comme  éijène  qui     Février 
faisoient  partie  du  Pont  de  César }  qui  alloit  depuis  la  Tour  de        l 
File  jusque  Cologni. 

La  bourse  Française  est  presque  épuisée  par  les  grandes  cha-      Avril 
rites  faites  à  des  gentilshommes  Français }  des  Ministres  et  autres        a* 
réfugiés. 

Reg.  des  Part.  Le  testament  de  Nob.  Jn.  Dupan  A.  1er.  Se.       II# 
contient  pour  5ooo  fl.  de  legs  pies. 

Arrêté  ,  vu  les  longs  services  du  Sr.  Jaqs.  Bordier  ,  de  faire   Septemb. 
un  compliment  de  condoléance  sur  sa  mort  à  la  Dlle.  sa  veuve, 
et  de  charger  de  nos  affaires  à  Paris  le  Sr.  Petitot   son  gendre. 

Le  lord  Spencer  et  Nob.  Odet  Fabri  Capitaine  en  France  , 
se  blessent  réciproquement  en  duel  ;  le  i.er  étoit  fils  de  M.  le 
Comte  de  Sounderland  i  .er  Ministre  de  S.  M.  Br. 

On    établit   une   chambre   destinée  à    sévir  rigoureusement  Déccmbr 
contre  toutes  espèces  de  brigues. 


Octobre 
24- 


(  #  ) 

1,685. 

janvier.        Rhône  gelé  depuis  les  Pâquis  aux  Eaux- Vives. 

février         Arrêté  de  se  déshabituer  insensiblement  de  prêcher  la  contro- 

ll+'       verse  les  jeudis. 

Mars  Arrêté  de  présenter  au  Roi ,  au  sujet  du  temple  de  Moins  ,  un 

mémoire  dans  lequel  ,  sans  insister  sur  les  services  rendus  par 
nos  pères  à  la  France,  on  insinuera  que  nous  en  conservons 
d  illustres  monumens  et  de  très-glorieux  témoignages. 

Avril  (jn  rejette  la  proposition  que  fait  le  Sr.  Leti  de  nous  remettre 

pour  2Ôo  et  tant  de  pistoles  son  manuscrit  sur  l'histoire  de 
Genève,  que  nous  devons  mépriser  comme  l'effet  de  l'animosité 
d'un  homme  qui  a  été  privé  de  la  Bourgeoisie  y  à  cause  de  sa 
mauvaise  conduite. 

****  S.    A.  E.  de  Brandenbourg  nous  envoie  son  portrait  en  grand 

comme  un  témoignage  de  l'intérêt  qu'elle  prend  à  la  conser- 
vation de  cet  état.  On  donne  vingt  pistoles  au  Sr.  Ministre 
Martel  qui  nous  l'a  présenté  et  on  le  remercie  de  ses  loons 
offices 

juillet         On  approuve  la  négociation  de  Nob.  Jn.  Jacqs.  De  la  Rive 
~lm       notre  député  à  Paris  ,   auquel  le  Roi  a  fait  remettre  une  chaîne 
et  médaille  d'or.  Ledit  Nob.  De  la  Rive  ne  fut  pas  remboursé 
de  tous  les  frais  qu'il  a  voit  été  dans  le  cas  de  faire  à  cette  occa- 
sion. (  R.  du  10  avril  1686.  ) 

Août  Honneurs  rendus  dans  cette  ville  à  M.  le  Colonel  Stoppa  , 

en  considération  de  ses  bons  offices  et  surtout  de  ceux  de  M.  le 
Lieut.  Génl.  son  frère,  auquel  on  écrit  le  i5  octobre  pour  le 
féliciter  de  sa  nomination  à  la  place  de  Colonel  des  Gardes 
Suisses. 
Décembr.  Nob.  Ezl.  Gallatin  Sgr.  Se.  surveille  en  chef,  d'une  manière 
très-utile  }  les  ouvrages  publics, 
ir.  On  ne  fait  aucun  compliment  sur  la  naissance  des  Princesses 

de  Savoie  ,  vu  que  la  loi  Salique  a  lieu  dans  ce  pays. 


Janvier  Nob.  Jaqs.  Grenus  a  dit  que  quoique  les  CC.  soient  encore 
composés  de  212  membres  ,  il  propose  néanmoins  de  conférer 
cet  honneur  à  Nob.  Jn.  Fabri  Capitaine  en  France  (  R.  du  1er. 
nov.  )  ,  fils  de  M.  le  1er.  Syndic  ,  âgé  de  55  ans,  d'un  mérite, 
très-distingué  par  sa  longue  expérience  au  métier  de  la  guerre, 
où  il  s'est  acquis  des  emplois  très-considérables ,  pouvant  être 
d'une  très-grande  utilité  au  Public  dans  ces  conjonctures;  Nob. 
Pre.  Fabri  ayant  témoigné  la  reconnoissance  qu'il  éprouveroit 
de  cette  faveur  ,  elle  a  été  accordée. 
9*  Jn.Rousset  reconnu  Bs.  moyennant  5o  écus,  pour  considé- 

ration personnelle. 


(  *99  )  ,  1686. 

Le  Conseil  témoigne  à  Nob.    Gabriel    de  la  Maison  neuve     Mais 
premier  Syndic  et  doyen  du  Conseil  la  satisfaction  qu'il  ressent 
de  ses  soins  et  services  ,  en  qualité  de  General  d' Artillerie. 

IV.  B,  Ledit  Nob.  de  la  Maison  neuve  fat  inhumé  au  Cloître 
de  St.  Pierre  le  5  mai  suivant.  Reg. 

On  interdit  les    cabarets    et  logis    publics  à  toutes   les  per-      Avril 
sonnes  de  la  ville  ,  va  les  abus  qui  s'y  commettent  à  la   ruine 
des  familles  de  toutes  les  conditions. 

On  écrit  au  Sr.  Yvoy  pour  qu'il  tâche  d'amener  ici  avec  lui       23. 
le  Capitaine  Mallet  et  autres  officiers  expérimentés  pour  la  garde 
des  places  ,  pourvu  que  ce  ne  soient  pas  des  réfugiés  Français. 

Médaille  d'or  du  poids  de  dix  pistoles  donnée  au  Sr.  Manier      ^ai« 
d'Yverdun  officier  expérimenté  ,  en  considération  de  ses  ser-  n  et'ir. 
vices. 

.  Nob.  Jn.  Ant.  Luliin  est  inquiété  pour  l'arrière-ban,  au  sujet      juin 
des  maisons  dépendantes  de  sa  Seigneurie  de  Dardagni  y  situées       22# 
rière  Ghaîais. 

Nob.   Odet  Fabri  est  libéré  de  l'amende  de  mille  écus  à  la-     Août 
quelle  il  avoit  été  condamné  pour  s'être   battu  en  duel  avec  le       17* 
lord  Spencer  5   et  cela ,  en  considération  des  services  de  Nob. 
Pre.  Fabri  Sgr.  premier  Syndic  son  père. 

Sr.   Gab.   Mallet  cit.    Capitaine  en  Hollande  est  gratifié  de       is. 
55o  livres  au  sujet  du  voyage  qu'il  a  fait  ici  avec  le  Sr.  Yvoy 
pour  venir  inspecter  nos  fortifications. 

Nob.  Frs.  Pictet  a   été  fait  gentilhomme  de  la  chambre  de  Septemb. 
S.    A.  E.  de  Brandebourg. 

On  gratifie  M.  l'ingénieur  Yvoy,  à  son  départ,  de  200  louis  Nov'emb. 
d'or  ,  eu  égard  à  ses  services.  3# 

Avis  que  le  Duc  de   Savoie   a   élargi   des  prisons  de  Turin  Dtfcembfc 
4ooo  personnes  des  Vallées  qui  vont  arriver  ici. 

1687. 

Lettre   de  recommandation  écrite  au  Ministre  du  Kzar  de    Janvier 
Russie  en  faveur  de  Nob.  Frs.  Lefort  Lieutenant  Colonel  dans 
ce  service  ,  qui  nous  a  témoigné  son  zèle  et  son  affection  pour 
sa  patrie. 

On  annulle  des  annonces  de  mariage  entre  un  jeune  homme       a9« 
de  19  ans  et  une  femme  de  /^y. 

Arrêté  d'attirer  ici  le    Sr.    Armand  soit  de  Champion  gen-     *Ux% 
tilhomme  de  Dauphiné  très-honnête  homme  et  habile  ingénieur , 
qui  vient   d'acheter    une    terre    considérable  dans   le  Pays   de 
Vatid. 

Remercîmens  réitérés  faits  à  Mr.  Stoppa  ,  sur  les  bons  offices      Avril 
qu'il  ne  cesse  de  nous  rendre  auprès  du  Roi  que  l'on  a  si  fort 
irrité  contre  nous. 


i687.  *  *°  }         . 

Juillet         Arrêté  d ' empêcher  les   excès   de    plusieurs   femmes  en  leur 
coiffure  3   port   de  fontanges  et  gorge  nue  ,  au  grand  scandale 
des  étrangers. 
Août  Le  LX  approuve    entièrement  la  négociation  de  Nob.  Ml. 

19#  Trembley  À.  S. ,  en  Suisse,  de  laquelle  il  a  été  loué  et  remercié  , 
y  ayant  fait  paroître  beaucoup  de  lumières  3  de  dextérité  et  de 
prudence  ,  et  ayant  rapporté  des  marques  sensibles  de  l'affec- 
tion  confédérale  de  MM.  nos  alliés  envers  cet  état. 
Béewbf.  Arrêté  d'empêcher  la  vente  des  chansons  sur  FEscaîade  , 
dites  pot  au  lait  et  vache  à  colas }  pour  ne  pas  affecter  d'irriter 
nos  voisins  avec  lesquels  on  vit  en  bonne  intelligence. 
13.  Lettre  de  notre  député  à  Paris  qui  nous  écrit  que  M.  Stoppa 

lui  a  déclaré  que  notre  ambassade  n'aura  pas  de  succès  ,  ce  qui 
fait  un  terrible  effet. 

M.  le  i.er  Syndic  a  proposé  de  mettre  en  CC.  le  Sr.  Bonet, 
vu  que  son  oncle  M.  Spanheim.,  Envoyé  Extr.  de  S.  A.  E.  de 
Brandebourg,  qui  nous  a  rendu  des  services  ,  le  prendroit  fort 
à  gré  ;  sur  quoi  arrêté  qu'on  l'établira  Conseiller  au  Grand 
Conseil ,  à  la  première  promotion. 

1688. 

Janvier         Arrêté  que  les  Srs.  François  Bonet  et  Jn.  Christ.  Fatîo  qui 

ont  été  désignés  d'avance  pour  bonnes  considérations,   comme 

devant  être  admis  dans  le  Grand  Conseil ,  y  seront  placés  selon 

leur  rang  et  non  pas  hors  du  pair ,  après  quoi  îe  Seigr.   Consr. 

Iluinbert  a  rappelé  les  services  rendus  autrefois  à  la  république 

par  le  feu  Sr.  De  Juges,  duquel  est  issu  le  Sr.  avocat  Reviiliod 

l'un  des  candidats  ,   sur  quoi  le  Sgr.  A.  S.  de  la  garde  a  aussi 

parlé  des  grands   services  rendus  à  l'état  par   feu  Nob.    Jean 

Sarasin   premier  Syndic  aïeul    du   Sr.    Vincent   Sarasiu  aussi 

l'un  des  candidats  ;  lesquelles  ^numérations  de  services  ont  été 

déclarées   être  une   irrégularité    et  ne  devoir  être   faites  qu'en 

particulier. 

Février         Jaqs.  Grenus  A.  i.erS.  obtient  du  Conseil  de  mettre   le  Sr. 

Jn.  René  Grenus  son  fils  dans  le  rôle  des   CG.  en  place  du  Sr. 

Pre.  Grenus  son  plus  jeune  frère  qui  avoit  été  élu  le  4  janvier 

1608  sur   le   bruit  de   la  mort   dudit   Jean  René  ,  auquel  le 

Cl.  donne    comme  plus  âgé  le  rang  et  la  place  de  son  cadet. 

Mars.  Qn  ferme  l'audience  pour  faire  honneur  à  la  mémoire  de  feu 

Nob.  Jn.   Grenus   Auditeur. 

Avril  Protestation  de  services  et  très-humbles  remercîmens  du  Sr. 

Frédéric  Bonet  résident  de  S.  A.  E.  de  Brandebourg  près  S.  M. 
Brit.  ,  de  ce  que  nous  l'avons  honoré  de  la  charge  de  Consr. 
des  CC, 

Mai  Dispense  accordée  à  un  gentilhomme  Français  pour  être  mis 
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en  apprentissage   d'horlogerie  ,  vu  le  malheureux  état  auquel  il 
est  réduit  pour  la  religion. 

Lettres  écrites  à  MM.  de  Zurich  et  de  Berne  pour  les  infor- 
mer de  la  naissance  et  du  mérite  de  M.  de  Jaucourt  gentil- 
homme d'ancienne  noblesse  de  la  religion  réformée  >  qui  désire 
obtenir  quelqu'emploi  de  S.  A.  E.   de  Brandebourg. 

Lettre  de  Nob.  Ami  Lefort  qui  fait  Féloge  des  lumières  du 
Sr.  Auditeur  Abrah.  Mestrezat. 

Collecte  de  155/j-O  fl.  faite  ici  en  faveur  des  incendiés  de 
Vevay. 

Passages  extraits  du  rapport  de   Nob.   Ami  Lefort  député  à  Octobre 
Paris  ,  lequel  est  annexé  en  original  au  Registre. 

Mon  premier  soin  en  arrivant  à  Paris,  en  juin  1687,  fut  de 
voir  M.  le  Lieutenant  Général  Stoppa  qui  revenoit  de  Combreuil 
une  de  ses  terres,  et  qui  me  fit  annoncer  sa  visite  par  M.  Pre. 
Grenus  mon  parent ,  Lieutenant  aux  Gardes  Suisses.  (  pag.  5 
verso  ,  4  et  3o  dudit  rapport.  ) 

Page   7.    Ledit   Noble  Lefort  pria    de  notre   part  M.   Ez. 


Mai 
26. 


Juin 
4. 

Juillet. 
18. 
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Spanheim  envoyé  extraordinaire  de  Brandebourg  de  vouloir 
Lien  l'aider  de  ses  bons  offices.  Ce  ministre  l'assura  qu'il  y  étoit 
tout  disposé  par  sa  naissance  et  par  les  bontés  que  la  Seigrie. 
avoit  pour  sa  famille  ,  et  il  régala  magnifiquement  notre  dit 
député  le  28  août.  (Voyez  aussi  R.  des  7  janvier  1689  et  28 
mars  1698.  ) 

Page  108  v°.  Le  24  septembre  1688,  M.  le  Lieutenant  Gén. 
Stoppa  vit  M.  de  Louvois  avec  lequel  il  étoit  sur  un  pied  à  lui 
direl  ibrement  ses  sentimens  }  et  lui  fit  sentir  nos  raisons  }  les 
grands  frais  que  nous  occasionoit  cette  députation ,  et  la  con- 
venance qu'il  y  avoit  à  ce  que  S.  M.  nous  accordât  une  décla- 
ration qui  nous  mît  à  l'avenir  à  l'abri  des  molestes  des  chanoines. 

Page  117  v°.  M.  le  Lieutenant  Général  Stoppa  assura  notre 
député  que  nous  ne  serions  plus  troublés  au  sujet  des  dîmes 
pendant  le  règne  de  S.  M.  y  et  qu'il  falloit  faire  insérer  cet 
article  dans  tous  les  traités  de  renouvellement  d'alliance  pour 
éviter  d'être  inquiétés  sous  les  règnes  suivans.  (  M.  le  Se  Ami 
Lefort  rappella  cette  circonstance  au  Conseil  le  3o  septembre 
1713,  et  on  résolut  de  se  conformer  à  cette  direction). 

Le  12  octobre  ,  notre  député  fut  remercier  M.  Colbert  de 
Croissy  des  grands  services  qu'il  nous  avoit  rendus  ,  et  de  la 
douceur  et  de  la  patience  avec  lesquelles  il  l'avoit  toujours  écouté. 
Ce  Ministre  témoigna  beaucoup  de  satisfaction  audit  Nob. 
Lefort  y  sur  la  manière  dont  il  avoit  négocié  une  affaire  aussi 
importante  ,  et  sur  son  discours  au  Roi. 
Octobre  ^n  a  vu  la  chaîne  et  médaille  d'or  données  par  S.  M.  à  Nob. 
29*  Ami  Lefort ,  notre  député  à  Paris  ,  dont  la  négociation  a  été 
approuvée  avec  remercîment  et  éloge  très  -  particulier  de  la 
grande  prudence  et  dextérité  qu'il  a  fait  paroître  dans  cette  oc- 
casion. 

Arrêté  d'écrire  au  Roi  et  à  MM.  de  Croissy,  Stoppa  et 
Spanheim  pour  les  remercier. 

On  a  lu  deux  lettres  ,  la  première  de  M.  le  Lieut.  Génér. 
Pre.  Stoppa ,  la  seconde  de  M.  l'Envoyé  Ez.  Spanheim  ,  les- 
quelles font  l'éloge  des  soins  ,  de  la  conduite  sage  et  prudente 
et  de  l'application  continuelle  de  M.  Lefort. 
Novcmfc.  Le  Sr.  Proc.  Génér.  témoigne  en  CC.  la  grande  satisfaction 
et  obligation  qu'on  a  audit  Nob.  Lefort. 

On  fait  présent  à  M.  Du  Pré  résident  de  France,  à  son  départ, 
d'un  bassin  et  d'une  aiguière  d'argent  pesant  121  onces  et 
demie  et  valant  1697  fl.  (  Voyez  17  Nov.  ) 

MM.  Du  Pré  ancien  résident  et  d 'Iberviile  qui  lui  succède 
prononcent  dans  leur  audience  en  Conseil  des  discours  un  peu 
forts  et  qui  tendent  à  nous  inspirer  un  respect  aveugle  pour  les 


9. 
19. 
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intentions  du  Roi  ,  tout  en  étant  mêlés  de  beaucoup  d'hon-    I000# 
nêtetés.  Sur  quoi  arrêté   d'être  réservés  sur  les  événeniens  qui 
peuvent  concerner  la  prospérité  ouïes  disgrâces  de  la  France,  etc. 

Nob.   Jn.    Dupuy  Consr.   d'état   obtient  sa  démission  de  la   Novemb. 
charge   de   Secrétaire  ,  avec   éloge  et  remercîmens  des  services 
qu'il  y  a  rendus  depuis  22  ans. 

i68«"). 

Les  Nobles  Chabrey  et  Gautier  prient  le  Conseil  de  mettre  Janvier 
en  CC.  Nob.  Germain  fils  de  feu  Nob.  Esaïe  Colla  don  vivant 
Sgr.  premier  Syndic  ,  âgé  de  4°  ans  y  lequel  semble  u'en  pas 
être  indigne  ,  soit  qu'on  regarde  sa  naissance  et  ses  qualités 
personnelles  comme  encore  les  services  qu'il  peut  rendre  à  sa 
patrie.  Arrêté  de  rejeter  cette  demande. 

Nob.  Jaqs.  Grenus  Seigr.  Lieutenant  a  rappelé  la  manière 
dont  Nob.  Jn.  René  Gr.  son  fils  (  Capitaine  à  Venise  Reg.  du 
18  fév.  1688.  )  fut  substitué  l'année  dernière  sur  le  rôle  des  CC. 
à  Nob.  Pre.  Gr.  son  frère  cadet  (  Voy.  p  .  200.,  20 1)  ;  et  comme 
depuis  lors  Dieu  a  non  -  seulement  retiré  ledit  Jn.  René  ,  mais 
encore  les  Nob.  Jaqs.  et  Jn.  Gr.  ses  autres  fils  (  officiers  en 
France  R.  des  7  août  1671  et  12  mai  1676  )  qui  avoient  aussi 
l'honneur  d'être  des  CC.  et  que  même  il  n'a  aucune  nouvelle  de 
Nob.  Jn.  Jaqs.  Gr.  son  autre  fils  (  Capît.  à  Venise  R.  du  22 
juin  1722  )  qui  a  le  même  honneur  5  il  supplie  le  Conseil 
d'agréer  que  ledit  Sr.  Pre.  Gr.  soit  remis  dans  le  rôle  comme 
un  petit  adoucissement  à  de  si  rudes  disgrâces.  Arrêté  qu'on 
élira  son  dit  fils  à  la  première  création ,  les  conséquences  l'em- 
portant sur  le  désir  qu'auroit  le  Conseil  de  lui  agréer  dès  à 
présent. 

IV.  B.. Ledit  Pre.  Grenus  fut  réélu  seul  des  CC.  le  7  janvier 
1691  y  sur  de  nouvelles  instances  de  son  père  ;  il  n'y  eut  aucune 
autre  élection  jusqu'en  1693.  Jacob  Grenus  frère  aîné  des  cinq 
précédens  ,  mentionné  pages  171,  178,  179,  avoit  été  éîn 
des  CC.  le  4  janvier   1671.  (  Voyez  aussi  M.  Picot  III.    198. 

Le  LX  étant  plus  que  complet,  arrêté  qu'on  ne  peut  y  ad-       n. 
mettre  Nob.  Ant.  Saladin  ,  malgré  la  grande  utilité  de  ses  ser- 
vices  dans  la  Ch.  des  blés  (  V.  aussi.  Keg.  des  22  janvier  et  6 
mars   1700)11  fut  élu  Conslr.  des   LX.  le  7  janv.  1690. 

Arrêté  de  défendre  le  mélange  des    hommes  et  des  femmes    Février 
dans  les  temples. 

On  accorde  à  Nob.  Jaqs.  Sarasin  sa  démission  de  Capit.  de       16. 
la  G.  ,  en  lui  témoignant  la  satisfaction  qu'on  a  de  ses  services 
dans  cette  charge  ,  depuis  24  ans. 

Le  Sr.  Et.  Perret  est  reçu  Bs.  gratis  ,  sur  sa  requête  ,  et  Yon       23. 
témoigne  à  Nob.  Pre.  Fabri  A.  S.  son  beau-père  que  comme  le 


1er. 


17  et  21. 
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I  oogt    Conseil  estime  fort  ledit  Sr.  Perret ,  il   désireroit  qu'il  vînt  se 

fixer  ici. 
Février        On  chasse  des  jeunes  garçons  du  Dauphiné  ,  soi-disant  ins- 
pirés du  St.  Esprit. 
Avril  Etablissement  de  la  Chambre  du  commerce  sur  la  proposition 

de  Nob.  Jn.  Pre.  Trembley  Procureur  Général.  (  V.  M.  Picot 
III  91.   ) 

Nob.  Ami  Lefort  reste ,  par  respect  pour  le  Conseil  3  en  souf- 
france au  sujet  des  frais  de  sa  députation. 
Mai  Refusé  à  Nob.  Jn.  Frs.  de  Saussure  de  faire  tirer  des  boîtes 

1,er  au  sujet  de  sa  royauté  de  l'Arquebuse  ,  vu  que  cette  permission 
ne  fut  accordée  l'année  dernière  à  Nob.  Bart.  Favre  que  parce 
qu'il  étoit  fils  d'un  Consr.  de  céans  et  d'une  ancienne  famille 
patricienne. 

IV.  B.  Ledit  Jn.  Fr.  de  Saussure  étoit  issu  de  Jn.  de  Saussure 

mentionné  ci-dessus  ,  page  5 1 . 

juin  Représentation  du  V".  C.  portant  que  les  femmes  se  coiffent 

cr-       dune  manière  scandaleuse ,  parla  hauteur  excessive  des  points 

et    gazes  qu'elles    se   mettent   sur  la    tête  à   double  et  triple 

étage. 

1690. 

Jan  ur.  Plaintes  de  Nob.  Barth.  Lect.  au  sujet  des  calomnies  _,  par 
lesquelles  on  a  cherché  à  rendis  suspecte  sa  fidélité  à  Pétat  en 
insinuant  qu'il  avoit  reçu  des  présens  de  gouvernemens  étran- 
gers 5  entr'autres  une  tenture  de  tapisserie  et  un  lit  somptueux 
et  magnifiques  ,  etc.  ;  lesquels  bruits  tendent  à  le  priver  de 
l'honneur  auquel  il  estimoit  être  en  droit  de  prétendre  par  son 
Age  ,  ses  services  et  la  famille  patricienne  dont  il  descend  ,  etc. 
Le  Conseil  arrête  de  le  prendre  sous  sa  protection  et  de  l'as- 
surer de  son  estime. 

Févriet   \    Défenses  de   faire   ici  des    enrôlemens  ,  sous    peine    de   la 

St. 

vie. 
Mars  Le  Résident  de  France  fait  de  grandes  plaintes  sur  les  levées 

secrètes  faites  ici  par  le  Sr.  Et.   Rocca  qui  a  accepté  une  com- 
mission de  M.  Cox  envoyé  d'Angleterre  pour  lever  une  Com- 
pagnie de  200  hommes  qui  portera  le  nom  de  cette  ville. 
19.  Arrêté  de  réparer  la  salle  du  Conseil  et  de  la  mettre  dans  \m 

état  plus  décent  et  plus  convenable ,  en  substituant  à  la  vieille 
boiserie  de  beaux  tableaux  ,  tapisseries  ou  peintures. 
A'-rii  Divers  citoyens   et  bourgeois  sont  condamnés  à  être  cassés 

de  leur  bourgeoisie  et  à  5oo  et  200  écus  d'amende  ,  pour  avoir 
quitté  sans    congé  cette  ville  où    ils   ont  fait  des  levées  pour 
l'Angleterre. 
-r*  Défenses  faites  aux  vendeurs  de  chocolat  et  de  liqueurs  et 

apothicaires 


(  2o5  ^ 
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apothicaires  de  laisser  jouer  chez  eux  et  d'y  recevoir  des  femmes, 
vu  les  désordres  qui  en  résultent. 

Arrêté  de  donner  au  Sr.  Fatio  de  Duillers  une  pièce  de 
vaisselle  de  la  valeur  de  5o  écus  >  en  récompense  des  services 
très-utiles  qu'il  nous  a  rendus  pour  nos  fortifications. 

On  fait  établir  sur  le  Rhône  des  bateaux   couverts  pour  les    Jui,let 
lessives. 

Etablissement  de  la  Messagerie  de  Turin. 

Particuliers  bannis  à  perpétuité  ,  pour  avoir  joué  du  violon  et 
bu  à  grands  cris  à  la  santé  du  Roi  Guillaume }  sous  les  fenêtres 
de  Mr.  le  Résident  de  France. 

Le  Conseil  Général  a  été  assemblé  pour  substituer  un  Syndic 
à  feu  M.  Pierre  Pictet  ,  dont  la  perte  doit  être  très-sensible  à 
PEtat  comme  d'un  Magistrat  d'une  grande  intégrité  et  qui  avoit 
un  zèle  ardent  pour  sa  patrie ,  à  l'exemple  de  tous  ceux  de  sa 
famille  qui  en  ont  donné  des  preuves  authentiques  dans  les 
charges  qu'ils  ont  exercées  soit  dans  PEtat ,  soit  dans  l'Eglise. 


AOÛC; 

Lier. 
13. 


31- 


Novtmb.        Contribution  géométrique  imposée  sur  les  fortunes  de  dix  en 
14  19  24  dlx  Bulle  ecus.  (l) 

1  69  I  . 

Janvier         Eloge  de  La  dextérité  et  de  la  prudence  avec  lesquelles  Nob. 

Jn.   Pre.  Trembley   Procureur  Général  nous  a  procuré   16000 

coupes  de  blé*  en  France. 

Févriet  Arrêté    de  témoigner  à   M.   le    Colonel    d'Oberkan   Com- 

e£  7     mandant  des  troupes  Suisses  la  satisfaction  et  la  reconnoissance 

que  nous  avons  de  ses  services,  et  de  lui  donner  i5o  louis  d'or. 

23.  La  négociation  en  Suisse  des  Nob.  De  la  Rive  Lt.  et  Lefort 

est  entièrement  approuvée  avec  éloge  et  remercîment. 
Avril  Les    Ministres    accusent   d'athéisme    plusieurs    individus   et 

4*       même  des  fils  ou  proches  parens  des  Seigneurs  de  céans. 
7.  Nob.  Ami  Lefort  A.   S.  fait  part  au  Conseil  de  l'estime  sin- 

gulière que  S.  M.  Czarienne  fait  du  Sr.  Frs.  Lefort  son  frère  et 
quelle  a  reconnu  la  bravoure  avec  laquelle  il  s'est  signalé  contre 
les  Tartares,  par  l'important  emploi  de  Général  Major  de  ses 
armées  y  ce  qui  est  un  effet  de  nos  lettres  de  recommandation  y 
dont  ledit  Sr.  Lefort  conservera  une  juste  reconnoissance  par 
les  services  qu'il  s'efforcera  toujours  de  rendre  à  sa  patrie. 
Mai.  On   remercie  M.  Spanheim  Professeur  à  Leide  de  ses  bons 

l2'       offices ,  etc. 

Jieg.  des  Part.  Le  testament  de  Nob.  Léon.  Chouet  Seïgr. 
4-        Consr.  contient  pour  700  écus  de  legs  pies. 
Seiuemb.        Le  CC.  arrête  qu'à  l'avenir  les  Srs.  Auditeurs  qui  sortent  de 
7' J     charge  ne  resteront  plus  dans  le  Conseil  des  LX  mais  qu'ils  re- 
prendront leur  place  en  CC. 

janvier  Le  Conseil  permet  d'enterrer  au  Cloître  de  St.  Pierre  le  Che- 
valier Coke  Colonel  Anglois. 

Février         Nob.  Ami  Lefort  Se.  a  témoigné  la  juste  reconnoissance  qu'il 

|J2.       éprouve  avec  toute  sa  famille  de  la  lettre  que  nous  avons  écrite 

au  Ministre  du  Kzar  de  Russie  ,  en  faveur  du  Sr.  Frs.  Lefort 

son  frère  ,  laquelle  jointe  à  L'estime  que  ce  dernier  s'est  acquise 


(1)  Cette  contribution  étoit  établie  d'après  la  progression  des  nombres  qu'on  appelle 
trigonaux  :  savoir:  I.  3.  6.  10.  15.  21.  28.  36.  45.  SS.  46.  78.  91-  105.  c'est-à-dire 
que  celui  qui  avoit  dix  mille  écus  payoit  10  écus;  vingt  mille,  30;  trente  mille,  60; 
quarante  mille,  100;  cinquante  mille,  ISO;  soixante  mille,  aïo  ,*  septante  mille, 
2;io;  Imitante  mille,  360;  nonante  mille,  4S0;  cent  mille,  5S0,  etc. 

Ainsi  Mr.  Pierre  Renaud  qui  avoit  vingt  mille  écus  de  bien  payoit  %o  écus.  Jean 
Mallet  qui  avoit  trente  mille,  60;  Sarasin,  trente-cinq,  80;  Michel  Humbert,  Con- 
seiller, soixante  (estimé  d'abord  à  Invitante)  210;  François  Fatio,  nonante  (  estimé 
d'abord  à  cent  )  4S0.  Les  fortunes  de  MM.  Pre.  Perdriau  et  Jn.  Ant.  Du  Pan ,  Con- 
seillers furent  estimées  à  plus  de  80  et  90  mille  écus  ;  J.  A.  Lullin  dont  la  fortune 
fut  évaluée  à  170  mille  écus  (et  d'abord  à  200  mille)  paya  i55oécus;  il  avoit  offert 
mille  écus  ,  prétendant  que  les  constitutions  qu'il  avoit  faites  à  ses  enfans  momoient 
déjà  à  cent  mille  écus.  La  contribution  monta  à  17000  écus. 


Juin 
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dans  cette  cour-là  n'a  pas  peu  contribué  à  le  faire  monter  au  lb92- 
degré  d'honneur  et  de  gloire  où  il  se  voit  à  présent  élevé  ,  étant 
si  avant  dans  la  faveur  du  Kzar  qu'il  vient  d'être  nommé  Lieut. 
Général  de  ses  armées  et  son  Envoyé  et  Ambassadeur  extraor- 
dinaire dans  les  cours  d'Allemagne.  (  Voyez  aussi  Reg.  du  io 
avril.  ) 

Remontrance  de  la  V.  G.  sur  la  passion  du  jeu  ,  qui  est  por-     Mars, 
tée  à  un  tel  degré  que  les  femmes  en  font  une  espèce  de  galan- 
terie ,  méprisant  celles  qui  ne  se  divertissent  pas,  comme  n'ayant 
point  de  savoir  vivre. 

M.  le  Lieut.  Génl.  Stoppa  nous  fait  témoigner  son  affection     Avril 
pour  cet  état  qu'il  considère  comme  sa  patrie  et  dont  les  intérêts         * 
lui  seront  toujours  singulièrement  chers. 

On  fait  présent  de  200  francs  à  M.  de  Gergey  gentilhomme  Mai 
réfugié  de  Dauphiné  et  petit  fils  de  M.  de  Vdlars  qui  rendit  à,  I4* 
cette  ville  des  services  considérables  en  1602  et  i6o3. 

Médailles  données  aux  ofliciers  du  secours  des  Suisses.  8  jj?1  °0 

Témoignage  particulier  de  satisfaction  donné  par  le  Conseil  à  17. 
M.  Lockman  sur  sa  conduite. 

Le  Sr.  Jn.  Ghr.  Fatio  de  Duiîlers  ingénieur  qui  s'est  acquitté  g1"!'6' t 
de  la  direction  de  nos  fortifications  avec  beaucoup  d'assiduité  , 
de  zèîe  et  de  succès  ,  ayant  fortement  insisté  pour  obtenir  sa 
démission  5  elle  lui  a  été  accordée  en  lui  témoignant  la  satis- 
faction qu'on  a  de  ses  services  }  en  reconnoissance  desquels  on 
lui  fait  un  présent  en  vaisselle  d'argent  de  la  valeur  de  45o 
livres. 

Nob.  et  Généreux  David  Quizard  Seigr.  de   Crans  est  reçu  SePtJmb' 
Bs.  gratis ,  en  considération  de  Nob.  Jaqs.  Franconis  son  beau- 
père. 

Présent  de  70  louis  d'or  fait  à  M.  le  Capitaine  Werthmuller   Octobre, 
de  Zurich  y  en  reconnoissance  des  très-utiles  services  qu'il  nous 
a  rendus  pour  nos  fortifications  et  notre  artillerie. 

M.  le  Lieut.  Général  Stoppa  écrit  au  Conseil  pour  le  remer-  Novemb. 
cier  de  notre  lettre  de  condoléance  au  sujet  de  la  mort  de  M. 
le  Brigadier  Stoppa   son  frère. 

Nob.  Frs.  Lefort  Lieut.  Général  des  armées  des  Empereurs  £8. 
de  Moscovie  et  leur  principal  favori ,  n'ayant  plus  rien  à  désirer 
vu  le  haut  degré  de  gloire  et  de  faveur  où  il  se  voit  aujourd'hui , 
nous  fait  prier  d'écrire  à  LL.  MM.  Cz.  y  pour  leur  témoigner 
notre  satisfaction  des  illustres  marques  de  distinction  dont  elles 
l'ont  honoré  ,  ce  qui  est  accordé  à  notre  dit  citoyen. 

On  accorde  à  Nob.  Ami  de  Ghapeaurouge  A.  1er.  Se  sa  dé-  Décembr. 
mission  du  Syndicat ,  par  la  seule  considération  de  la  mauvaise 
santé  de  son  corps  ,  quoique  celle  de  son  esprit  soit  dans  toute 
sa  force  y  avec  remerciaient  de  ses  grands  services. 


a   ^  (  208  ) 

janvier         Sr.  Jacob  De  la  Rive  est  admis  en  CC»  après  l'élection ,  vu 

4*  qu*iA  a  <iéjà  été  présenté  trois  fois  ,  qu'il  est  d'une  ancienne  fa- 
mille dont  les  prédécesseurs  ont  très  -  utilement  servi  dans  les 
premières  charges  de  Pétat  y  et  qu'il  s'acquitte  très-dignement 
de  son  emploi  de  Capitaine  de  la  garnison.  Trois  A.  S.  parens 
du  Sr.  Frs.  Sartoris  ayant  demandé  pour  lui  la  même  faveur  , 
vu  qu'il  a  beaucoup  de  mérite  ,  que  d'ailleurs  il  est  fils,  petit- 
fils  et  frère  de  Ministres  qui  ont  servi  très  -  utilement  cette 
Eglise  ,  et  que  de  plus  il  est  frère  aîné  du  Sr.  Avocat  Sartoris  , 
lequel  est  déjà  dans  les  GG  ;  arrêté  de  le  refuser.  Les  parens 
de  Nob.  Germain  Golladon  ont  aussi  prié  le  Conseil  de  le 
mettre  en  CG  y  en  considération  de  sa  naissance  et  de  son  mé- 
rite. Sur  quoi  il  leur  a  été  prononcé  que  ledit  Nob  Golladon 
seroit  admis  en  CG.  aussitôt  qu'il  reviendroit  s'établir  ici.  (  V. 
aussi  R.  du  6  janvier.  ) 

s.  IX ob.  Pre.  Gautier  ayantf  demandé   en  CC.   sa  démission  de 

la  place  de  Secrétaire  d'état ,  on  lui  a  répondu  que  comme  il  ne 
se  présente  pas  de  sujets  pour  exercer  cet  emploi  aussi  digne- 
ment et  aussi  utilement  que  lui ,  on  ne  pourroit  accéder  à  sa 
requête  sans  faire  un  graud  préjudice  aux  affaires  publiques  ,  et 
qu'ainsi  ,  vu  son  zèle  pour  le  bien  public  ,  on  l'exhorte  à  con- 
tinuer encore  un  an.  Les  Conseils  lui  témoignèrent  de  nouveau 
leur  grande  satisfaction  à  ce  sujet  les  7  et  10  janvier  1696, 
2  février  1701. 

13.  Le  Sr.  Jn.  de  Chapeaurouge  est  libéré,  en  considération  des 

services  de  Nob.  Ami  de  Chapeaurouge  son  père  ,  d'une  amende 

de  3oo  écus  ,  à  laquelle  il  avoit  été  condamné  pour  enrôlemens. 

Février        Arrêté  de   témoigner  à  M.  le  Lieut.  Général   Stoppa  notre 

11  ec  14.  reconnoissance  de  l'affection  toute  particulière  avec  laquelle  il 

s'est  employé    pour    faire   libérer  des  marchandises    saisies   à 

Strasbourg  à  des  Négocians  Genevois  ,    de  manière  que    c'est 

surtout  à  lui  que  nous  avons  l'obligation  de  cet  heureux  succès. 

On  a  aussi  fait  remercier  M.  le  Résident  et  le  Sr.  Dl.  Martine 

des  services  qu'ils  nous  ont  rendus  dans  cette  occasion. 

Avril.  On  permet  aux  femmes  un    seul  tour   de  dentelles,  de  deux 

lo-  écus  pour  celles  de  la  première  qualité  et  d'un  écu  pour  celles 
de  la  seconde. 

On  permet  aux  femmes  de  la  première  qualité  de  porter  une 
jupe  de  satin  brocard  et  damas  noir.  On  défend  tout  usage  de 
fer  ou  autre  matière  pour  tenir  élevées  les  coiffures  des 
femmes. 

l->  La  V,  C.  représente  que  le   style  incorrect  et  souvent  inin- 

telligible des  Psaumes  mis  en  rime  française  par  Marot  et  de 
Beze   ayant  servi  de  prétexte  aux  ennemis  .de  notre   religion 

pour 
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pour  se"  moquer  de  notre  culte  public  ,  l'Eglise  de  Paris 
avoit  chargé  feu  M.  Conrard  homme  d'un  rare  mérite  de  revoir 
lesdits  pseaumes  y  ce  qu'il  avoit  commencé  avec  beaucoup  de 
succès  ;  que  ce  travail  a  ensuite  été  terminé  par  le  Sr.  Saurin 
avocat  de  Nismes  doué  d'une  grande  sagesse  ,  probité  et  éru- 
dition ,  qui  possède  la  langue  française  dans  une  grande  perfec- 
tion et  entend  bien  la  poésie  ,  .qu'enfin  M.  Gaze  personnage  de 
qualité  offre  de  faire  impiâmer  à  ses  frais  mille  exemplaires 
desdits  nouveaux  pseaumes  ,  pour  être  distribués  aux  pauvres  y 
et  qu'enfin  cette  affaire  intéresse  l'honneur  et  la  réputation  de 
cette  église  qui  passe  pour  la  principale  et  la  mère  nourrice 
des  églises  réformées. 

Remont,  du  V.  G.  sur  les  horribles  abus  que  les  brigues  occa- 
sionent  parmi  le  peuple  dont  la  plupart  s'impliquent  dans  le  parjure. 

La  V.  G.  présente  au  Conseil  les  raisons  pour  et  contre  l'in- 
troduction des  nouveaux  pseaumes.  On  remarque  parmi  les 
premières  ,  les  termes  bas  y  rampans  et  scandaleux  des  anciens 
pseaumes  ressentant  le  vieux  Gaulois  P  et  parmi  les  dernières, 


1693, 


Avril 
15. 

19. 


(  21C%  ) 
î  1)9.1.    T  o  q^  jes  innovations,  pour  belles  qu'elles  soient ,  ont  toujours 
des  conséquences  5  2.0  que  la  délicatesse  d'aujourd'hui  rend  la 
langue   et   la  poésie   stériles  5  5.°  que  la  langue  française  est  si 
sujette  au  changement  que  ce  seroit  toujours  à  recommencer. 
juin  S.   A.  S.  M.  le  Duc    de  Lunebourg  fait   témoigner  à  Nob. 

21*  Barth.  Lect  son  chagrin  de  la  mort  du  Sr.  Jaqs.  Lect  son  iils 
Lieutenant  de  cavalerie  à  son  service,  auquel  il  se  disposoit  à 
donner  de  Pavancement  et  des  marques  distinguées  de  son  af- 
fection et  de  son  estime  ,  pour  témoignage  de  quoi  il  lui  a  en- 
voyé deux  médailles  d'or  valant  chacune  5o  ducats  et  que  le 
Conseil  a  vu  fort  agréablement. 
ûr.  Lettre  des  Syndics  et  Cl.  de  Chambéry  pour  nous  témoigner 

leur  éternelle  reconnoissance  au  sujet  des  blés   que   nous  leur 
avons  accordés. 
•Août  jNouvelle  subvention  de  5o0  écus  accordée  pour  les  réfugiés 

en  faveur  desquels  la  bourse  française  s'est  déjà  considérablement 
élargie. 
ûs>.  M .  le  Lieutenant  Génl.  Stoppa  obtient  de  la  cour  de  France 

la  permission  pour  le  transit  de  nos  blés. 
Scp^mb.        Le  Conseil  est  parfaitement   content  et  satisfait  de  la   négo- 
ciation de  Nob.  Ami  Lefort  en  Suisse. 
Octobre         Lettre  de  LL.  MM.  Cz.  Jean  et  Pierre  Alexiewitz   Grands 
Ducs  de  Moscovie  ,  contenant  en  substance  l'agrément  et  la  sa- 
tisfaction qu'ils  ont  eus  de  celle  que  nous  leur  écrivîmes  touchant 
le  Sr.  Lefort  notre  citoyen  ,   leur  Général  ,   l'estime  singulière 
qu'ils  en  font  à  cause  de  ses  belles  qualités  et  de  sa  valeur  qui 
les   a  obligés  de   l'élever  au  poste  glorieux  où  il  est  y  la  dispo- 
sition où  ils  sont   de  recevoir  favorablement  tous  ceux  de  nos 
citoyens    qui  auront  les   mômes  inclinations  et  qui  comme  lui 
se  distingueront  par  leur  mérite  et  par  leur  valeur ,  et  enfin  des 
souhaits  pour  la  prospérité  et  la  conservation  de  cet  état  ;  sur 
quoi  le  Conseil  a  témoigné  au  Seigr.  Syndic  Lefort   ses  vœux 
pour  l'augmentation  des  honneurs   de   Nob.  Frs.  Lefort   son 
frère  ,  si  augmentés  ils  pouvoient  être  >  etc. 
Novemb.        Sr.  Jn.  Rod.  Bulet  d'Yverdun  Médecin  a  été  reçu  Bourgeois 
pour  mille  11. 3  ayant  exposé  entr'autres  choses  qu'il  a  l'honneur, 
du  côté  de  la  DUe.  sa  mère  ,  d'avoir  en  cette  ville  une  parenté 
distinguée  ,  étant  petit-fils  de  feu  Nob.  ïsaac  Galîatin  premier 
Syndic   et  neveu   de  celui   qui  possède    aujourd'hui  la  même 
charge. 

jar\:cr  Arrêté  de  procéder  contre  la  conduite  scandaleuse  de  quelques 
particuliers  qu'on  nomme  chefs  de  parti  5  qui  se  font  donner 
de  l'argent  pour  le  distribuer  et  donner  des  repas  aux  Bourgeois 
dont  ils  veulent  gagner  les  suffrages  dans  les  élections. 


(21I)  .  1694. 

Arrêté  de  ne  plus  tolérer  que  deux  jeux  de  billard ,  vu  que    Février 
leur  trop  grand  nombre  favorise  la  débauche  de  la  jeunesse. 

Reg.  des  Part.  Le  Sr.  Jean  fils   de  feu  Sr.  Jean  de   Putter       ao. 
Consr.  à  la  Haye  est  reçu  Bs.  gratis  y  en  considération  de  Nob. 
Michel  de  Normandie  Seigr.  Se.  ,  son  beau-père. 

Secours  en  blé  offert  à  la  Rép.parles  Czars  et  par  le  Général     Mars 
Lefort.  (  Voyez  M.  Picot  T.  III.  p.  97.  )  28' 

Arrêté    qu'à  l'avenir  nul   ne   pourra    voter   en   Conseil  Gé-      Avril 
ncral  avant  vingt-cinq  ans  accomplis. 

Arrêté  que  les  Anciens  du  V.  C.  ne  serviront  plus  les  tables        4. 
de  communion,  puisqu'ils  ne  s'en  soucient  plus. 

Le  Conseil  approuve  l'élection  de  Nob.  Jn.  Alph.  Turrettini  J«in 
à  la  place  de  Ministre  de  l'église  It.  ;  puis  faisant  réflexion  sur 
les  dons  extraordinaires  dudit  Nob.  Turrettini  et  sur  la  grande  ^ 
réputation  qu'il  s'est  déjà  acquise  de  tous  côtés  ,  quoique  dans 
un  âge  peu  avancé  ;  pour  lui  témoigner  plus  particulièrement 
sou  estime  et  son  affection  _,  il  a  ordonné  qu'il  sera  reçu  dès  à 
présent  dans  la  V.  C. 

R.eg.  des  Part.  Le  testament  de  Nob.  Jn.  Louis  Mestrezat     Août 
contient  un  legs  de  5ooo  fl.  aux  pauvres.  a7* 

Nob.  Js.  de    Cambiague  qui  est  très-bien  dans   l'esprit   du  Septemb. 
Seigr.   Lie  ut.  Génl.  Stoppa  ,  ayant   été    chargé    de  lui   recom- 
mander l'affaire  du  transit  de    nos   denrées  ,   rapporte  que  ce 
Seigneur  y  chez  lequel  il  a  logé  à  Paris  >  lui  a  manifesté  le  plus 
grand  zèle  pour  nos  intérêts. 

Jn.   Madiot  né  à  Gap   en   Dauphiné  est  reconnu  Bourgeois    Octobre, 
de  cette  ville  comme  étant  petit-fils  de  feu  Dl.  Madiot  auquel 
la  hourgeoisie  fut  donnée  pour  services  rendus  le  22  septembre 
1602. 

"1695. 
Nob.  Barth.  Pellissari  est  élu  seul  des  CC  ,  vu  son  mérite  et    Jamier 

surtout  en  considération  des  services  rendus  par  M.  le  Lient. 

Génl.  Stoppa  qui  nous  a  prié  de  faire  cet  honneur  à  son  dit 

cousin  ,  ce  dont  il  nous  fait  remercier.  (  Registre  du  29  janv.  ) 

Le  Seigr.  Général  Lefort  a  été  revêtu  par  les  Empereurs  de       19. 
Russie  de  la  belle  et  importante  charge  d'Amiral. 

Reg.  des  Part.  Le  Testament  de  Nob.  Etne.  Chabrey  con-    Février 
tient  un  legs  de  45oo  fl.  aux  pauvres. 

Les  Seigneurs  de  céans  voulant  être  en  exemple  ,  consentent       15. 
à  être  assujettis  à  la  défense  des  jeux  de    cartes  ,  vu  les  excès 
qui  en  résultent  parmi  le  peuple. 

Les  parens  de  Sp.  Jaqs  Sarasin  ont  prié  le  Conseil  de  faire      Mars 
réflexion  sur  son  âge  ,  son  caractère  ,  ses  longs  services  et  son 
mérite  personnel ,  et  de  lui  accorder  la  profession  honoraire  de 
Théologie  3  d'après  l'avis  de  la  V.  C. 


Mai  Nob.  Ami  Lefort  rapporte    que  Nob.  Pre.  Lefort  son  fils  a 

eu  l'honneur  d'être  présenté  à  Moscou  à  LL.  MM.  Kzariennes 
qui  lui  ont  demandé  comment  se  portoit  la  République  et  Font 
admis  à  leur  dîner,  la  table  étant  couverte  de  plus  de  cent  plats, 
et  que  le  Général  son  frère  a  le  premier  et  principal  comman- 
dement de  l'armée  des  Kzars  qui  va  assiéger  Asoph  ,  et  lui  écrit 
que  son  dit  fils  est  vu  très-favorablement  deLL.  MM. 

17 '  Sr.  Abrab.    fils  du   Sr.  George    Tbonnet  de   Neucbatel  est 

reçu  Bs.  pour  5ooo  fl.  ,  en  considération  de  sa  personne. 
Jll'n  Compagnie  de  vingt  gardes  composée  de  gens  de  la  première 

qualité  pour  faire  honneur  à  M.  le  Prince  de  liesse,  etc. 

*9.  Nob.   Henri  Lefort  jeune  garçon  âgé  de  dix  à  onze  ans,  fils 

unique  du  Seigr.  Francs.  Lefort  notre  citoyen  Général  en 
Russie ,  étant  arrivé  dans  cette  ville  pour  y  faire  ses  études  , 
présente  une  lettre  de  LL.  MM.  Kzariennes  au  Conseil  ,  qui 
témoigne  à  ce  jeune  Seigneur  (  qu'un  Consr.  reçut  à  -l'entrée  de 
la  salle)  l'estime  singulière  qu'il  fait  dudit  Seigr.  Génl.  son  père, 
lequel  l'a  recommandé  à  notre  protection  ,  dont  il  conservera 
une  éternelle  reconnoissance. 
Juillet.  ()n  accorde  à  M.  le  Major  Régis  Commandant  des  Compa- 
gnies Suisses,  un  certificat  conçu  en  la  forme  la  plus  avanta- 
geuse sur  la  satisfaction  que  nous  avons  de  ses  services, 

i*.  Remontrance  du  V.  C.  sur  les  absurdités  et  les  impertinences 

qui  se  débitent  ,  contre  toute  bienséance  ,  devant  un  grand 
concours  de  peuple  sur  les  trétaux  des  bateliers  ,  sous  le  pré- 
texte de  lui  débiter  quelques  remèdes  ,  vu  que  les  païens  même 
condamnoient  de  pareils  gens ,  qui  sont  excommuniés  par  les 
pères  de  l'Eglise  primitive. 
Août  Le  M»  Conseil  des  CC.  ayant  refusé  d'admettre  une  représen- 

Pm  tatiou  de  la  V.  C.  ,  elle  déclare  qu'il  y  a  dans  son  sein  des 
gens  d'âge,  d'expérience  et  de  bon  conseil  qui  n'ignorent  pas  la 
politique ,  et  des  avis  desquels  on  se  seroit  peut-être  bien 
trouvé. 
Septemb.  Un  fils  de  Sp.  Pre.  Janvier  Ministre  que  les  Turcs  avoient  pris 
dans  la  déroute  de  Scio ,  est  racheté  de  l'esclavage  à  Gonstan- 
tinople  ,  par  quatre  Genevois  ,  pour  180  piastres. 
Octobre        Arrêté  de  gratifier  le  Sr.  Dl.  Martine  de  1700  fl. ,  vu  la  grande 

28m  utilité  dont  il  nous  est,  surtout  dans  ces  temps  fâcheux,  par 
les  habitudes  qu'il  a  en  cour  avec  M.  le  Lieutenant  Général 
Stoppa  ,  MiYL.  les  ministres  et  leurs  commis,  ayant  d'ailleurs  la 
dextérité  ,  la  prudence  et  l'affection  nécessaires  pour  manier 
nos  aiFaires  à  Paris  ,  où  nous  devons  chercher  à  le  retenir  en 
le  récompensant  fort  honorablement  et  d'une  manière  propor- 
tionnée à  ses  services  ,  sans  néanmoins  lui  faire  aucune  pension 
fixe ,  ni  lui  donner  aucun  caractère  distingué.  Arrêté 
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Arrêté  d'informer  Lien  exactement  de  nos  affaires  M.  Grenus  Novemb. 
Capitaine  Commandant  aux    Gardes    en   France  (i)  ,  puisque        ' 
dans  la  considération  où  il  est  en  cour  et  dans  le   crédit  où  il 
est  auprès   de  M.    le    Général  Stoppa  y    il  peut   nous  rendre 
beaucoup  de  services. 

Madame  Royale  duchesse  douairière  de  Savoie    donne    son  Décerne* 
portrait  enrichi    de   diamans  à   M.   le    Général  Lefort,  en  re- 
connaissance de  diverses  fourrures  et  étoffes  très-riches  qu'il  lui 
a  envoyées  il  y  a  quelques  mois. 


Arrêté  de   renvoyer  un  homme  qui  cherche  à  propager  des 
sentimens  tendant  au  Socinianisme  ,  et  qui  d'ailleurs  a  une  con- 


Janvier 
ter. 


(!)  Pierre  Grenus  commandoit  depuis  T690  la  compagnie  Colonelle  et  les  grena- 
diers des  Gardes  (Suisses,  il  a  voit  de  plus  une  autre  compagnie  «.Vinsse  de  200  hom- 
mes. Extrait  d'un  acte  reçu  Et.  Beddevole  Not.  à  Genève,  le  9  avril  1695.  Voyez 
aussi  Zur  Lauben.  Hist.  Milit.  des  «Suisses,  Tome  III.  9S.  2SS.  2S9  2*0.  26S-  272. 
276.  279.  VII.  375.  Pre  Grenus  devint  en  1696  Colonel  commandant  du  régiment 
de  «Surbeck ,  par  un  échange  avec  J.  B.  Stoppa  neveu  du  général,  qui  prit  sa  place 
aux  Gardes.  Ibid.I.  175.  272.  273.  300. 


a*. 


1er. 
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1   9  y    dalle  régulière  et  vit  moralement  bien  ;    on  lai   donne  ,  vu  sa 

pauvreté  ,   quelques  écus  pour  faire  son  voyage. 
Février         J^e  gr#  Jn.  ftocca  ministre  est  admis  dans  la  V.  C,  ,  en  con- 
sidération de  M.    Et.    Roc'ca  premier  Syndic  son  oncle  qui  est 
dangereusement  malade. 
18.  Arrêté  que  nos  députés  en  France  prendront   avec  eux  deux 

hommes  de  condition  qui  seront  auprès   de  leurs  personnes  en 
qualité  de  Secrétaires  ou  de  Gentilshommes. 

Reraont.  de  la  V.  C.  ,  pour  interdire  à  Favenir  toute  espèce 
de  bals  avec  violons,  comme  étant  contraires  à  -l'Ecriture  sainte, 
à  la   modestie  chrétienne  et  dangereux  pour  les  mœurs. 
Mars.  M.  le    1er.  Syndic   Trembley  a  déclaré   au   Conseil   Général 

qu'on  Pavoit  convoqué  pour  éRre  un  Syndic  à  la  place  de  feu 
Nob.  Et.  Rocca  ier.  Syndic  que  l)ieu  a  retiré  depuis  peu  de 
jours  dans  une  grande  et  heureuse  vieillesse,  après  avoir  servi 
sa  patrie  penâant  plusieurs  années ,  avec  un  zèle  tout  parti- 
culier, qui  est  par  là  obligée  d'en  conserver  chèrement  le  sou  venir. 
Lettre  de  créance  ut  nnée  à  nos  dégutés  à  Paris  pour  Mr. 
Pre.  Stoppa  Lieut.  Génl.  des  armées  du  Roi  et  Colonel  de  ses 
Gardes  Suisses  ,  par  laquelle  nous  lui  témoignons  être  per- 
suadés que  ce  sera  à  ses  généreux  offices  et  à  l'affection  qu'il  a 
pour  notre  état  que  nous  serons  principalement  redevables  du 
succès  de  notre  députatîon,  et  que  nous  joindrons  cette  obli- 
gation à  tant  d'autres  que  nous  lui  avons  depuis  si  long- 
temps, (i) 

Arrêté  de  défendre  aux  femmes  les  manteaux  d'écarlate  et 
1rs  coiffures  d'une  hauteur  qui  excède  un  demi-pied ,  et  de  leur 
permettre  de  porter  sur  leurs  épaules  ,  des  enveloppes  d'une 
longueur  modeste  doublées  de  couleur  noire  et  non  pas  de 
velours. 
Avril  La  longueur  des  perruques  ne  doit  pas  excéder  demi-pied  au- 

l%"       dessous  du   menton. 

;r#  On  approuve  l'avis  de  la  V.  C.  qui  propose  de  recevoir  pour 

Ministre  de  cette  église  Nob.  Jn.  Alph.  Turrettini  ,  vu  ses  rares 
talens  et  l'applaudissement  que  tout  le  peuple  a  donné  à   ses 
sermons. 
Mai  Les  Nob.  Ami  Lefort  Syndic  ,  Jn.  de  Normandie  A.  S.,  Pre. 

Gautier  et  Ld.  Buisson   Consrs  ,  qui   avoient    été  envoyés    en 


Ï4. 
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(0  Pierre 
à  la  Cour  de 
co 


Stoppa  ou  lîtuppan  est  l'Officier-général  Puisse  qui  a  eu  le  plus  de  crédi  t 
...     ...    uv'  Louis  XIV  ,  aucun  autre  n'a  possédé  à-la-tois  deux  régimenset  plusieurs 

ompagnies;  son  influence  lui  fit  beaucoup  d'ennemis  qui  cherchèrent  à  dénigrar  jus- 
qu'à sa  naissance  ;  plusieurs  actes  authentiques  viennent  à  l'appui  de  ce  que  les  clic- 
tionnaires  de  Moreri  et  de  Ganh  contiennent  sur  ce  dernier  objet,  mais  leur  énunié- 
ration  seroit  étrangère  au  but  de  eu  ouvrage. 


(    210    ) 

Ccrur  de  France ,  étant  arrivés  hier  ,  ont  retnis  aujourd'hui  la    J^R 
lettre  de  récréance  du  Roi  qui  nous  assure  de  la  satisfaction  qu'il       25.' 
a   eue   de   leur  conduite  ,   en   témoignage  de  quoi  il  a  gratiné 
chacun  d'eux  d'une  chaîne  et  médaille  d'or. 

On  a  aussi  vu  les  lettres  de  MM.  de  Groissy  et  Stoppa ,  le 
premier  dit  que  nos  envoyés  ont  bien  confirmé  ce  qu'on  avoit 
dit  au  Roi  de  leur  mérite  ;  le  second  assure  qu'il  n'a  jamais  vu 
d'Ambassadeurs  qui  se  soient  acquis  une  approbation  si  générale 
qu'eux,   et  que  le  Roi  en  a  été  singulièrement  content. 

Lesdits  Nobles  députés  ont  ensuite  rapporté  succinctement 
que  M.  le  Prince  de  Condé  leur  avoit  fait  beaucoup  de  civilités, 
en  les  assurant  de  ses  favorables  inclinations  pour  notre  état  5 
qu'ils  ne  sauroient  trop  se  louer  de  M.  le  Lieut.  Gén.  Stoppa 
qui  non-seulement  les  a  régalés  plusieurs  fois  ,  mais  qui  leur  a 
rendu  toutes  sortes  d'offices  dans  leur  négociation,  et  qui  s'est 
intéressé  dans  nos  affaires  avec  la  même  affection  et  la  même 
ardeur  qu'il  aurôit  pu  faire  dans  les  siennes  propres  ,  que  M, 
de  Bontemps  Gouverneur  du  Château  de  Versailles,  fort  consi- 
déré du  Roi,  leur  a  fait  aussi  beaucoup  de  caresses  ;  que  M.  le 
Colonel  Grenus  fils  de  M.  l'ancien  premier  Syndic  Grenus,  qui 
est  fort  aimé  du  Roi  et  qui  a  l'approbation  générale  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  gens  distingués  ,  M.  le  Lieut.  Col.  Buisson  frère  de 
M.  le  Consr.  Buisson  et  M. le  Capit.  de  Vérace  fils  de  M.Budéde 
Fernex  leur  avoient  fait  toutes  sortes  d'honnêtetés  et  avoient 
bien  fait  paroître  le  zèle  qu'ils  ont  pour  la  patrie.  (  Page  173.) 

Ils  ont  encore  ajouté  que  les  Nob.  Ls.  Lefort  et  Frs.  Dufour 
leurs  secrétaires  s'étoient  acquittés  de  leur  emploi  avec  une 
adresse  et  une  affection  qui  faisoient  espérer  qu'un  jour  ils  pour- 
roient  servir  très-utilement  l'état  dans  un  rang  plus  élevé  ,  et 
que  de  même  le  Sr.  Dl.  Martine  qui  est  aimé  et  estimé  des 
honnêtes  gens  leur  avoit  été  d'un  grand  secours  par  les  services 
continuels  qu'il  leur  avoit  rendus  avec  un  zèle  extraordinaire. 
Arrêté  qu'on  approuve  toute  ladite  négociation  et  qu'on  doit  en 
remercier  lesdits  députés  dont  le  rapport  annexé  en  original  à 
la  page  176  du  Registre  contient  les  passages  suivans  : 

M.  le  Lieutenant  Général  Stoppa  nous  envoya  son  carrosse  Fag.  ie* 
à  six  chevaux  jusqu'à  Charenton  ,  où  M.  le  Lieutenant  Colonel 
Buisson  se  rencontra  aussi  avec  le  sien. 

Le  24  mars  nous  fumes  chez  M.  Stoppa  pour  lui  faire  com- 
pliment ,  et  pour  le  remercier  du  soin  qu'il  a  pris  et  qu'il  veut 
Lien  prendre  encore  de  nos  affaires. 

Le   cinq    avril ,  style   nouveau ,  M.   le    Lieutenant  Général    p.  14» 
Stoppa  prit  la  peine  de   venir   nous  assurer  que    nous  aurions 
lieu  d'être  satisfaits ,  qu'il  se  chargeoit  de  tout  et  qu'il  verroit 


p.  ir. 
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!t>9^'    tons  les  ministres  ;  après  une  assez  longue  conversation  ,  il  nous 
dudit     parla  ,  en  se  retirant ,  de  M.  le  Colonel  Pre.  Grenus  et  en  dit 
rapport.    m\\\e  biens  ,  que  c'étoit  un  des  braves  de  ce  siècle  ,  fort  aimé 
p.  i«.    de   Sa  Majesté ,    et  même   se  servit  du  terme  d'illustre  pour 
exprimer  en  quelle  estime  il  étoit  à  la  cour  ;  il  rendit  aussi  jus- 
tice au  mérite  de  M.  le  Lieutenant  Colonel  Ami  Buisson. 
!'.  76.         Le  i5  mai  nous  fîmes  compliment  à  M.  de  Croissi  sur  le  ma- 
riage   de  Mlle,  sa  fille  avec  M.  le  Comte  de  Bouzols  (i)  dont 
il  témoigna  être  fort  content,  nous   disant  que  c'étoit  un  jeune 
gentilhomme  de  naissance.  très-Lien  fait,  brave  de  sa  personne  , 
fort  estimé  du  Roi  et  qui  avoit  60000  livres  de  rente, 
juin  Arrêté  de  remercier  de  ses  services  M.  de  Murait  Consr.  de 

s*       Berne. 

29.  Ha  été  dit  que  Nob.  Bernd.  de  Budé  Seigr.  de  Vérace   ne 

doit  point  payer  la  taxe  de  la  capitation  aux  officiers  du  Roi  de 
France  en  Savoie  ,  ni  comme  gentilhomme  ,  puisqu'il  n'y  pos- 
sède aucun  fief ,  ni  comme  citoyen ,  puisque  le  Roi  a  eu  la 
bonté  de  nous  en  décharger. 

Un  mémoire  présenté  au  Conseil  de  Berne  par  M.  d'FTerwart 
Envoyé    d'Angleterre    porte   que   la   conservation   de   Genève 
paroît  très-importante,  tant  à  l'égard  de  la  religion  réformée  que 
de  la  sûreté  du  Corps  Helvétique. 
Aoftt  Avis  qu'il  ne  faudra  pas  moins  de  3oooo  écus  ou  cent  mille 

livres  pour  faire  alliance  avec  les  trois  Cantons  de  Lucerne  3 
Fribourg  et  Soleure. 

Les  Sp.  Pasteurs  demandent  une  augmentation  de  traitement, 
vu  le  renchérissement  de  toutes  choses  et  que  les  seuls  ministres 
se  voient  sans  augmentation  de  biens  ,  tandis  que  tous  les  par- 
ticuliers de  la  ville  sont  devenus  beaucoup  plus  riches  ,  que 
chacun  vit  plus  magnifiquement  et  avec  plus  d'éclat.  Us  ajoutent 
que  la  réputation  de  cet  état  dépend  beaucoup  de  la  religion  et 
du  ministère  ,  qu'il  est  impossible  de  l'exercer  avec  dignité 
pendant  qu'on  rampe  dans  la  pauvreté  et  que  dans  cet 
état  de  choses  il  n'y  aura  que  des  gens  de  basse  naissance  qui 
embrasseront  cette  vocation  ,  et  que  ceux  de  condition  en 
prendront  d'autres  5  ce  qui  ne  manquera  pas  d'avoir  des  suites 
très-dangereuses  ,  que  même  les  familles  les  plus  considérables 
de  la  ville,  où  il  y  a  plusieurs  enfans,  seroient  souvent  bien  aises 
d'en  pousser  quelques-uns  dans  le  ministère  ,  mais  que  la  pe- 
titesse des  gages  les  en  rebutera  toujours. 

(1)  Ls.  Joachim  de  Montaigu,  Marquis  de  Bouzols  Vicomte  de  Beaune ,  gendre 
de  Charles  Colbert  Marquis  de  Croissy,  étoit  alors  Colonel  de  cavalerie,  il  devint 
ensuite  Lieutenant- Général  et  Chevalier  du  St.  Esprit.  Voyez  Hist.  des  Grands 
Officiers  de  France  ,  Tome  IX ,  p.  276.   Dict.  de  la  Nob.  et  de  Moréri. 
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1696. 

Les  Srs.  Jn.  Ls.  fils  de  feu  M.  Ld.  Chouet  Consr.  d'Etat  et     Août 
et  Jaqs.  And.  fils  du  Sr.  Ant.  Saladin  des  LX,  jeunes  hommes       a5, 
dél» condition  ,  âgés   d'environ  vingt  ans,  servent  M.  le  Rési- 
dent au  régal  qui  lui  est  donné  par  la  République. 

Nob.  Jn.  Ant.  Gautier  l'ayant  emporté  sur  Nob.  Jn.  Gabl.  Septemb. 
de  la  Maison  neuve  ,  pour  la  chaire  de  Philosophie ,  les  païens  ,s* 
de  ce  dernier  ont  prié  le  Conseil  de  réfléchir  sur  les  preuves 
qu'ail  a  données  de  sa  capacité  et  sur  les  services  que  ses  ancêtres 
ont  toujours  rendus  à  Fétat  depuis  près  de  deux  siècles,  et  de  lui 
donner  quelques  marques  d'approbation  pour  l'engager  à  sou- 
tenir à  cet  égard  l'honneur  de  la  famille.  Sur  quoi  arrêté  de  gra- 
tifier de  000  fl.  ledit  Nob.  de  la  Maison  neuve  et  de  le  recevoir 
au  nombre  des  Consrs.  des  CC.  Le  R,  du  5  février  précédent 
porte  que  la  famille  de  la  Maison  neuve  est  une  des  plus  an- 
tiennes de  l'état  et  s'est  rendue  considérable  par  ses  services. 

Le  Conseil  témoigne  â  M.  le  Consr.  Jaqs.  Pictet  sa  satisfaction       2*. 
de  ce  qu'il  a  bien  voulu  prêter  sa  maison  de  Pregni  pour  y  ré- 
galer M.  l'intendant  ferrand  et  sa  femme,  et  fait  remercier 


(  2l8  ) 
ibgb.    ]Vîme.  Fîctet  des  soins  qu'elle  a    pris  à   cet   égard  ,  avec  tant 
(Tordre  et  d'habileté. 

Gratification  de  5o  louis  d'or  neufs,  soit  700  liv.  et.,  faite  au 
Sr.  Dl.  Martine  ,  en  considération  des  services  continuels  qu'il 
nous  rend  à  Paris.  (  \.  Reg.  des  2.5  janvier  1699  ,  27  janvier 
1722.  ) 

On  fixe  à  trois  le  nombre  des  billards  ;  savoir  :  un  à  Plain- 
palais  et  deux  en  ville  ,  l'un  au  jeu  de  Paume  de  Rive  et  l'autre 
à  celui  de  St.  Gervaîs. 

1607, 

Janvier        Le  Sr.  Jn.  Jaqs.  de  la  Maison  neuve  est  déposé  des  CC,  pour 
avoir  été  à  la  messe  pendant  qu'il  étoit  il  y  a  quelques  années 
dans  l'arrière -ban  de  France,  pour  Nob.  Marc  Roset. 
9,  Arrêté    de  remédier  à  l'abus    des   dragées  de  baptême  ,   et 

d'empêcher  que   l'on  donne  aussi  facilement  le   titre  de  ma- 
dame  aux  femmes  de  toutes  conditions. 

26.  Le  Rhône  est  entièrement   gelé  au-dessous  des  ponts  et  jus- 
qu'à la  pierre  du  Niton. 

27.  Livre  des  véritables  Bourgeois  dressé  par  les  Commissaires 
du  Conseil. 

N.  B.  Ce  Rôle  continué  dès-lors  par  ordre  alphabétique , 
contient  la  filiation  des  Citoyens  et  des  Bourgeois ,  avec  le  dé- 
tail de  leurs  noms,   prénoms,  emplois  et  professions,  etc. 

Le  Conseil  approuve  l'introduction  des  nouveaux  pseaumes  / 
d'après  l'avis   de   la   V.    C. 
Mars  Arrêté,  vu  le  mérite  personnel  de  Nob.  Jn.  Alph.  Turret- 

=•  tini ,  la  réputation  qu'il  s'est  acquise  ici  et  dans  les  pays 
étrangers ,  de  le  recevoir  Profr.  en  Hist.  Eccl.  en  quoi  il  fera 
honneur  au  public  ,  et  sera  d'une  grande  utilité  à  notre  Aca- 
démie ,  ladite  profession  étant  uniquement  attachée  à  sa  per- 
sonne pour  lui  marquer  plus  particulièrement  l'estime  et 
l'affection  du  Conseil,  ce  dont  la  V.  C.  témoigne  sa  satisfac- 
tion le   i5  mars. 

Règlement  pour  les  ehterremens  dont  les  frais  sont  fixés* 
à  16  écus  blancs  pour  ceux  de  la  première  qualité,  10  écus 
pour  ceux  de  la  seconde  ,  et  5  écus  pour  ceux  de  la  troisième  , 
etc.  avec  des  différences  proportionnées  dans  le  nombre  des 
porteurs  ,  etc. 
octobre.  Les  Nob.  De  la  Rive  et  Pictét ,  députés  à  Chambéry  rappor- 
tent qu'ayant  obtenu  audience  de  S.  M.  ,  à  la  première 
révérence  qu'ils  firent  ,  te  Prince  les  salua  en  ôtant  son  cha- 
peau qu'il  baissa  presque  jusqu'à  la  ceinture,  en  leur  disant: 
Messieurs,  vous  plaît-il  d'avancer;  il  ajouta,  après  leur  compli- 
ment ,  je   suis  obligé  à  Mrs.  de  Genève  ,    de  la  manière  dont 


Février 
9. 


itr. 
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ils  en  usent  à  mon  égard,  et  je  sais  quel  est  votre  mérite,  etc.    *    9  7* 

On  remercie  lesdits  députés  en  leur  témoignant  notre  satis- 
faction de  leur  conduite. 

La  République  de  Genève  est  nommée  la  première  dans  le  octobre. 
traité  de  Risvick,  parmi  les  Alliés  des  Suisses.  ..  ï°-  . 

On  lait  remercier  Mr.  Je  Marquis  dAizilIiers  de  ses  soins       1er 
pour  nous  y  faire  comprendre. 

Remont,  du  V.  C.  contre  les  excès  du  luxe  qui  s'est  intro-  Decembr. 
duit  depuis  quelques  années  ,  tels  que  le  grand  nombre  de 
cbambres  magnifiquement  parées  ,  les  lits  d'une  bauteur  exces- 
sive, les  porcelaines  sur  les  cheminées,  les  riches  étoffes,  les 
dentelles  d'un  grand  prix  ,  l'abondance  et  la  délicatesse  des 
festins  ,  l'usage  des  carrosses  pour  les  visites,  le  grand  nombre 
de  domestiques  et  les  présens  réciproques  que  se  font  ceux  qui 
se    marient. 

i6qH. 

Mr.  l'A.  S.  Trembley  a  prié  le  Conseil  d'admettre  au  U**jdl 
nombre  des  prétendans  pour  les  CG  ,  le  Sr.  Jn.  Trembley  son 
fils  aîné  ,  qui  n'est  pas  encore  tout-à-fait  entré  dans  sa  25e. 
année  ,  et  qui  n'est  pas  indigne  de  cette  faveur  par  sa  nais- 
sance et  par  ses  qualités  personnelles.  Arrêté  d'accorder  cette 
demande  pour  bonnes  considérations ,  mais  sous  la  condition 
que  ledit  Nob.  Trembley  ne  siégera  point  en  CG  avant  qu'il 
ait  25  ans    accomplis. 

Le   souverain    Conseil  des   GC    accorde  à   Nob.    Jn.   Rob.         7. 
Chouet,   sa  démission  de  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat  ,    en 
lui  témoignant  avec   les   louanges  et  éloges  qui  lui   sont  dus , 
l'entière  satisfaction  que  l'on  a  de  ses    très-agréables  services. 

Proposé,  au  sujet    des  fortifications,  de  prendre  les  avis  du        8p 
Sr.  Gab.  Mallet,  Lieutenant-Colonel  qui  est  capable  et  expé- 
rimenté. (    I  ) 

Médaille  et  chaîne  d'or  de  la  valeur  de  mille  livr.    T.    soit       H. 
55oo  fl.   donnée  à  Mr.  le  résident  avec  l'inscription  suivante  : 
Illustri    viro    Carolo    Francisco    de    la  Bonde    equiti   domino 
d'Iberville ,  Ludovici  magni  apud  nos  a  novennio  utinam  diutius 
Legato.    Senatus  Genev.   1690. 

Nob.  Gabl.  Puérari ,  anc.  Capit.  en  Piémont  accepte  la  place       «4. 
d'Enseigne  d'une    Coin  p.    Bse.    déclarant  que   rien    n'est   au- 
dessous  de   lui  quand   il  faut  servir  sa  patrie. 

Privilège  exclusif  de  l'eau  cordiale  accordé  aux  Srs.  Colladon      JU5!* 
et  Rubati, 


(1)  Il  avoir  une  Conjpe.  franche  au  service  de  Fr.  V.  ZurLauben,  Code  Mil.  III.  ^3- 
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juin  Nob.  Philippe  de  Clioudens    de  Grema  ,   Consr.  d'Ambas- 

~7'  sade  de  1  Elect.  de  Brandebourg  ,  fils  de  feu  Sr.  François  de 
Clioudens  et  petit-fils  du  Sr.  Jn.  Fr.  de  Cboudens  (Auditeur 
de  cette  ville  en  i585  )  est  réhabilité  à  la  bourgeoisie,  quoi- 
qu'il soit  né  au  Pays  de  Gex,  eu  considération  de  son  mérite  et 
de  son  mariage  avec  la  Dlle.  fille  du  Sr.  Frs.  Fatio  notre  Bs. 
(  Reg.  des  Part,  du  26  juin  ). 
jiuHet  ]YIr.  le  Général  Lefort,  premier  Ambassadeur  de  S.  M.  Kz. 
a  assisté  seul  à  l'entretien  particulier  que  les  Empereurs  de 
Russie  et  d'Allemagne  ont  eu  ensemble  à  Vienne ,  pendant  un 
bon  quart  d'heure  ,  durant  lequel  il  leur  a  servi  d'interprète. 
Novemb.  Refusé  à  Nob.  Abrah.  Mestrezat  de  lui  accorder  sa  démis- 
sion de  la  charge  de  Procr.  Gén.  ,  vu  qu'il  y  rend  des  services 
très-utiltre. 

Janvier,         La  "V.  C.  ayant;  remontré  que  les  bals  qui   durent  presque 
1S        toute  la  nuit  ne  doivent  absolument  point  être  permis  dans  une 
ville   comme   celle-ci  qui  s'est  toujours  fait  un   honneur  et  un 
devoir  de  se  distinguer  par  sa  réforme  ?  modestie  et  bonne  po- 
lice, qui  l'ont  rendue  si  recommandabîe  parmi  les  nations  étran- 
gères.   Arrêté    que  lesdites    assemblées    ne   seront   permises  à 
I  avenir  que  dans  les  cas  d'annonces  ou  de  noces  ,  et  qu'on  ne 
pourra  point  y  aller  en  carrosse  ni  y  avoir  plus  de  deux  violons 
ni  y  demeurer  passé  minuit. 
Février         Arrêté  de  donner  l±oo  écus  aux  pauvres  galériens   de  la  re- 
ligion qui  sont  à  Marseille,  Brest  et  St.   Malo,  et  parmi  les- 
quels  se    trouvent  des    gentilshommes,  des   gens  de  lettres  et 
autres  personnes  considérables,  qui  souffrent  beaucoup  et  sont 
dignes  de  compassion. 
14.  La  V.  C.  ayant  choisi  Sp.  Bén.  Pictet  pour  aller  servir  l'E- 

glise d'Orange,  vu  son  mérite  extraoï'dinaire  et  comme  pou- 
vant nous  faire  honneur  dans  cet  emploi,  le  Conseil  arrête 
que  tout  en  étant  très-persuadé  du  mérite  et  de  Fhabiieté  dont 
ledit  Sp.  Pictet  donne  tous  les  jours  de  si  grandes  marques,  il 
ne  peut  consentir  à  se  voir  privé  de  sa  personne ,  vu  que  le 
bien  de  sa  santé ,  de  cette  Eglise  et  de  cette  Académie  s'oppose 
à  son  éloignement.  On  choisit  Sp.  Gab.  Fabri.   R.  du  21  lévr. 

Mars  Les  Srs.  Des  Prés  et  Ant.  Maurice  sont  reçus  dans  la  V.  C. 

ce  dernier  étant  un  jeune  homme  d'une  grande  espérance,  qui 
a  de  beaux  talens  tant  pour  la  prédication  que  pour  l'intelli- 
gence des  langues   orientales.   Voy.  aussi  Reg.  du  2  juil.    1701. 

Avril  Arrêté  de  témoigner  à  Nob.   Ami  Lefort  la  douleur  sensible 

qu'a  tout  le  Conseil  de  la  perte  que  toute  sa  famille  a  faite  par 
la  mort  de  Nob.  Frs.  Lefort  son  frère  Général  eu  Russie  ,  la- 
quelle 
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le  perte  Ton  regarde  comme  publique  par  l'honneur   qu'il 
»ït  à  sa  patrie,  dans  le  haut  degré  de  gloire  où  il  étoit  élevé. 


quell 

iaisoit  a  sa  p 

Ledit  Nob.   Ami.  Lefort  a  retracé  les  sentimens  de  respect  et 

de  vénération  que  le    défunt  a  toujours  eus  pour  ce  M.  C.  et 

d'affection  et  de  fidélité  pour  sa  patrie. 

L'on  a  vu  en  Conseil  la  relation  de  la  pompe  funèbre  que  le 
sérénissime  Czar  de  Moscovie  a  fait  faire  à  défunt  Mr.  le  Gé- 
néral Lefort  notre  citoyen ,  laquelle  est  des  plus  magnifiques 
qui  aient  été  faites  depuis  long-temps,  et  comme  le  cas  est  tout 
singulier  et  extraordinaire,  et  que  les  honneurs  qui  ont  été  faits 
à  cet  illustre  défunt  influent  non-seulement  sur  sa  famille  et  sur 
ses  parens ,  mais  aussi  sur  cet  état ,  l'on  a ,  pour  future  mé- 
moire, enregistré  ci-joint  ladite  relation,  Voy.  M.  Picot  III. 
108  -  m. 

Nob.  Philib.  Perachon,  Sr.  de  Sainte-Croix,  gentilhomme 
du  Dauphiné  ,  est  reçu  bourgeois  gratis. 

N.  B.  Le  Reg.  des  Part,  dudit  jour  porte  de  plus  que  le  sus- 
dit étoit  'fils  de  feu  Nob.  Marc  Perraçhon,  Seigr.  de    Poniaix 


1699- 
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1D99'    (près  de  Die)  et  Consr.  au  Parlement  de  Grenoble  ,  et  qu'il  fut 
reçu  bourgeois  gratis  ,  en  considération  de  son  mérite  et  de  sa 
naissance;  il  donna  20  louis  à  Farsenal.  Fieg.  du  20  juil.  dit.  (i) 
Juin  Assistance  de  25  écus  accordée  à  un  Marquis  Italien, 

Juillet  ^e  ^r"  ^*  ^Vlartiue  cit.  établi  à  Paris  depuis  plusieurs  années , 

-3.  ayant  obtenu  la  place  d'Agent  du  Landgrave  de  Hesse-Cassel  à 
3a  cour  de  France,  supplie  le  Conseil  de  lui  conférer  la  qua- 
lité de  Conseiller  des  CC,,  afin  qu'elle  puisse  être  insérée  dans 
ses  patentes ,  ce  dont  il  conservera  une  éternelle  reconnois- 
sance.  Arrêté  de  lui  accorder  cet  honneur. 
Août  Nob.  Ami  Lefort  A.   S.  a  représenté  qu'il   se  sentoit  obligé 

-•  d'informer  le  Conseil  que  feu  Mr.  le  Général  Lefort  son  frère 
lui  procura  l'année  dernière  de  la  part  de  S.  M.  l'Empereur 
d'Allemagne  ,  des  lettres  de  Noblesse  et  de  Chevalerie  pour  lui 
et  sa  postérité  légitime  ,  à  l'obtention  desquelles  les  charges  et 
députations  dont  le  Conseil  Ta  honoré ,  ont  beaucoup  contribué. 
Lesdites  lettres  ont  été  trouvées  très-belles  et  des  plus  honora- 
bles ,  cette  ville  même  y  étant  traitée  à'Inclita  Respublica 
Genevensis ,  et  les  armoiries  de  la  maisou  dudit  Nob.  Lefort 
y  étant  augmentées  et  enrichies  d'un  Aigle  Impérial  outre  l'at- 
tribution du  nom  de  De  Fort  en  place  de  celui  de  Lefort  ; 
de  tout  quoi  ledit  Nob.  De  Fort  a  été  félicité  par  le  Conseil 
qui  lui  en  a  témoigné  sa  joie  et  sa  satisfaction. 

I70O. 

Janvier.  Mr.  l'ancien  premier  Syndic  Fabri  ayant  renouvelé  ses  ins- 
tances pour  qu'il  plût  au  Conseil  de  faire  à  Nob.  Odet  Fabri 
son  fils  âgé  de  02  ans,  l'honneur  de  l'admettre  en  LX,  il  lui 
a  été  répondu  qu'on  ne  le  pouvoit  pour  le  moment,  mais  qu'on 
s'en  souviendroit  à  la  première  occasion. 

Le  Conseil  reconnoît  les  très-grands  soins  et  peines  que  les 
Nob.  Chouet  et  Lullin  ont  pris  à  Turin  où  ils  ont  fait  paroître 
tout  le  zèle  et  toute  l'habileté  qu'on  pouvoit  désirer.  Reg.  du 
5  décembre  1699. 

Février  8p.  Et.  Jallabert  de  St.  Hyppolite  en  Languedoc,  Ministre 
du  St.  Evangile,  est  reçu  bourgeois  gratis,  en  considération 
de  son  mariage  avec  la  Dlle.  fille  de  Mr.  le  Pasteur  et  Pro- 
fesseur Trouchin ,  de  son  mérite  personnel  et  de  ce  qu'il  habite 
dès  l'an  1 685  cette  ville  où  il  enseigne  avec  succès  la  philoso- 
phie et  les  mathématiques. 
Mai  Le  Sr.   Ju.  Gaze  est  reçu  bourgeois  gratis  ,   en  reconnois- 

sance  des  legs  considérables  faits  par  feu  Mr.  Caze  son  grand- 
père  ,  à  la  bourse  française  et  à   l'hôpital. 

(1)  Un  autre  Philibert  Perachon  fut  reçu  bourgeois  le  7  décembre  1703,    il  étoit 
fils  d»-  Guill.  Perachon  de  Lyon.  V.  aussi  R.  des  Part,  du  11  Août  1738. 
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IV.  B.  Le  Reg.  des  Part,  porte  que  ledit  Jean  Gaze  Ecuyer    T70°- 
etoit  fils  de  César  Gaze  et  petit-fils  de  Jean  Caze   Ecuyer  Con- 
seiller et  Maître   d'hôtel   du  Roi.  Ce  dernier   avoit  légué,   le  5 
août  i6q4>    10,000    liv.  de  France  à  l'hôpital  de   Genève,  et 
8000  à  la  bourse   française. 

Témoignages  de  satisfaction  donnés  à  Sp.  Js.  Senehier,  par  join 
le  Consistoire  des  Vallées  du  Piémont  où  son  ministère  a  été  15, 
singulièrement  utile  et  édifiant. 

Arrêté    qu'il    faudra   une  permission  expresse   pour  avoir  le    juïi ïet 
droit  de  tenir  un   café.  !?• 

Les  Cantons  Evangéliques  se  résolvent  à  adopter  le  nouveau 
calendrier  dès  le  i.er  janvier  prochain,  lequel  jour  sera  compté 
pour  le  I2.e  janvier. 

N.  B.  Les  Conseils  de  Genève  prirent  la  même  décision  le 
l5  décembre  suivant. 

Remontrance  de  la  V.  C.  sur  l'usage  qui  s'introduit  de  donner     Aofcf 
hors  de  la  ville  des  régals  où  l'on  passe  la  nuit  et  qui  sont  ac- 
compagnés d'illumination  ,  n'entendant  pas  se  plaindre  de  ceux 
qui  ont  eu  lieu  ces  jours  passés  entre  des  gens  de  la  première 
distinction. 

On  fixe   le  nombre  des    apothicaires  à    7  et  celui  des  chi-  Octobre 
rurgiens  à    12.         - 

Reg.  dss  Part.  Le  testament  de  Nob.  Pre.  Perdriau  Seigr.       aa. 
A.  S.  contient  pour  9000  liv.  de  legs  pies. 

Il  a  été   dit  que  la  mémoire  de   feu  Nob.  Pre.  Fabri  Sgr.  A.  Novemb. 
1er.  S.  sera  toujours  chère  au  Conseil ,  qui  conservera  le  souvenir 
des  grands  services  qu'il  a  rendus  au  public. 

AI  M.  les  Syndics  Lefort ,  Jn.  Ant.  Lullin  et  Jn.  Jaqs.  Pictet  Décembr. 
ont  fait  de  fortes  instances  pour  engager  le  M.  Cl.  des  CC.  à  ne  17' 
rien  innover  dans  la  manière  dont  on  a  procédé  jusques  à  pré- 
sent à  l'élection  des  Conseillers  du  P.  C.  ,  lesquelles  instances 
ils  ont  dit  être  obligés  de  faire  par  le  dû  de  leur  charge  5  à  quoi 
M.  le  premier  Syndic  Michel  Trembley  a  répondu  qu'en  sou- 
tenant l'avis  opposé  qui  a  prévalu  hier,  il  ne  faisoit  que  ramener 
les  choses  aux  termes  de  l'édit;  et  par  la  plus  grande  voix  le  M, 
Cl.  des  GG.  a  trouvé  que  son  droit  de  procéder  à  une  nouvelle 
nomination  ,  étant  clairement  établi  par  l'édit,  le  non-usage  ne 
peut  pas  l'en  priver,  et  qu'ainsi,  à  l'avenir,  la  nomination  du  P. 
C.  étant  portée  dans  celui  des  CG. ,  ce  dernier  Conseil  procé- 
dera aussi  de  son  côté  à  une  seconde  nomination,  soit  en  con- 
firmant celle  du  Petit  Conseil  en  tout  ou  en  partie  ,  soit  en 
nommant  tels  autres  que  bon  lui  semblera  dans  le  même  nombre 
qu'il  aura  été  fait  en  P.  Conseil.  (R.  des  3.4.7.  *&  2°.  et  23.  dit.) 

A.  B.  Le  Grand  Conseil  élisoit  auparavant  les  Conseillers 
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d'état  y  en  se  bornant  à  les  choisir  parmi  les  individus  qui  lui 
«toient  présentés  par  le  P.  G.  en  nombre  double  des  places  à 
remplir,  de  manière  que  ce  dernier  Conseil  s'élisoit  en  quelque 
sorte  lui-mê me ,  au  lieu  que  par  ce  dernier  arrêté  les  GC.  se  ré- 
servèrent le  droit  d'élire  Conseillers  d'état  des  individus  sur  les- 
quels le  choix  du  P.  G.  nétoit  point  tombé.  Ce  changement  a 
été  la  première  cause  de  toutes  les  modifications  que  le  gou-* 
vernement  a  éprouvées  dès-lors. 

1701. 

Janvier        Au  nom  de  Dieu  Père  ,  Fils  et  St.  Esprit ,  Amen.   Le  mer- 
credi jour  auquel  commence  le  i8.e  siècle  ,  compte  pour  le  12 
janvier  1701. 
14.  M.  Pre.  Stoppa  Lieut.  Général  des  armées  de  France  étant 

mort  à  Paris ,  le  Conseil  en  fait  faire  compliment  de  condoléance 
aux  demoiselles  ses  nièces. 
i>.  On  refuse  à  Nob.  Thre.    Grenus  Consr.    d'Etat  ,  de  le  dis- 

penser de  l'indication  pour  la  place  de  Syndic  3    quoiqu'il  offre 
de  payer  l'amende  de  20  écus  fixée  par  l'édit  en  pareil  cas  ,  et 
qu'il  ait  fortement  insisté  pour  cet  effet. 
ar#  M.  le  premier  Syndic  ayant  proposé  de  laisser  à  l'avenir  ceux 

qui  seront  élus  Consrs  des  LX.  dans  le  rang  qu'ils  occupent 
en  CG  ,  l'on  a  répondu  que  cette  proposition  étoit  contraire  à 
l'usage  et  à  l'édit  par  lequel  le  LX  est  expressément  distingué 
du  CG.  par  une  séance  fixe,  que  d'ailleurs  en  supprimant  ce 
rang  on  se  privera  des  occasions  de  récompenser  les  personnes 
de  mérite  qui  ne  peuvent  pas  entrer  dans  le  Petit  Conseil  5  sur 
quoi  d'autres  ont  dit  que  l'on  feroit  sans  doute  un  meilleur  choix 
quand  il  y  auroit  moins  d'empressement. 
-9.  Le  grand  Conseil    approuve  la  susdite  proposition  de  M.  le 

premier  Syndic.  (  Voyez  ci-dessus  pages  8,   16  et   17.) 

Mars  Arrêté  de  permettre  aux  Luthériens  l'exercice  secret  de  leur 
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religion. 


Avril  M.  l'A.   S.  Franconis  paye  à  l'hôpital  400   ^cus  qu'il  s'étoit 

a3#       engagé  ,  dans  un  compromis  avec  le  Sr.  Frs.  Fatio  ,  à  donner 
aux  pauvres  de  cette  ville. 

Mai  La  V.  C.  élit  pour  recteur  Sp.  Jn.  Alph.  Turrrettini  et  prie 

le  Cl.  d'approuver  le  choix  qu'elle  a  fait  d'une  personne  d'une 
si  profonde  érudition  et  d'un  mérite  si  distingué  ;  à  quoi  l'on 
accède  avec  satisfaction.  (  R.  du  20  janvier  1702.  ) 

Juin  Le  nombre  des  cafés  est  Qxô  à  6  ,  avec  défense  de  vendre  du 

ratafia  et  autres  liqueurs. 
Juillet  La  V.  C.  fait  l'éloge  des  longs  et  bons  services  de  Sp.  Thre. 

Vautier  Past.  à  Cartigni. 

13.  Elle  fait  celui  des  Sp,  Butini  et  Micheli  dont  le  service  est 

en 
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en  édification  à  l'église  et  qui  méritent  l'estime  du  Conseil  par 
leurs  longs  services. 

Philippe  Fé  dit  Lalime  natif,  est  reçu  Bs.  gratis,  en  considé- 
ration de  ses  services  dans  la  Garnison,  et  de  sa  capacité. 

On  fait  complimenter  M.  de  Lubières  Lieut.  de  Roi  de  la  ville 
et  château  d'Orange. 

On  remercie  M.  le  Consr.  Lect  de  la  médaille  qu'il  a  fait 
frapper  sur  la  solemnité  du  régal  que  le  Conseil  a  donné  aux 
Sp.  Pasteurs  ,  au  commencement  du  siècle. 

Sp.  Ben.  Pictet  ayant  refusé  une  vocation  de  Profr.  de  Théo- 
logie qui  lui  a  été  adressée  par  la  célèbre  Académie  de  Leyde , 
il  a  été  arrêté  de  faire  témoigner  audit  Sp.  Pictet  la  joie  que 
l'on  a  de  ce  que  sa  réputation  est  si  bien  établie  dans  les  pays 
étrangers  ;  qu'on  l'assure  de  l'estime  et  de  la  considération  du 
Conseil  ,  et  de  la  reconnoissance  qu'il  a  du  parti  qu'il  a  pris  de 
préférer  le  service  de  sa  patrie  y  nonobstant  les  grands  avan- 
tages qui  lui  sont  offerts  ailleurs  3  etc. 

1D. 


I7GK 


Septemb. 
16. 

Octobre, 
31. 

Décembr, 


Janvier         Arrêté  ,.vu  la  prière  des  pareils  du  Sr.  Ls.  Fréd.  Bonct  agent 
4*       du  Roi  de  Prusse  auprès  de  S.  M.  tint.,  de  le  mettre  en  CC.  , 
en  considération   de    son  mérite  ,  de   son   attachement  pour  sa 
patrie  et  de  sa  qualité  de  neveu  de  AL  le  Baron  Ez.  de  Spanheim. 
(  Il  en  fait  ses  remercîmens  le  5  février.  ) 
ar.  Eloge  de  Sp.  Jaqs.  Sarasin  Pas  leur  ,  qui  a  exercé  avec  hon- 

neur les  fonctions  de  son  ministère  ,  et   qui  est  d'une  famille 
qui  mérite  les  égards  du  Conseil. 
Mars  .MM.  Pictet  premier  Syndic  ,  Le.iort  Lient,  et  Chouet  A.  S. 

6*  ayant  mis  en  ordre  les  titres  et  d  toits  de  la  Seigneurie,  le  GC. 
leur  témoigna  la  satisfaction  et  la  reconnoissance  que  l'on  a  d'un 
travail  aussi  important,  et  pour  lequel  le  Conseil  les  a  voit  g  ra-» 
tifiés  ,  le  1 1  février  ,  chacun  de  cent  écus,  en  déclarant  que  cette 
récompense  n^étoit  nullement  proportionnée  à  la  peine  qu'ils 
avoîent  eue  ,  et  auroit  été  beaucoup  plus  forte  si  1  état  eût  été 
plus  riche. 
Mai  On  donne  trois  louis  d'or  aux  Ursulines  de  Gex  dont  le  cou- 

vent a  brûlé. 

Remontrance  du  V.  C.  sur  l'abus  grand  et  scandaleux  que 
fou  commet  à  Foccasion  des  noces,  en  renouvellant  les  bals  dis- 
pendieux où  de  jeunes  filles  ,  abandonnées  à  elles  -  mêmes  , 
passent  des  nuits  entières  avec  de  jeunes  hommes  ,  de  manière 
que  ,  par  celte  espèce  de  Carnaval ,  cette  ville  paroît  aujourd'hui 
toute  superstitieuse  et  presque  païenne. 
30.  MM.  les  Etats   Génér.  nous  écrivent  que  notre  lettre  de  con- 

doléance ,  au  sujet  delà  mort  affligeante  du  Roi  de  la  Gde.-Bret.  , 
leur  a  été  d'autant  plus  agréable  que  nos  expressions  partent 
du  fond  d'un  cœur  sincère  et  sensible  à  la  douleur  qu'ils  res- 
sentent de  la  perte  irréparable  d'un  prince  qui  ,  par  son  admi- 
rable valeur  ,  sa  prudence  consommée  ,  son  zèle  ardent  et  son 
amour  sans  égal  pour  sa  patrie  ,  étoit  le  plus  ferme  soutien  de 
la  liberté  publique  ,  de  la  religion  protestante  et  de  leur  état. 
Juillet  II  a  été  rapporté  que  hier ,   dimanche  ,  un  grand  nombre  de 

17'       servantes  dansèrent  au  Molard  après  le  dernier  prêche ,  et  que 
Pon  y  vendoit  publiquement  de  la  salade.  Arrêté  de  faire  cesser 
cet  abus. 
Aofît  M.  l'Evêque  d'Annecy  a  témoigné  au  Sr.  avocat  de  Chapeau- 

I5*       rouge  les  dispositions  les  plus  favorables  pour  bien  vivre  avec 
cet  état  ,  et  pour  entretenir  la  bonne  correspondance  que  ceux 
de  sa  maison  ont  toujours  eue  avec  nous. 
Septemb.        Assistance   de  6  écus  blancs   faite  à  un  gentilhomme   Seigr. 

Iv       de  fief  dont  la  maison  a  été  incendiée. 
Novemb.        Permis  au  Sr.  George  Monet  d'accepter  la  place  de  Secré- 
taire de  la  légation  Prussienne  à  la  Haye. 


st. 
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Le  Sr.  Berde  de  Vevay  fait  construire  à  Coudrée  une  Marque  Déeembu 
d'une  grandeur  extraordinaire. 

Le  GG.  arrête  qu'à  l'avenir  le  repas    qui  se   fait  le  soir  de       a9* 
l'élection  des  Conseillers  ne  sera  composé  que  de  l±o  personnes, 
à  un  écu  par  tête  outre  la  truite. 

M.  l'ancien  Syndic  Jaqs.  Pictet  a  prié  le  Conseil  d'accorder    Février 
Tentrée  de  la  V.  G.  à  Sp.  Jn.  Ant.  Fatio  son  gendre,  Ministre         6# 
à  Chêne ,  disant  que  cette  faveur  sera  d'une  très- grande  conso- 
lation au  Sr.  Frs.  Fatio  son  père  ;  ce  qui  a  été  accordé  avec  sa- 
tisfaction ,  en  considération  dudit  Nob.  Pictet,  des  autres  parens 
dudit  Sp.  Fatio  et  de  son  mérite  particulier. 

On  propose  de  faire  venir  ici  un  ingénieur  de  cette  ville  qui     Mar# 
est  en  Hollande  en  quelque  réputation. 

La  Société  établie  à  Londres  pour  la  propagation  de  l'Evan-       12. 
gile  dans  les  colonies  Angloises  ,  fait  l'honneur  aux  Sp.  Pasteurs 
Ls.   Troncliin   et   Turrettini  de  leur    écrire  pour  les   prier  de 
lui  faire  parvenir  leurs  avis   et  conseils  ,  ce  dont  la  V.  C.  est 
U'ès-satisfaite. 

Arrêté,  vu  les  services  qu'a  rendus  à  cet  état  M.  le  Comte       Wn* 
Alexandre  de  Donna  Baron  de  Coppet ,  vu   sa  grande  naissance 
et  ses  emplois  de  lui  offrir  la  Bourgeoisie  de  cette  ville,  après 
l'avoir  pressenti  à  ce  sujet. 

iV.  B.  Il  accepta  cette  offre  avec  reconnoissance.  (  R.  du  16 
juin  et  fut  reçu  Bs.  le  ly  octobre.  (R.  des  Part.  ) 

On  a  résolu  de  marquer  à  M.  le  Profr.  Jn.  Alpb.  Turrettini,       ig, 
vu  ses  services  distingués  ,  l'estime  et  la  considération  que  l'on 
a   pour  lui ,    en  affranchissant   ses    domaines  de    Saconex  des 
censés  qu'ils  doivent. 

On  permet  aux  parens  de  M.  le  Maquis  d'Aubais  de  le  faire      J«»* 
enterrer  au  Cloître ,  pour  agréer  à  sa  famille  qui  tient  dès  long- 
temps un  rang  considérable   en  Languedoc. 

Ordonné  aux  Huissiers  de  l'Audience  de  faire  à  l'avenir  leurs  Se  terri», 
publications  en  français,  et  non  pas  en  langue  patoise. 

Lettre  du  Roi  de  Prusse,  pour  nous  témoigner  sa  reconnois-    cetobrt 
sance  au  sujet  de  l'accueil   charitable  que   nous   avons  fait   aux       Xt  * 
réfugiés  de  sa  principauté  d'Orange  ,   et  dont   M.  le  Baron  de 
Lubières  ,  Colonel  de  ses  armées,  lui  a  rendu  compte. 

Le  Sr.  Jacob  Grenus,  (Lieutenant-Colonel  en  Hollande  (i)  )  ,       29. 
a  déclaré  qu'étant  à  Chambéry,   M.  de  Sales  Commandant  en 
Savoie  ,  lui   avoit  offert  une  compagnie   et  l'avoit  invité  à  voir 


(i)  Voy.  Hist.  des  Camisards  par  M.  Court.  Tome  III.  p.  232.  236.  Copies  de  lettres 
du  is  Mars  1715   et  Reg.  des  Part,  du  1er.  septembre  1723. 
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'  °  les  milices  du  pays ,  et  qu'il  ne  s  ctoit  point  refuse  à  cette  der* 
nière  '  proposition. 
Décembr.  Lettre  de  M.  le  Maréchal  de  Tessé  Chevalier  des  ordres  du 
Roi  et  Commandant  de  l'armée  de  8.  M.  T.  Chr.  sur  les 
frontières  de  Savoie  et  de  Piémont ,  par  laquelle  il  nous  as- 
sure de  l'amitié  et  de  la  protection  de  son  maître,  nous  décla- 
rant au  surplus  qu'il  emploîra  tous  les  moyens  possibles  pour 
empêcher  que  le  voisinage  des  troupes  ne  nous  donne  la  moin- 
dre inquiétude  et  ne  gêne  la  liberté  de  notre  commerce.  Pour 
nous  témoigner  tout  son  dévouement ,  il  nous  envoie  des  sau- 
vegardes par  lesquelles  il  interdit  à  ses  troupes  toute  espèce 
de  logement  ou  de  réquisition  dans  nos  terres  ,  sous  peine  de 
la  vie  pour  les  soldats,  de  désobéissance  et  de  la  restitution  des 
dommages  pour  les  chefs  et  officiers. 

tî.  S  p.   Pre.  Violier  ayant  présente   au  Conseil  un  petit  traite* 

de  Sphère,  on  lui  donne  6  louis  d'or,  en  lui  témoignant  que 
le  Conseil  estime  sa  personne  et  ses   ouvrages. 

17.  Arrêté  qu'à  l'avenir  les  gendres  des  Conseillers  ne  prendront 

rang  que  suivant  leur  propre  famille. 

i8.  M.  le   Maréchal  de  Tessé  fait  remercier  la  Seigneurie  de  la 

considération  que  l'on  avoit  eue  pour  lui,  en  laissant  la  porte 
de  la  ville  ouverte  en  sa  faveur,  étant  très-sensible  à  ce  té- 
moignage dune  si    grande  confiance. 

jai.vicr         On   accorde  à  Nob.  Jn.   Ant.  Lullin  sa  démission   du   Syn-. 
s#       dîcat  ,   vu   l'état   de  sa  santé,  en   lui  témoignant  que  l'on   se 
souviendra  de  ses  services ,  et  qu'en  toutes  occasions  le  Conseil 
lui  donnera  des  marques  de  la  considération  qu'il  a  pour  lui. 
7.  Le  CC.  accorde  à  Nob.  Pre.  Rilliet  sa  démission  de  la  charge 

de  Conseiller  d'état,  vu  son   âge  de  87  ans,  en  lui  en  conser- 
vant les  honneurs    et  le  titre  sous  le  nom  de  Conseiller  vétéran 
déchargé.    Le   Petit   Conseil  l'avoit  exhorté,    le   4  janvier,   à 
continuer  ses  services  jusqu'à  sa   mort. 
16.  Arrêté  relativement  an  rang  que  doivent  avoir  les  élus  pour 

le  CC,  que  l'on  aura   comme    ci-devant  premièrement  égard 
aux  fils  de  Mrs.   les  Syndics,  des  anciens  Syndics  et  des  Con- 
seillers ,   ensuite  aux   fils   des    anciens  Syndics    et    Conseillers 
morts,  puisa  ceux  des  Sp.  Pasteurs  vivans  et  morts;  les  gendres 
en  général   ne  prennent  rang  que  de  celui   de   leur   famille. 
Février         ^a   V.    C.    élit  pour  Pasteurs  les-  Sp.  Gabr.  îùibrî  et   Ant. 
I6*       Maurice  dont  le  mérite  et  la  capacité  sont  parfaitement   con- 
nus du  Conseil. 
Avn!  pvï.  le  premier  Syndic  a  proposé  que  M.   le  Marquis  Henri 

du  Quêne  étant  dès   long-temps  en  cette   ville ,   et  témoignant 

par 


(22g  ) 


^/ût/uy  ^^MQy^t  i  frz_  Â  7zau 


'LC     ?l£      J 


67?  S 


par  toute  sa  conduite  rattachement  qu'il  a  pour  cet  état  y  la 
plupart  désiroient  de  Fy  attacher  encore  davantage  par  le 
moyen  de  la  bourgeoisie  ;  qu'en  considération  de  sa  naissance, 
de  ses  grandes  qualités,  et  surtout  de  sa  piété  et  de  sa  probité  , 
on  pouvoit  la  lui  offrir  et  lui  marquer  par  cette  démarche  Fes- 
time  que  Fon  fait  de  sa  personne.  Ce  qui/ ayant  été  approuvé, 
le  Conseil  en  a  fait  avertir  M.  le  Marquis  du  Quêne,  qui  a 
reçu   cette  faveur  avec  une  parfaite  reconnoissance» 

M.  le  Syndic  Picteft  a  prié  le  Conseil  de  vouloir  bien  faire 
le  même  honneur  à  M.  de  Lubières  son  beau-frère  ci-devant 
Gouverneur  d'Orange  ,  et  de  faire  aussi  attention  à  sa  nais- 
sance, à  son  mérite  personnel  et  à  son  parfait  attachement 
pour  cet  état.  Ce  qui  a  aussi  été  accordé,  en  ayant  (Tailleurs 
égard  à  ce  que  ledit  JVob.  de  Lubières  s'est  marié  à  une  citoyenne 
(  Dlie.  Marie  fille  de  Jean-JLouis  Calandrini  )  d'une  famille  des 
plus  considérables  de  cette  ville. 

N.  B.  Le  lieg.  des  Part,  du  19  avril  1704  y  porte  que  les 
Syndics  et  Conseil  de  Genève  reçoivent  gratuitement  au  nom- 
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I7°-f»  bre  des  bourgeois  de  leur  république,  Messire  François  fils  de 
feu  Messire  Frédéric  de  Langes  ,  Seigr.  de  Lubières  ancien 
Commandant  en  cbef  de  la  principauté  d'Orange  pour  S.  M. 
Brit.  et  Colonel  de  cavalerie  au  service  de  S.  M.  Pruss.  ,  pour 
lui  témoigner  la  considération  qu'ils  ont  pour  sa  naissance  et 
pour  son  mérite,  et  l'estime  particulière  qu'ils  font  de  sa  per- 
sonne. 
Avril  ]\1.  PA.  S.  Gautier  a  prié  le  Conseil  de  vouloir  bien  admettre 

Sp.  Pre.  Butini  son  neveu   dans   la  V.    C.  ,    en   considération 
des   services  rendus  à  cette  église  ,  par  son  père  et  son  aïeul  , 
et  même  de  la  personne  de  son  dit  neveu  qui  a  prêché  à  Leipsic 
avec  édification. 
Mai  Les  Sp.  Pasteurs  prient  le  Conseil  d'admettre  dans  la  V.  C- 

les  Sp.  Jacob  Bessonet ,  Thre.  Vautier  et  Ld.  Baulacre ,  vu 
leurs  services,  leur  bonne  conduite  et  le  singulier  mérite  de  c« 
dernier.  Arrêté  de  suspendre  cette  admission,  mais  de  recevoir 
dans  la  V.  C.  avec  rang  de  Pasteur  de  la  ville  Sp.  Jn.  Sarasiu 
ci-devant  Ministre  à  Lyon  ,  ce  qui  devroit  déjà  avoir  été  fait 
depuis  long-temps  ,  vu  son  rare  mérite  et  les  services  qu'il 
a  rendus  par  ses  prédications,  consolations  et  charités  extraor- 
dinaires. Ledit  Sp.  Sarasin  a  refusé  ,  vu  l'état  de  sa  santé. 
Juin  Arrêté  de  donner  à  Sp.   Et.   Jallabert  le  titre  de  Professeur 

honoraire  de  Mathématiques  ,  vu  son  mérite ,  son  expérience 
et  sa  réputation  ;  ledit  Sr.  Jallabert  ayant  témoigné ,  le  23 
juin ,  être  prêt  à  rendre  ses  services  gratis  ,  en  reconnoissance 
de  la  bourgeoisie  qui  lui  avoit  été  donnée. 
Juillet  Le  Conseil  témoigne  à  M.  le  premier  Syndic  Ml.  Trembley 
sa  reconnoissance  de  ce  qu'il  fait  présent  à  la  Seigneurie  d'un 
monument  Romain ,  qui  porte  pour  inscription  Lucii/s  Ji/lius 
Publii  Jilius  ,  etc.  lequel  est  dans  la  cour  de  sa  maison. 
Août  Sp.    Et.    Jallabert  est   reçu  de  la  V.    C.  ,  vu  son   mérite  et 

ses  bonnes  qualités  ,   tant  de  l'esprit  que  du  cœur. 

Septemb.        Nob.  Isaac  Pictct  est  mort  d'apoplexie,  au  grand  regret  des 
gens  de  bien. 

Novemb.        Qn  accorde  au  Sr.  Bénigne  Mussard  Professeur  de  droit  le 
gage   des  autres  Professeurs ,   en  considération  de    son  mérite 
et  de  ses   services. 
ïa«  Le  Conseil  arrête,   sur  la    proposition   du   Sr.    Proc.    Gén. 

Jean  Buisson  ,  de  mettre  une  ligne  portant  nouvelle  élection  sur 
les  billets  de  l'élection  portée  au  peuple  pour  les  charges  de 
Lieutenant  et  d'Auditeurs  ,  afin  de  calmer  les  esprits;  quelques- 
uns  ont  ce-pendant  objecté  que  cette  importante  innovation 
seroit  une  ouverture  à  la  cabale  et  à  la  brigue. 
15.  Le  CG.  approuve  la   susdite  résolution  qui  lui  fut  commu- 


Décembr. 
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nïquée  historiquement   comme  une  simple  exécution  de  1*E dit ,    1/°L+' 
et  sur  laquelle  il  ne    délibéra.-, .point. 

M.  le  Professeur  Protêt  a  dédié  au  Conseil  ses  cantiques 
sacrés  J  sur  quoi  il  a  été  dit  qu  on,  le  remercie  bien  particu- 
lièrement;, et  qu'on  lui  témoigne  la  considération  que  le  Conseil 
a  pour  sa  personne  et  pour  ses  services  ,  et  qu'on  lui  fasse  en 
outre  un  présent  de  12  pistoles  en  vaisselle  d'argent.  On  lui 
a  voit  donné,  le  io  avril  1^36,  une  médaille  de  même  valeur. 

]  70S. 

On  permet  aux   Capitaines  de  la   garnison    d'habiller  leurs      MarSé 
soldats  de   bleu. 

Le  Conseil  a  témoigné  à  Nob.   Jaqs.   Favre    la    satisfaction      Avril 
qu'il  avoit  de  sa  négociation  à  Chambéry ,   et    l'a   remercié    de 
ses   soins  et  de  ses  peines  pour  le  service  du  public. 

Sp.  Jaqs.  Vial  Sr.  de  Beaumont  fils  de  feu  Nob.  Jaqs.  Vial      Juin 
de  Grenoble,   est  reçu  ^bourgeois  gratis,   en  considération  de  2Z  ec.-3, 
sa  piété  ,  de  son  zèle  et  de  ses  services,  et  de  feu  Mr.  Vial  son 
oncle  et  pour  témoigner  aussi  à  Madame  Vial  sa  tante   la  re- 
connoissance    que   l'on    a   des   deux  mille  écus  qu'elle  a  donnés 
aux  pauvres  de  cette  vilie. 

La  V.  C.  élit  Sp.  Jn.  Alph.  Turrettini  professeur  de  Théo-   Septemb. 
logie  en  place  de  Sp.  Ls.  Tronchin  dont  la  mort  lui  a  été  très- 
sensible  à  cause  de  son  mérite ,  de  sa  piété,  de  son  expérience 
et  de  son  zèle. 

Le  Conseil  approuve  cette  élection  ,   ayant  toute  la  considé-        33. 
ration  que   l'on  peut  avoir  pour  la  personne  et   le  rare  mérite 
du  dit  Sp.  Turrettini.  • 

Arrêté  de  témoigner  aux  Nob.  Gautier  et  Le  fort  une  grande  Décerner, 
satisfaction  de  leur  conduite  à  Arau ,  et  la   reconnoissance  que 
l'on  a  de  leurs  soins  et  de  leurs  services ,  le  Conseil  étant  aussi 
très-content   de  ceux  de  Nob.  Jn.  Ls.   Buisson  fils  du -Syndic. 

S.  M.   Prussienne  nous  ayant  fait  présent   de   son  portrait  ,       -'* 
arrêté  de  donner  une  médaille  ou  une  montre  de  20  louis   d'or 
au  Sr.  Ancillon  Ministre  à  Berlin,  qui  a  contribué  à  nous  pro- 
curer cette  faveur. 

170& 
Nob.  Jn.  Ant.  Lullin  ancien  Syndic  obtient  sa  démission  de    Janvier. 

la  charge  de  Consr.  d'état  ,  en  conservant  ce  titre   honorable  ,  4' 

et  après  avoir  été  fortement  sollicité  de  continuer  ses   services. 

On  écrit  à  Nob.  Me.  Gd.  Trembley  à  Berne,  que  l'on  attend  1%. 
de  sa  prudence  qu'il  amènera  à  une  heureuse  fin  la  négociation 

délicate  dont  il  est  chargé.  -  - 

Le  Sr.  Ls.  du  Chatelard   est   choisi   pour   ingénieur,   sa   vie  '  Mars 

durant ,  avec  un  gage  de  55oo  fl.  par  an.  â* 
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Avril.         Arrêté  de  témoigner  au  Sr.  Aud.  Trembley  la  satisfaction  que 
Ton  a  de  sa  négociation  à  Ghambery,  et  qu'on  l'assure  de  la  re- 
connoissance  du  Conseil.  (  R.du2i  mars  1705.  ) 
10.  Les  Srs.   Vial  et  Vautier  sont  admis  dans  la  V.  C.  }  en  con- 

sidération de  leurs  services  et  de  leur  ministère  édifiant. 

Le  CG.  arrête  de  témoigner  à  M.  le  Consr.  Trembley  l'en* 
tière  satisfaction  qu'il  a  de  toute  sa  négociation  à  Chambéry  , 
et  l'applaudissement  que  l'on  donne  à  sa  conduite  ,  à  sa  dexté- 
rité et  à  son  expérience  dans  le  maniement  des  affaires  ,  et  qu'en 
lui  donnant  l'éloge  que  méritent  son  zèle  }  ses  soins  et  son  appli- 
cation ,  on  en  conservera  une  véritable  reconnoissance.  (  R.  du 
00  avril  î^oS.  ) 
Ma\  Nob.  Guil.  Franconis  ayant  proposé  d'établir  ici  une  Maison 

d  Orphelins  et  de  donner  à  cet  effet  une  somme  considérable  3 
on  a  trouvé  que  cet  établissement  tendroit  à  diminuer  les  dons 
à  l'hôpital ,  et  tout  en  louant  son  dessein  ,  on  l'a  exhorté  à  faire 
pour  les  pauvres  en  général  ce  qu'il  se  proposoit  de  faire  pour 
les  orphelins  en  particulier. 
Stptemb.  Proposé  de  réparer  l'hôpital  et  d'y  construire  une  aile. 
Nevèmb.  Le  Conseil  fait  témoigner  à  M.  l'ancien  Syndic  De  la  Rive 
le  déplaisir  qu'il  ressent  de  sa  maladie  et  la  reconnoissance  qu'il 
conserve  de  ses  services. 

Le  M.  CL  des  CC.  rejette  la  proposition  faite  au  Conseil  dès 
le  i4  niai  1695  par  M.  Thre.  Grenus  Syndic  ,  alors  Procureur 
Général  (  Y.  le  R.  du  8  septembre.  ) }  pour  établir  une  Ch.  d'Or- 
phelins (  des  Tutelles  )  y  d'après  un  projet  auquel  il  a  beaucoup 
travaillé  sur  des  mémoires  qu'il  avoit  fait  venir  de  Berne  et 
d'ailleurs  y  avec  un  soin  tout  particulier. 
T70-. 

Janvier  Le  Sr.  JYS#  Laurent^cst  au  nombre  des  indiqués  au  CC.  par 
le  Conseil,  pour  la  charge  de  Conseiller  d'état  5  mais  le  Sr. 
Et.  Laurent  son  frère  aîné  s  étant  présenté  à  dit  qu  il  prioit  le 
Grand  Conseil  de  lui  conserver  son  droit  d'aînesse  ,  et  ledit  Sr. 
Frs.  Laurent  a  requis  et  obtenu  qu'on  lui  permît  de  se  désister 
quant  à  présent  de  son  indication. 
j9.  Arrêté  de  témoigner  à  MM.  Hamel  Rruninx  et  Martine  notre 

reconnoissance  de   leurs  bons    offices  >  en  donnant  au  premier 
une  montre  d'or  et  au  second  cinquante  louis. 
Mars  J_.Q  QÇit  arrête  qu  à  l'avenir  on  remplacera  les  Consrs.  morts 

à  la  première  séance  du  Conseil  qui  aura  lieu  après  leur  ense- 
velissement. 
Mai  Les  Nob.  Abrak.  Mestrezatet  Dd.  Sartoris  secrétaires  d'état 

avant  demandé  leur  démission  à  cause  des  calomnies  répandues 
contre  eux  y  on  les  sollicite  de    continuer  leurs  fonctions  avec 

le 
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!e  même  zèle,  le  Cl.  étant  très-satisfait  de  leur  application  extraor- 
dinaire ,  et  vu  qu'on  ne  sauroit  leur  accorder  leur  décharge  sans 
qu'il,  en   résulte  un  très-grand  préjudice  pour  l'état. 

M.  le  Se  Ghoueî  a  rapporté  que  les  mal  intentionnés  a  voient 
fait  d'étranges  pratiques  pour  faire  passer  la  balote  (  c'est-à- 
dire  pour  obtenir  que  les  élections  en  Cl.  Gl.  se  fissent  par 
billets )  ;  jusques-là  que  le  petit  peuple  en  parloit  tout  ouver- 
tement ,  sans  savoir  ce  dont  il  s'agissoit  à  cet  égard  ,,  en  igno- 
rant même  le  nom,  quelques-uns  l'appelant  la  barote  ,  mot 
patois  qui  signifie  brouette. 

On  a  fait  remercier  M.  le  Résident  de  France  de  l'intérêt 
qu'il  a  pris  à  nos  affaires  et  de  ce  que  S.  M.  a  consenti  à  ce  que 
M.  le  Brigadier  Grenus  restât  en  ce  pays  autant  que  nos  troubles 
le  rendront  nécessaire. 

Lettre  de  MM.  de  Berne  ,  par  laquelle  ils  nous  remercient 
des  grands  honneurs  et  bienfaits  avec  lesquels  nous  avons  reçu 
leurs  représentons  ,  etc. 

On  fait  remercier  le  Sr.  Jacob  Genus  actuellement  à  la  Haye, 
de  son  attention  pour  Iè  Lien  de  sa  patrie. 


1707. 


Mai 
a*. 


30. 


Août 
1er. 


3. 
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Août  M,  le   Syndic  Cliouet  a  représente'  au  Grand  Conseil  que  la 

fâcheuse  séparation  des  Protestant  ayant  arrêté  les  progrès  de 
la  ré  formation  3  cette  église  avoit  toujours  cherché  à  contribuer 
à  leur  réunion  de  tout  son  pouvoir,  et  que  de  pareils  sentimens 
lui  avoient  été.  très-honorables  et  en  bonne  odeur ,  et  ne  man- 
queroient  pas  dans  la  suite  de  lui  être  très-avantageux;  que 
d'ailleurs  la  V.  G.  avoit  été  unanime  sur  la  tolérance  à  accorder 
aux  Luthériens  y  vu  qu'ils  ne  pratiquoient  aucune  cérémonie 
idolâtre ,  et  que  leurs  senti  mens  iiavoient  rien  de  contraire  aux 
fondemens  de  la  foi  ;  sur  quoi  il  a  été  résolu  d'approuver  cet 
avis  ,  pour  nous  conserver  dans  les  bonnes  grâces  des  puis- 
sances Luthériennes  ,  dont  la  demande  est  honorable  pour  cet 
état. 
Scrtcmb.  Le  M.  G.  des  GC.  a  résolu  unanimement  de  faire  exécuter 
6*  Pierre  Fatio  ,  dans  les  prisons  pour  raisons  d'état  ;  et  dans  un 
second  tour,  il  a  été  arrêté  de  1  arquebuser  ,  en  considération 
de  sa  famille  et  particulièrement  de  M.  le  Consr.  Fatio  son 
frère.    Voyez  M.  Picot   III.  206  -  2 10. 

zï.  Arrêté  ,  eu  égard  à  M.  le  Consr.  Fatio  et  pour  témoigner  à. 

ses  neveux  la  bienveillance  du  Conseil  ,  de  leur  abandonner  la 
consiiscation  des  biens  de  leur  père  ,  dont  la  iille  aura  le  quart 
et  les  deux  (ils  les  trois  quarts  entr'eux  deux  ,  avec  cette  décla- 
ration expresse  qu'ils  sont  et  demeurent  substitués  l'un  à  l'autre. 
L'hoirie  reste  chargée  d'une  somme  de  dix  mille  florins  pour 
les  frais  du  procès  ,  pour  l'hôpital  et  le  fisc. 
îfcîVwtîfc        La  V.  C.  prie   de  conserver  un  demi.gage   à  Sp.  Jn.  De  la 

2iL-       Fiive  que  l'on  sait  être  d'une  famille  considérable  de  cette  ville 
et  qui  a  bien  servi  l'état.  Accordé  le  25  dit. 

-8.  On  a  prononcé  à  M.  l'ancien  Syndic  Gautier  que  l'on  voyoit 

avec  une  extrême  satisfaction  qu'il  s'étoit  parfaitement  acquitté 
et  à  l'honneur  de  l'état ,  de  sa  négociation  à  Neuchatel  ,  et  que 
le-  Conseil  en  avoit  une  singulière  reconnoissance.  (}).  M.  le 
Comte  de  Metternich  donne  ,  dans  sa  lettre  de  récréance  , 
Fépithète  d'Illustre  à  notre  république  ,  et  on  l'a  fait  remercier 
de  ses  bons  offices  et  du  bon  accueil  qu'il  a  fait  à  notre 
député. 
Déccmbr.  On  trouve  dans  les  décombres  de  la  maison  du  Sr.  .Tenu 
Robt.  Tronchin  environ  quinze  mille  médailles  de  bronze  dans 
une   grande  urne  de  terre. 

Nob.  Guillaume    Franconis   fait  un  fonds  de  dix  mille    écus 
pour  Fentretien  des  prosélytes. 


3&. 


(!)  Ledit  Nob.  Gautier  fut  chargé  de  plusieurs  autres  députations  dont  il  s'acquitta 
toujours  à  la  satisfaction  du  Conseil. 


s. 
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La  V.  C.  déclare  au  Conseil  que  îe  s'eur  Guiîl.  Franco-  j?.tv  r 
nis  ,  anc.  Aud.  ,  ayant  fait  un  don  de  dix  mille  écus  pour 
fonder  un  établissement  destiné  à  Fentretien  des  prosélytes  ,  et 
pour  lequel  le  Si*.  Degy  destine  mille  écus,  elle  s'est  crue  obli- 
gée de  lui  témoigner  la  reconnoissance  qu'elle  en  avoit,  et 
Fe? lime  qu'elle  faisoit  de  sa  piété  ,  que  les  exemples  d'un 
aussi  bon  emploi  des  richesses  sont  bien  rares,  les  riches  n'ai- 
mant pas  se  dépouiller  de  leurs  biens  ,  que  Fon  doit  avoir  une 
singulière  vénération  pour  ceux  qui  savent  les  mettre  à  leur 
véritable  prix;  surquoi  arrêté  de  témoigner  la  reconnoissance 
du  Conseil  audit  Sr.  Franconis  ,  et  d'approuver  Fétablissement 
qu'il  propose. 

La  V.  C.  a  aussi  témoigné  au  Sr.  Franconis  sa  reconnais- 
sance au  sujet  d'un  don  de  cinq  mille  écus  qu'il  a  fait  à  Fhô- 
pital, et  d'une  somme  de  dix  mille  écus  qu;il  a  prêté  à  la  Ch. 
des  blés  au  /j.  pour  cent,  et  réversible  à  Fhôpital  après  ses 
en  fans. 

On  admet  Sp.  Jn.  Ferd.  Calandriui  dans  la  V.   C.  en  con-       21. 
sidération  des  longs  services  de  Mi*.  îe  Profr.  Ben.   son  père. 

Le     projet    du    Sr.    Abeille    pour    construire   une    machine    Février 
hydraulique  est  approuvé.    V.   Mr.  Picot  III  214. 

Lettre  de  condoléance  écrite  à  Mr.  le  Baron  de  Spanheira  , 
Ambas.  Extraord.  de  S.  M.  Prus.  à  Londres  ,  sur  la  mort 
de  sa  femme. 

Ou  remarque  le  passage  suivant  dans  le  discours  prononcé 
en  Conseil  par  le  Sr.  Peyrql  ,  Consr.  du  roi  de  Prusse  ,  et 
envoyé  ici  par  Mr.  de  Metternich  ,  Ambassadeur  de  sadîte  M. 
Magn.  et  Puiss.  Seigrs.  S.  E.  Monsgr.  le  Comte  de  Metlernich 
a  tâché,  par  les  bons  offices  qu'il  a  eu  grand  soin  de  vous 
rendre  auprès  de  S.  M.  Pr.  de  se  concilier  Fhonneur  de  votre 
estime  et  de  votre  amitié,  et  c'est  aussi  tout  ce  que  j'ai  le 
plus  à  cœur  ,  etc. 

Nob.  Jn.  Ant.  Lullin  A.  S.  à  légué  5oooo  fl.  pour  servir  à 
Fentretien  des  pauvres  étudians  de  Théologie. 

Permis  de  faire  voir  ici  le  temple  de  Jérusalem,  pour  5   s.      A-r';' 
par  tête ,  dont  un  tiers  pour  Fhôpital. 

Mr.  le  Profr.  Turrettini  le  jeune  a  demandé  et  obtenu  la  Ju'Het 
permission  du  Conseil  pour  accepter  la  place  de  Membre  de 
la  Société  R.  des  Se.  de  Berlin ,  il  a  de  plus  communiqué 
une  lettre  de  Mr.  le  Comte  de  Metternich  qui  lui  emoie 
une  médaille  d'or  de  la  part  de  S.  M.  Pr.  laquelle  s'attend 
qu'il  voudra  bien  la  recevoir  comme  une  marque  de  son 
estime,  de  son  affection  et  de  sa  reconnoissance  pour  Fouvrnge 
qu'il  lui  a  dédié  (  de  la  réunion  des  Protestans  )  qui    lui     iait 
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1700.    jrnt  donneur  Jans  }e  monde  et  dans  PEglise.  Surquoi  il  a  été* 
dit  que  le  Conseil  prend  beaucoup  de  part  à   ces   témoigna- 
ges d'estime. 
Août  ]yjr    ]e  Marquis  de  Lucinge  se  plaint  beaucoup  de    ce  que 

des  habitans  de  cette  ville  vont  chasser  jusqu'aux  portes  de 
son  château,  mais  que  quant  aux  citoyens  de  quelque  dis- 
tinction, il  se  fera  un  plaisir  de  leur  donner  même  ses  chiens. 

Novemb.  Gratification  de  5o  louis  faite  au  Sr.  Vennes  ,  en  consi- 
dération des  services  qu'il  a  rendus  dans  la  construction  de 
la  Maison-de- Ville  et  de  l'hôpital ,  et  de  ses  devis  pour  celle 
du  temple  de  la  Fusterie. 

Dicentô.  Qn  accorde  à  Mr.  Abrah.  Mestrezat  ,  Secret,  d'état ,  sa 
démission  ,  en  lui  témoignant  toute  la  satisfaction  et  la, 
reconnoissance  que  l'on  a  de  son  zélé  et  de  la  grande  utilité 
de    ses  services. 

Janvfci  On  refuse  à  Nob.  Odet  Fabri  de  donner  sa  place  de 
Consr.  des  GC  au  Sr.  Pre.  Fabri  son  fils  ,  qui  n'a  pas  été 
élu  hier,  vu  que  cet  exemple  s*eroit  d'une  conséquence  trop 
dangereuse. 

23.  Il  a  fait  ici,  depuis  le  6  de   ce  mois,  un  froid  extraordi- 

naire à  tel  point ,  que  tous  les  moulins  ont  été  arrêtés  pen- 
dant 4  jours,  et  que  le  Rhône  a  gelé  ainsi  que  le  lac,  des 
Eaux-Vives  aux  Pâquis. 

Février  Arrêté  de  témoigner  à  Mr.  Jallabert,  Profr.  de  Math, 
que -le  Conseil  est  satisfait  de  ses  services,  en  récompense 
desquels   on  le    gratifie  de   mille   florins. 

Man  Jl  a   été  dit,  vu  le  grand  mérite,  la  piété  et  la  charité  exem- 

plaire de  Mr.  Antoine  Daiiès  ,  Baron  de  Caussade  ,  et  son 
long  séjour  ici ,  qu'on  lui  accorderoit  la  Bourgeoisie  de  cette 
ville,  s'il  la  demandoit ,  vu  qu'il  y  auroit  de  l'inconvénient  à 
l'offrir,  à  cause  qu'il  y  a  dans  cette  ville  plusieurs  étrangers  de 
qualité  dans  le  cas  dudit  Sr.  de  Caussade. 
20  et  :6.  Ledit  Mr.  de  Caussade  et  Mr.  Gratien  de  Bar ,  Baron  de 
Mauzac  ,  ayant  souhaité  d'acquérir  la  Bourgeoisie  de  cette 
ville,  on  a  résolu  de  leur  en  faire  présent,  en  considération 
de  leur  mérite,  de  leur  qualité    et  de  leur    piété    exemplaire 

juillet  Arrêté  de  remercier    Mr.   le    S.  Trembley   de    sa    conduite 

à  Dijon,  en  lui  témoignant  la  reconnoissance  que  la  Seigrie. 
a  de  ses  services.  Voy.  sur  son  rapport  Mr.  Picot,  III  216-  2 18. 
On  y  remarque  p.  289  le  passage  suivant  :  Mr.  PEvêque  de  Cha- 
Igqs  me  fit  mille  honnêtetés  et  me  dit  qu'il  mouroit  d'envie  de 
voir  Genève,  dont  son  neveu  l'abbé  lui  avoit  dit  beaucoup  de 
bien ,    tant  de  la  civilité  et  politesse  des  habitans  ,  que  de  la 

beauté 


26. 


(  257  ) 


//,■' 


T&tâSPnM&h 't__Mfiùzu>  fve>  sfréç 


1703, 


Aoz  % 

3  t." 


beauté   de    la  ville  ,    mais    qu'il  ne  savoit  point    si    sa    croix 
ne    feroit  pas  quelque  peine  de  l'y  voir. 

Arrêté  d'envoyer  une  personne  de  qualité  des  LX  ou  des 
CG  à  Mr.  le  Maréchal  Comte  de  Daun  ,  Commandant  en 
chef  des  troupes  des  Hauts  Alliés  ,  au  sujet  de  la  lettre 
qu'on  nous  a  remise   de  sa  part. 

M.  Frs.  Pictet  est  remercié  de  la  manière  dont  il    s'est  ac-  Septen.b. 
quitté  de  cette  commission. 

Le  Conseil  ayant  fait  remercier  M.  le  Marquis  du  Quêne  des  10. 
hons  offices  qu'il  nous  a  rendus  dans  ces  circonstances,  il  a 
répondu  qu'il  ne  s'attendoit  point  à  cet  honneur,  d'autant  qu'il 
n'avoit  fait  que  remplir  ses  devoirs  de  bourgeois  ,  en  profitant 
de  ses  liaisons  avec  le  Lord  Thownsend  et  MM.  Heinsius  et 
Smettau  pour  leur  recommander  cette  ville. 

Les  fermiers  delà  pèche  ont  pris,  à  la  lin  du  mois  dernier,  Oecwnb 
une  grande  quantité  de  truites  parmi  lesquelles  il  s'en    trouve 
deux   de  44  livres  et  demie  poids   de  18  onces,  et  de  mémoire 
d'homme  on  n'a  rien  vu  de   pareil  pour  le  poids  et   pour   la 
quantité. 
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Féviiei  Arrêté,  sur  la  demande  de  la  V.  G.  ,  qu'à  l'avenir  nid  ne 
sera  reçu,  au  Ministère  avant  2/j.  ans  accomplis  ,  vu  qu'il  est 
très-rare  qu'au-dessous  de  cet  âge  les  jeunes  gens  aient  des  ma- 
nières autant  graves  et  sérieuses  qu'elles  sont  nécessaires  à  un 
Pasteur. 
Mars  (>n  permet  à  Madame  d'Arzilliers  de  faire  enterrer  au  Cloî- 

tre M.  le   Marquis   d'Arzilliers    son   mari. 
Avril.  Le    Conseil  approuve  le  choix  de  la    V.  C.    qui  a   élu  Pro- 

s'       fesseur  de  B.  L.  Sp.  Ant.  Maurice,  vu  sa  capacité  et  l'étendue 
de  son  érudition  et  littérature. 
Mai  Le  travail  de  Sp.  Jn.  Ant.  Gautier  sur  Phistoire  de  Genève 

3-       est  utile  et  digue  de  louange. 
jl(in  On  remercie  M.  le  Consr.  Leclerc  de  ses   recherches  sur  le 

-8*       Gouvernement  de  cet  état. 
Juillet  M.  Pancien  Syndic  Tremhley  ayant  eu  la  générosité  d'aban- 

donner ce  qui  lui  est  du  pour  ses  droits  comme  Général  de 
la  monnoie  ,  dont  il  demande  sa  démission  ,  on  le  prie  de  les 
prendre  ,  vu  la  conséquence  ,  et  on  lui  accorde  avec  renier- 
ciment  de  ses  utiles  services  ,  la  démission  de  cet  emploi  ,  ainsi 
qu  il  Fa  demandée 
Septemb.  On  remercie  M.  le  Châtelain  Ls.  de  Fort  de  sa  négociation 
en  Savoie  dont  le  Conseil  est  très- satisfait .,  ainsi  que  de  ses  ser- 
vices. ■(  W.  du'  &faàhï i  f  \  &  f  ' 

Arrêté  de  témoigner  au  Sr.  Bonet  la  satisfaction  du  Conseil 
de  ce  que  ,  par  son  ministère  ,  il  a  obtenu  de  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  que  M.  d'Ayrolles  n'auroit  ici  aucun  caractère 
public. 

Lettre  par  laquelle  il  se  dit  pénétré  de  reconnoissance  de  ce 
témoignage cPëstime  de  la  part  d'un  Cl.  aussi  vénérable. 
Détftnbr.       Lettre    de    condoléance   écrite  à  Madame  la    Marquise    de 
Moutandre  \  sur  la  mort   de   M.  le  Baron  de   Spanheim  son 
père. 
I7r  t.  ' 

Janvier.  L'avis  de  la  Cb.  de  Fortifications  a  été  qu'il  étoit  très-pres- 
sant de  consulter  quelqu'habile  ingénieur  ,  et  qu'on  avoit  pro-  , 
posé  MM.  Yvoy  et  d'Aubigné  ,  et  que  ce  dernier  étant  citoyen 
et  très-disposé  à  venir  ici ,  elle  avoit  cru  qu'il  nous  convenoit 
mieux  ;  sur  quoi  il  a  été  arrêté  de  demander  son  congé  au 
Conseil  d'état  de  Hollande. 

Arrêté  de  gratifier  l'hôpital  de  444°°  ^'  vPour  subvenir  aux 
irais  des    fondemens  d'une  maison  de  correction!  (  discipline  ). 
F  Mars  La  Y.  C.  propose  d'employer  le  revenu  du  legs  de  Nob.  Jn. 

Ant.  Lullin  à  faire  voyager  quelqu'étudiant    de    Théologie,   de 
bonne  famille  et  de  mérite  ,  ce  qui  contribuera  beaucoup  plus 
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à  la  gloire  de  Dieu  et  au  service  de  son  Eglise  ,  que  de  faire 
étudier  pour  le  ministère  des  gens  de  Lasse  naissance  et  sans 
éducation. 

M.  le  premier  Syndic  Jn.  de  Normandie  étant  mort ,  on  fait      ^ars 
faire  à  Madame  sa  veuve  un  compliment  de  condoléance  de  la 
part  du  Conseil  ,  par  le  secrétaire  d'état. 

TV.  B  Cette  circonstance  se  renouvella  dès- lors  à  la  mort  de 
tous  les  premiers  ou  anciens  premiers  Syndics,  et  on  étendit  cet 
honneur  à  tous  les  Conseillers  d'état  depuis  îyStyé 

M.  le   Syndic    Chouet  fait   en  Petit   Conseil  et  en   Conseil  =3  et  29. 
Général  ,  en  peu  de  mots  graves  ,  majestueux  et  énergiques , 
Téloge  de  M.  le   premier  Syndic  de  Normandie  ,  qui  s'est  ac- 
quitté de  ses  emplois  avec  toute  la  fidélité,  le  zèle  et  la  dexté- 
rité possibles. 

On  permet  à  Nob.  Hor.  Ben.  De  la  Rive  d'épouser  la  Dlle.       24. 
Franconis  sa  cousine-germaine  ,  fille  de  TViob.  GuiJl.  Franconis 
Consr. ,  qui  en  a  prié  le  Conseil. 

Le  Conseil  témoigne  à   M.  l'anc.  Syndic  J.  P.  Trembley  sa       Mai 
grande   satisfaction  et  sa   reconnoissance  sur  sa  députa  tien  en 
Suisse. 

On  témoigne  à  M.  le  Syndic  Mestrezat  la  reconnoissance  jn\a 
du  Conseil  au  sujet  de  ses  extraits  des  Registres  publics  sur  les  *3' 
affaires  d'état  dès  1600  à  1700. 

La  Ch.  des  Fortifications  fait  consulter  le  Sr.  Ployard  officier      ^0ùt 
d'estime  ,  frère  du  Sr.  Plovard  lis.  de  cette  ville  et  affectionné         8- 
à  cet  état. 

Lettres  de  remercîment  écrites  à  la  R.  de  la  Gde.  Bret.  j  qui       I9, 
a  honoré  cet  état  de    son  portrait ,   et  au  Sr.  Bonet  ,  qui  a  pris 
beaucoup  de  peine  à  cet  égard,  et  qui  nous  a  rendu  plusieurs 
autres  services. 

Les   Conseils  témoignent  leur  reconnoissance  à  M.  l'ancien  ^eptemb. 
Syndic  Trembley  de  sa  négociation  à  Baie  ,  dont  il  s'est  acquitté         7* 
avec  beaucoup  de  dextérité  et  d'habileté. 

La  Ch.   des   Fortifications   ayant    cherché    à  se  procurer  un  Décembr. 
habile  ingénieur  ,    on  a  cru  qu'on  ne  pouvoit  mieux  s'adresser       l6- 
qu'à  M.  le  Directeur  Général    des   Roques  ,   auquel  on  a   prié 
LL.  HH.  PP.  de  Hollande  d'accorder  un  congé. 

Le  Conseil  a  témoigné  sa  satisfaction  et  sa  reconnoissance  à       23, 
Nob.  Abrah.  Mestrezat  ancien   Syndic  ,  au  sujet   des    services 
qu  il  a  rendus  pour  notre  inclusion  dans  la  paix,  etc. 

T7T2. 

Il  a  été  dit  que  la  Chambre   des  Fortifications  pourra  pro-    Janvier 
fîter  utilement  des  belles  lumières  que  le  Sr.  Jn.  Ant.  Gautier 
Profr.  a  dans  cet  art. 


1712.  V       *      ' 

janvier  Un  enfant  ayant  reçu  quatre  noms  de  baptême ,  cela  excite 

a3'  un  grand  murmure  dans  FEglise. 

Avril  Le  Conseil   verra  avec  plaisir  rétablissement    d^une  Eglise 

6-  Angloise  dans  cette  ville. 

juillet  Lettre  de  FAvoyer  ,  Petit  et  Grand  Conseils  de  Berne,  pour 

ibid.  nous   demander  de    préparer   notre    second    secours  ,  vu  que 

journal     parmée  des  Cantons  catholiques  a  attaqué  la  leur  depuis  la  si- 

p.  64  65.  1  .i.     ..L;  -,*  *  .  r        *      • 

(1)       gnature  des  préliminaires   de  paix ,    quoique  vos  troupes  Auxi- 
liaires T.  C.  A.  et  C.  (dit  cette  lettre )  ,  qui  s'y  sont  rencontrées 
avec  les  nôtres  ,  se  soient  comportées  très  -  courageusement  et 
vaillamment ,  ce  dont  nous  vous  remercions. 
29.  On  a  reçu  une  lettre  de  PAvoyer  ,  Petit  et  Grand  Conseils  de 

p.T75d76.  Berne  (datée  du  26  juillet  171 2),  qui  nous  communiquent  la 
victoire  remportée  par  leur  armée,  le  25  de  ce  mois,  à  Vil- 
mergue  ,  sur  celle  des  Cantons  Catholiques,  et  nous  demandent 
un  nouveau  secours  de  trois  cents  hommes  ,  après  nous  avoir 
remercié  de  celui  qu'on  leur  a  déjà  accordé ,  et  de  ce  que  nos 
troupes  les  ont  aidé  à  remporter  cette  victoire,  en  combattant 
avec  honneur  et  s'y  sont  particulièrement  distinguées. 

ib  p.  76.  Dans  ces  conjonctures  (  ajoute  cette  lettre  ) ,  nous  vous  prions 
aussi  amiablement,  par  la  présente  ,  de  nous  faire  tant  de  plaisir, 
très-ehers  Alliés  et  Confédérés  ,  que  de  nous  accorder  ,  durant 
ces  troubles,  votre  Bourgeois  Monsieur  le  Brigadier  Grenus  , 
dont  la  grande  expérience  dans  la  guerre  est  en  réputation  et 
nous  est  parfaitement  connue  ,  afin  que  M.  Grenus  ,  selon  la 
confiance  que  nous  avons  en  lui  ,  puisse  nous  assister  d'une 
manière  consolante,  à  notre  armée  ;  nous  ferons  nos  efforts  pour 
reconnoître  toujours  par  des  effets,  les  unes  et  les  autres  de  ces 
faveurs  ,  et   nous  ne  les  oublierons  jamais. 

La  lecture  de  cette  lettre  étant  finie ,  il  a  été  résolu  de  rendre 
à  Dieu  des  actions  de  grâces  particulières  de  cette  importante 
victoire  et  de  faire  sonner  les  cloches, 
■•p.  78.  jQes  ]ettres  particulières  portent  que  M.  Bordier  Lieutenant 
de  la  Compe.  de  M.  Rigot  ,  s'est  conduit  en  officier  brave  et 
expérimenté  ^  que  M.  de  Saconex  ,  Lieutenant-général  (  bri- 
gadier au  service  de  Hollande  )  étant  sans  aide-de-camp  ,  M. 
Jn.  Trembley  en  fit  les  fonctions  à  sa  prière. 

rt.  r«  7;.  Que  M.  le  banneret  Frisching  ,  vénérable  magistrat  ,  chef 
du  Conseil  de  guerre  quoique  dans  un  âge  fort  avancé  (  de  plus 
de  y5  ans  )  ne   laissa  pas  de    se    trouver  dans  la  bataille  dans 


(i)  On  a  indiqué  par  le  mot  Journal  les  articles  qui  sont  extraits  du  Journal  de  la 
guerre  de  1712,  rédigé  d'après  les  pièces  originales  par  Nob.  Jn.  Ls.  Chouet  ,  Con- 
sei.ler  d'Etat. 
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tous   les   endroits  les  plus  périlleux  ,  avec  une  fermeté    et  un     y^,  * 
sang-froid  admirables,   et  qu'ayant  pris  le  commandement  de    P.  ?9. 
l'armée  ,  il  fit  ,  dans  cette  occasion  ,  autant  admirer  son  cou- 
rage que  sa  capacité  dans  Part  militaire. 

M.  Jn.  Trembley  rend  ,  dans  sa  lettre ,  un  témoignage  fort 
avantageux  de  la  conduite  et  de  la  bravoure  des  officiers  de 
notre  secours  ,  et  en  particulier  de  MM.  les  Capitaines  Rigot, 
De  la  Rive  ,  Dupui  ,  et  du  Lieutenant  Jn.  Jaqs.  Lefort  (  et 
Vincent  de  Lescale.  R.  du  2  août.  ) 

M.  le  Général  Friscbing  a  écrit  à  son  frère  Baillif  de  Morges: 
«  Ceux  de  Genève  ont  combattu  en  lions  ,  on  leur  doit  la  gloire 
»  de  la  journée  peu  s'en  faut  toute  entière.  » 

On    mande   M.  le  Brigadier    Grenus  ,  et  Payant  fait  asseoir    Ju^îet 
dans    la  place  du  Sr.  Procureur  Général  ,  on  le  prie  d'accéder    Registre 
à  la  demande  de  MM.  de  Berne  ,  en  se  rendant  aussitôt  à  leur 
service  ;  mais  il  observe  qu'il  a  besoin  de  l'autorisation  du  Roi 
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Ï7I-J#    de  France  (  dont  il  reçoit  une  pension  (i)  ),  et  on  lui  accorde 
un  délai  à  cet  eifet* 

Août  XI  a  été    dit  que  l'on    est    satisfait  de    la  conduite  des  Srs. 

ïbid.  Jn.  Jacques  Lefort  et  de  Vincent  de  Lescale  qui  se  sont  com- 
pc*tés  en  gens  de  cœur  et  vaillamment  à  la  bataille  ^  et  qu'on  se 
souviendra  de  leurs  services. 

Arrêté  d'écrire  à  Mr.  le  Banneret  Frisching  Généralissime 
des  troupes  de  Berne  une  lettre  de  félicitation  sur  son  courage 
et  sa  valeur  héroïque  ,  vu  que  c  est  un  Seigneur  qui  affectionne 
cet  état  et  lui  rend  ses  bons  offices  et  ainsi  qu'aux  particuliers. 

Août  M.  le  Capitaine  Rigot  écrit  que  M.  le  Banneret  Frisching  lui 

s.       dit  le  28  juillet,  devant  toute   l'armée  :  M.  le  Commandant, 
p.  100.    je  suis  chargé  fort  expressément  de  la  part  de  LL.  EE.   de  re- 
mercier MM.  les  Capitaines  et  officiers  de  même  que  les  soldats, 
qui  ont  fait  paroître  tant  de  bravoure  dans  la  bataille  ,  etc. 

Août  On  remercie  M.  Jn.  Lullin  Secrétaire  de  la  justice  des  soins 

ibi  i       e^  peines  qu'il  a  pris  pour  l'équipement  du  second   secours  et 
p.  102.    sou  transport  jusqu'à  Morges.  La    lettre    du   Seigr.  Baillif  de 
cette  ville  au  Conseil  contient  le  passage  suivant  : 

Les  services  importans  que  votre  premier  secours  a  déjà 
rendus  à  notre  état  ,  nous  prouvent  de  plus  en  plus  le  prix  de 
votre  alliance  et  de  vos  troupes  ;  j'ai  l'honneur ,  Illustres  et 
Magnifiques  Seigneurs  ,  de  féliciter  V.  S.  de  la  gloire  immor- 
telle qu'elles  ont  acquise  tant  à  l'affaire  du  pont  de  Seiss  , 
qu'en  la  fameuse  journée  de  Vilmergue  ,  où  les  officiers  et  les 
soldats  ont  fait  des  actions  de  héros  qui  ont  même  réjailli 
jusques  sur  le  chef  qui  a  eu  le  bonheur  de  les  avoir  sous  son 
commandement. 

Août  On    remarque  la  phrase   suivante  dans  la  lettre  adressée  au 

.yj       Conseil    par  M.  le  Banneret    Frisching    à  leurs    Magnifiques 

p.  106.    Seigneuries  : 

Mes  très-honorés  Seigrs.  les  S}rndics  et  Conseils  de  la  Ré- 
publique de  Genève   > 

Vos  braves  troupes  se  sont  distinguées  le  jour  du  combat, 
très-bien  conduites  par  l'intrépidité  de  vos  capitaines  et  autres 
officiers  5  M.  Jn.  Trembley  s'est  comporté  comme  un  général  y 
et  en  vrai  ami ,  allié  et  confédéré  5  j'en  félicite  V.  S.  et  con- 
tinue d'adresser  à  Dieu  mes  prières  pour  la  conservation  de 
votre  illustre  et  chère  République,  etc. 

Août  Réception   honorable  et  magnifique  faite  à  Berne  y  à   notre 

Regfstre.  second  secours. 


(1)  Il  avoit  quitté   le   service  le    1er.  janvier   171 1.   Voyez   May  Hist.  Milit.  des 
•Suisses.  Tome  VI.  page  267. 


(  &43  ) 

Le  Sr.  Js.  Chenevière  ayant  été  tué  dans  Faction  du  pont  de    J712 
Seiss  ,  on  fait  à  sa  famille  un  présent  et  une  pension. 

Nob.  Pierre  Grenus  Brigadier  des  armées  de  France  ,  com-     Août- 
muniqueau  Conseil  deux  lettres  à  lui  écrites  par  S.  A.  S.  le  Duc    Registre 
du  Maine  (  Golouel   Général    des    Suisses  )  ,   datées    de   Fon- 
tainebleau,  des  5   et  7  août  1712  ,  et   conçues  en  ces  ternies  : 

N.°  1.  Votre  exactitude   par  rapport  au  Roi  me  paroît  fort    Journal 
louable  ;  je  ne  manquerai  pas  ,  Mr. ,  de  recevoir  les  ordres  de    p*  â*1, 
S.  M.  sur  le  parti   (jumelle    souhaite    que    vous  preniez  dans 
cette  occasion  ,  mais  je   désirerois  fort  qu'ils  arrivassent  trop 
tard  ,  c'est-à-dire  y  que  votre   guerre  fût  terminée  quand  vous 
les  recevrez. 

Signé  L.  À.  de  Bourbon. 

N.°  2.  Le  Roi,  à  qui  j'ai  eu  Fhonneur  de  rendre  compte  de 
votre  circonspection  sur  l'ordre  que  vous  avez  reçu  de  vos  Sei- 
gneurs de  vous  rendre  à  l'armée  de  Berne,  vous  en  sait,  Mr., 
un  très-bon  gré  ;  S.  M.  ne  s'oppose  nullement  à  ce  que  vous 
suiviez  les  engagemens  dans  lesquels  votre  pays  se  trouve  avec 
le  canton  de  Berne.  Signé  de  même  L.  A.  de  Bourbon. 

Ledit  Nob.  Grenus  ayant  de  plus  déclaré  être  prêt  à  partir   Regjstre 
pour  aller  au  service  de  nos  alliés ,  il  a  été  arrêté  d'en  donner 
avis  à  MM.  de  Berne.  (  On  leur  mande  que  la  réponse  du  Roi 
est  honorable  pour  eux ,  pour  nous  et  pour  ledit  Sr.  Brigadier 
Grenus.  Voyez  Registre  des  copies  de  lettres ,  page  84.  ) 

On  a  reçu  des  lettres  de  F  Avoyer ,  Petit  et  Grand  Conseils  de      Août 
Berne,  la  première  du   i5  ,  par  laquelle  ils  nous   annoncent  la    T  I9    . 

il  •  i  1  •  ta  Journal 

signature  de  la  paix  ,  en  nous  rendant  des   actions   de  grâces    p.  ïis. 
confédérales    d'état  et  de  religion   du  secours    que  nous  leur      II9* 
avons  accordé  ,  lequel  ils  n'oublieront  jamais  et  dont  ils  auront 
toujours  à  cœur  de  nous  marquer  leur  reconnoissance. 

La  seconde  ,  en  date  du  17  ,  porte  qu'ils  n'ont  plus  besoin 
des  services  de  M.  le  Brigadier  Grenus  notre  citoyen,  nous 
remerciant  de  la  peine  que  nous  avons  prise  à  cet  égard,  et  se 
contentant  pour  le  présent  de  sa  bonne  volonté  ,  comme  ils 
lui  en  donnent  avis  par  une  lettre  qui  est  traduite  dans  le  jour- 
nal de  la  manière  suivante. 

Bien  Noble  et  Généreux  ,   notre  inclination  à  vous  faire     ibia. 
service  et  notre  amiable  salutation  vous  soient  faites  avant  toutes    p*  lzo' 
choses. 

Nous  avons  appris  par  la  lettre  de  nos  bons  amis  ,  Alliés  et 
Confédérés  de  la  ville  de  Genève,  comme  vous  avez  obtenu  le 
consentement  de  la  cour  de  France  de  vous  rendre  à  notre 
service  et  que  vous  êtes  prêt  de  partir  à  notre  premier  ordre  ; 
mais  ,  comme  dès  quelques  jours  en  çà^  par  la  grâce  et  la  bonté 
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V12*  de  Dieu,  la  paix  n'a  pas  élé*  seulement  conclue  ,  mais  aussi  plei- 
nement ratifiée ,  Je  sorte  que  nos  troupes  sont  actuellement  en 
marche  pour  retourner  chez  elles;  ainsi  nous  nous  contentons 
pour  cette  fois  ,  Monsieur ,  de  la  honne  volonté  que  vous  avez 
marquée  ,  aussi  n'avons-nous  pas  voulu  manquer  de  vous  en 
faire  nos  amiables  remercîmens  ,  et  vous  assurer  en  même 
temps  que  nous  ne  manquerons  pas»  de  reconnoître  très-aima- 
blement cette  bonne  intention  dans  les  occasions  qui  se  pré- 
senteront ,  et  pour  conclusion  ,  nous  prions  le  Tout  -  Puissant 
de  vous  conserver  ,  Monsieur  ,  encore  longues  années  en  pros- 
périté. Donné  à  Berne  ,  le  17  août  171 2. 

l/AvOYER  ET   CONSEIL  DE    BeRKE. 

,.t  Arrêté  de  remercier  de  ses  soins  et  peines  M.  l'Auditeur  Jn. 

Août        t        r»    •  ti/t    •         i  i  j  • 

-4.       JiS.  Buisson  Major  du  second  secours ,  et  qu  en  toutes  occasions 
egistre    ie  QollseJl  Juj  eil  témoignera,  sa  reconnoissakee. 
26w  îSotre  premier  secours  a  été  complimenté  ,  à  son  retour  ,  à 

Journal    ]a  porte  de    Berne  ,  de  la  part  de  LL.  EE.  qui  lui    ont  donné 
toutes  les  marques  possibles  de  distinction  ?  d'amitié  et  de  re- 
connoissance  de   ses   services  ,  en  le  comblant   d'honneurs  et 
d'éloges. 
_,  *9-  On  a  remercié  M.  Fancien  x\uditeur  Jn.  Trembley    Commis- 

saire  et  J  resorier  du  premier  secours,  de  ses  soins  et  peines,  de 
son  zèle  et  affection,  et  de  s'être  distingué  à  Vilmergue  ,  ce 
dont  le  Conseil  lui  témoignera  sa  reconnoissance  en  toutes  oc- 
casions ,  ainsi  qu'à  MM.  les  Capitaines  fligot ,  De  la  Rive  et 
Dupui  ,  à  cause  de  leur  bravoure  et  bonne  conduite. 

On  renouvelle  les  mêmes  remercîmens  en  CC.  ,   le  5  sep- 
tembre 1712. 
Journal         On    remarque   le  passage   suivant  dans  une    lettre  de    Mr. 
P  14°'    Friscbing  bailiif  de  Morges  au  Conseil. 

Je  dois  laisser  à  notre  état  le  soin  d'exprimer  au  vôtre  les 
sentimens  de  joie ,  de  reconnoissance  dont  chaque  bon  patriote 
se  trouve  pénétré  à  la  vue  et  au  retour  de  la  glorieuse  troupe 
qui  compose  votre  premier  secours  ,  etc.  Je  souhaite  que  ma 
patrie  puisse  reconnoître  le  bien  qu'elle  a  reçu  de  votre  illustre 
République. 

M.  Jn.  Trembley    a  bien  dignement  Rempli  la  place  dont 

vous  Faviez  honoré  ,  en  surpassant  de   bien  loin  son  devoir  et 

son  caractère. 

Tbîd.  2V.  B.  Les  mêmes  sentimens  sont  répétés  dans  les  lettres   de 

P'i\Y.'    WM.  pénhart  Baillif  d'Arberg  et  de  Graffenried  de  Villards. 

■Septemb.        Le  Conseil  des   CC  a   fait  remercier    les    officiers  du    1er. 

Registre  secours    de    leur    bravoure   ,     ceux    du    2d.     de    leur   bonne 

volonté,  et   tous   d*  leur    zèle    et  de   leur   bonne    conduite, 

qui 
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qui  ont  procuré  à  cet   état  et   aux   particuliers    de    l'honneur  Registre 
et  un  redoublement   d'affection    de  Mrs.  nos  Alliés. 

Mrs.  les    Consrs.  Dd.  Sartoris  et  Franc.  Du  Four  méritent 
d'être  remerciés  des  services  qu'ils  ont  rendus  en  travaillant     °,e9!"  * 
à  la   révision   des    fonds  Genevois,    de    l'ancien    dénombre- 
ment   dans  le  pays  de  Gex. 

On  remercie  Mr.  Jn.  Ls.  Chouet  Consr.  d'Etat,  du  Journal  Décembr. 
que  le  Conseil  l'avoit    chargé  le  3 1   août    dernier  ,  de  rédiger        3- 
sur  tout   ce     qui    concerne    le    secours    envoyé   à     Mrs.    nos 
Alliés  ,    lequel  recueil  historique  ayant   été  examiné ,    le  Con- 
seil a  témoigné  audit  Nob.   Cnouet  la  satisfaction  et  la  recon- 
noissance  qu'il   avoit  de   cet  ouvrage. 

On  exprime   les  mêmes   sentimens   à  Mr.  le    Se.   Jn.  Jaq.        9. 
Pictet  député  au  duc   de  Bourbon ,  sur  sa  gestion. 

Et  à   Mr.  Jaqs.   Pictet,   A.   S.  et   Général  d'artillerie,  sous       2$. 
la    direction    duquel  l'arsenal    a  beaucoup    gagné,    et  à    Mr. 
le  Se.  Rigot,  au  sujet  de  ses  soins  pour  l'hôpital  et  la  mai- 
son de  correction. 


2f. 


(    2/f6    ) 

T73.  f  ,  A      . 

Décernât        Arrêté  d'abandonner  à  l'hôpital  le  revenu   des    Glacières, 
28"       ce  que  la  direction   considère    comme    un    document    éternel 
de  la   piété  et   de  la    charité  du    Conseil. 
1 7  !  5. 

Janvier  ]V[r#  ]e  Ier.  Syndic,  dans  son  discours  d'usage >  a  parlé  de 
l'habileté  et  diligence  extraordinaires  avec  lesquelles  Mr.  le 
Se.  Turrettini  a  pourvu  au  secours  envoyé  à  Mrs.  nos  Alliés, 
et  dont  il  est  revenu  tant  d'honneur  à  notre  état  ,  il  a 
fait  le  même  éloge  de  Mr.  le  Se.  Rigot ,  au  sujet  de  la 
reconstruction  de  notre  grand  hôpital  qui  sera  un  monu- 
ment éternel  et  glorieux  de  la  charité  et  prospérité  de  cette 
ville. 
Févriei         Refusé  aux  Srs.  Diacres  de  la  Bourse  Française  la  permission 

4        d'envoyer  à  Brème  une  assistance  à  un  illustre  réfugié. 
Mars  On  fait  remercier  Madame  de  Normandie  veuve  du  premier 

*3«       Syndic  ^  qui  a  envoyé  à  chaque  Seigneur  de  céans  une  gravure 
du  portrait  de  son  mari. 

Médailles  d'or  et  d'argent  valant  environ  3ooo  1.  c. ,  envoyées 
de  Berne    aux  officiers  et  sous-officiers  de  nos  deux    secours  , 
avec  éloge  de  leurs  services  ,  et  en  particulier  de  ceux  de  M.  Jn. 
Tremhley.  (  V.  Mr.  Picot  III.  222.  ) 
Avril.  Sp.  Samuel  Turretini  y  qui  a  prêché  hier  avec  un  applaudis- 

3*  sèment  général ,  est  admis  dans  la  V.  C.  y  en  considération  des 
services  de  Sp.  Ml.  Turrettini  son  père ,  et  pour  marquer  à  tous 
les  deux  l'estime  que  le  Conseil  fait  de  leurs  personnes  et  de  leurs 
lumières. 

Arrêté  de  donner  laBsie.  à  Sp.  Jn.  Rod.  Tourneiser  Pasteur 
de  l'église  Allemande  réformée ,  en  considération  de  ses  lu- 
mières ,  de  ses  talens  et  de  sa  sage  conduite. 

Le  Souverain  Conseil  des  CC.  consent  à  ratifier  l'échange 
ie7.  avantageux  des  droits  de  l'hôpital  à  Aubonne  ,  faite  par  le 
Conseil  contre  Ifoooo  !•  c«j  et  un  cl°s  de  vignes,  prés  3  hutins  et 
maison  du  Gouvt.  de  Beaumont  à  Celigni,  en  statuant  que  ce 
dernier  Conseil  avoit  eu  tort  de  négocier  une  aliénation  aussi 
importante  sans  sa  participation. 
«#  Lettre  affectueuse  du  nouveau  Roi  de  Prusse  aux  Nobles  et 

Généreux  Syndics   et  Conseils  de  la  louable    République    de 
Genève. 
20.  Arrêté  de  donner  à  Sp.  Violier  le  titre  et  le  rang  de  profes- 

seur de  géographie  ,  vu  la  réputation  qu'il  s'est  acquise  au 
dehors  et  surtout  à  Paris  ,  par  ses  ouvrages  et  lumières  sur 
cette  science. 

Ordre  donné  aux  propriétaires  de  la  rue  de  Coutance  de 
faire  des  dômes  à  mesure  que  le  cas  se  présentera. 


22. 


Mai 


27. 
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Les  héritiers  Locher  de  St.  G  ail  donnent  dix  mille   francs     Juin 
aux  pauvres  ,  en  reconnoissance  de  ce  qu'on  les  a  libérés  de  la 
traite  foraine  ,  d'après  le  concordat  qui  vient  d'être  conclu  à  ce 
.sujet. 

8p.  Abrah.  Ruchat  demande  et  obtient  de  voir  les  originaux  24  et  26. 
de  divers  titres  cités  dans  le  Citadin,  et  que  Leti  accuse  d'être 
faux  y  afin  d'en  faire  mention  honorable  3  on  lui  accorde  de  plus 
pour  bonne  considération  ,  l'exemption  de   la   demi-traite  fo- 
raine sur  les  biens  de  Demoiselle  Sara  Butini  son  épouse. 

Sp.  Et.  Jallabert  est  élu  Professeur  de  Philosophie  ,  vu  ses    juiilet 
lumières  et  son  expérience  dans   cette  partie  ,  et  en   considé-      Icr- 
ration  de  son  alliance  dans  une  famille  considérable.  (  N.B.  La 
famille  Tronchin.  ) 

On  remercie  Nob.  ML  Conrad  Trembley  de  sa  députationen  13. 
Savoie  ,  qui  mérite  la  reconnoissance  du  Conseil  ,  lequel  est 
aussi  satisfait  du  Sr.  avocat  Favre  qui  l'a  accompagné.  Il  fait  nu 
grand  éloge  de  ce  dernier  à  la  fin  de  son  rapport  ,  disant  qu'il 
sera  digne  successeur  des  lumières  et  de  l'affection  de  M.  le 
premier  Syndic  Favre  son  père  et  de  MM.  ses  ancêtres  au  ser- 
vice de  la  République. 

Le    Conseil  est    satisfait    des  patentes  d'agrégation   dont  la       24t 
Société  R.  des  Se.  de  Berlin  a  honoré  Sp.  Ant.  Maurice  Pas- 
teur et  Professeur. 

Honneurs  rendus  à   M.  le  Marquis  de  Lucinge  Seigneur  de  24  et  28' 
distinction  Chevr.  de  l'Annonciade  ,  et  qui  a  toujours  vécu  en 
bon  voisin   avec   nous  ;  il  en   témoigne   sa  reconnoissance  au 
Public  et  aux  particuliers  >  et  déclare  en  conserver  un  éternel 
souvenir. 

Grand  accueil  fait  a  nos  officiers  à  Lausanne  et  à  Morges  ,  où       28. 
on  les  avoit  conviés  pour  célébrer  l'anniversaire  de  la  bataille  de 
Vilmergue. 

Le  Conseil  accepte  et  prend  en  bonne  part  l'utile  travail  de  Scptemb. 
Sp.   Jn.  Ant.  Gautier  3  sur  les  registres  dès  i538  à  1608  ,  en 
l'assurant    qu'il    lui   en    témoignera   dans    la    suite    sa  recon- 
noissance. 

Le  Conseil  est  très-satisfait  de  la  dextérité,  prudence  ethabi-       3o. 
leté  qu'a  déployé  Nob.  M.  C.  Trembley  à  Chambéry.  Il  témoigne 
sa  reconnoissance  audit  député  (1)   et  sa  satisfaction  à  Nob.  Jn. 
Ls.  Dupan  fils  de  M.  l'ancien  Syndic  qui  l'a   accompagné  3  et 
dont  le  rapport  de  M.  Trembley  fait  un  très-grand  éloge  p.  18 , 


(i)  Les  Registres  du  Conseil  contiennent  plusieurs  autres  éloges  des  services  dudit 
Nob.  Trembley. 


Octobre 

s. 
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I71^*  disant  que  le  Conseil  pourra  employer  très-utilement  Mr.  Du 
Pan,  à  l'exemple  de  ses   parens  et  aïeux. 

M.  le  premier  Syndic  Gautier  a  dit  en  Conseil  Général 
qu'après  le  grand  événement  de  la  bienheureuse  réformation, 
nos  prédécesseurs  ne  se  virent  pas  plutôt  affranchis  de  la  puis- 
sance des  ténèbres ,  qu'ils  confièrent  le  soin  de  rédiger  nos 
lois  à  des  jurisconsultes  savans  ,  experts  et  consommés  dans  le 
droit  et  dans  la  pratique,  lesquels ,  après  une  forte  application, 
s'en  acquittèrent  avec  beaucoup  d'honneur  et  amenèrent  leur 
ouvrage  à  sa  perfection.  Ces  édits  furent  alors  approuvés  par 
tous  les  Conseils  5  mais  le  lp.ps  du  temps,  ayant  nécessité  une 
révision  de  ce  travail,  MM.  Dd.  Sartoris  Syndic,  Abraham 
JVlestrezat  Lieut.  et  Jn.  Sales  avocat  anc.  Audit.  ,  tous  trois 
docteurs  en  droit  et  fameux  jurisconsultes  ,  ont  été  chargés  de  ce 
soin  dont  ils  se  sont  acquittés  après  une  longue  et  pénible  ap- 
plication avec  beaucoup  d'honneur  et  tle  succès  ,  et  que  les 
Conseils  avoient  approuvé  cet  ouvrage  dont  la  postérité  sera 
redevable    à   ces  Mrs. 

Arrêté  de  leur  faire  à  chacun  une  gratification  de  20  louis  , 
quoiqu'ils  n'ayent  point  travaillé  en  vue  d'une  récompense» 
Voyez    aussi  R.   du   29  Nov. 

Sp.  Jn.  Schwalen  est  élu  Ministre  de  l'hôpital,  et  Sp.  And. 
Joîy  est  admis  dans  la  V.  C.  comme  ministre  de  la  campagne  y 
en  considération  de  leurs  talens  et  de  leur  bonne  conduite. 

Arrêté  d'écrire  à  M.  d'Iberville  pour  le  féliciter  de  ce  que 
le  Roi  l'a  nommé  son  Envoyé  extraordinaire, en  Angleterre,  et 
pour  le  remercier  de  ce  qu'il  a  donné  à  notre  bibliothèque 
l'hist.  métallique  de  S.  M.,  en  témoignage  de  son  affection 
pour  cet  état.  (  Reg.  du    16  octobre.  ) 

Le  Sr.  Ls.  Fréd.  Bonet  résident  de  Prusse  à  Londres,  pou- 
vant être  regardé  comme  absent  Reipublicœ  causa ,  vu  les 
services  continuels  qu'il  nous  rend  à  Londres,  ceux  de  ces 
enfans  qui  y  sont  nés  seront  regardés  comme  citoyens  ;  il  avoifc 
demandé  cette  faveur.  (  Voyez  Reg.  des  17  septembre  et  25 
octobre   I7i3,  7  mai  1715.) 

Remercîmens  faits  à  M.  le  Marquis  de  Coudrée  et  à  M. 
le  résident,   sur  leurs  bons    offices. 

Les  frais  du  secours  envoyé  ,  l'année  dernière  ,  en  Suisse  y 
montent  à  plus  de  12000  écus  dont  MM.  de  Berne  nous  doi- 
vent la  moitié,    d'après   les  alliances. 

Etablissement  de  la  société  de  médecine  ,  conformément  au 
projet  de  Nob.  Dl.    Lecierc. 

Le  Conseil  témoigne  à  MM.  du  Ouêtfe,.  de  Mauzac  et  Daiilcs 
qu'il  a  pour  eux  toute  l'estime  et  la  considération  dues  à  leur 

naissance 


r. 


15. 


30. 


?0. 
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naissance  et  à  leur  mérite ,  et  qu'il  seroit  très-fâché  que  le 
libelle  répandu  contr'eux  pût  les  empêcher  de  se  présenter  pou? 
les   CG.  s'ils  en  avoient  l'intention. 

*7i4- 

On  accorde    à  lNîob.  Ami  Lefort  la    démission  de  la  place   fJan^ier 

do  membre  des  CC.  pour  Nob.  Pre.  Lefort  son  fils ,  briga- 
dier en  Russie  ,  puis  sur  la  prière  qu'il  fait  de  pouvoir  ren- 
trer en  CG.  et  y  reprendre  Je  rang  qu'il  y  tient,  après  le 
décès  de  Mr.  son  père  ,  supposant  que  le  Sr.  Jn.  Ami 
Lefort ,  son  frère  ,  sera  élu  à  sa  place  dans  la  prochaine  pro- 
motion ;  (il  le  fut  le  sur-lendemain  ).  L'avis  a  été  que  le 
Conseil  ne  peut  leur  agréer  malgré  son  désir  de  le  faire  , 
mais  qu'il  fera  toujours,  lorsque  le  cas  arrivera,  une  grande 
considération  des  services  et  du  mérite  du  père  et  de  celui 
du  fils  pour  donner  alors  à  ce  dernier  des  marques  de  son 
estime   et  de  sa  bienveillance. 


Les  Petit    et   Grand    Conseils     déclarent   éligible    pour 
première  promotion  des  CG.  le  Sr.  Jn.   Ls.  Dupan  ,    âgé 


our    la    9  et  10. 
de 


m..  (  25o  ) 

ï7I*f*  24  ans  e*  I0  mois  ,  en  considération  de  son  mérite  ,  du 
rang  et  des  services  de  Nob.  Marc  Dupan  Se.  son  père  et 
de  ses  aïeux,  sous  la  condition  qu'il  ne  siégera  qu'à  2.5  ans 
accomplis  ;  ledit  Seigr.  Syndic  Dupan  avoit  motivé  sa  requête 
sur  trois  ou  quatre  dispenses  semblables  accordées  auparavant 
par  le  Conseil. 
Janvier        Arrêté   que    les  Non.  de    Bar    de  Mauzac    et    Daillés    de 

fr       Caussade,    élus  hier  des  CC.   n'auront    aucun   rang    distingué 

dans  Cette   promotion,  parce  que  n'étant  que  bourgeois  ,  il  y 

auroit  de  l'inconvénient  à  les  placer  avant  des  citoyens. 

F^rier        Nob.  Frs.  Mestrezat  A.   S.   est  mort  après  avoir  exercé  la 

s'       charge    de     Consr.     avec    approbation    et    honneur    pendant 

16   ans. 

Mars.         Plan    général   pour   les    fortifications ,    présenté   par    Nob. 

»**  G.  Le  Vasseur  des  Roques  ,  Ingénieur-Général  et  Brigadier 
au  service  de  Mrs.  les  Etats  Généraux;  le  devis  des  dépenses 
monte    à  la  somme  de  571 5 13  écus. 

13.  Arrêté   de  témoigner  à  Mr.  l'Ingénieur  des  Roques ,  notre 

satisfaction  et  reconnoissance  de  ses  services  ,  pour  lesquels 
on  lui  donne  2 1000  ffor. ,  plus  cent  louis  d'or  neufs  et  4°° 
écus  pour  ses  frais  de  voyage  et  5o  louis  d'or  vieux  pour 
le   Sr.  de  Ghambrun  son  parent,  qui  Pa  aidé. 

-4*  Sp.    Ben.   Pictet ,    Pastr.    et  Prof,  ayant  été    associé   à    la 

société  R  des  Se.  de  Berlin ,  le  Conseil  voit  avec  plaisir 
cette  marque  d'estime  et  de  distinction  qui  lui  a  été  conférée. 

•7.  Arrêté  de  conserver  les  Aigles   et   de    les   entretenir  mieux 

à   l'avenir. 

Avril  Grand  éloge  des  services,  du  zèle,  de  l'affection,  lumières 

-•  et  expérience  de  Mr.  des  Roques  ,  Directeur  -  général  et 
Ingénieur  en   chef  des  Etats  de   Hollande,  etc. 

Juin  Défense  d'aller  voir  des  marionnettes  à  Grarsge-Canaï. 

Juillet!         Lettre  de  félicitation   écrite    à   Mr.  de    Lubières  qui  nous 

I3'  a  communiqué  sa  nomination  à  la  place  de  Commandant  en 
chef  pour  le  Roi  de  Prusse  à  Neuchatel  ;  il  obtint  ie  titre 
de   Gouverneur  en    171 7.    R.   du   5i    août  dit. 

Août  Rapport  de  Nob.  M.   C.  Trembley  ,   lequel   se  loue  beau- 

""       coup,   à   la  fin  de  son  Harré,    de  Mr.  Fabri,    qui  lui  a  paru 
avoir   tout  le  zèle  requis    pour  suivre  les    traces  de  ses   pré- 
décesseurs ,   dans  ce  qui  regarde  le  service  de   la  République. 
Septenïb.       Arrêté  de  faire  promptement  une  collecte  au  sujet  du  grand 

*s#       incendie   arrivé  à  Neuchatel,  vu  que  cet   état  nous  a  envoyé" 
l5ooo  fl.  sans  en  être    requis,  en    1670    lors   de    lincendie 
du  pont   du   Rhône. 
Octobre.        Grands  remercîmens   à  nous  faits  par  Mrs.    de  Neuchatel , 

IS-       au   sujet  de    noti'e   collecte  qui  monte    à   1 1978   fl. 
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LL.  EE.  de  Berne  ont  envoyé   5o  louis   d'or  neufs  au   Sr.    janvier 
'Martine  qui  leur  -a  rendu   des  services. 

On  témoigne  à  Nob.  Dd.  Sartoris,  A.  S.  que  le  Conseil  9. 
a  toute  la  satisfaction  et  la  reconnoissance  possible  des  ser- 
vices rendus  à  l'hôpital  et  à  la  Bibliothèque  ,  par  Sp.  Jn. 
Sartoris  son  frère ,  auquel  on  décerne  une  pièce  de  vaisselle 
d'argent  _,  du  prix  de  cent  écus  blancs.  Voyez  aussi  R.  du 
6  janv.   iyi2. 

Arrêté  d'offrir  un  gage  annuel  de   i5oo   fl.  do  Hollande    et       ^ 
5oo   écus    pour    frais    de    voyage ,    à    Mr.    l'Ingénieur    de   la 
Ramière  _,  afin  de  le  décider  à  quitter  ses  emplois  et  ses  espé- 
rances aux   services  de  Mrs.  les  Etats    Généraux. 

Témoignages  de  l'extrême  satisfaction  du  Conseil ,  donnés  à       aa. 
Nob.    Me.    Cd.  Trembley ,    Secret,   d'état  y    sut*   son  travail , 
son  exactitude  et  sa  diligence  pour  les  Registres  du  Conseil. 

Affranchissement  de    censés    accordé    à    Sp.    Ben.    Pictet  ,,    Février 
en  consid.    de    son  mérite  et  de    ses  services. 

Eloge    des    talens    et    de  l'heureux    génie     de     Jn.    Levrat        9. 
natif ,    pour  la   mécanique  et  l'architecture  civile    et  militaire. 

Assistance  de  4°  écus  blancs  accordée  au  sujet  d'un  grand  Avril 
dommage  arrivé  le  29  septembre  dernier  y  par  l'ouverture 
d'une  montagne  appelée  de  Chenely  ,  située  en  Vallais  ,  aux 
frontières  du  canton  de  Berne ,  d'où  étoient  sortis  deux  ruis- 
seaux avec  grand  fracas  ,  fumées  et  flammes  de  feu  ,  où 
seraient  péris  dix-huit  personnes  ,  l3o  pièces  de  bétails,  et 
120  maisons  qui  furent  écrasées  et  englouties  _,  selon  un 
certificat   du   Conseil    de    Sion. 

Arrêté  _,  vu  les  conséquences  ,    de    ne    point  écrire   à   Mr.       -*•    , 
Frisching  sur  sa   nomination  à  la  dignité  d'Avoyer  de  Berne  3 
malgré  notre  inclination  pour  ce  bon  Seigneur. 

Remont,  du  V.  C.  contre  les  bals    qui   se  multiplient     sur       M** 
les  moindres   prétextes ,  et  ou  la  convoitise  et  autres  passions 
dangereuses  s'exercent  et  font    de   très-grands  progrès. 

Mr.    le  Se.  Ld.    Buisson   a    communiqué    au   Conseil    que      Juin 
S.  M.   T.   Chr.   a  voit    donné    le  régiment  de    May    à    Nob. 
Ami  Buisson   son  frère ,  brigadier   des  armées  de  France  (  1  )  ; 
sur  quoi  il  a  été  arrêté  de  l'en  féliciter ,  vu  que  cet  événement 
est  avantageux  et  fait  honneur  à  cette  ville. 

On    a   remercié  très-particulièrement  Mrs.  Tronchin  Se.  et       "• 
Trembley  A.  S.  de  leur  députation  à  Turin,  dans  laquelle  on 
ne  s'attendoit  pas    à  leur    voir  déployer  moins  de   politesse  y 
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I7Î^>#    d'habileté  et  de  prudence,  ce  dont  le  Conseil  leur  marquera 
en  toutes  occasions  ,    sa  satisfaction   et  sa  reconnoissance. 

TV.  B.  On  renouvelle  les  mêmes  témoignages  f  le  5  août , 
à  ces  deux  magistrats  qui  avoient  été  députés  de  nouveau  à 
S.  M.  Sicilienne  5  les  rapports  de  ces  deux  députations  sont 
annexés  en  original ,  à  la  fin  du  Registre  de  cette  année. 
On  remarque  dans  le  1er.  p.  23,  que  Mr.  le  Comte  Grop- 
pel ,  ministre  du  roi  de  Sicile  ,  témoigna  beaucoup  d'estime 
pour  feu  Mr.  Jn.  Ant.  Lullin  le  jeune ,  disant  qu'il  témoi- 
gneroit  toute  sa  vie  sa  reconnoissance  aux  enfans  du  susdit , 
au  sujet  du  grand  service  que  ledit  Mr.  Lullin  lui  avoit  rendu 
en  lui  avançant  sur  ses  billets  particuliers  une  somme  con- 
sidérable pour  les  besoins  pressans  de  S.   M. 

Page  67.  Les  députés  des  Eglises  des  Vallées  leur  marquè- 
rent beaucoup  de  reconnoissance  des  charités  de  Messei- 
gneurs  ,  etc. 

On  lit  dans  le  second  rapport,  p.  27,  des  détails  très- 
curieux  sur  un  entretien  d'une  heure  ,  que  lesdits  députés 
eurent  avec  S.  M.  Sic.  qui  leur  parla  avec  beaucoup  de 
bonté  et  de  familiarité  de  ses  états  et  des  circonstances  criti- 
ques où  elle  s'étoit  trouvée,  au  point  d'être  obligée  de  faire 
e ulever  la  vaisselle  de  mad.  Royale  sa  mère ,  et  leur  demanda 
des  renseignemens  sur  nos  manufactures  et  nos  établissemens 
publics. 

P.  102.  Mr.  l'anc.  Aud.  Frs.  Pictet  est  connu  et  bien  mu 
du  Roi  de  Sicile  ,  et  a  beaucoup  de  bons  amis  à  la  cour  , 
surtout  Mr.  le  Marquis  de  Lucey  qui  le  présenta  à  S.  M. 
laquelle  le  gracieusa   fort. 

P.    i/j.6.    Mr.  le  Général  de   Portes  nous  a   rendu  de  très- 
bons    offices  avec  un  grand  empressement ,  étant  parfaitement 
bien  à  cette  cour  ,    où   tous  les   Seigneurs   sont  de  ses    amis. 
juin  Arrêté,    vu    la   remont,   du  V.  C.  d'empêcher   les    femmes 

1S        de  sortir  en  robes  abattues  et   détroussées,  sans    ceinture    et 

en  pantoufles ,   ce    qui  est  très-indécent  et   licentieux. 
-8  S.    M.    le    roi    de   Sicile   fait    demander   Nob.   Le    Clerc 

Consr.  pour   s'entretenir  avec  lui    sur  sa   santé. 

7*1*8.         Jn*    fils  de   ^°b-    Mc#    DuPan>    Syndic,    âgé    de     12   ans, 

s'enfuit    en   Savoie    pour   se   faire    catholique ,   et  le    roi    de 

Sicile   refuse  de    le  faire    rendre   à    son  père. 

Srptemb.        Arrêté  ,    en    consid.  du  legs  de  00000   fl.    de   feu   Mr.    le 

Se.    Ant.    Lullin,    employé   à  la   construction  du    temple    de 

la  Fusterie  ,   d'y  réserver    i5  places  aux  familles  de  ses   trois 

fils ,    et   7  à    celles    de    ses    7    filles. 

Decembr.       Arrêté  de  témoigner  aux  Nob.   Mestrczat-   et  Trembley  A. 

b'  Syndics 
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Syndics  ,  l'entière  satisfaction  que  l'on  a  de  l'habitude  et  de 
la  sagesse  qu'ils  ont  fait  paroître  dans  leur  négociation  en 
Suisse,  dont  le  Conseil  est  reconnoissant  et  les  remercie  très- 
particulièrement. 

Sr.  Dd.  Vasserot  est  reçu  Bs.  gratis,   en  considération   de  Décembr. 
I\ob.    Hor.  Ben.  Turrettini  A.  S.    son   beau-père.  6- 

Le  Conseil  admet  dans  la  V.  C.  avec  rang  de  Ministre  à  la 
ville ,  Sp„  Jn.  Rocca ,  et  malgré  les  représentations  de  ce 
corps  sur  les  conséquences  ,  il  persiste  dans  cette  résolution 
sur  la  demande  des  Nobles  anciens  Syndics  Pictet  paren s  dudit 
op»   nocca. 

a  ^ait/une  le«re  écrite  de  Paris  par  le  Sr.  Jaqs.  Ant. 
Arlaud  a  JAob.  Trembley  Secrétaire  d'état  : 

«  Monseigr.  le  Duc  d'Orléans  m'accorda  une  audience  dans 
son  cabinet,  et  commença  par  me  dire  d'un  ton  affable  et  riant 
l)on  jour  ,  Mr.  Arlaud ,  montrez-moi  la  lettre  de  M.  le  Se- 
crétaire de  Genève,  au  sujet  des  affaires  de  Suisse  5  ensuite  il 
me  dit  en  badmaut  et  d'un  ton  gracieux  :  vous  êtes  à  présent 
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nn  petit  ministre  ;  j'eus  Fhoimeur  de  lui  répondre  que  pour 
être  Suisse  ,  je  n'en  avois  pas  moins  d'inclination  pour  la 
France  ;  il  me  répondit  en  riant  ,  Suisse  ou  Français  ,  je  crois 
que  l'amitié  que  "vous  avez  pour  moi  depuis  long-temps  n'y  gâte 
rien.  Après  cela  ,  il  me  demanda  :  n'avez-vous  rien  dans  vos 
tablettes  pour  me  réjouir  les  yeux ,  et  il  voulut  bien  encore  un 
moment  me  marquer  un  retour  favorable  vers  la  peinture  , 
quoiqu'il  n'ait  plus  le  temps  de  s'y  amuser  ,  etc.  » 

Février  Lettre  de  M.  Bonet  faisant  l'éWe  de  M.  l'avocat  Evnard  , 
qui  a  la  maturité  de  jugement,  les  réflexions  et  la  sagesse  des 
gens  avancés  en  âge. 

-9.  Le  Conseil  a  beaucoup  de  satisfaction   et  de  reconnoissance 

de  îa  négociation  du  Sr.  Jn.  Ls.  Buisson  en  Suisse  ,  qui  s'en 
est  acquitté  avec  toute  la  prudence,  la  dextérité  et  le  succès 
possible. 

Mars         Arrêté  de  féliciter  le  Sr.  Dl.  Martine  de  la  nouvelle  marque 
-•       d'estime  et  de  confiance  que  M.  le  Landgrave  de  Hesse-Cassel 
lui  a  donnée    en   l'honorant  du  caractère   d'Envoyé  extraordi- 
naire à  la  cour  de  France. 

aVal  Le  Sr.    Frs.   Poulain   de  la  Barre   est   reçu  Bs.  gratis  ,    en 

considération  de  ses  lumières,  de  sa  bonne  conduite  et  de  ses 
longs  services  en  qualité  de  régent  de  2de. ,  et  le  Sr.  Jn.  Jaqs. 
Poulain  de  la  Barre  son   iils  natif   est  reçu   Bs.  pour    i5oo  fl. 

25.  La  V.  G.  trouve  qu'il  est  de  l'honneur   et   de  l'avantage  de 

l'Académie  que  Sp.  Samuel  Turrettini  donne  les  leçons  de 
langues  orientales  à  la  place  de  Sp.  Michel  Turrettini  son  père 
qui  est  indisposé. 

Juin  II  y   a  eu   hier ,  à  dix  heures  du  soir ,   un  tremblement  de 

terre  assez  sensible ,  qui  n'a  pas  duré  une  minute  et  n'a  causé 
aucun  dommage. 
juillet  Lettre  du  Lord  Comte  de  Stair  Ambassadeur  d'Angleterre 
à  Paris  ,  qui  dit  qu'il  ne  sauroit  mieux  faire  sa  cour  à  son  maî- 
tre qu'en  tâchant  de  nous  être  utile  et  nous  prier  de  l'honorer 
..     de  nos  ordres. 

13.  On  autorise  M.  le  Prince  de  Brandebourg  à  faire  construire 

un  petit  fort  dans  un  pré  voisin  des    glacis,   pour  s'exercer  à 
la  fortification. 
*oût  Le  Sr.   Jaqs.  And.  Saladin  a  profité  de  ses  relations  intimes 

et  confidentes  avec  le  lord  Stair ,  pour  lui  inspirer  un  grand 
désir  de  nous  rendre  service  dans  nos  difficultés  avec  la  Savoie. 
On  fait  remercier  M.  Bonet  de  Londres  de  la  continuation 
de  ses  importans  offices  dont  le  Conseil  lui  témoigna  de  nou- 
veau sa  satisfaction  et  sa  reconnoissance  les  28  et  29  décembre. 
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On  a  consommé  dans  cette  ville,  pendant  l'année  1716,  Août 
965  bœufs,  2/j.B5  vaches,  16047  moutons,  i4°9  cochons  et  17# 
6b5o  veaux. 

Remontrance  du  V.  G.  sur  îa  corruption  et  le  débordement  25. 
des  mœurs  et  sur  la  multiplication  des  filles  de  mauvaise  vie, 
dont  grand  nombre  sont  même  infectées  de  maux  vénériens  , 
sur  la  lecture  des  livres  obscènes  et  impurs ,  et  sur  les  réunions 
de  jeunes  gens  des  deux  sexes  qui  ne  s'assemblent  que  dans 
des  vues  de  plaisir,  sur  les  jeunes  filles  que  Fon  envoie  porter 
des  marchandises  dans  les  maisons ,  et  sur  celles  qui  logent 
seules   dans  des  chambres  particulières  ,    etc.  etc. 

La  \.   G.  a  élu  Pasteur  Sp.  Sam.  Turrettini,  en  considéra-  Septemb. 
tion   de  sa  naissance,   de  l'étendue   de  ses   lumières,  de   son       ,er* 
mérite  et  de  sa  modestie. 

Le  Conseil  ayant  fait  complimenter  M.  le  Baron  de  Lubières       îa. 
Commandant   en   chef  à  Neuchatel ,   il   témoigne   se  faire   un 
honneur  et  un  plaisir  singulier  d'être  notre  bourgeois. 

On  fait  remercier  le  Sr.  Marc  Lullin  et  la  Dame  son  épouse  Octobre. 
de  ce  qu'ils  ont  bien  voulu  prêter  leur  jardin  pour  la  fête  don-       l6' 
née  par  le  Conseil  à  M.  le  Prince  de  Brandebourg. 

On  fait  remercier  le   Sr.  Jn.   Ant.   Chouet  de   ses    services  Décembr. 
gratuits   dans  la   Chambre  des  Comptes  ,    en  l'assurant  de   la       **• 
reconnoissance  du    Conseil  ,  et   en  lui  donnant   une   pièce  de 
vaisselle  de  zj.0  écus. 

IrTI'7. 
Eloge  donné  à  la  Ch.  des   fortifications  et  en  particulier  au    Janvier 

Sr.  Aud.   Pictet  et  au  Sr.   Pradès  de  la  Ramière  ingénieur  qui         9' 
paroît  chaque    jour   plus  appliqué   et  plus    expert  dans    cette 
.partie. 

Projet  du  Sr.  Lefort  Proc.  Gén.  pour  établir  quatre  ou  cinq      Mars 
maisons  sur  la  Ghauvinière  qui  est  le  plus  beau  côté  de  la  ville  ,       23# 
à  la  place  des   granges   qui  s'y  trouvent. 

M.  le   Capitaine  de   Diesbach  qui  a  de  grandes  lumières  et      Avril 
beaucoup   d'expérience  en  matière  d'artillerie,  a  généreusement       '7* 
offert  ses  secours  à  notre  Chambre  sur  cet  objet.  Voyez  aussi 
Registre  du  29  décembre. 

Arrêté  de  témoigner  aux  Nob.  Sartoris  Se.  et  Bonnet  A.  S.    Juillet 
la  satisfaction  qu'a  le  Conseil ,  de  la  fermeté  et  de  la  prudence         9' 
avec  lesquelles  ils  se  sont  conduits  dans  leur  députation  à  An- 
necy,  que  l'on  ne  peut  agir  avec  plus  de  dextérité  et  de  sagesse. 

L'avis  a  été  unanime  qu'on  a  lieu  d'être  entièrement  satisfait       i9. 
de  la  négociation  en  Suisse  de  Nob.   Marc   Cd.  Trembley  qui 
a  montré  tout  le   zèle,  l'habileté  et   la  dextérité  possibles  ,  et 
que  sa  conduite  précédente  donnoit  si  bien  lieu  d'espérer  de 
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*7l7*    lui,  ce  que  M.  le  premier  Syndic  lui  a  témoigné  par  un  re- 
merciaient  obligeant. 

Août  ()n  refuse  d'admettre  ici  une  troupe  de   comédiens  malgré 

l'extrême  désir  qu'en  témoignent  M.  le  Prince  d'Anhalt  et 
d'autres  gentilshommes  étrangers,  cela  étant  contraire  à  nos 
lois  et  à  nos  mœurs. 

Le  Conseil  général  ayant  été  assemblé  pour  substituer  un 
Syndic  à  feu  M.  le  Syndic  Pre.  Lullin  ,  M.  le  premier  Syndic 
a  fait  l'éloge  de  la  personne  et  des  services  de  ce  Magistrat 
et  de  ceux  de  ses  ancêtres  qui  engagent  l'état  à  en  conserver 
de  la  reconnoissance. 

On  a  prié  Nob.   Rigot   A.    S.  d'agréer  un   banc   de   quatre 

rdaces  au  temple  de  la  Fusterie,  dans  le  lieu  qui  lui  conviendra 
e  mieux  pour  lui  et  les  siens  à  perpétuité  ,  comme  une  marque 
de  la  satisfaction  et  de  la  reconnoissance  du  Conseil  pour  les 
services    aussi  importans   que   désintéressés  qu'il   a  rendus    au 
public  au  sujet  de  la  construction  dudit  temple. 
i.  Arrêté  de  témoigner  à  S.  M.    Czarienne   notre   satisfaction 

des  services  que  peut  lui  rendre  le  Sr.  Jn.  Lefort  notre  ci- 
toyen son  conseiller  de  commerce  et  agent  à  la  cour  de  France  , 
(  puis  envoyé  extraordinaire  de  S.  M.  et  de  la  république  de 
Pologne.  Reg.  du  28  juin  1727.  ) 

Nob.  et  Sp.   Frs.  fils  de  feu  Nob.   René  de  Rochemont    de 
Couches  près  Chalons  -  sur  -  Saône ,  Ministre  du    St.   Ev.    est 
reça  Bs.  pour  5ooo  fl.  étant  trop  connu  par  toutes  sortes  d'en- 
droits ,  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  communiquer  sa  requête 
au  Sr.  Proc.  Général. 
Octobre        S.  M.    Brit.    ayant    rappelé  M.   d'Ayrolles   qu'elle  qualifie 
ler*       Chevalier  (Armiger  )  et  son  résident  «n  cette  ville,  on  fait  té- 
moigner à    ce  dernier  que  nous    aurions  souhaité   pouvoir   le 
recevoir  avec  toutes  les  distinctions  du  caractère  dont  le  Roi 
l'a  honoré,   mais  que  nous    n'avions  pas  eu  moins  d'égard  et 
de  considération   pour  sa   personne  ,  et  que  nous  le  perdions 
avec  regret  et  avec  une  entière  satisfaction  de  son  bon  procédé 
et  de  ses  services. 
9.  Le  Conseil  ayant  fait   complimenter  M.    le   Marquis  de   la 

Pierre  premier  Chambellan  de  S.  M.  Sicilienne  et  Chevalier 
de  l'Annonciade,  ce  Seigneur  en  témoigne  sa  reconnoissance 
et  nous  fait  assurer  de  ses  dispositions  à  rendre  ses  services  au 
public  et  aux  particuliers  ,  étant  comme  tdlis  ses  ancêtres  des 
bons  amis  et  serviteurs  de  cet  état, 
aa.  M.    de   St.  George   Seigr.   de     Marsay  ,  que  S.  M.    Brit.  a 

nommé  pour  faire  ici  ses  affaires ,  se  félicite  extrêmement  de 
cet  honneur  ,  ayant  la  plus  haute  estime  et  vénération  pour  cet 
état  et  pour  tous  les  Seigneurs  qui  le  gouvernent.  Il 
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Il  communique  une  lettre 'du  Roi  qui  le  qualifie  de  Comte  de 
Marsay  et  le  charge  d'assurer  les  Magistrats  de  son  affection 
particulière.  On  lui  témoigne  la  grande  estime  que  le  CL  a  con- 
çue pour  lui.  Ledit  M.  de  Marsay  et  Me.  son  épouse  ayant  ma- 
nifesté ,  à  l'occasion  de  la  grossesse  avancée  de  cette  dernière, 
'le  désir  d'obtenir  la  Bourgeoisie  ,  aux  Srs.  Tronchin  Procureur 
Général  et  Frs.  Pictet  leurs  intimes  amis  ,  déclarant  qu'ils  re- 
cevaient avec  beaucoup  de  reconnoissance  cette  faveur  ,  à 
laquelle  M.  le  Baron  de  Bernstorff  seroit  très  *  sensible  ;  il  a 
été  arrêté  d'accorder  la  Bsie.  audit  M.  de  Marsay  en  la  meilleure 
manière.  Mons.  le  premier  Syndic  lui  témoigna ,  le  premier 
décembre  ,  notre  satisfaction  d'y  avoir  admis  une  personne  de 
son  mérite  et  de  sa  distinction.  Il  renouvela  les  témoignages 
de  sa  reconnoissance  le  25  octobre  1719. 

Arrêté  de  témoigner  à  MM.  de  Berne  notre  satisfaction  et 
nos  remercîmens  sur  les  services  de  M.  de  Diesbach  officier 
d'artillerie. 
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Extrait  du  Journal  des  délibérations  sur  les  mouvemens  de 
la  bourgeoisie. 

Janvier  i5  et  16.  Ou  a  remarqué  sur  le  Conseil  Général  du 
5  de  ce  mois  ,  que  quoique  l'élection  dût  aller  naturellement, 
suivant  la  pratique  de  tous  les  temps  ,  aux  quatre  anciens  Syn- 
dics qui  l'avoient  été  quatre  ans  auparavant  ,  il  y  avoit  Cependant 
eu  4$o  voix  d'écart ,  au  préjudice  surtout  de  MM.  les  Syndics 
Trembley  e\  Sartoris  ,  lesquelles  paroissoient  pour  la  plupart 
concertées  pour  les  Nob.  Gabl.  Grenus  et  Gallatin  Conseillers 
d'état  ,  qui  étoient  en  élection  5  que  cet  écart  considérable 
avoit  d'autant  plus  surpris  que ,  d'un  côté  ,  on  ne  voyoit  ni 
raison  ,  ni  prétexte  contre  les  deux  premiers  ,  qui  pût  le  moins 
du  monde  l'excuser ,  et  que  de  l'autre  les  deux  derniers 
n'étoient  nullement  suspects  d'avoir  recherché  ces  suffrages  , 
et  qu'ainsi  on  ne  pou  voit  attribuer  une  chose  si  extraordinaire 
qu'à  un  esprit  d'aliénation  et  de  cabale  contre  le  Gouvernement, 
et  d'inquiétude  et  de.  nouveauté  qui  a  saisi  une  partie  du 
peuple  ,  etc. 

Qu'il  ne  falloit  pas  se  flatter  ,  que  le  mal  éioit  fort  grand, 
m  ce  que  non  -  seulement  la  plus  grande  partie  de  la  basse 
Bourgeoisie  paroissoit  mécontente  et  désirer  ces  sortes  de 
nouveautés  ,  mais  encore  un  grand  nombre  des  meillleurs  ar- 
tisans et  négocians  ,  plusieurs  anciens  Bourgeois  et  la  plupart 
(les  nouveaux  5  qu'il  est  aisé  d'entrevoir  que  ceux  qui  ont  le 
plus  d'éducation  et  de  fortune  d'entre  ces  mécontens  ,  qui  ne 
peuvent  pas  se  flatter  d'entrer  jamais  dans  le  Conseil  des  CC.  , 
cherchent  à  se  donner  du  relief  par  une  autre  voie  ,  et  en  ren- 
dant le  Gouvernement  démocratique  ,  supportant  d'ailleurs 
avec  impatience  la  différence  que  l'on  met  entre  les  membres 
de  ce  Conseil  et  eux ,  etc. 

janviei         Lettre  de  M.  le  Baron  de  BernstorfF,  qui  témoigne  toute  sa 

reconnoissance    des    marques   de    bonté   que  la    Seigneurie  a 

données  à  Mr  de  Marsav  son  neveu  ,    et  en  particulier  de  ce 

qu'on  l'a  gratifié  de  Ja  Bourgeoisie. 

Mars.         $p#  Pierre  Cromelin  est  élu  Pasteur  ,  en  considération  de 

ses  talens  et  de  son  mérite, 
is.  Arrêté  de  donner  une  paye  de  5o  e*cus   par  mois  à  Mr.  de 

Diesbach  ,  dont  les  services,  les  lumières  et  l'expérience  parois- 
sent  chaque  jour  plus  nécessaires  à  notre  Ch.  d'artillerie. 
Avril  Cession  faite  à  M.  Bonct  résident  de  Prusse  à  Londres  ,  en 

considération  des  services  continuels  qu'il  nous  rend  depuis  si 
long-temps  ,  avec  tant  de  zèle  et  de  désintéressement. 
17.  Le  Conseil  ayant  fait  témoigner  à  M.   le  Général  de  Portes 
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sa  reconnoissance  sur  les  services  qu'il  nous  a  rendus  à  Turin  ,      /      * 
il  y  répond  par  des  assurances  de  dévouement  pour  l'état  el  îes 
particuliers  ,   auxquels  il   rendra  en   toutes  occasions  ses  très- 
humbles  services.  (  V.  pour  un  fait  pareil  relatif  à  M.  le  Bours.  et 
Génl.  d'Erlach  ,  R.  des  22  et  23  nov.   171 8  ,  22  mars  172^) 

Le  Sr.  Ami  Lullin  est  admis  au  St.  Ministère  à  l'âge  de  23       ivïai 
ans  ,  en  considération  de  ses  talens  et  de  ses  lumières  ,  sous  la 
condition   qu'il  ne  pourra  demander  rentrée  de  la  V.  C.  ,   ni 
une  église  avant  24  ans  accomplis. 

Non.   Jn.    Jaqs.    Rigot   ayant  demandé    sa    démission  de  la      juin 
place  de  Consr.  des  Petit  et  Grand  Conseils  ,  ce  n'est  qu'avec  un       l8' 
extrême  chagrin  que  Ton  est  obligé  d'accorder  cette  demande  à 
une  personne  qui  s'acquittoit  aussi  dignement  de  ses  emplois  et 
qui  a  autant  travaillé  pour  le  public. 

Trois  de  MM.  les  Syndics  sont  bien  régalés  chez  MM.  les     JuiUet 
Princes  de  Saxe  et  Gotha  ,  à  la  manière  allemande. 

On  accorde  à   Sp.   Ml.  Turrettini  Professeur  sa  démission  ,  Novemb. 
en  lui  conservant  ses  gages  ,  en  considération  de  son  grand  âge         a* 
et  de  ce  qu'il  a  servi  pendant  5o  ans'  L'Académie  avec  beaucoup 
d'honneur  et  de  succès. 

Le  Conseil  accorde  à  Nob.  Ami  Lefort  Ane.  premier  Syndic  Décembu 
sa  démission  de  la  charge  de  Consr.  d'état ,  en  lui  témoignant  le         -• 
sincère  regret  qu'on  a  d'être  privé  prématurément  de  ses  bons 
conseils  et  services  ,  et  l'assurant  de  la  reconnoissance  que  Ton 
conservera  toujours  de  ceux  qu'il  a  si  utilement  donnés  et  rendus 
jusqu'à  présent.   Les  CC.  confirmèrent  cet  arrêté  le  2  janvier 

Sp.  Jn.  Dentand  est  élu  Pasteur  à  Chancy  ,  en  considération       a?: 
de  sa  modestie  ,  de  sa  piété  et  de  ses  talens. 

1.7  ï'Q. 

M.  le  Syndic  Ld.  Buisson   est  mort  après  avoir  exercé  pen-    Janvier 
dant  trente  ans  les  charges  de  Consr.  ou  de  Syndic  avec  tout 
l'honneur  et  le  succès  possible  ,  en  Magistat  d'une  prudence  et 
d'une  intégrité  à  toute  épreuve. 

La  V.  C.  fait  communiquer  au  Conseil  qu'ayant  procédé  à  *7« 
l'élection  d'un  Pasteur  pour  l'église  de  Chancy,  les  Sp.  Frs. 
Mestrczat  et  Et.  Perron  a  voient  été  nommés  et  ce  dernier  élu  , 
en  considération  de  ses  talens  ,  de  son  mérite  et  de  sa  modestie. 
Sur  quoi  il. a  été  interjeté  par  plusieurs  qu'il  est  surprenant  que 
la  "V .  C.  ait  préféré  ,  dans  cette  élection ,  un  nouveau  Bourgeois 
à  un  ancien  Citoyen  de  bonne  famille,  quoique  le  mérite  des 
sujets  fut  peu  différent.  Arrêté  d'approuver  cette  élection  ,  en 
iaisant  néanmoins  cette  dernière  observation  à  la  V.  C. 

Sp.  Samuel  Turrettini  est  élu  Professeur  de  Théologie  contre    fév"cr 
Sp.  Anl.  Maurice  }  en  considération  de  son  mérite. 
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17 10. 

Février        Ledit  Sp.  Maurice  est  nommé  Professeur  de  langues  orien- 
il  et  20.  ta]es  ^  saus  examen  ni  dispute  ,  en  considération  de  ses  talens 
et  de  son  mérite  parfaitement  connus  et  distingués. 
Mars  Le   Conseil  voit  avec  plaisir  les    marques  honorables  de  re- 

4*       connoissance  que  MM.  de   Zurich  ont  donné  à  Sp.   Jn.  Alph. 
Turrettini  au  sujet  du  sermon  qu'il  leur  a  dédié   sur  le  Jubilé 
de  leur  réformation.  (  Il  avoit  reçu  une  lettre  de  remercîmens 
et  des  médailles  d'or.  ) 
7.  Nob.   Guill.  Franconis   Consr.   ayant  fait  à  la  Seigneurie  un 

prêt  de  12000  écus  blancs  ,  à  des  conditions  très-avantageuses 
au  Public  ,  pour  les    fortifications  ,   on  lui   marque   la  recon- 
noissance  du  Conseil  sur  la  continuation  de  son  zèle   et  de  sa 
bériéficence. 
^vril  Le  Sr.  Dd.  Deffinod  de  Colonges  au  Pays  de  Gex  et  neveu 

*•       de  M.  le  premier  Syndic  ,  est  reçu  Bourgeois  gratis ,  en  re~ 
connoissance  du  zèle  qu'il  a  mis  à  nous  procurer  l'honorable 
présent  du  portrait  du  Landgrave    de   Hesse-Cassel ,  auquel  il 
à  fait  faire  un  cadre  assorti. 
7,  ïl   est  mort  ici  pendant  Tannée  171 8,  685  personnes,  et  né 

645  ,   dont  557  garçons  et  286  filles. 
Mai  Nob.  Pierre  Lefort  Officier  Général   en   Russie  est  envoyé 

~3,       par  le  Czar  à  la  reine  de  Suède  ,   pour  le  complimenter  sur 
son  avènement  à  la  couronne. 
|  Juin  ^n  permet   d'enterrer  Madame  de  Marsay  au  Cloître  ,  en 

-s.       considération  de  sa  naissance  et  des  illustres   parens  auxquels 
elle  appartenoit  ,  et  l'on  fait  un  compliment  de  condoléance  à. 
son  époux, 
juillet.         Sp.  Laurt.  Zwallen  est  élu  Pastr.  de  Dardagni ,  en  consid. 
3"1,       de  ses   talens,   mérite  et  modestie. 

Août  La    collecte    faite    ici    pour   les  incendiés    de    Francfort  , 

,     *       monte    à  28640  fi. 
2.6.  La  -bonne  conduite  ,   le  zèle  et  les   services  de  Nob.  Claude 

Du  Puy,  Seigr.  de  St.  Gervais  en  Bourgogne  ,  qui  a  eu 
divers  emplois  ou  commissions  dans  différentes  cours  de 
l'Europe ,  d'après  le  témoignage  de  divers  Consrs.  ont  paru 
tels,  qu'ils  méritoient  que  le  Conseil  enlevât  en  sa  faveur  , 
l'obstacle  qui  résulte  de  la  renonciation  que  Nob.  Abrah. 
Du  Puy,  son  père,  fit  le  25  février  1661  ,  à  la  Bour- 
geoisie qui  lui  avoit  été  accordée.  C'est  pourquoi  l'avis 
unanime  a  été  sans  s'y  arrêter  ,  de  réhabiliter  à  ladite  Bour- 
geoisie ledit  Nob.  Cl.  Du  Puy,  selon  le  désir  ardent  qu'il 
en  témoigne ,  et  cela  dans  les  termes  et  la  forme  les  plus 
favorables  et  les  plus  propres  à  lui  assurer  et  aux  siens , 
l'effet  du  brevet  par  lequel   le  Roi  de  France   le   reconnoit 

pour 
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pour  Genevois  ,  et  ordonné  en  conséquence  qu'il  jouisse 
de  tous  ses  biens  en  France  3  présens  et  à  venir  *  il  fcn 
témoigna  sa  reconnoissance  le  8  sept.   Voy.  ci-dessus  p.   164. 

Mr.  Law  Ecossois  \  qui  est  aujourd'hui  tout  puissant  en 
France,  témoigne    de    Faffection  pour  cet  état. 

Lettre  de  Mrs.  les  Bourguemaître  et  Conseil  de  Francfort 
sur  le  Mein  ,  qui  nous  témoignent  toute  leur  reconnoissance 
de  la  notable  et  magnifique  assistance  que  nous  leur  avons 
envoyée. 

On  a  observé  que  Sp.  Ben.  Pictet  est  constitué  tous  les 
ans  en  une  dépense  considérable,  au  sujet  des  ports  du 
grand  nombre  de  lettres  qu'il  reçoit  pour  les  affaires  publi- 
ques ,  que  ses  soins  et  ses  services  méritent  d'ailleurs  que 
le  Conseil  y  ait  égard  ,  surtout  après  les  revers  qu'il  a 
essuyés  dans  ses  biens  ,  qu'il  supporte  a\*ec  tant  de  cons- 
tance et  de  tranquillité.   Arrêté  de  lui  donner  5o  louis  d'or. 


*7*9' 


Novemb. 
6. 

Cécembr. 
IS. 


If. 


]  ?20i 

Janvier 


Mars 
S. 


Avril 
v 


Mai 
]  I. 


£9. 


Juin 
29. 


Juillet 
i  et  2. 


H. 


(    262    ) 

Le  Sr.  1rs.  Humbert  donne  ,    dans   son  examen   d'avocat  , 
des    preuves  d'une   capacité   et  d'un   savoir  peu    ordinaires   à 


âge  , 


etc. 


Lettre  de  Mrs.  du  Conseil  aetat  de  Nenchatèl  ,  qui  nous 
annoncent  qu'ils  ont  perdu ,  par  ia  mort  de  Mr.  le  Baron 
de  Lnbières  leur  gourverneur,  un  digne  et  illustre  chef,  et 
nous,  un  citoyen  qui  avoit  fort  à  cœur  les  intérêts  de  cette 
illustre   Ile  publique. 

Arrêté  de  remercier  le  Sr.  Jaqs.  And.  Saladin  ,  de  ses 
attentions  et  de  son  zèle  pour  ce  qui  intéresse  cet  état  , 
en  l'exhortant  de  coniiuuer  ses  démarches  auprès  de  tous 
les  Seigneurs  qui  peuvent  y  influer.  On  lui  renouvela  les 
mêmes  témoignages  de  satisfaction,  les   17  avril  et  28  octobre. 

Sp.  Jn.  Ant.  Gautier  recteur  déclare  que  la  nomination  de 
Sp.  Jn.  Jaqs.  Burlamaohi,  avocat  à  la  place  de  Professeur  de 
droit  augmentera   le  lustrent  la  réputation   de  l'Académie. 

Arrêt  du  conseil  d'état,  du  roi  de  France  du  28  avril 
dernier,  qui  maintient  le  Sr.  Rava.ud  ,  vu  sa  qualité  de  Bour- 
geois de  Genève,  dans  une  suce  ession  ,  contre.  Wob.  Jaqs.  de 
Beaumont,    Consr.et   mtre.   des   comptes   de    Grenoble. 

Le  Sr.  Jn.  Frs.  Pictet  est  admis  au  Ministère  avant  23 
ans,  sous  les  mêmes  conditions  que  le  Sr.  Ami  Lullin  ,  en 
consid.  de  son  mérite ,  et  des  services  si  utiles  au  publie 
de  Sp.  Ben.  Pictet  son  père ,  dont  le  mérite   est  si  distingué. 

Le  Sr.  Jn.  Ls.  Couvreur  de  Dechersberg  ,  natif  de 
\evay,  est  reçu  Bourgeois  pour  1200  écus  blancs,  après 
avoir  été  dispensé  de  communiquer  sa  requête  au  Sr.  Proc. 
Général,  vu  qu  il  est  parfaitement  connu,  et  en  considéra- 
ration  de    Sp.   Jn.    Sarasin,    ministre,   son  beau-père. 

Le  Conseil  ayant  fait  complimenter  Mr.  le  Général  de 
Portes  sur  son  heureux,  retour ,  après  une  campagne  aussi 
périlleuse  ,  et  sur  la  distinction  que  Je  Roi  de  Sardaigne 
lui  avoit  marquée,  en  le  nommant  Lieutenant  -  Général  ;  il 
en  témoigne  sa  reconnoissance ,  et  déclare  qu'il  se  fera  tou- 
jours un  singulier  plaisir   de    paroître  partout   bon   Genevois. 

Ar.  B.  11  fut  nommé  Général  d  infanterie  en  1720. 

\u  les  bons  services  du  Sr.  jn.  Tronchin ,  Proc.  Génl. 
on  le  confirme  dans  son  emploi  malgré  son  absence ,  et 
an  lieu  de  procéder  à  une  nouvelle  élection  ,  on  subroge 
quelqu'un    à    sa    place. 

Sp.  Ben.  Calandrini,  le  plus  ancien  Pastr.  et  Profr.  de 
cette  ville,  se  trouvant  très-mal,  et  ayant  été  visité  hier  par 
la  V.  C.  ,  le  Conseil  lui  fait  Fhonneur  d'envoyer  demander 
de    ses  nouvelles  0    comme   on  l'a  fait  ci-devant  en  pareil  cas. 
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Sr.   Frs.   fils  de  Sp.   J.  A.   Fatio,    Pastr.  subit  son    examen    Janvier 
d'avocat ,    dans    lequel    son     mérite    paroît    avec    distinction.         4* 

Arrêté  de  prendre  des   mesures   contre   les    brigues. 

Le  public  a   perdu  ,.  par   la   mort  de    Nob.    J.   J.    Bonnet,      Mars 
A.  Se.  un  magistrat  de  mérite    cpii    a   exercé  ses   emplois  avec        IJ* 
beaucoup  d'honneur,  de   capacité    et  de   désintéressement. 

Le  Sr.  Frs.   Burlamachi  a   été    reçu  avocat ,  en   consid.  de        I5* 
son   mérite,   et    des    avantages  que    le  public   retire    de     tels 
sujets  qui  sont  distingués   par  leur    naissance. 

Le  Sr.  Jaqs.  And..  Saladin  est  élu  par  une  distinction  17. 
particulière  ,  Conseiller  ;des  LX.  sans  concurrent  et  avant 
l'époque  où  cette,  élection  a  ordinairement  lieu  ,  en  considéra- 
tion de  son  zèle  pour  sa  patrie,  de  ses  services  et  de  ceux 
qu'il  peut  rendre  encore  par  les  connaissances  distinguées 
qu'il  a  en  Angleterre  ,  étant  même  assez  familier  avec  les 
ministres   qui  sont   en  place. 

Le   Sr.    Jn.  Danl.   Baladin   témoigne    sa    reconnoissance   de       jg. 
l'honneur  qui  a  été   fait   hier  à  son    frère. 

Arrêté    de  recevoir    Bourgeois   gratis  George   Pitt  ,     notre      Mai 
filleul,  fils  de  Noble    George    Pitt    écuyer   sénateur    du   Par- 
lement d'Angleterre ,    pour    digne    considération    et    pour   lui 
témoigner   notre    affection. 

Nob.  Jaqs.  Pictet,  Seigr.  A.  1er.  Syndic,  doyen  des  Cou-  Août 
seils ,  est  mort  après  avoir  fourni  une  ample  et  très-utile 
carrière  au  service  de  la  République  ,  ayant  été  10  fois 
Syndic  ,  et  l'on  ne  peut  rendre  assez  témoignage  à  sou 
zèle,  au  désintéressement,  à  l'intégrité  et  à  la  grande  capacité 
de  ce  sage  et  digne  magistrat,  qui  doivent  nous  donner  une 
juste  douleur  de  sa  perte ,  et  une  vénération  éternelle  pour  sa 
mémoire.  iV".  B.  Son  testament  homologué  le  ]  2  août  con- 
tient pour  10,000  fl.  de  legs  pies.  R.   des   Part. 

Nob.  Ls.  Fréd.  Bonet  a  déclaré  que  n'ayant  pu  ,  vu  sa  6. 
qualité  de  Consr. ,  se  charger  d'une  négociation  en  Suisse 
pour  le  roi  de  Prusse  qu'il  a  eu  l'honneur  de  servir  pen- 
dant 23  ans ,  il  fit  donner  cette  commission  au  Sr.  Frs. 
Pictet  qui  étoit  connu  à  la  cour  de  Prusse  et  auquel  le  Roi 
donna  le  caractère  de  Conseiller  privé  ,  lequel  ne  porte  aucun 
appointement  ;  sur  quoi  ledit  Sr.  Pictet  a  été  trouvé  éligible  et 
élu  pour  la  charge  de  Conseiller ,  vu  que  sa  mission  est  ter- 
minée. 

Dieu  a  retiré  à  lui  Nob.  Jn.   Jaqs.  Pictet  A.    premier  Se.       **• 
dont  les  services  ont  été  utiles  à  l'état  pendant  plusieurs  années  , 
et  qui  s'est  distingué  par  son  intégrité ,  son  zèle,  sa  douceur 
et  son  affabilité. 
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Arrêté  à  l'unanimité  de  donner  gratuitement  la  bourgeoisie 
au  Sr.  Pre.  Pradés  de  la  Ramière  notre  Ingénieur,  pour  lui 
marquer  la  satisfaction  particulière  que  nous  avons  de  ses 
services  et  de  son  habileté.  Ledit  Sr.  Pre.  de  la  Ramière 
Ecuyer  Seigneur  de  Pradés  étoit  de  Tomieins  en  Guyenne  et 
avoit  été  Ingénieur   en  Hollande.  (  Reg.  des  Part,  du  27  sept.  ) 

Nob.  Abrah.  Mestrezat  A.  Se.  est  mort  après  avoir  exercé 
plusieurs  années  les  premières  charges  de  l'Etat  avec  de  grands 
talens  qui  doivent  rendre  sa  mémoire  recommandable. 

La  V.  C.  ayant  résolu  d'aller  en  robe  au  convoi  funèbre  de 
Mr.  le  Baron  de  Caussade  ,  il  a  été  arrêté  que  cet  honneur 
doit  être  réservé  pour  les  membres  du  Conseil  et  de  la  V.  C. , 
à  moins  d'une  permission  expresse  du  Conseil,  comme  cela  a 
eu  lieu  pour  Madame  de  Marsay. 

Il  a  été  décidé  que  les  Secrétaires  du  droit  faisant  corps 
avec  Mrs.  de  la  justice ,  ils  continueront  à  avoir  le  pas  sur 
les   Sp.   Pasteurs  de  la  campagne. 

Le  Conseil  des  CC.  a  confirmé  la  nomination  du  Sr.  Jaqs. 
And.  Saladin  à  la  place  de  Conseiller  des  LX  ,  en  reconnois- 
sance  de  ses  négociations,  et  vu  ses  liaisons  avec  Mr.  le  Maré- 
chal de  Villeroy  dont  l'Etat  peut  tirer  des  avantages  dans  les 
occasions. 

On  a  rapporté  en  CC.  que  Mr.  le  Syndic  Gabriel  Grenus 
a  été  l'âme  de  la  Chambre  de  santé  qu'il  a  présidée  et  dont  il 
a  tenu  la  correspondance  avec  le  plus  grand  succès  (pendant  la 
peste  de  Marseille),  qu'en  un  mot,  son  mérite  et  sa  douceur 
ont  paru  en  toutes  occasions. 

S.  A.  S.  Le  Landgrave  de  Hesse-Cassel  nomme  le  Sr.  Dl. 
Martine,  son  Conseiller  privé,  pour  lui  témoigner  sa  satisfaction. 

Mr.  le  Général  Lefort  reste  à  Pétersbourg  pour  y  comman- 
der un  corps  de  25ooo  hommes  pendant  l'absence  du  Czar 
qui  vient  de  prendre  le  titre  d'Empereur ,  qui  a  pour  lui  de 
la  confiance  et  de  l'affection,  et  qui  le  nomma  la  même  année 
son  Conseiller  privé   de  guerre.  (  B.e§.  du  2  Novembre.  ) 

Gravure  de  Nob.,  Jaqs.  Pictet  ancien  premier  Syndic  en- 
voyée à   chaque  Conseiller  par  Madame  sa  veuve. 

On  permet  au  Sr.  Jn.  Vasserot  acquéreur  de  la  terre  de 
Dardagny,  de  faire  réparer  à  ses  frais  le  temple  dudit  lieu  , 
attendu  que  le  Conseil  a  vu  avec  plaisir  l'offre  honnête  qu'il 
a  faite  à  cet  égard,  et  que  ce  moyen  peut  fixer  la  demeure 
diuîit  Sr.  Vasserot  parmi   nous  ,    qui  est   un  avantage  public. 

2V.  B.  Le  Reg.  des  Part,  du  18  sept.  1722  porte  que    Nob. 

Jn.  Vasserot  fut  reçu  Bs.  pour  5ooo  liv.  c.  avec  Jn.  son  fils  et 

*  Jean 
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Jean   Vasserot   son  petit-fils  ;    David   Vasserot   son   iiîs  aine 
avoit  la  bourgeoisie  dès  le  6  décembre   1715.  Voy.  ci-dessus. 

Le  Conseil  rejette  la  proposition  du  Sr.  Jn.  Jaqs.  Grenus, 
d'avoir  un  régiment  avoué  au  service  de  la  République  de 
Venise  qu'il  a  servi  quelques  années  comme  Capitaine  sous 
le  Seignr.  Colonel  Félice  Gallo  ;  lui  permettant  d'agir  comme 
particulier.  Voy.  ci-dessus   pages  196  et  2o3. 

Nob.  Guill.  Franconis  ayant  demandé  sa  démission  de  la 
charge  de  Conseiller  d'état,  vu  sa  mauvaise  santé,  le  Conseil 
lui  fait  témoigner  tout  le  chagrin  que  lui  cause  une  telle  dé- 
marche de  la  part  d'une  personne  dont  le  public  a  reçu  de 
si  grands  avantages  qu'on  ne  peut  en  conserver  qu'un  souvenir 
plein  de  reconnoissance.  Ce  qui  engage  ledit  Nob.  Franconis 
à  retirer  sa  requête  et  à  recevoir  sa  paye  de  Conseiller  qu'il 
avoit  refusée  par  scrupule  de  conscience  ,  comme  n'en  rem- 
plissant plus  les  devoirs. 

Homologation  du  testament  de  Nob.   Jaqs.   Favre   A.  i.er   Octobre. 
Syndic  ,  qui  mér-itoit  des  sentimens  de  considération   par  ses       I3' 
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qualités  distinguées ,  et  de  celui  de  Nob.  Guill.  Franconïs 
qui  étoit  un  bon  Juge  bienfaiteur  des  pauvres,  et  qui  a  donné 
des  marques  de  son  amour  pour  la  patrie. 

janvier  Qn  a  ^nfpY^é  à  Nob.  Jii.  Bob.  Cbouet  sa  démission  de  la 
charge  de  premier  Syndic  qu'il  devoit  exercer  cette  année ,  en 
lui  marquant  avec  tout  l'honneur  possible  ,  la  considération  et  la 
rceonnoissanec  qui  sont  dues  à  ses  importans  services,  au  rang 
qu'il  tenoit  dans  l'état  et  à  sa  prudence  consommée,  ce  que 
le  Conseil  lui  accorde  particulièrement  pour  se  conserver  plus 
long-temps  les  avantages  qu'il  peut  recevoir  de  ses  avis  et  de 
ses  lumières  ,  et  par  la  déférence  qu'il  doit  aux  désirs  d'un  si 
(ligne  et  vénérable  Magistrat. 
4.  Nob.  Pre.  Gautier  A.    i  .er   Syndic   ayant   demande    sa  dé- 

mission de  la  charge  de  Conseiller  d'état  qu'il  exerce  si  digue- 
m eut  depuis  /i2  ans,  le  Souverain  et  Magnifique  Conseil  des 
CC.  lui  a  témoigné  Je  regret  sincère  que  Ton  avoit  d'être 
privé  de  ses  conseils  et  lui  accorde  sa  demande  en  lui  con- 
servant le  titre  et  les  honneurs  de  Conseiller,  et  en  Fassu- 
.  rant  de  la  satisfaction  et  de  la  reconnoissance  que  Ton  con- 
serve de  ses  longs  et  -utiles  services, 
s.  M.  le  premier  Syndic  a  dit  qu'il  espéroit  que  l'illustre  magis- 

.  trat  qui  devoit  remplir  le  premier  rang  cette  année  et  qui  Fa 
rempli  ci-devant  ,  voudra  bien  continuer  ses  bons  conseils  et~ 
être  Famé  du  Syndicat. 

L'hôpital  a   fait   une  grande  perte  par  la  mort  de  feu  Nob.    v' 
Guill.    Franconis    Conseiller  qui  donnoit  seul    autant  et  plus 
que  le  reste  de  la    ville, 
ir.  On   doit  beaucoup    aux  lumières  et    aux   peines   infatigables 

du  Sr.  Jaqs.   Barth.   Micheli  du  Crest  Capitaine,  qui  est  d'un 
grand  secours  à  la  Chambre  des   fiefs. 
Février         Lettre  du  Roi  de  Prusse  aux  Nobles   et  généreux   singuliè- 
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rement  chers  les  Syndics  et  Conseils  de  la  louable  Pt.  de  Genève, 
où  il  dit  que  :  n'ayant  rien  négligé  pour  être  utile  à  notre  Etat, 
il  espère  que  nous  consentirons  à  l'obliger  considérablement  en 
accordant  à  M.  Bonet  notre  Conseiller  d'état,  la  permission  de 
se  charger  d'une  commission  de  sa  part  pour  aller  pacifier  les 
troubles  de  Neuehatel  ,  ce  à  quoi  il  ne  doute  pas  qu'il  ne  par- 
vienne facilement  par  ses  qualités  renommées. 

On  a  encore  lu  une  lettre  du  même  Prince  à  Nob.  Ls.  Fréd. 
Bonet,  conçue  comme   suit  : 

M.  Bonet ,  je  me  souviens  toujours  agréablement  des  bons 
services  que  vous  m'avez  rendus  autrefois  en  Angleterre  ,  et 
je  me  promets  du  zèle  nue  vous  m'avez  témoigné  alors  pour  mes 
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intérêts  ,  que  vous  ne  voudriez  pas  refuser  de  m'en  donner  de 
nouvelles  preuves  s'il  y  avoit  occasion  pour  cela  ,  il  s'en  offre 
une  présentement  qui  me  tient  assez  à  cœur,  c'est  de  rétablir 
l'harmonie  entre  les  habitans  de  Neuchatel;  j'espère  que  votre 
République  ne  se  fera  nulle  peine  de  vous  donner  la  per- 
mission de  travailler  à  une  œuvre  aussi  salutaire  ;  sur  quoi  je 
lui  ai  écrit  la  lettre  ci-j  ointe ,  si  vous  le  jugez  à  propos,  è. 
l'affaire  d'ailleurs  ne  demande  pas  une  longue  discussion,  si 
vous  voulez  bien  employer  votre  dextérité  et  votre  savoir-faire 
pour  cela ,  je  suis  sur  que  vous  en  viendrez  bientôt  à  bout.  *" 
Donné  à  Berlin,   le  25  janvier   1725. 

Signé   F.  Guillaume  et  plus  bas  Ilgen. 

Ladite  permission  a  été  accordée  avec  plaisir,  vu  qu'il  s'agit 
d'une  affaire  d'intérieur  et  momentanée  à  laquelle  l'Edit  de 
i655  n'est  point  applicable,  et  que  d'ailleurs  il  seroit  difficile 
de  ne  pas  condescendre  au  désir  du  Roi  de  Prusse  (  dont  la 
Maison  a  toujours  donné  des  preuves  très-réelles  d'affection  à 
cet  Etat)  qui  fait  honneur  non-seulement  à  M.  Bonet,  mais 
aussi  à  ce  Conseil,  en  ce  que  S.  M.  a  trouvé,  parmi  les  mem- 
bres qui  le  composent ,  un  sujet  eu  état  de  lui  rendre  service 
dans  une  affaire  qu'elle  nous  témoigne  avoir  à  cœur. 

Le   Sieur   Martel  jeune  nomme  qui    a  beaucoup  de  talent    Février 
pour  le  dessin  et  la  mécanique  ,  ayant  donné   un   Orrery  à   la       I9, 
bibliothèque ,  on  le  gratifie  de  six  louis  d'or. 

Arrêté  de  faire  tout  l'honneur  possible  à   la  royauté  du  Sr.      j);in 
Jn.  Ls.   de  Normandie    Roi  de   l'arquebuse,  attendu  sa  nais-       ??*.. 
sance  et  sa  bonne  volonté. 

Qualité  de  citoyen  accordée  à  l'enfant  qui  doit  naître  à  Paris       -s. 
au  Sr.  Isaac  Thellusson  cit.  ,  sur   une  lettre  du  Sr.  Daniel  de 
Martine  ,     qui     recommande    très  -  particulièrement    le  père 
comme  un  jeune  homme    d'esprit,  riche ,  estimé  à  la  cour  et 
capable   de   rendre  de  bons   services. 

Sr.   Jn.  Dejean  est  reçu  bourgeois  gratis  ,  en  considération  Se|*t*mb. 
de  ses  longs  et  agréables  services.  °' 

Augmentation  gratuite  du  fief  du  Crest  accordée  au  Sr.  Jaqs.        is 
Barth.  Micheii,  en  considération  de  ses  bons  et  agréables  ser- 
vices.   On  lui  accorda,  le  20  sept.    1725,  l'investiture  de  cette 
terre  à  lui  échue  par  le  décès  du  Sr.  Jaqs.  Micheii  son   père. 

Nob.  Bmî.    Gallatin   Se.  a   présenté  au  baptême   le  fils  de  tf0Vfcmb. 
Mr.   le  Conseiller  Bonet,  au  nom  du  Roi  et   de   la  Reine  de       -* 
Prusse  qui  ont  accepté   d'une  manière  très-gracieuse  d'en  être 
parrain  et  marraine  ;  ledit   JVob.  Bonet  a  communiqué  au  Con- 
seil les  lettres  de  noblesse  signées  par  le  Roi,  le  29  mai  der- 
nier ,   qui  iui  oui  été   oltroyées  pour  en  jouir  lui    et   les  siens 
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comme  les  Nobles  de  quatre  générations  y  dans  tous  les  terme* 
les  plus  honorables  ,  en  récompense  de  ses  bons  et  agréables 
services  dans  sa  résidence  à  Londres  pour  ladite  cour  de 
Prusse  pendant  plus  de  vingt  ans  y  et  le  Conseil  Fa  félicité  de 
ces  témoignages   de  distinction. 


Janvier  La  V.  G.  reçoit  dans  son  corps  les  Sp.  Ls.  Tronchin  et 
Jn.  Frs.  Pietet  Ministres  ,  en  considération  de  leur  mérite 
personnel  et  des  longs  services  de  leurs  pareils,  soit  dans  Fétat, 
soit  dans  l'église. 

J~'  Ch.  Prince  de  Hesse  neveu  du  Landgrave  et  Lieutenant-Gé- 

néral des  armées  de  S.  M.  T.  Chr.  ayant  témoigné  le  désir 
d'acquérir  la  bourgeoisie  de  cette  ville  ?  pour  n  être  pas  sujet 
au  droit  d'aubaine  en  France  ,  on  se  fera  un  honneur  de  lui 
accorder  cette  demande  s'il  y  persiste  ,  pour  marquer  notre  con- 
sidération pour  celle  illustre  Maison. 

19.  La   mémoire    de    Nob.  Dufour  A.    Se.   qui  a   servi  cet  état 

avec  beaucoup  de  zèle,  doit  être  en  recommandation. 

3f.  Les  égards  que   nous    devons    à    S.  A.    S.   le  Landgrave   de 

liesse  et  à  sa  maison  3  ne  nous  permettent  pas  de  refuser  la 
demande  qu'il  a  faite  de  la  bourgeoisie  pour  Mad.  de  Langal- 
lerie  et  ses  trois  fils,  pour  qui  on  a  acheté  la  terre  d'Allaman, 
et  à  Féducation  desquels  il  s'intéresse  très-particulièrement. 
(  Reg.  du  2  février.  ) 
Février         Lettre  de  Mr.  FArchevêque  de   Gantorbéry   à  Mr.  le    Gon- 

*l#        seiller  Bonet,  remplie  d'expressions  très-fortes    qui  marquent 
'son  estime  singulière  pour  le  Gouvernement,  l'Eglise  et  FAca-* 
demie  de  cette  ville. 
Mare  Grands  remercîmens  du  Pr.   Ch.  de  Hesse  sur  ce  qu'on  lui 

-4#"      a  accordé  gratis   la  bourgeoisie  de  cette  ville  où  le  Prince  son 
père  a  été  élevé.   Voy.  aussi  Reg.  des  i5  et  17  juin   1724. 
Avril  jyj^  Pitt.  Gentilhomme  Anglois  déclare  qu'il  inspirera  à  son 

fils  que  la  Seigneurie  a  bien  voulu  présenter  au  baptême  les 
sentimens  de  reconnoissance  que  cet  honneur  mérite  ,  et  ceux 
qu'il  doit   avoir  pour  cette  ville  qui  est  sa  patrie. 

Mai  Lettres  écrites  par  deux  personnes  de  qualité  de  Berlin  ,  qui 

donnent  de  grands  éloges  à  Sj>.  Ant.  Achard  leur  pasteur  ,  notre 
Bourgeois,  estimé  et  honoré  du  Prince  Royal  et  de  tous  lès 
Seigneurs  et  gens  de  qualité  j  et  témoignent  le  désir  qu'on 
l'admette  dans  la  V.  G.  de  cette  ville  ;  ce  qui  fut  accordé  le  8 
décembre  1724  ,  sur  de  nouvelles  instances. 
juillet  JVI.  le  Prince  de  Hesse  paroît  toujours  fort  empressé  de 
paiier  et  de  montrer  a  toutes  les  Daines  et  seigneurs  de  la 
cour  de  France  ses  lettres  de-Bourgeoisie. 

Ou 
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On  accorde  aussi  la  Bourgeoisie  au  Prince  Guill.  de  Hesse-    juinet" 
Philipstadt  frère  du  précédent  >  qui  en  avoit  le  plus  grand  désir  *4  €t  s8« 
et  qui  témoigne  la  plus  vive  reconnoissance  de  la  bonté  et  dis- 
tinction avec  lesquelles  le  Conseil  les  a  reçus  Membres  de  cette 
illustre  République.  (  R.  des  28  juillet  et  i5  septembre.  ) 

M.  le  Génl.  de  Portes  est  très-affectionné  pour  cet  état,  et  est 
très-bien  à  la  cour  ce  Savoie  ;  on  l'a  fait  remercier  de  tous  les 
services  et  bons  offices  qu'il  nous  y.  a  rendus.  (  Registre  du  5o 
octobre.  ) 

Arrêté   d'ériger  une"  chaire  de  droit  public  d'Allemagne  9  en  septemb. 
faveur  de  IVL  Necker  y  qui  s'est  présenté  pour  servir  gratis  y  qui       i8- 
est  un  habile  et  très-honnête  homme ,  possède  le  haut  allemand 
et  qui  pourra  .attirer  ici  la  noblesse  de  ce  pays. 

Madame  la  Marquise    de   LangaRerie   témoigne    sa  parfaite  Novemb. 
reconnoissance  au  sujet  de  l'honneur  de  la  Bourgeoisie  gratui- 
tement conférée  à  elle  et  à  ses  His. 

Elle  fait  présent  à  ce  sujet  d'un  joli  canon ,  de  2  livres  de 
balles ,  valant  900  écue  d'Allemagne.  (R.  du  16  octobre.  1 
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Le  Si*.  Claude  Permet  des  Franches  de  Paris  ,  est  reçu  Bour- 
geois gratis ,  en  considération    de  Nob.   Hor.  lien.    Turrettinî 
Seigr.  premier  Syndic  ,  son  beau-père  ,   et  fait  un  présent  de 
1 100  liv.  et.  (  R.  du  il  décembre.) 

s.  Arrêté  de  chercher   à  procurer  une  place  à  St.  Pierre  à  la 

Dame  veuve  Vasserot,  eu  égardà  la  famille  Vasserot  ,  de  laquelle 
le  Public  et  les  pauvres  ont  tiré  de  grands  avantages. 

N.B.  On  doit  ajouter  ici  que  les  testament  etccdicile  de  Nob. 
David  Vasserot  Bourgeois  de  Genève  ,  Baron   de    la  Bâtie  et 
Seigr.  de  Vinci ,   contiennent  des  legs  pies  qui  montent  à   seize 
mille  livres  argent  courant  5  homologués  le  IO  octobre  1727. 
1725. 

Janvier  S.  E.  Mr.  le  Comte  et  Bourgrave  de  Dhona  Wartemherg  a 
remis  au  Conseil  ,  sous  certaines  réserves  ,  la  direction  des 
places  de  la  Tribune  que  sa  maison  possède  à  St.-Pierre  ,  en  y 
joignant  les  témoignages  les  plus  forts  de  reconnoissance  et  d'at- 
tachement pour  cette  ville  ;  sur  quoi  il  a  été  résolu  de  lui  mar- 
quer la  même  considération  et  estime  qu'on  a  toujours  eues 
pour  sa  famille. 
3.  Le  Si\  Isaac   Thellusson  fait  présent   à  la   Bibliothèque   de 

3a  Heur  de  toutes  les  histoires  compilées  en  1420  par  Honorable 
Homme  Jean  Mantel  ,  etc. ,  manuscrit  sur  veliu  ,  enrichi  de 
très-belles  vignettes,  et  qui  étoit  un  des  principaux  ornemens 
de  la  Bibliothèque  de  Mr.  le  Cardinal  de  Richelieu. 

lô-  Le  Sr.  de  Vérace  remercie   le    Conseil  de  l'honneur  de  son 

élection  au  Conseil  des  LX.  2V.  B.  M.  le  Comte  de  Montréal. 

2î*  On  approuve  un  projet  pour  rétablissement  des   canaux  pu- 

blics dans  la  ville. 

~3.  Proposition    pour    empêcher  que    les  récusations  ne   soient 

poussées  plus  loin  dans  la  V.  C.  qu'en  CC.  ,  ce  qui  peut  être 
très-nuisible  aux  fils  de  famille. 

jviai.  La  V.  G.  élit  Sp.  Ls.  Tronchin  pour  Pasteur  à  Satigni  ,  vu 

*•  son  érudition,  ses  bonnes  qualités  et  sa  naissance  d'un  père  qui 
sert  l'état ,  et  d'un  grand-père  qui  a  servi  l'Eglise  et  l'Académie 
avec  un  grand  honneur  et  approbation. 

Jwta  Gratification  de    200  liv.  à  l'Egiise  Genevoise   réformée  de 

*2-        Constantinople  ,  composée  de  85  Genevois  ,   accordée  en  partie 
à  cause  du  grand  débit    qui  s'y   fait  de   l'horlogerie   et  de  la 
joaillerie  de  cette  ville. 
Octobre.        Avis  que  M.  Frs.  de  Pesmes  Seigr.  de  St.  Saphorin  Ministre 

'"•  d'Angleterre  à  Vienne  recevra  avec  plaisir  l'honneur  d'être  re- 
connu soit  réhabilité  dans  la  Bourgeoisie  de  cette  ville  ,  où  ses 
ancêtres  ,  d'une  ancienne  noblesse  ,  avoient  possédé  autrefois 
les  premiers  emplois  ,  et  que  ce  Seigr.  ,  dans  le  poste  éminent 
où  ii  est ,  peut  nous  rendre  de  très-bons  services. 


On  accorde  1  habitation  gratis   avec  le  titre  de  Commissaire  Bécembr. 
fondeur  de  la  Seigneurie   au  Sr.  Munich  ,  qui   est  demandé  à 
Lyon  par  Mr.  le  Marquis  de  Breteuii  Ministre  de  la  guerre. 

1726 
Sp.  Ch.  Fréd.  Necker  Professeur  de  droit,  de  Kustrin  ,  fils    janvier. 

de  feu  Sr.  Saml.  Necker  >  est  reçu  Bs.  gratis  ,  en  considération       "8* 
de  son  mérite  personnel  et  de  la  manière  satisfaisante  dont    il 
exerce  sa  profession  qui  est  très-utile  au  Public. 

Lettre  de  FEglise  réformée  de    St.  Pétershourg  }  pour  nous    Février 
remercier  de  notre  protection  _,  et  de  ce  que  nous  avons  reçu  > 
à  sa  prière  ,  dans  la  V.   C.  Sp.  Robert  Dunant  cit.  son  pasteur, 
de  la  conduite  et  du  ministère  duquel  elle  est  très-satisfaite. 

Le  Sr.  Aimé  Grenier  Bourgeois  ,  établi  à  Vevay  ,  donne  à  la      Avril 
Seigneurie  une  pompe  à  feu  avec  cent  pieds  de  boyaux.  ~9, 

MM.  Buisson  père  et  fils  ,  de  Martine  ,  Thellusson  et  autres       Mai 
Genevois  établis  à  Paris  ,  sont  remplis  de  zèle  pour  la  patrie. 

M.  le  Duc  de  Gesvre  a  fait  complimenter  Nob.  Ls.  Lefort  ay. 
par  M.  Beddevole  son  gentilhomme  y  qui  est  fort  en  crédit 
auprès  de  lui  ,  et  qui  en  profite  pour  nous  rendre  r  en  bon 
citoyen  5  tous  les  offices  qu'il  peut  (  R.  du  3  juin.  )  Arrêté  de 
marquer  à  notre  dit  envoyé  notre  satisfaction  sur  ses  services 
et  sur  ceux  du  Sr.  de  Martine  et  du  Sr.  Beddevole.  (  R.  des  10 
et  i5  juin  5  et  24  juillet.  ) 

Lettre  de  condoléance  écrite  à  M.  le  Marquis  de  Coudrée  sur    juniet 
la  mort  de  sa  femme  3   vu  FaiFection  de  cette  famille  pour  la       **• 
république. 

Extrait  du  rapport  des  Nob.  Frs.  Pictet  et  Me.  Cd.  Trembîey       ^ 
députés  à  Turin. 

Page  I.  Mr.  le  Comte  d'Alinge  nous  régala  avec  toutes  les 
marques  de  considération  et  de  respect  que  ce  gentilhomme  et 
tous  ceux  de  sa  maison  ont  pour  vos  Seigneuries.  (  R.  du  5o 
juillet  1725.  ) 

Page  23.  Nous  eûmes  un  entretien  avec  S.  M.  qui  nous  ques- 
tionna sur  l'âge  auquel  on  entroit  dans  notre  Conseil  ,  et  qui 
dît  à  Mr.  Pictet  :  je  sais  que  votre  famille  est  ancienne  dans  la 
magistrature. 

Les  Srs.  frères  Saladin  ont  magnifiquement  régalé  Mr.  notre      Août 
envoyé  ,  dans  une  campagne  près  de  Paris.  ,0, 

Le  Sr.  Jn.  Antoine  de  Jaussaud  gentilhomme  réfugié  de  Septemb. 
Castres  en  Languedoc ,  ayant  témoigné  avec  les  expressions 
les  plus  fortes  le  désir  qu'il  auroit  d'être  honoré  de  la  Bour- 
geoisie ,  avec  ses  quatre  fils  tous  nés  en  cette  ville  ,  on  la  lui 
a  accordée  gratis  unanimement  ,  en  considération  de  sa  nais- 
sance y  de  sa  piété  et  de  sa  sagesse. 


I-y.G. 
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Sqv.m'j,  Le  Sr.  Ch.  Chais  jeune  ministre  déclare  qu'il  préférera  tou- 
jours le  plus  petit  emploi  dans  sa  patrie  à  un  établissement  avan- 
tageux ailleurs. 

Ock  brc.  Le  Sr.  Abeille  a  cédé  à  la  Seigneurie  ses  droits  sur  la  machine 
hydraulique,  moyennant  dix  mille  écus  y  non  compris  sept  mille 
livres  qu'on  lui  a   avancées. 

Blcembr.  M'i  le  Duc  du  Maine  Général  des  Suisses  y  n'a  admis  que  des 
3»  Genevois  à  la  concurrence  d'une  .xies  demi-compagnies  du  Sr. 
Jn.  Ant.  Lect  Colonel  (1)  ,  et  Fa  donnée  au  Sr.  Gabl.  Sarasin 
de  la  Pierre  Lîeut.  Colonel  (2). 

T,"27, 

Janvier.  Il  est  faux  que  les  députés  de  Genève  ayent  complimenté 
Louis  XIII ,  à  genoux  en  1622,  comme  cela  est  imprimé  dans 
les  Etrennes  Mignones  d'après  l'Rist.  Chron.  du  père  Buffier. 
On  laisse  le  Sr.  Marc  Roset  sur  le  rôle  des  CC.  pour  bonnes 
considérations  ,  et  en  particulier  à  cause  des  services  importans 
rendus  par  ses  ancêtres  à  leur  patrie, 

if.  LL.   EE.    de  Berne  donnent   20  louis  dJor  au  Sr.  Ingénieur 

de  la  Ramière  ,  pour  ses  services. 

17.  On     donne    un  louis    d'or   aux    religieuses    de    Ste.   Claire 

d'Annecy,  sur  leur  requête. 

-o.  Projet  du  Sr  Du  Four   de  Collonges  y  pour  que  cette  Répu- 

blique ait  un  régiment  au  service  de  France  ,  afin  d'y  employer 
les  jeunes  gens  de  famille  ;  on  le  remercie  de  son  zèle  pour  sa 
patrie  ,  sans  approuver  sa  proposition. 

-7*  La  Ch.  d'Artillerie  fait  l'éloge  de  l'habileté  et  de  la  probité 

du  Sr.  Maritz    auquel  on  confie  la  direction  de  la  mach.  hydr. 

a5<  Nombre  de  gens  se  préparant  à  aller  à  cheval  au  devant  de 

'  M.  notre  envoyé  ,  ce  qui  pourroit  avoir  quelques  conséquences  , 

on  a  défendu  de  laisser  sortir  aucun  cavalier  de  la  ville.V.  p.  148. 

Février         Nob.  Ls.  Lefort  déclare  que  le  Si*.  Dupan  qui  l'a  accompagné 

4*  en  qualité  de  Secrétaire  ,  lui  a  donné  de  très -bons  conseils  , 
a  fait  honneur  à  l'état  et  s'est  attiré  l'estime  générale  y  et  que 
le  Sr.  Rilliet   son  gendre  lui  a  été  aussi  fort  utile. 

Les  Petit  et  Grand  Conseils  témoignent  à  Nob.  Ls.  Lèfort 
îa  parfaite  reconnoissance  qu'ils  conservent  de  la  prudence  et 
de  îa  dextérité  avec  lesquelles  il  s'est  acquitté  de  sa  députation 
à  Paris  y  et  leur  satisfaction  de  la  dignité  avec  laquelle  il  a 
soutenu  le  caractère  dont  il  étoit   revêtu   dans   une    cour  telle 


(1;  Voyez  Zur  Lauben.   Hist.  Milit.  Tome  III.  p.  7S.  Cod.  Milit.  III.  53-  IS4. 

Jn.  Ant    Lect  étoit  Lieut.  Colonel  en  pied  du  Régiment  Puisse  de  Hessy  depuis  171T 
Il  avoit  obtenu  en  1721  le  brevet  de  Colonel.  M.  May  observe  (Hist.  milit.  des  Suiss. 
VI.  126.  )  que  c'étoit  une  distinction  très-rare  en  1702. 

(2)  Voyez  Zur  Lauben.  H#  M.  111,  104.;  C.  M.jlll.  157- 


5  et  7. 


que 
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que  celle  de  France,  où  il  a  paru  avec  beaucoup  d'honneur  , 
et  s'est  acquis  une  estime  générale  ;  on  a  aussi  témoigné  au  Sr. 
Jn.  Ls.  Dupan  ancien  Auditeur  la  satisfaction  que  Ton  a  de  ses 
services. 

Ledit  Nob.  Le  fort  a  déclaré  que  le  Sr.  Dl.  de  Martine  cit. 
envoyé  Ext.  de  liesse  à  Paris  et  chargé  des  affaires  de  la  Rép. 
(  R.  du  27  mai.),  est  fort  connu  et  estimé  à  la  cour  (  où  il  fait 
belle  figure),  rempli  d  afîection  et  de  zèle  pour  sa  patrie,  et  a  fait 
de  grands  honneurs  et  régals  à  notre  dit  député  qui  a  éprouvé 
en  toute  occasion  ses  bons  avis.  (  Voyez  aussi  page.  6  du 
rapport.  ) 

Extrait  du  rapport  dudit  Nob.  Ls.  Lefort. 

Page  4»  Notre  dit  député  entra  dans  Paris  avec  un  cortège 
de  14  carrosses  ,  dont  plusieurs  à  4  chevaux. 

Page  6.  Il  y  a  près  de  200  Genevois  établis  à  Paris  ,  parmi 
lesquels  se  trouvent  des  personnes  de  considération,  et  d'autres 
qui  font  honneur  à  l'état. 

Page  28.  Mr.  le  Duc  de  Gesvres  favori  du  Roi ,  jeune  Seigr. , 

18. 


T  '•or 

Février 
5   et  7. 
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*727'    parfaitement  bien  fait  ,  aussi  aimé  que  considéré,  est  plein  de 
zèle  et  d'affection  pour  cet  état. 

Page  i5i.  Il  est  impossible  de  faire  les  choses  de  meilleure 
grâce  et  de  marquer  plus  d'envie  de  mériter  la  bienveillance  de 
V.  S-,  que  ne  Pa  fait  Mr.  Theilusson  ,  par  la  manière  dont  il 
a   subvenu  aux  frais  de  la  députation. 

Page  186.  Lettre  écrite  par  Mr.  le  Cardinal  de  Fleuri  a  Mr. 
Le  fort  ,  avant  son  départ. 

A  Marly ,  le   19  janvier  ^727. 
Je  suis  très-fâché  ,  Monsieur,  de  ne   m'être  pas    trouvé  ici 
lorsque  vous  vous  y  êtes,  rendu  ,  j'aurois  eu  l'honneur  de  vous  y 
voir  avec  plaisir  et  de  vous  y  assurer  que  je  serai  toujours  ravi 
de    trouver    les    occasions    de  vous    marquer    que  personne  , 
Monsieur  ,  ne  vous  honore  plus  que  je  fais. 

Signé  Le  Cardinal  de  Fleury. 

Mars.         Le  Pcoi  de  France  envoie  une  tabatière  d'or  avec  son  portrait 

3*       entouré  de  diamans  à  Nob.  Ls.  Lefort. 

g,  La  Commission  décernée  au  sujet  du  projet  d'avouer  les  neuf 

demi-compagnies  de  cent  hommes  possédées  par  des  Genevois 
en  France ,  préfère  en  communiquer  avec  Mr.  le  Brigadier 
Grenus  seul,  pour  qu'il  en  écrive  à  M.  le  Duc  du  Maine,  selon 
sa  prudence  5  plutôt  que  d'assembler  les  Srs.  Capitaines  Suisses 
nos  citoyens  qui  sont  tous  dans  cette  ville.  (  R.  des  26  février, 
I.er  mars  et  00  avril  de  ladite  année  1727.  ) 
Avr,ï#  Le  Roi  de  Sardaigne  a  fait  un  accueil  très  -  gracieux   au  Sr. 

a        Capitaine  Ml.  Lullin,  et  lui  a  promis   de  lui  faire   donner  un 
emploi  honorable  en  cas  de  guerre. 

Le  Sr.  Jn.  Ls.   de    Normandie  ancien  Auditeur  a  obtenu  les 
emplois  de  Major  d'Artillerie  et  de  Consr.  sur  les  réfugiés  ,  de 
la  part  de  S.  A.  le  Landgrave  de  Hesse-Cassel,  qui  lui  a  marqué 
beaucoup  de  bonté  pour  lui  et  de  considération  pour  cet  état. 
Août  Regret  du  Conseil  au  sujet  de  la  perte  du  Sr.  Dl.  de  Mar- 

tine ,  qui  est  mort  à  Paris  le  24  juillet,  au  moment  où  il  venoit 
de  recevoir  des  lettres  de  créance  du  Landgrave  de  Hesse- 
Cassel  pour  les  cantons  Suisses,  et  après  y  avoir  rempli  le  poste 
important  et  honorable  d'envoyé  extraord.  du  même  Prince,  à 
son  entière  satisfaction ,  aimé  et  estimé  de  la  Cour  de  France  , 
et  particulièrement  des  ministres  qui  a  voient  une  grande  con- 
fiance en  sa  probité  ,  sa  candeur  et  sa  droiture  peu  communes  : 
son  zèle  pour  la  patrie  étoit  trop  connu  pour  en  parler. 
5  et  6.  On  a  fait  une  très-grande  perte  et  presque  irréparable  par  la 
mort  de  feu  Sp.  Samuel  de  Turrettin  recteur  ,  etc.  ;  lequel , 
quoique  très-jeune  ,  étoit  orné  des  qualités  les  plus  éminentes 
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d'esprit ,  de  science,  de  mémoire,  et  plein  d'une  grande  bonté ,    172,7* 
douceur  et  modestie. 

Il  a  été  résolu  pour  marquer  au  Sr.  Firmin  Abauzit  l'estime  Août 
qu'on  fait  de  sa  personne  et  de  ses  grandes  lumières ,  et  la 
reconnoissance  qu'on  a  de  tous  ses  soins  pour  la  bibliothèque  , 
de  lui  faire  présent  de  la  Bourgeoisie  ,  sans  qu'il  présente  re- 
quête à  cet  effet ,  en  lui  donnant  le  titre  de  troisième  Biblio- 
thécaire. A  cette  occasion  ,  Nob.  Jn.  Ant.  Gautier  Syndic  a 
rapporté  qu'il  a  tiré  dudit  Sr.  Abauzit  des  lumières  très  -  utiles 
sur  l'antiquité  de  notre  Histoire ,  et  qu'il  le  consulte  souvent 
pour  ses  remarques  sur  Spon  ,  concernant  l'Histoire  ancienne 
de  cette  ville.  Ledit  Sr.  Abauzit  reçut  cette  faveur  avec  beau- 
coup de  reconnoissance  et  de  modestie.  (  B.eg.  du  3  août.  ) 

Le  Sr.  de  Martine  a  légué  à  la  Bibliothèque  un  fort  beau  ,T       . 

Î>ortrait  en  miniature  du  noi  de  rrance,  enrichi  de  diamans,  qui       15. 
ui  a  été  donné  par  la  cour,  etc. 

Mr.  le  Marquis  de  Bonac  Amb.  de  France  à  Soleure  témoigne 
dans  une  lettre  au  Sr.  Pierre  Cramer  sa  considération  pour  cet 
état,  et  son  estime  particulière  pour  Nob.  Ls.  Lefort. 

Lettre  de  Mr.  le  Duc  du  Maine  ,  qui  contient  des  sentimens  Décembr. 
fort  obligeans  pour  cet  état  ,  et  son  estime  et  affection  pour  le        s- 
Sr.  Js.  Genève   de  Balthazard,  auquel  il  a  donné  avec  plaisir 
la  compagnie  du  feu  Sr.  Pre.  Pictet.  (  R.  du  i5  Nov.  ) 

Lettre  de  Mr.  le  Marquis  de  Bonac  Ambassadeur  de  France 
en  Suisse  ,  à  M.  le  Résident ,  laquelle  porte  que  quoiqu'il  n'ait 
communiqué  son  arrivée  qu'au  canton  de  Zurich  et  non  encore 
aux  autres  ,  il  a  cru  devoir  le  faire  à  notre  égard  ,  lui  marquant 
pour  nous  une  considération  particulière.  Sur  quoi  il  a  été 
arrêté  de  le  remercier  et  de  marquer  l'estime  singulière  que 
nous  faisons  du  Sr.  Jn.  Ant.  de  Jaussaud  son  oncle  (  auquel  il 
s'intéresse  très-particulièrement  )  ,  en  lui  accordant  dès  à  présent 
l'entrée  dans  le  Magnifique  Conseil  des  CC. 

IV.  B.  Ledit  Seigr.  Ambassadeur  en  fit  témoigner  sa  satis- 
faction et  sa  reconnoissance  le  i.er  janvier  1728. 


20. 


I720. 


Le  Souverain  Cl.  des  CC.  accorde  à  Nob.  Robt.  Rilliet  A.  S.    Janvier 
sa  démission  ,   avec  toutes  les  marques  qu'il  mérite  de  satisfac- 
tion ,  d'honneur  et  de  remercîment  de  ses  longs  et  très -utiles 
services. 

Des  pratiques  sourdes  et  pernicieuses  ayant  engagé  le  peuple 
à  laisser,  dimanche  dernier  ,  en  arrière  pour  le  Syndicat,  Nob. 
Hor.  Ben.  Turrettini ,  très-digne  Magistrat,  quia  servi  depuis 
long-temps  1  état  avec  un  grand  honneur  ,  probité  et  désinté- 
ressement 5  les  Conseils  en  sont  très- affligés   et  lui  témoignent 


(  V&  ) 
l72".   leur  reconnoissance  de  ses  longs  et  utiles  services,   et  la  per- 
suasion où  ils  sont  qu'il  ne  s'est  attiré  cette  disgrâce  par  aucun 
endroit  5  vu  son  zèle  et  son  désintéressement.  (  Y.  aussi  R.  du 
1 2  janvier.  ) 
Janvier        Le  Prince  Guillaume   de  Hesse   fils  du  Landgrave    recom- 
mande au  Conseil  le  Sr<  Abrah.  Maudry  pour  la  prochaine  pro- 
motion des  CC.  y   dans   laquelle    il  ne   fut    cependant   point 
compris. 
Février         Le  Sr.  Isaac  Genève  de  Balthazard  remercie  le  Conseil  de 
l'honneur  qu'on  lui  a  fait  de  Félire  des  GC. 
9.  Nob  Jn.  Ls.  Burlamachi  est  mort ,  après  avoir  exercé   avec 

honneur  et  à  la  satisfaction  des  Conseils  les  charges  de  Consr. 
et   de  Secrétaire  d'état. 

es.  Arrêté  de  réhabiliter  à  la  Bourgeoisie  ,  en  la  manière  la  plus 

agi'éable  ,  Mr.  de  Pesmes  de  St.  Saphorin  3  vu  le  désir  qu'il  en 
a  témoigné ,  les  services  qu'il  peut  nous  rendre   et  la  grande 
ancienneté  de  la  famille  de  Pesmes  dans  cette  ville  ,  où  elle  a 
possédé  les  premières  charges  avant  la  réformation. 
Mars  Lettre  du  Prince  Ch.  Landgrave  de  Hesse  Philipstadt  y  qui 

*°*  nous  donne  avis  de  l'heureux  accouchement  de  la  Princesse 
son  épouse  ,  et  marque  qu'il  nous  a  choisi  pour  ses  compères 
avec  LL.  MM.  la  Reine  de  France  (  qui  s'est  expressément  ré- 
servé ce  compérage),  et  la  Reine  d'Angleterre  pour  commères, 
ce  qui  a  été  accepté  avec  reconnoissance  ;  on  a  de  plus  résolu 
de  donner  à  la  Princesse  une  montre  d'or  à  répétition  de  700 
liv.  et. 

19.  Mort  de  Mr.  l'Ancien    premier  Syndic  Tlor.  Ben.  Turrettini 

dont  la  perte  doit  être  sensible  et  la  mémoire  chère  ,  par  les 
services  -  qu'il  a  rendus  pendant  52  ans  dans  les  premières 
charges  de  l'état,  qu'il  a  exercées  avec  toute  la  probité  ,  l'hon- 
neur et  le  désintéressement  possibles  ,  et  à  la  satisfaction  gé- 
nérale ,  à  quoi  il  a  ajouté  une  fermeté  peu  commune  dans  la 

Mai      «isg^ce. 

17.  Les  Srs.  frères  Jacques  Michel  et  Jean  Beddevole  demandent 

et  obtiennent  la  permission  de  renoncer  à  la  Bourgeoisie  de 
cette  ville  ,   qui  avoit  été  accordée  gratis  à  leur  bisaïeul. 

19.  Mort  de  Nob.  Marc  Dupan  Seigr.  ancien  premier  Syndic  , 

dont  les  services  ont  été  très-utiles 3  Magistrat  qui  a  si  digne- 
ment rempli  les  premières  charges  de  l'état  pendant  tant 
d'années,  dont  l'intégrité ,  le  désintéressement  et  le  zèle  ont  été 
recommandables ,  et  qui  s'étoit  attiré  l'amitié  et  la  considération 
de  tous  ses  concitoyens. 
tt  *t  î4.  Elias  Taleb  Prince  Arabe  du  Montliban  arrive  à  Genève 
avec  des  recommandations  du  Roi  de  Pologne  et  du  Patriarche 

d'Autioche. 


(V7) 


(tries  *6hç 


d'Antioche.  Arrêté  i.°  de  le  défrayer  aux  dépens  du  Publie  ; 
2.°  de  le  faire  conduire  aux  promotions  en  carrosse  ,  vu  qu'il  se 
plaint  d'être  suivi  par  la  populace  ;  5.°  de  lui  accorder  une  gra- 
tification de  6  louis  d'or  et  deux  prix  ;  il  s'étoit  échappé  des 
prisons  ,  où  le  grand  Seigneur  Fa  voit  fait  enfermer  avec  sa 
famille. 

Il  est  dit  dans  une  délibération  relative  à  la  demande  de  la 
qualité  de  citoyens  pour  les  enfans  des  absens  ,  que  les  bonnes 
familles  ayant  prospéré  et  s'étant  beaucoup  multipliées  dans 
cette  ville  ,  elles  ne  peuvent  pas  toutes  se  soutenir  par  les  em- 
plois publics  y  de  sorte  qu'il  y  a  quantité  de  sujets  qui  ne 
peuvent  chercher  des  moyens  de  subsistance  que  dans  les  pays 
étrangers  ,  où  ils  peuvent  être  très-utiles  à  l'état  ,  en  s'y  atti- 
rant de  la  considération.  La  vocation  militaire  dans  les  armées 
de  France  ,  de  Hollande  ,  etc.  _,  est  l'une  des  carrières  les  plus 
fréquentées  ,  etc. 

Mort  de  Nob.  Daniel  Le  Clerc  digne  magistrat  rempli  d'in- 
tégrité et  de  savoir  vet  qui  a  été  très-utile  à  l'état  dans  les  fonc- 
tions de  sa  charge. 


1728. 


Juin, 
m. 


Juillet 

il  et  l 


il. 


r738.  (2?8) 

jtnn  Sr.  Jn.  Jaqs.  Trembley  reçu  avocat  est  un  sujet  qui  suivra 

16       les  traces  d'une  famille  qui  a  rempli  avec  dignité  les   premiers 
emplois  de  l'état. 

Seidid  Spada  Habascai  Seigneur  Arabe  Catholique  Romain 
Maronite  Fun  des  cinq  Princes  Chrétiens  du  Montliban  ,  âgé  de 
26  ans  ,  est  venu  depuis  trois  ans  en  Europe  implorer  la  béné- 
Éicence  des  Princes  Chrétiens  (  les  Turcs  ayant  coupé  ses  oliviers 
et  ravagé  son  pays  )  ;  étant  arrivé  à  Genève  ,  il  demande  quelque 
petite  subvention  au  Conseil,  qui  lui  accorde  6  louis  d'or  et  une 
pistole. 
o.  Le  Conseil  est  satisfait  des  services    de  Sp.   Jacob  Bessonet 

Professeur. 
Août  Mort  de  Nob.  Robert  Rilliet  A.  S.  ,  digne  Magistrat   d'un 

mérite  reconnu  ,  dont  la  mémoire  sera  toujours  chère  ,  et  qui 
a  servi  si  utilement  25  ans  dans  le  Cemseil ,  avec  tant  d'honneur 
d'application  et  de  probité. 

S.  A.  S.  le  Prince  de  liesse  Phîîipstadt  prie  le  Conseil  de  re- 
cevoir son  portrait  comme  une  marqne  de  sa  reconnoissance 
pour  la  faveur  que  nous  lui  avons  faite  et  comme  un  gage  as- 
6iiré%de  son  attachement  pour  cet  état,  de  sa  haute  considération 
pour  le  Conseil  et  de  sa  parfaite  estime  pour  chacun  des  Seigrs. 
"de  céans  en  particulier.  Arrêté  de  répondre  que  le  Conseil  est 
sensible  à  ce  présent  qu'il  reçoit  avec  reconnoissance.  V.  p.  276. 

NTovct>*  3/lr.  de  Forcade  commandant  à  Berlin  nous  ayant  envoyé  le 
portrait  du  Roi  de  Prusse  cQmme  une  marque  de  son  estime  et 
de  sa  reconnoissance  pour  le  conseil ,  il  a  été  arrêté  de  le  faire 
placer  à  la  bibliothèque  comme  les  autres  portraits  de  Princes 
donnés  par  des  particuliers  ,  et  non  pas  à  l'Hôtel- de-ville  ,  où 
sont  les  portaits  du  père  et  du  grand-père  du  Roi  de  Prusse 
actuel,  qui  nous  les  avoient  envoyés  eux-mêmes.  (  Reg.  du  18 
octobre.  ) 

Décembr.       M.  le  Général  de  Pesmes  de  St.  Saphorin  étant  arrivé  ici,  va 
faire  visite  à  Mr.  le  premier  Syndic  ,  pour  lui  renouveler  les 
témoignages  de  sa    reconnoissance    de  la  faveur   que  nous  lui 
avons  accordée.  Voyez  ci-dessus  page  276. 
-o.  Pension  de  700  11.    accordée  au   Sr.   Abrah.  Mestrezat ,  en 

considération  de  ses  services  et  de  sa  famille  ,  qui  a  bien  mérité 
de  la  République. 

7 '-29. 

Janvier  Remontrance  du  V.  C.  sur  les  grands  scandales  qui  résultent 
quelquefois  du  mélange  des  hommes  et  des  femmes  dans  les 
temples  ,  vu  les  indécences  qui  s'y  commettent,  et  sur  les  bruits 
tant  intérieurs  qu'extérieurs  qui  troublent  fréquemment  le  ser- 
vice divin. 


26. 


(  279  )  iTa9, 

Arrête  qtie  les  particuliers  établiront  des  tuyaux  pour  con-      Mars 
«luire  les  eaux  de  leurs  toits  jusqu'au  Las  des  rues. 

Le  Sr,  de  Pellissari  fait  un  don  de  6000  liv.  et.  pour  les  for-      Avril 
tJiieations  ,  et  se  conduit  de  la  manière  la  plus  honnête  pour  les       llm 
droits  du  fisc  ,  à  l'égard  de  l'héritage  que  lui  a  laissé  le  Sr.  de 
Cambiague  ,  lequel   monte   à  4^7,000  livres.  (  Registre  du  2 
mai.) 

Mort  de  Nob.  Jn.  Ant.  Gautier  Magistrat  d'un  mérite  parti-       Mai 
culier,  dont  les  connoissances  et  l'application  étoient  très-utiles     6  et  2** 
au    Public  qu'il  servoit  avec  beaucoup  d'honneur,  de  zèle  et  de 
capacité  >   et  dont  la  perte   doit  exciter  nos  regrets   et   notre 
a  Miction. 

Mort    de   Sp.    Gab.  Rilliet  pasteur  recommandable  par  sa     Juin 
piété  et  par  ses  utiles  services. 

Le  Sr.  Avocat  et  ancien  Auditeur  Revillîod  a  prié  le  Conseil       Z4. 
d'admettre  le  Sr.  Jn.  Pierre  Sartoris  au  nombre  des  Avocats  , 
comme  un  sujet  digne  de  sa  naissance  ,  et  qui  rendra  d'utiles 
services  à  l'état,  où  le  Seigr.  premier  Syndic  son  père  soutient 
à  présent  la  place  de  chef  avec  tant  de  capacité. 

Sp.  Ls.  Tronchin  Pasteur  à  Satigni  est  reçu  de  la  V.  C.  avec       2?» 
rang  de  Pasteur  à  la  ville ,  en  considération  du  Seigr.  premier 
Syndic  son  père  ,  et  du  rang  et  des  services  de  son  aïeul. 

Mort  de  Mr.  l'ancien  premier  Syndic  Fatio   très-digne    Ma-     juillet 
gistrat ,  qui  s'est  acquitté  de  ses  emplois  avec  zèle  et  fidélité.  4. 

N.  B.  Le  testament  de  Nob.  Jaqs.  Frs.  Fatio,  homologué  le 
5  juillet  1729  ,  contient  un  legs  aux  pauvres  de  55oo  écus 
blancs  et  un  à  la  bibliothèque  de  cinq  cents  dits.  (R.  des  Part.) 

Arrêté  du  Conseil  du  Roi  de  France  ,  du  1 1  juin  1729  ,  pour     Août 
mettre  le  Sr.  Jn.  Jaqs.  fils  de  Mr.  le  Syndic  M.  Cd.  Trembley 
en  possession  d'un  legs  de  12,760  liv. ,  à  lui  fait  par  la  dame 
de  Bardonnanche  sa  grand-mère ,  lequel  arrêt  est  conçu  en  des 
termes  qui  marquent  la  bienveillance  de  S.  M.  pour  nous. 

Les  Conseils   accordent  à  Nob.  Ant.  Tronchin  ancien  pre-  Nbvemk, 
mier  Syndic  sa  démission  pour  la  place  de  Lieutenant ,  en  lui 
témoignant  leur  considération  pour  lui  et  leur  satisfaction  de  ses 
services. 

1700. 

Rapport   sur  les  brigues  qui  ont  eu  lieu  aux  dernières  élec-    Janvier 
tions  ,   tant   par  des  repas  que  par   des   bureaux  qui   sont   en  ; 
très-grand  nombre ,    et  où  l'on  ameute  la  petite  Bourgeoisie  , 
en  répandant  des  bruits  fâcheux. 

Le  couvent  de  St.  François  d'Annecy  ayant  demandé  la  per-       «3. 
mission  de  faire   une    collecte   parmi  nos    riches  citoyens  ,  au 
sujet  de  l'incendie  qu'il  a  souffert  ,  on  le  refuse ;  en  lui  donnant 
deux  louis  d'or  de  1 1  1.  4» 


14. 


27. 


T  (    280    ) 

Février        Divers  particuliers  de  Berne  proposent  de  nous  prêter  Sooooo 

livres  ,  â    des  conditions  avantageuses  ,  pour  nos  fortifications. 

Le  Conseil  accepte  cette  offre  le  10  rnars^  et  les  GC.  la  rejettent 

le  18  dit. 

S.  A.  le  Prince  de  Bareith  qui  doit  présenter  au  Laptême  la 

fille  du  Sr.    d'Armand  de  Ghateativieux  ,   ayant  souhaité  de  le 

faire  en  particulier  ,  la  cérémonie  aura  lieu  chez  le  père. 
Mars  Arrivée  du  portrait  du  Roi  de  France  ,  dont  S.  M.  nous  fait 

présent. 
27.  Le  mémoire  de  Mr.  Micheli  sur  les  fortifications  a  été  vu  avec 

regret  ,  par  la  considération  que  Ton  a  pour  sa  famille. 

JV.  B.  On  lit  dans  un  extrait  des  Registres  de  la  commission 

nommée  à  ce  sujet ,  annexé  à  la  fin  du  Reg.  de  lyoi  ,  que  Mr. 

d'Angerviilers  Ministre  de  la  guerre  a  reçu  gracieusement  Mr. 

Micheli ,  et  Ta  exhorté  de  continuer  à  Lien  servir  le  Roi,  etc. 

le  Duc  du  Maine  s'y  intéressoit  aussi  beaucoup. 
Mai  Lettre  du  Duc  de  Gesvres  qui    marque  son  affection  pour 

aj        cet  état  et  son  estime  pour  le  Sr.  Mussard, 
s3»  Eloge  du  mérite  et  des   qualités    distinguées  de  Sp.   Jacob 

Vernet  élu  Pasteur  à  Jussy. 

Jl,în  Le  Roi  de  Suède  nomme   le  Sr.  de  Lamhertî    son   résident 

17. 

auprès  de  la  république. 

Juillet         Arrêté  que  dans  Rassemblée  de  la  faculté  de  médecine  ,  le 

Mtre.   Chirurgien  qui  fera  la   démonstration  pourra  être  assis 

lorsque  le  Docteur  Médecin  parlera  assis,  mais  que  si  ce  dernier 

parle  debout  ,  l'autre  le  sera  de  même  (1). 

14.  Mort  de  i\ob.  Ant.  Tronchin  ancien  premier  Syndic,  qui  a 

servi    l'état  dans   le    Conseil    pendant  26  ans    avec  fidélité  et 
honneur. 

3f.  Le  Sr.  Jaqs.  Barth.  Micheli  renvoie   les  plans  de  la  ville  et 

des  terres  de  la  Seigneurie. 
S  ptçmb        ^r'    ^e    Garde    des  sceaux  a  déclaré  qu'à   l'avenir  le   Curé 

is.       n'entrera  point  a  Paris  chez    un    Genevois    malade  ,   lorsque 
cette  qualité  lui  aura  éié  signifiée. 

Mr.  le  premier  Svndie  a  proposé  de  charger  du  soin  de  nos 
affaires  à  Paris,  h;  Sr.  Isaac  Thellnsson  membre  des  CG.  qui 
tiendra  à  grand  honneur  une  pareille  commission  ,  et  qui  s'Yn 
acquittera,  sans  demander  aucune  récompense,  avec  honneur 
et  diligence  ,  étant  connu  des  ministres  et  ayant  un  accès  facile 


(î)  \\  s'éleva  en  17^6  une  dispute  entre  les  chirurgiens  et  les  médecins  parce  que 
dans  les  billets  de  convocation  le  Sy.  doyen  des  médecins  se  disoit  très-humble  et 
tris-obéissant  serviteur  des  premiers,  et  très-humble  et  très-affectionné  serviteur  des 
derniers  (  Keg.  du  Cl.  ) 

auprès 


e*8i  > 


1  700 

auprès  d'eux.  Ce  qui  a  été  approuvé,  vu  que  Ton  peut  avoir 
une  entière  confiance  dans  ledit  Sr.  Thellusson. 

S,  A.  S.  le  Prince^  de  Bareith  ayant  une  estime  particulière  Novemb. 
pour  Nob.  Jacob  de  Chapeaurouge  (  R.  du  22  octobre.  )  ,  Fa 
honoré  de  l'ordre  de  la  Sincérité ,  etle  Conseil  a  vu  avec  plaisir 
cette  marque  de  distinction  ,  qui  n'engage  à  aucun  serment. 

Le  Sr.  Ant.  Chopi  a  été  reçu  Rourgeois  gratis  >  eu  égard  à 
sa  carte  du  Lac  qu'il  a  dédiée  au  Conseil,  et  dont  il  a  donné  un 
exemplaire  à  chaque  Seigneur  de  céans. 


13- 


24. 


L'abbesse  du  Couvent  de  Ste.  Claire  d'Annecy  s'étant  recom- 
mandée à  la  charité  du  Conseil ,  il  a  été  arrêté  de  lui  donner 
deux  écus  pour  la  dernière  fois. 

Douleur  de  la  V.  C._,  au  sujet  de  la  mort  de  Sp.  Jn.  Pierre 
G  alla  tin,  qui  a  long- temps  édifié  cette  église  par  sa  doctrine  , 
ses  mœurs  et  ses  bonnes  qualités. 

MM.  Jn.  Trembley  ancien  Syndic  et  de  la  Ramière  Ingé- 
nieur ont  été  particulièrement  remerciés  de  leurs  soins  et  peines 
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pour  les  fortifications  ,  dont  la  dépense  }  depuis  1716a  172g 
est  montée  à  6o8588  écus. 

Février  gp#  Jaqs.  Eynard  Pasteur  à  Francfort  est  admis  dans  la  V.  C, 
quoiqu'il  n'ait  point  cure  d'âme  dans  cet  état  ,  en  considération 
de  son  mérite  et  de  son  oncle  Mr.  le  Lieutenant. 

A'-rii  *  La  même  grâce  est  accordée  à  So.  Cii.  Chais  Pasteur  à  la 
Haie  ,  en  considération  de  son  mérite  ,  du  succès  de  son  mi- 
nistère et  de  Sp.  Ant.  Maurice  son  oncle  ,  et  à  8p.  Pallard 
Pasteur  à  Dublin  ,  aussi  en  considération  de  son  mérite  et  de 
Mr.  le  premier  Syndic. 

M™  On  dispense  le  Sr.  J.  L.  Du  Pan  de  la  présentation  pour  la 

charge    de    Commissaire  -  Général  ,   dont    il    a    déjà     rempli 
généreusement  les  fonctions  par  intérim  ,  en  lui  témoignant  Je 
cas  que  le  Souverain  Conseil  des  CC.  fait  de  ses  lumières  et  de 
sa  capacité. 
i<.  Le  Conseil  agrée  les  vues  de  Genève  et  de  Berne  ,  faites  par 

le  Sr.  Robert  Gardelle  ,  et  le  gratifie  de  dix  louis. 

Juin  Le  Conseil  et  la  V.  C.  sont    satisfaits  des   services  de    Sp. 

Crommelin  ,  qui  a  rempli  avec  dignité  la  place  de  Recteur;  Sp, 
Ez.  Gallatin  qui  lui  succède ,  a  tous  les  taîens  nécessaires  pour 
exercer  ce  même  emploi  avec  dignité ,  et  être  utile  à  l'académie 
et  honorable  à  l'état. 

juillet  Les  Srs.  Preudhomme  parens,  commandeurs  de  l'Arc  ,  l'un 
à  Genève  ,  l'autre  à  Rolle  ,  s'invitent  et  se  fêtent  récipro- 
quement avec  leurs  Chevaliers.  (  V.  R.  du  1 5  juin.  ) 

Août  On  a   marqué  aux  Nob.   Chouet  et  Buisson    la   satisfaction 

qu'on  avoit  ,  des  services  qu'ils  ont  rendus  dans  leur  déiutation 
à  Evian  ,  et  de  la  conduite  des  Srs.  Pelissari  et  Salaain  leurs 
secrétaires  (  qui  se  sont  fait  estimer  et  distinguer,  rapport  p. 
604.  ) ,  et  des  Srs.  d'Erlach ,  de  Vatteville  ,  Gallatin  ,  Diodati 
et  Tronchin  qui  les  ont  accompagnés  ,  leur  ont  fait  honneur  et 
ont  eu  l'approbation  de  toute  la  cour. 
7,  Les  Srs.   Danl.  et  Pre.  De  la  Roche  père  et  fils  ont  été  reçus 

Bourgeois  ,  le  dernier  pour  5oo  écus  blancs  ,  et  l'autre  gratis , 
en   considération  de  sa  bonne  conduite  et  de  sa   libéralité  pour 
lesmmvres;  il  donna, le  1 2  novembre  suivant, dix  bassins  d'ar- 
gent pour  la  Communion. 
20*  La  Dile.  André   de  Nismes   donne  56  coupes  d'argent  doré 

pour  la  Communion. 
Septemb.         ^   A      S#    ]e    Duc  du    Ma;ne    a    d;t    flu   gr     Tl^U^on   qu'jl 

pouvoit  assurer  ses  Seigneurs  qu'il  avoit  cherché  et  qu'il  cher- 
cheroit  toujours  les  occasions  de  leur  foire  plaisir ,  et  que  les 
officiers  qu'il  tenoit  d'eux  étoient  gens  d'esprit  ,  braves  et  rem- 
plissant leur  devoir y.  etc. 
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Lettre  du    Général  des  pères  de  la  IVIercy ,  pour  se  recom-  Septemb. 
mander  à  la  charité  du  Conseil  pour  la  rédemption  des  captifs. 
Arrêté  de  donner  deux  louis  d'or. 

Mort  de  Nob.  Jn.  Robt.  Cliouet  Ancien  premier  Syndic  , 
dont  la  mémoire  doit  être  en  recommandation  parmi  nous  et 
qui  a  parcouru  une  grande  carrière  ,  pendant  laquelle  il  à 
rendu  des  services  très-importans  à  l'état ,  à  Facadémie.  (  V. 
aussi  R.  du  16  novembre  ). 

Nob.  Jn.  Tronc  hin  Gonsr.  donne   2000   liv.    pour  les  forti-  Octobre, 
cations ,  5oo  écus  à  l'hôpital,   5oo  écus  à  la  Bourse  Française 
et  4oo  liv.  à   la  Bibliothèque  /ce  dont  le   Conseil  le    fait  re- 
mercier. 

Le  Conseil  voit  avec  plaisir  l'honneur  que  S.  M.  Brit.  a  fait  Novemb. 
(  en    qualité  d'Electeur   d'Hanovre  )    au  Sr.  Jn.    Ls.    Saladin 
d'Onex ,  en  le  nommant  son  résident  auprès  de    S.  M.    Très- 
Chrélienne. 

Mort  de  Nob.  Pierre  Jaquet  A.  S.  p  qui  a  très  -  utilement  Décernbr. 
servi  l'état. 

Le  Conseil  est  très  s-  satisfait  des  services   que  le  Sr.  Pierre       î8. 
Mussard  nous  a  rendus   dans  toute  sa    négociation  à  Paris  et  à 
Dijon.  On  remarque  les  passages  suivans  dans  le  rapport  de  M. 
Mussard  qui  est  annexé  à  la  fin  du  Registre  de  cette  année. 

Page  659.  Le  bonheur  de  loger  à  Paris  chez  Mr.  Jn.  Louis 
Saladin  qui  nr'en  pressa  fort  obligeamment  ,  m'en  a  procuré 
un  autre,  celui  d'une  relation  intime  avec  MM.  Jn.  Dl.  et 
Jaqs.  And.  Saladin  ses  oncles  ;  seul  comme  j'étois  ,  quel  avan- 
tage n'étoit-ce  pas  pour  moi  d'être  comme  en  famille  avec  ces 
MM.  que  le  zèle  pour  le  bien  public  intéressoit  au  succès  de 
ma  négociation  et  que  leur  génie  et  leur  expérience  dans  les  af- 
faires rendoient  si  propres  à  y  contribuer,  et  à  me  procurer  par 
leurs  amis  des  entrées  faciles  et  agréables. 

Page  701.  Je  ne  fis  en  quelque  sorte  point  de  remercîmens 
à  M.  Jn.  Ls.  Saladin  résident  d'Hanovre  mon  bon  ami ,  cétoit 
une  délicatesse  digne  de  lui  que  de  ne  pas  trop  lui  parler  des 
obligations  que  je  lui  avois;  V.  S.  le  connoissent  ,  il  est  zélé 
citoyen  ,  homme  d'esprit  ,  et  d'esprit  juste  et  cultivé  ;  il  entend 
les  affaires  ,  il  a  vu  le  monde;  chéri  et  considéré  de  tous  ceux 
qui  le  connoissent  .  il  est  à  portée  de  connoître  tout  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  dans  Paris  ,  etc. 

Page  700.  Ayant  été  prendre  congé  de  S.  E.  M.  le  garde 
des  sceaux ,  je  lui  témoignois  combien  j'étois  péuétré  de  ses 
bontés  ;  il  me  tendit  la  main  et  prit  la  mienne,  j'étois  touché  , 
il  le  vit  et  je  vis  qu'il  le  fut  à  son  tour.  Mr.,  me  dit-il  ,  en  me 
serrant  la  main  ,  je  suis  bien  persuadé  de  votre  amitié  et  que 
vous  me  la  conserverez. 
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p  ^   ?•        Messieurs  ,  dit  Mr.  le  Garde  des  sceaux  dans  sa  lettre  écrite 
an  susdit  au  Conseil  de  Genève  le  8  mai  1760,  je  ne  saurois  m'abstenir 
Kapport.   <je  vous    marquer  que  je  ne    crois  pas  que  personne  soit  plus 
capable  que  M.  Mussard  de  conduire  votre   affaire  à  une  heu- 
reuse fin  3  il  a  su  ,  en  se  conciliant  ici  une  très-grande  estime, 
mériter  entièrement  le  choix  que  vous  avez  fait- de  lui. 

Fage  704.  Les  grands  Rois  ,  dit  le  mémoire  remis  par  Mr. 
Mussard  à  M.  le  Duc  de  Gesvres  ,  sont  toujours  justes  et  gé- 
néreux ,  mais  quelque  puissans  qu'ils  soient,  il"  est  des  temps 
et  des  circonstances  où  ceux  qui  leur  sont  véritablement  attachés 
se  font  un  devoir  par  cet  attachement  même  et  par  un  zèle 
respectueux  de  ne  point  se  prévaloir  de  leur  justice  et  de  leur 
générosité  pour  le  remboursement  des  avances  faites  pour  leur 
service.  Telle  a  été  la  conduite  des  Seigneurs  de  Genève  à 
Tégard  des  trois  derniers  Rois  de  France. 

Page  736.  Henri  IV  passa  à  Mantes  le  11  janvier  1 594-  une 
obligation  de  357,34o  écus  en  leur  faveur,  hipothequés  sur  le 
Laillage  de  Gex  ,  que  Genève  sétoit  aidé  à  conquérir  et  qui 
fSt  cédé  à  la  France  par  le  traité  de  Lyon  en  1601  ,  et  sur 
d'autres  terres  qui  furent  rendues  à  la  Savoie  par  ce  même  traité. 
Cette  dette  paroîtra  encore  plus  favorable  ,  si  l'on  considère 
les  efforts  que  Genève  fit  pendant  cette  guerre  ,  dont  Henri 
IV  lui  rend  un  glorieux  témoignage  ,  sa  grande  affection  la 
rendant  supérieure  à  sa  petitesse,  elle  prodigua  son  sang  et  son 
argent  ,  elle  emprunta  elle-même  pour  le  service  du  Roi  ces 
mêmes  sommes  (  dont  quelques  parties  seulement  lui  ont  été 
remboursées  par  la  France  )  et  au  sujet  desquelles  elle  a  encore 
payé,  il  n'y  a  que  douze  ans,  70,000- écus  à  MM.  de  Berne 
et  de  Zurich,   non  compris  les  intérêts. 

1^32. 

janvier.        Lettre    des    Anciens    et  Diacres    des    Eglises   réformées    de 

Moscou  et  St.  Pétersbourg  ,   signée  par  S.  A.  Louis  Landgrave 
de  Hesse  ,  etc. ,  pour  représenter  l'état  indigent  de  leur  Eglise  , 
à  laquelle  le  Conseil  donne  cent  écus  et  MM.  de  Berne  2000  1. 
de  Suisse.  (  R.  des  29  janv.  et  7  avril  1732.  ) 
29.  Le  Sr.  Jn.  A.  de  Jaussaud  demande  et  obtient  la  permission 

d'accepter  la  B.sie  de  Neuchatel  en  Suisse  ,  qui  peut  être  fort 
utile  à  ses  fils  qui  sont  au  service.  V.  Zur  LaubeiiG.  M.  IV.  83. 
Février  On  refuse  la  permission  de  venir  représenter  ici,  à  des  Comé- 
diens qui  sont  recommandés  par  Mr.  Poulletier  Intendant  à 
Lyon  ,  cela  étant  contraire  à  nos  mœurs  et  usages. 
Mai  Le  Conseil  reconnoît  pour  Bourgeois  Nob.  Ch.  fils  de  feu  Nob. 

3*  Frs.  de  Langes  ,  en  son  vivant  Chevalier  Seigneur  de  Lubières 
et  Gouverneur  de  Neuchatel  ,  et  lui  permet  de  prendre  de 
l'emploi  dans  les  Cours  étrangères.  LL. 
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LL.  EE.  de  Berne  ayant  accordé  au  Sr.  Aimé  Lefort  l'exemp- 
tion de  lod  pour  la  reprise  de  son  domaine  de  St.  Près  ,  et  lui 
ayant  fait  donner  une  médaille  pour  lui  témoigner  leur  satis- 
faction de  ses  services  ,  le  Conseil  voit  avec  plaisir  l'estime  que 
ledit  Sr.  Lefort  s'est  acquise  et  les  marques  de  distinction  qu'on 
lui  a  données, 

Projet  pour  établir  une  école  de  dessin  dressé  par  Sp.    J.  J.  Décerner. 
Burlamachi  Professeur.  lei* 

Lettre  de  M.  le  Comte  de  Tavannes  ,  qui  reconnoit  les  exemp-  13. 
tions  et  privilèges  dont  doivent  jouir  nos  fonds  de  l'ancien  dé- 
nombrement dans  le  pays  de  Gex  ,  surtout  relativement  au 
logement  des  troupes  ,  mais  qui  trouve  que  ces  exemptions  ne 
doivent  pas  aller  plus  loin  que  celles  dont  jouissent  les  privi- 
légiés en  France. 

Lettre  du  Sr.  Tbellusson  qui  nous  mande  que  MM.  les  fer- 
miers généraux  ayant  prié  le  Ministre  d'agir  d'une  manière  plus 
rigoureuse  coutre  Genève  ,  relativement  à  la  contrebande  ,  on 


1700. 

Janvier  ' 
1er. 
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1/?0J*    leur  avoit  répondu  qiv'il  ne  faîloit  pas  voir  la  petitesse  de  Genève^ 
mais  considérer  qu'ayant  toujours  été  fidèle  alliée  de  la  France ', 
on  devoit  la  traiter  comme  telle. 
janVier        Le  Sr.  Js.  Tliellusson  remercie  de  l'honneur  qu'on  lui  a  fait 
»r.       en  l'élisant  Consr.  des  LX. 

Les  Srs.  Pre.  fils  de  Jaqs.  Galîatin  et  Js.  fils  d'Alexandre 
Mestrezat  sont  condamnés ,  pour  s'être  battus  en  duel ,  à  de», 
mander  pardon  à  Dieu  et  à  la  Seigneurie ,  et  l'agresseur  à  5o  écus 
d'amende. 
Février  Réponse  de  Mr.  le  Duc  du  Maine  à  la  lettre  de  remercîment 
que  nous  lui  avions  écrite  au  sujet  de  ce  que  le  Roi  avoit  donné 
au  Sr.  Jacob  de  Budé  de  ^érace  la  partie  de  la  compagnie  du 
feu  Sr.  Jn.  Jaqs.  Pan  (i),  qui  a  été  levée  dans  notre  république y 
et  pour  laquelle  Mr.  le  Duc  du  Maine  nous  mande  qu'il  a  pré- 
senté un  nombre  assez  considérable  d'aspirans }  tous  de  nos 
sujets  ,  auxquels  il  a  rendu  les  meilleurs  offices  qu'il  lui  a  été 
possible  ,  etc. 
Mars  M.  le  Prince  de  Bareïth  nous  fait  témoigner  son  estime,  qu'il 
n'oubliera  jamais  le  séjour  agréable  qu'il  a  fait  dans  cette  ville  y 
et  sera  très-empreslsé  de  lui  rendre  ses  services. 
Avril  Mr.  le  Comte  Picon  nous  écrit  qu'il  lui  paroît  raisonnable 

que  les  Genevois  propriétaires  en  Savoie  contribuent  à  la  ré-~ 
paration  des  chemins  y  puisqu'ils  en  profitent. 
juin  Mr.  le  Duc  de  Gesvres  donne   à  la  Bibliothèque  le  livre  du 

s-       Sacre  du  Roi  de  France  et  l'histoire  de  Paris  ,  etc. 
juillet.        k*  Roi  de  Suède  et  le  Landgrave  de  Hesse  ayant  donné  au 
J3«       Sr.  Abrah.  Maudry  cit.   la  qualité  de   leur  résident  auprès  du 
canton  de  Berne  et  de  notre  état  ;   le  Conseil  a  trouvé  que 
cette    dernière    qualité    n'étoit   pa9   compatible   avec  l'édit  de 
it>55  ,  et  qu'il  falloit  chercher  à  la  faire  révoquer.  (  R.  du  6 
novembre.  ) 
Scptemb.        L'Arve  se  déborde  et  inonde  tout  l'espace  compris  depuis  le 
js  i6  is  chemin  des  Philosophes  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Rhône, 
on  traverse  en  bateau  le  Mail  et  la   Coulouvrinière  ;  la  garde 
du  pont  d'Arve  qui  fut  emporté ,  est  obligée  de  se  retirer  à  la 
Tour.  On  établit  un  bac  pour  communiquer  avec  Carouge ,  et  on 
renvoie  la  fête  de  la  navigation. 
2i.  On  accorde  à   Sp.  Jn.  Ant.  Fatio  sa    démission  de  la  place 

de  Pasteur  y  en  lui  conservant   ses  gages  entiers  $  en  considé- 
ration de  son  zèle  et  de  ses  longs  et  très-utiles  services. 


(i)  M.  Pan  étoit  depuis  171*  Lieutenant-Colonel  en  pied  du  régiment  suisse  de 
Hemel  (  jusqu'alors  de  iSurbeck ,  et  dans  Porcins  jeune  -Stoppa.)  Voyez  Zur  Laubeo 
Hist.  AJilit.  Tome  III  p.  98.  99.  276. 
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La  Reine  d' Angleterre  envoie  une  médaille  d'or  à  Spectab.    Octobre. 
Turrettini  Professeur. 

Reconnoissance  et  entière  satisfaction  du  Conseil  y  au   sujet       I9. 
des  services  du  Sr.  Thellusson. 

La  V.  G.  demande  au  Conseil  de  confirmer  l'élection  qu'elle  Novemb. 
a  faite  de  S  p.   Ben.  Turrettini  pour  Pasteur  à  Ghancy  ,  vu  ses         9* 
qualités  et  comme  issu  d'une  famille  dont  le  nom  est  en  béné- 
diction dans  l'Etat. 

Arrêté  que  Ton  ne  peut  reconnoître  le  Sr.  ALrah.  Maudry  cit. 
comme  résident  de   Suède  et  de  Hesse  dans  cette  ville. 

Mr.  le  Duc  du  Maine  écrit  à  M.  le  Résident  que  sa  recom-  =<;. 
mandation  et  les  longs  services  du  Sr.  Jn.  Pictet  (i)  Pont  en- 
gagé à  lui-  faire  donner  la  compagnie  du  Sr.  Gab.  Sarasin  de  la 
Pierre  ,  et  il  ajoute  :  je  vous  avoue  que  je  désirerois  fort  qu'à 
l'occasion  de  cette  promotion  y  qui  doit  être  agréable  à  MM. 
de  Genève  ,  vous  puissiez  trouver  moyen  d'obtenir  quelque 
adoucissement  à  la  rigueur  qu'ils  ont  exercée  contre  le  Sieur 
Micheli. 

Le  Conseil  trouve  convenable  de  ne  point  recevoir  les  visites   Décembr. 
des  prétendans  pour  la   procbaine  élection  des  CC.  >  ni    celles 
de  leurs  parens. 

M.  le  Duc  du  Maine  a  fait  à  M.  Thellusson  l'éloge  de  la  8  et  9. 
bravoure  et  du  mérite  du  Sr.  Capitaine  Pictet  y  et  il  écrit  au 
Conseil  que  c'est  un  fort  bon  officier  }  pour  lequel  il  a  été  ravi 
de  trouver  une  occasion  d'avancement ,  en  lui  faisant  donner  la 
demi-compagnie  vacante  par  la  mort  du  Sr.  Lieut.  Colonel 
Gabriel  Sarasin  de  la  Pierre.  (2) 

170.4. 
La  V.  C.  a  été  très-sensible  à  la  brèche  faite  à  l'Eglise  et  à     janvier 

l'Académie  par  le  décès  de    Sp.  Ezl.   Gallatin  Pasteur  et  Pror-       ao* 

fesseur  dont  la  mémoire  lui  sera  toujours  précieuse  y  vu   son 

beau  et  excellent  génie   et  ses  rares  talens  }  qui  lui  attiroient 

l'attention  de  tous  ses  auditeurs. 

Le  Conseil  permet  à  Nob.  Gab.   Grenus  ancien  Syndic  ,   de       aç. 
se  faire  reconnoître  Bourgeois  de  la  ville   de  Morges  en  Suisse. 

IV.  B.   Cette  reconnoissance  de   Bourgeoisie  a  dès-lors    été 
renouvelée  tous  les  vingt   ans,  d'après  un  arrêt  de   l'an  1750. 

M.  de   Villading  Baillif  de  Baden  nous  assure  de  son  profond       -9. 
respect  et  de  sa  très-parfaite  dévotion  pour  l'illustre  république 
de  Genève  y  désirant  avec  ardeur  les  occasions  de  les  prouver. 


(1)  Voyez  Zur  Lauben.  Hist.  Milit.  Tome  III.  p.  287. 

(2)  Lieutenant-Colonel  en  pied  du  régiment  de  Diesbach  en  1727.  Voyez  Zur  Laut en. 
Hist.  Milit.  III.  104.  et  ci-dessus  p.  272. 


3. 


19. 


20  et  2U 


9/  (  aS,8  ) 

Février         On  ne  doit  point   donner  aux  Consrs.  des  LX.  la  qualité  de 
Consr.  d'état ,    mais    Lien  celle   de    Consr.  de   notre   Conseil 
d'état  des  LX. 
Mars  M.  le  Comte  de  Marsay   déclare  qu'ayant  l'honneur  d'être 

l2'       Bourgeois   de  cette  ville  ,  il  a  cru    de   son  devoir  de  nous  in- 
former que  S.  M.  Brit.  l'a  nommé  son  Ministre  en  Suisse  ,  et 
qu'il  espère  pouvoir  nous  prouver  ,  dans  cette  place  ,  son  zèle 
et  son  inviolable  attachement. 
22.  Sp.  Ant.  Maurice  est   élu   Recteur  y  ayant  déjà  exercé   cet 

emploi  avec  des  talens  supérieurs. 
Avril  Le  Sr.  Et.  Ronjat  ayant  donné  mille  liv.  et.  pour  les  fortifi- 

cations y  en  déclarant  que  ce  n'étoit  qu'une  légère  marque  de  ce 
qu'il  vouloit  faire  pour  cet  état  ,  il  a  été  résolu  de  lui  en  té- 
moigner notre  reconnoissance  ,  en  le  recevant  Bourgeois 
gratis. 

Le  Roi  de  France  exempte  de  l'impôt  du  dixième  nos  Liens 
de  l'ancien  dénombrement  ,  comme  en  171 2. 

La  V.  C  fait  l'éloge  du  mérite  et  de  Fheureux  génie  ,  et  de 
la  dextérité  à  enseigner  de  Sp.  Jn.  Ls.  Calandrini  ,  qui  est  élu 
professeur  de  philosophie  et  reçu  membre  de  ladite  V.  C. ,  cle 
même  que  Sp.  GaL.  Cramer  ,  auquel  on  donne  le  titre  de  pro- 
fesseur de_ philosophie ,  en  considération  de  son  mérite. 
26.  Le  Sr.  Ahrah.  Maudry  cit.  ayant  renoncé  à  la  qualité  de  Ré- 

sident de  Hesse  et  de  Suède  auprès  de  nous ,  le  Conseil   le  fait 
féliciter  avec  plaisir  sur  celle  de  Résident  auprès  du  Canton  de 
Berne,  et  lui  fait  donner  à  St.  Pierre  la  place  qu'occupoit  feu 
Mr.  Hogguer  Résident  de  Suède  en  Suisse. 
juin  Mr.  le  Se  de  la  Garde  Jn.  Trembley  a  déclaré  aux  députés 

*#'  des  Citoyens  et  Bourgeois  que  si  quelques  -  uns  d'entr'eux  des- 
cendoient  de  pères  qui  avoient  versé  leur  sang  pour  la  patrie, 
il  y  avoit  aussi  plusieurs  membres  des  Conseils  dans  le  même 
cas ,  et  que  beaucoup  d'individus  de  la  Bourgeoisie  ne  descen- 
doient  pas  des  anciens  Citoyens  ,  et  que  d'ailleurs  les  nouveaux 
Bourgeois  avoient  le  même  droit ,  et  dévoient  être  censés  avoir 
le  même  zèle  que  les  anciens. 
Juillet  Qn  remercie  Nob.   Buisson  A.    S.    et  Mr.  son   frère  de    la 

manière  généreuse  avec  laquelle  ils  ont  bien  voulu  prêter  leur 
appartement  pour  les  Seigneurs  Représentans  de  nos  Alliés. 
Septcmb.       Sp.   Jacob  Vernet   est  élu  Pasteur  de  la  ville  ,  en   considé- 
ration de  son  mérite  et  de  ses  bonnes  prédications. 
Octobre.        Mr.  le  Statthalter  Escher  de  Zurich  écrit  à  Mr.  le  premier 
4*       Syndic   Lefort  qu'il  est   bien  aise  de    voir  à   la  tête  de   notre 
Etat,  dans  ces  circonstances  ,    un  Magistrat  de   son  mérite   et 
de  son   zèle  pour  le  bien  public, 
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remercie 


te  de  la  Congrégation  genevoise  de  Constantinople ,  qui  fOctobtè 
ie  le  Conseil  de  la  gratification  de  200  liv.    qui  leur  a       ,8# 
été  accordée,  déclarant  que  ses  membres  ont  reçu  avec  le  jour, 
Tordre  de  nous  chérir  et  de  nous  honorer  jusqu'à  la  fin  de  leur 
vie,  et  qu'ils  appartiennent  à  la  patrie ,  c'est-à-dire  ,  aux  Magn. 
et  très-Hon.  Seigneurs  qui  en  sont  les  pères  tutélaires. 

Lettre  du  Sr.  Chevrier  qui  parle  de  la  grande  utilité  de  cet 
établissement  pour  le  commerce  de  l'horlogerie  et  de  la  joail- 
lerie, et  delà  liberté  de  conscience  dont  jouissent  les  Genevois 
à  Constantinople  où  ils  sont  protégés  par  l'Ambassadeur  de 
France  et  ont  plus  de  privilèges  que  les  Français. 

Le  Sr.  de  la  Ramière ,  Ingénieur  de  la  République  ,  obtient 
la  permission   d'épouser  la  Dlle.  Jeanne  Grenus   citoyenne. 

Les  Nob.   Me.  Cd.  Trembley,  Jacob  de  Chapeaurouge  et  Décerna 
Jn.  Tronchin  ont  protesté  de  leur  innocence  relativement  aux        *• 
faits  qui  leur   sont  imputés  parla  bourgeoisie,  et  offert   leur 
démission  ;  le  second  a  dit  de  plus  que  dans  la  triste  situation 
de  notre  état  ,  il  veut  bien  servir  de  victime. 

*9- 


Novemfr, 

26. 
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Dérrmbt.        Lettre  <îe  Nob.  Ch.   Lulliii .)  par  laquelle  il  déclare   que  la 

bourgeoisie  n'a  fait  que    prévenir   sa    résolution  en  lui  faisant 
l'honneur    de    demauder    sa    démission  ,    et  qu'il  a  eu  de   trop 
Lons  exemples  chez  ses    ancêtres  ,  pour  avoir  pu   manquer  de 
zèle  et  d'amour  pour   la  patrie. 
9>  Mr.  le   premier    Syndic   a  prononcé   au   Sr.    Proie.    Général 

Trembley  et  à  sa  famille  qu'il  ne  sauroit  leur  exprimer  suffi- 
samment la  profonde  douleur  ,  îa  tristesse  et  le  regret  du  Con- 
seil au  sujet  du  jugement  que  la  bourgeoisie  Pa  forcé  de  rendre 
contre  Mr.  le  Syndic  Jn.  Trembley  pour  lequel  on  conservera 
toujours  des  sentimens  d'affection  et  de  reconnoîs6ance. 
14.  Le  Conseil  des  CC.    a  accordé  au  Sr.  Proc.  Gén.  Trembley 

sa,  démission  avec  honneur,  remerciaient  et  reconaoissance  de 


ses  services. 


1700. 

Janvier  Le  Conseil  ajourne  de  prendre  une  résolution  sur  la  de- 
mande du  Sr.  Frs.  Gallatin,  pour  taire  ici  quelques  recrues 
pour  la  demi-compagnie  de  cent  hommes  qu'il  lève  au  service  de 
France  ,  déclarant  qu'il  seroit  à  souhaiter  qu'on  lui  accordât 
quelque  facilité  à  cet  égard ,  pour  prévenir  les  plaintes  que 
lait  Mr.  le  Duc  du  Maine  ,  de  ce  que  le  Conseil  ne  veut  point 
accorder  de  recrues  pour  les  compagnies  Genevoises. 
zz.  Contestation  entre  les  Srs.  Auditeurs  et  Troc.  Gén.  ,    et   le 

Sr.   Abrah.   Maudry,   relativement  à  la  préséance. 

Février         Le  Sr.   Thellusson   consent ,    d'après   la  prière  du  Conseil , 
à  continuer  ses  fonctions  à   Paris. 

IV.  B.  Le  Conseil  témoigna  à  Mr.  Thellusson,  les  22  juillet 
et  26   décembre    1705  et  25    février   1756,  sa    satisfaction  de 
ses  services   et  le    cas  qu'il  faisoit  de  ses    avis  ,   de    son  zèle  , 
de  sa  fidélité   et  de   son  amour  pour  la  patrie. 
7.  Le   Sr.  Jn.  Ls.  de  Normandie  est  continué  dans  son  emploi 

d'Aide-Major  de  la  Garnison,   en   considération  de   sou  nom 
et  des  services  de  son  père  ,  (  le  i.er  Se.  Jn.  de  Normandie.  ) 
x9«  Lettre  des  Bourguemaître  ,  Avoyer,  Fet:ts  et  Grands  Conseils 

de  Zurich  et  de  Berne,  qui  nous  témoignent  qu  ils  ne  peuvent 
approuver  la  conduite  irrégulière  qu'a  tenue  notre  bourgeoisie 
le  6  décembre  dernier ,  laquelle  est  contraire  aux  constitutions 
de  chaque  république  bien  policée,  qu'ils  ne  peuvent  non  plus 
concevoir  qu'un  tel  procédé  puisse  être  le  fondement  d'une  réu- 
nion solide  entre  nous  et  elle,  et  que  bien  au  contraire  ils  ont 
tout  lieu  de  craindre  que  de  semblables  choses  ne  soient  d'un 
mauvais  exemple  pour  l'avenir ,  et  qu'elles  n'entretiennent  des 
émotions  continuelles  dans  notre  république,  etc. 
^3"'         Arrêté  que  Mr.  Abrah.  Maudry  Résident  auprès  du  Canton 
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de  Berne  de  la  part  de  S.  M.  le  Roi  de  Suède ,   comme    Land-    *?     ' 
grave  de  Hesse-Cassel ,    aura   le    pas    sur   Mrs.   de    la    justice 
dans  les  temples  ,  mais  qu'il  ne  pourra  les   séparer  du  Conseil 
dans  aucune  cérémonie  publique. 

Le  Sr.  Alexandre  fils  du  Sieur  Marc  Sarasin  citoyen  demande      Mars 
et  obtient  la   permission  de  renoncer  à  la  bourgeoisie  de  Ge-       26' 
nève,  pour  pouvoir  obtenir  celle  de   Francfort  où  il  est  établi. 

On  donne  vingt  louis  d'or  au  Sr.  Billon  qui  a  achevé  un  plan      Avril 
de  la  ville  et   des  environs,  commencé ,  il  y  a  quelques  années, 
par  le  Sr.  Mallet,  et  dans  lequel  les  pentes  et  les  hauteurs  sont 
exprimées. 

Le   Sr.    Jn.    Dassier  ayant    offert    au  Conseil  dix  médailles      Juin 
qu'il  a  fait  frapper  sur  le  Jubilé,   on  les  agrée,  en  lui  ténj§i- 
gnaut  que  le  Conseil  voit  avec  plaisir  la  perfection  où  il  porte 
son  art.  I 

La  députation  à  nos  Alliés   est   très -urgente   indépendam-     Juillet 
ment  de  nos  difficultés  avec  la  Savoie,   pour   dissiper  l'espèce     5      9' 
de   refroidissement   que  nous  remarquons    chez   eux   depuis  la 
prise  d'armes  du  6  décembre  dernier. 

Mr.  de  Pesmes  de  St.  Saphorin  déclare  aux  députés  qui  Août 
avoient  été  le  complimenter  de  la  part  du  Conseil  ,  que  per-  ier* 
sonne  ne  s'intéresseroit  jamais  plus  que  lui  à  tout  ce  qui  re- 
garde notre  état  qu'il  regarde  comme  sa  patrie  ,  ses  ancêtres 
ayant  eu  l'honneur  d'y  posséder  les  principaux  emplois  ,  et  le 
Conseil  l'ayant  reconnu  bourgeois,  ce  qui  l'y  attache  toujours 
plus. 

Mr.  le  Résident  insinue    dans  une  lettre  à  Mr.  le  Duc  du       i*- 
Maine  que    tout  en   favorisant  le    Sr.   Micheli  par  rapport  au 
service ,  il  seroit  à  désirer  qu'il  l'engageât  à  ne  point  venir  en 
cette   ville. 

Mr.  le  Duc  du  Maine  nous  écrit  qu'il  auroit  fort  souhaité 
que  le  Sr.  Micheli  eût  mérité ,  par  sa  soumission,  le  retour  de 
nos  bonnes  grâces ,  et  qu'il  n'approuvera  jamais  qu'un  sujet 
en  use  autrement  avec  ses  Seigneurs  qu'avec  beaucoup  de 
respect  et  de  très -humbles  représentations  ,  et  que  ce  sont  là 
les  sentimens  qu'il   a  tâché  de  lui  inspirer,  etc. 

On  permet  au  Sr.  Jn.  Ant.  Butini  cit.  des  CC*  de  se  char-       *** 
ger  du  consulat  de  la  nation  Suédoise  à  Marseille. 

Lettre  de  S.   A.   S.  le  Prince  Guill.  de  Hesse  qui   nous  re-       27* 
mercie  de  lui  avoir  envoyé  le   plan   de  nos    fortifications  dont 
il   approuve    beaucoup  l'ordre  et  les  dispositions  et  trouve  le 
projet  du  Sr.  de  la  Ramière  pour  St.  Gervais  d'une  meilleure 
défense  que  l'autre,   etc. 

Le  Sr.  Jacofe-N$%  'JChapeaurouge  Chevalier  de  l'Aigle  rouge  Septemb. 
de  Brandebourg  porte  le  deuil  du   Grand- Maître  de  l'Ordre. 
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On  remarque  les  passages  suivans  dans  le  rapport  des  Nob. 
26.  Gab.  Grenus  et  Jn.  Ls.  Buisson  députés  en  Suisse  :  les  dé- 
putés du  Conseil  de  Zurich  leur  déclarèrent  que  la  réputation 
que  l'illustre  république  de  Genève  s'étoit  acquise  ,  le  rang 
distingué  qu'elle  tenoit  du  côté  de  la  religion  ,  et  sa  situation 
qui  en  faisoit  un  boulevart  et  une  clef  de  la  Suisse ,  la  ren- 
droient  toujours  recommandable  à  leurs  Seigneurs. 

Mr.  l'Avoyer  de  Berne  y  Steiguer,  déclara  qu'il  étoit  charmé 
d'avoir  occasion  de  nous  rendre  service  et  de  témoigner  son 
respect  et  sa  considération  pour  notre  état ,  qu'il  nous  regar- 
doit  comme  de  bons  Alliés  qui  avoient  souvent  rendu  service 
à  LL.  EE. ,  que ,  sans  parler  des  temps  plus  reculés  dont 
l'histoire  faisoit  mention  y  il  lui  suffisoit  de  parler  de  l'année 
1712  qui  étoit  de  son  temps. 

Noble  Jn.  Ls.  Buisson  a  déclaré  que  Nob.  Gab.  Grenus 
s'étoit  acquis  l'estime  et  l'approbation  des  Magistrats    Suisses* 

Le  Conseil  des  CG.  a  été  très-satisfait  de  la  négociation 
desdits  députés  qui  ont  donnéj  des  preuves  de  leur  habileté  et 
dextérité ,  et  auxquels  on  témoignera  la  reconnoissance  des 
Conseils  dans  toutes  les  occasions  ,  etc. 
Octobre  Lettre  de  Mr.  le  Marquis  de  Bonac  Ambassadeur  de  France 
en  Suisse  ,  qui  parle  de  Mrs.  les  Syndics  Grenus  et  Buisson 
comme  de  deux  Magistrats  fort  distingués  par  leurs  mérites. 
14.  Arrêté  d'écrire   à  Mr.  le  Duc  du   Maine  pour  le   remercier 

de  la  demi-compagnie  de  cent   hommes  que  le  Roi   a  donnée 
au  Sr.  Jn.    Gab.   Grenus  (  âgé  de  vingt-cinq  ans   et  demi.  ) 
17  •  Sp.  Detrey  Pasteur  â  Berne  remercie  le  Conseil  de  la  mé- 

daille de  onze  louis  ,  que  nous  lui  avons  envoyée  au  sujet  de 
la  dédicace  de  son  sermon  du  Jubilé  y  disant  que  ce  sera  un 
monument  de  notre  générosité  qui  fera  honneur  à  sa  famille  , 
et  qu'il  conservera  précieusement. 
tfovemb.  On  a  lu  en  Conseil  et  transcrit  sur  le  registre  deux  lettres 
de  S.  A.  S.  le  Duc  du  Maine,  (  Prince  souverain  de  Dombes 
et  Colonel  général  des  Suisses  en  France)  ,  datées  de  Sceaux, 
le  25  octobre  ;  la  première  est  adressée  au  Conseil  en  ces 
termes  ,  (  pages  547,  548 }  du  Reg.  original  )  : 

Messieurs  ,  je  suis  ravi  de  voir ,  par  la  lettre  que  vous 
avez  pris  la  peine  de  m'écrire  le  i5  de  ce  mois,  que  j'ai  con- 
tribué à  une  chose  qui  a  pu  vous  faire  plaisir  ,  en  marquant  la 
reconnoissance  due  à  d'aussi  bons  services  que  ceux  qu'a  rendus 
le  Sr.  Brigadier  Grenus. 

Je  suis  persuadé  que  le  Roi  favorisera  toujours  }  autant  qu'il 
sera  possible,  les  bons  sujets  de  votre  république  qui  sont 
à    son  service ,   et  je  vous  prie  de    croire ^jju^.yje   profiterai 

10<j  toujours 
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toujours  avec  vivacité  des  occasions  propres  à  vous  prouver  que 
je  suis ,  Messieurs  ,  votre  affectionné  serviteur. 

Signé  L.  A.  de  Bourboiv. 

La  seconde  de  ces  lettres  est  adressée  à  Nob.  Gab.  Grenus  , 
dans  les  termes  suivans. 

Votre  fils  est  ,  Monsieur ,  d'une  si  bonne  race  ,  que  je  ne 
suis  nullement  en  peine  qu'il  ne  mérite  par  la  suite  la  bonté 
qu'à  eue  Sa  Majesté  de  disposer  en  sa  faveur  de  la  demi-compa- 
gnie vacante  par  la  démission  de  son  oncle  5  votre  mérite  per- 
sonnel et  celui  de  Mr.  le  Brigadier  Grenus  ,  tout  concouroit  à 
procurer  cette  grâce  à  votre  fils ,  qui }  de  son  côté  3  se  rendra 
digne  d'en  obtenir  par  la  suite  de  plus  considérables  ,  c'est  ce 
que  j'espère  de  sa  naissance  et  de  ses  bonnes  dispositions. 

Signé  L.  A.  de  Bourbon. 

Mort  de  Nob.  Dd.  Sartoris  ancien  premier  Syndic  ,  dont  les 
longs  et  importans  services  rendus  à  cet  état  doivent  nous 
rendre  sa  perte  très-sensible  et  sa  mémoire  chère  et  précieuse. 


170:». 

Novemb. 
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Une  lettre  de  Mr.  le  Duc  du  Maine  au  Sr.  Theîîusson  porte 
ce  qui  suit  :  j'avoue  ,  relativement  au  jugement  rendu  contre  le 
Sr.  Micheli  ,  que  comme  je  le  connois  particulièrement  ,  je  ne 
puis  m'empêcher  d'être  fâche  de  cette  triste  catastrophe,  qu'il 
auroit  évitée,  s'il  avoit  voulu  me  croire  ,  etc. 

S.  M.  a  donné    au  Sr.  Sarasin  de  la  Fierre  la  compagnie  va- 
cante par  le  décès  du  Sr.  de  Balthazard. 

*4.  M.  le  Duc  du  Maine  nous  écrit  qu'il  estimoit  très-particu- 

lièrement le  feu  Sr.  Js.  Genève  de  Balthazard,  et  qu'il  s'intéresse 
comme  nous  beaucoup  à  sa  famille. 

a<!*  Lettre  de  S.  A.  S.  le  Prince  Guill.  de  liesse  ,  qui  nous  té- 

moigne toute  sa  reconnoissance  de  ce  que  nous  avons  permis  à 
M.  le  Professeur  Burlamachi  d'accompaguer  le  Prince  son  lî!s  ; 
le  sacrifice  d'un  homme  aussi  nécessaire  à  notre  université  par 
ses  talens  admirables  ,  tant  pour  l'instruction  que  pour  les 
mœurs  et  manières  ,  devant  lui  être  un  gage  certain  et  évident 
de  l'intérêt  que  nous  prenons  à  son  dit  fils  ,  etc. 
I7o6. 

Février  Comme  on  est  redevable  du  succès  de  la  journée  de  hier  à 
Mr.  Bernd.  de  Budé  Comte  de  Montréal  (  il  avoit  prévenu  une 
prise  d'armes  par  son  crédit  et  par  sa  fermeté  ),  le  Conseil  lui 
a  fait  témoigner  la  parfaite  reconnoissance  que  nous  en  conser- 
verons, et  l'a  fait  prier  de  revenir  en  CC.  avec  M.  de  Boisy  son 
frère  ,  leurs  bons  avis  ne  pouvant  qu'être  d'une  grande  utilité  ' 
dans  les  présentes  conjonctures.  Ils  accédèrent  le  21  février  au 
désir  du  Conseil  qui  leur  témoigna  ainsi  que  les  CC.  sa  satis- 
faction de  les  voir  reprendre  leurs  places. 

M"»  Le  Sr.  de  Budé  de  Boisy  réclame  contre   les  inconvéniens  de 

l'établissement  de  la  Société  des  Maçons  libres. 
ia.  Le   Conseil  est  satisfait  des  services  que  Sp.  Jaqs.  Eynard 

nous  rend  à  la  cour   de  Londres. 

16,  Sr.  Pre.  Adph.  fils  de  feu  Nob.  Jacob  d'Hervilly  du  Malapert 

de  Francfort  est    reçu   Bourgeois  gratis ,  en   considération  de 
Nob.  Jn.  Ls.  Chouet  ancien  Syndic  son  beau-père. 

Avril  On  accorde  à   Sp.  H.  B.   Mallet  Pasteur  de  ne   faire  que  la 

moitié  de  sa  charge  ,  en  considération  de   son  mérite  ,  de   ses 
lumières  et  de  ce  qu'il  a  exercé  ses  fonctions  avec  honneur  et 
dignité. 
9»  Sp.  Jean  Sarasin  est  élu  Pasteur  de  la  ville,  en  considération 

de  son  mérite  ,  de  ses  talens  ,  de  sa  sagesse  ,  de  ce  qu'il  est  d'une 
ancienne  famille,  et  fils  d'un  Pasteur  qui  a  servi  très-utilement. 

^-fti  On  fait  remercier  le  Sr.  Jn.  Dassier  graveur  de  la  monnoie , 

de  sa  médaille  sur  la  journée  du  18  février  dernier. 

Juin  Le  nom  ,  le   mérite  personnel  et  les  talens  de  Sp.  Jn.  Rilliet 

font  espérer  à  la  V.  G.  un  heureux  succès  de  son  ministère. 
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On  a  lu   une  lettre  de  Mr.  le  Prince   de  Dombes  datée  de      Juin 

Versailles  ,  du  22  juin  et  conçue  en  ces  termes  :  29, 

Messieurs  3  je  vois  avec  bien  de  la  satisfaction ,  par  la  lettre 

que  vous  avefc'pris  la  peine  de  m/écrire  le  4  de  ce  mois  ,  Pobli^ 

géante  part  que  vous  prenez  à  la  perte  que  j'ai  faite  ,  ainsi  que 

!  s  éloges   flatteurs   dont  elle    est  remplie  en  faveur  de  Mr.    le 

Due  du  Maine  5  il  savoit  en  effet  allier  l'intérêt   du   service  du 

Roi  avec  la  considération  particulière  que  mérite  votre  état  ;  je 

ferai   de  mon  mieux  pour  suivre  un  si  bon  exemple ,  et  comme 

nous  avons  ici  nombre  de  vos  sujets   très  -  méritans  ,  vous   ne 

devez  pas  être  en  peine   que  je   ne  leur  accorde  volontiers  mes 

suffrages  dans  toutes  les  occasions  qui  s'en  présenteront,  et  que 

je  ne  profite  de  toutes  celles  qui  pourront  vous  prouver  que  je 

suis  véritablement,  Messieurs  ,  votre  très-affectionné  serviteur. 

Signé  L.  A.  de  Bourbon. 

Fondation  d'un  établissement  pour  l'instruction  religieuse  de    Juillet 
la  jeunesse  ,  à  îa  tète  duquel  se  trouvent  les   Sp.  De   la    Rive 
Profr.,  Verne t  Pasteur  et  le  Sr.  Picot.  Voy.  M.  Picot  III  297. 

Arrêté  de  recevoir  Bourgeois  gratis  le  Sr.  Jn.  Jaqs.  NaviJSe  ,  août 
en  considération  de  ses  qualités  personnelles  et  des  six  mille 
livres  qu'il  a  souscrit  pour  les  fortifications  ,  et  vu  que  jouissant 
d'une  fortune  considérable  et  étant  propriétaire  dans  cette  ville, 
il  est  très-avantageux  de  l'y  fixer,  que  d'ailleurs  il  est  garçon  et 
à.  cet  égard  sans  suite  par  rapport  à  lui. 

Ledit  Sr.  Naville  donne  /»oo  écus  blancs  pour  les  fortifications.  Septemb. 

On  remercie  INob.  Gab.  Grenus  de  ses  correspondances  avec         4! 
Mr.  PAvoyer  Steiguer  et  autres  Magistrats  Suisses  ,  et  on  le  prie 
de  les  continuer. 

Le  Conseil  est  satisfait  des  services  rendus  à  la  Haye,  par  Sp.     °ia; 
Ch.  Cbais. 

On  accorde  à  Sp.  Jaqs.  Claparede  sa  démission  de  la  cure  de       2°* 
Satignî  ,  en  lui  conservant  son  rang  ,  eu  considération  de  ses 
très-utiles  services  et  de  la  maladie  du  Sr.  son  père. 

Sp.   Jn.  Ls.  Lullin  est  élu  Pasteur  à  Cbancy  ,,vu  son  instruc^  Décembr. 
tion  et  ses  excellentes  qualités.  .  1S* 

Le  Sr.  Et.  Ronjeat  a  institué  pour  ses  héritiers,  i.°>  Phôpital      Mars 
des  Français  réfugiés  de  Londres  pour  une  moitié,  1  hôpital  de 
Genève  pour   un  quart  et  la   bourse  Française  aussi  pour  un 
quart. 

Lettre  très-obligeante  de  Mr.  le  Comte  Picon  (Gouverneur  de      A>vnl 
Savoie),   dans  laquelle  il  témoigne  combien  il  nous  honore  et 
qu'il  aura  toujours  à    cœur  de  donner  des  preuves  de  ses  sen- 
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1 7**7*  timens  ,  tant  à  chacun  de  nous  en  particulier  qu'à  notre  état  J 
en  ne  négligeant  rien  pour  le  service  des  uns  et  pour  le  maintien 
d'un  bon  voisinage  avec  l'autre  ,  etc. 

*?.!"  La  V.  G.  a  témoigné  la  douleur  qu'elle  ressent  de  la  mort  de 

feu  Sp.  Jn.  Alph.  Turrettini  Pasteur  et  Professeur  ,  qui  a  fait 
beaucoup  d'honneur  à  cet  Etat ,  à  cette  Eglise  et  à  cette  Aca- 
démie ,  attendu  ses  grands  et  rares  talens ,  ses  belles  lumières  , 
ses  nobles  idées  sur  la  tolérance  et  sur  la  nature  de  Dieu ,  ses 
excellens  ouvrages  ,  son  éloquence  ,  la  beauté  àe  son  génie  ,  ta 
netteté  de  ses  idées  ,  et  enfin  ses  grandes  correspondances  avec 
tous  les  savans. 

Sp.  Ami  Lullin  a  été  élu  Professeur  d'histoire  ecclésiastique, 
en  considération  de  ses  grandes  lumières  ,  de  ses  talens  ,  de  son 
mérite  et  de  l'honneur  qu'il  fera  à  cette  Académie. 
j8.  Les  députés  de  la  V.  G.  ont  dit  que,  d'après  la  permission 

du  Conseil ,  elle  avoit  élu  Professeur  de  Th.  Sp.  Ls.  Tronchin  , 
dont  les  talens  et  les  honnes  qualités  sont  parfaitement  connus  ; 
qu'ils  espèrent  que  l'on  verra  avec  plaisir  dans  cet  emploi  une 
personne  dont  les  ancêtres  ont  rendu  le  nom  illustre  par  leurs 
services  dans  l'Eglise  et  dans  l'Académie,  et  qui  se  sont  rendus 
fameux  dans  les  sciences  de  la  Philosophie  et  de  la  Théologie  ; 
que  la  mémoire  de  Mr.  Ant.  Tronchin  son  père  sera  aussi  en 
bénédiction  par  les  services  qu'il  a  rendus  dans  les  premiers 
emplois  de  l'état. 

Juin  Lettre  de  Mr.  Vanderheim  Grand  Pensionnaire  de  Hollande, 

qui  nous  témoigne,  de  la  manière  la  plus  obligeante,  son  estime 
et  son  dévouement  pour  cet  état. 

Juillet  La  V.  G.  a  élu  Pasteur  à  Dardagni  le  Sr.  Ld.  Burlamachi, 
espérant  que  l'on  verra  revivre  en  lui  le  Sr.  Fabrice  Burlamachî 
et  les^talens  de  feu  son  père  et  de  Sp.  Jn.  Jaqs.  Burlamachî 
son  frère  ;  qu'il  a  un  discernement  exquis  et  des  talens  consi- 
dérables pour  la  chaire  et  qu'il  a  rapporté  des  témoignages  ho- 
norables de  l'Eglise  de  Francfort ,  etc. 

Août  Collecte  de  60 1 5  fl.  ,  faite  ici  en  faveur  des  incendiés  de  la 

Bonneville. 
IO#  Démission  du  Rectorat  accordée  à  Sp.  Ant.  Maurice  ,  qui  a 

exercé  cette  charge  avec  beaucoup  d'honneur  et  de  succès.  On 
espère  qu'il  en  sera   de  même  de   Sp.  Jacob  Vernet  qui    vient 
d'être  élu  ,  vu  ses  talens  et  ses  relations  au  dehors ,  etc. 
27.  Mr.  le  Syndic   Desarts   continuant  à  être   fort  mal  de  ses 

blessures  ,  le  Conseil  lui  fait  témoigner  toute  la  part  qu'il  prend 
à  sa  situation  ,  etc. 
30.  Messieurs  de  la  ville  de  Morges  ont  écrit  à  Mr.   le  premier 

Syndic  Gab.  Grenus  une  lettre  de  complimens  sur  nos  affaires 

politiques  ? 
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politiques  >  en  le  priant  de  se  souvenir  qu'il  est  leur  Bourgeois. 
Lettre  de  S.  M.  T.  Gh.  au  Conseil ,  dans  laquelle  on  re- 
marque le  passage  suivant  :  «  Mr.  le  Comte  de  Lautrec 
»  n'ignore  pas  le  mérite  particulier  qu'il  se  fera  auprès  de  nous 
'»  par  le  succès  de  sa  mission.  » 

Si  le  Magnifique  Conseil  des  CC.  ,  a  dit  le  Sr.  Procureur- 
Général  Jn.  Du  Pan  à  MM.  les  Syndics  ,  a  vu  avec  une  amère 
douleur  les  violens  troubles  de  cette  ville  ,  les  cruelles  épreuves 
où  ils  vous  ont  mis  ,  les  injustes  mépris  de  votre  autorité  et 
les  vives  souffrances  d'un  de  vos  collègues  3  triste  et  innocente 
victime  de  la  haine  des  partis  5  il  a  vu  aussi  avec  admiration 
votre  courage  à  toute  épreuve ,  votre  singulière  patience  et  vos 
travaux  infatigables  à  soutenir  tant  de  traverses  y  sans  quoi 
nous  verrions  peut-être  aujourd'hui  notre  état  dissous. 

Mr.  le  Syndic  Des  Arts  ayant  voulu  rembourser  au  Sautier 
les  frais  de  son  séjour  chez  lui ,  le  Conseil  a  trouvé  que  comme 
il  avoitété  blessé  dans  ses  fonctions  de  Syndic  ,  le  Public  devoit 
s'en  charger. 


1707. 

Décembr. 
30. 
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janvier  Le  Sr.  Procureur-Général  a  témoigné  le  déplaisir  que  ressen"- 
toient  les  Conseils  de  ne  pas  voir  à  leur  tête  ces  anciens  et 
dignes  Magistrats  qui  en  ont  été  éloignés  les  uns  par  les  acci- 
dens  attachés  à  la  vie  humaine  ,  les  autres  par  une  prévention 
outrée  ,  quoique  leurs  longs  et  fidèles  services  eussent  mérité 
cet  honneur  et  plus  de  reconnoissance  du  Public. 

Le  Conseil  est  très-satisfait  des  services  du  Sr.  Comm.  Gén. 
Trembley,  dont  le  zèle  ,  l'application  et  les  lumières  ont  été 
très-utiles  à  la  Seigneurie.  On  avoit  aussi  fait  l'éloge  de  Mr. 
Géd.  Martine  son  prédécesseur ,  le  12  janvier  1733. 
Février  On  permet  à  une  troupe  de  comédiens  de  représenter  ici , 
vu  le  désir  de  MM.  le  Comte  de  Lautrec  et  Escher,  et  malgré 
les  représentations  du  V.  C,  les  places  furent  fixées  comme  suit: 
Parquet,  2  fl.  7  s.  6  d.;  premières,  5  11.  et  demi  5  secondes, 
I  fl.  9  s.  (  Voyez  R.  du  18  mars.) 

Mars  La  V.  C.  a  demandé  et  obtenu   l'approbation  du  Conseil  au 

10,  sujet  de  la  nomination  de  Sp.  Jn.  Ant.  Grenus  à  la  cure  d'Onex, 
vu  le  mérite  ,  la  vertu  et  les  talens  dudit  Sp.  Grenus ,  qui  a  eu 
dans  sa  maison  un  si  beau  modèle  de  piété  et  d'amour  pour  la 
patrie  (  en  la  personne  de  l'ancien  premier  Syndic  Gab.  Grenus 
son  père.  ) 

Mai  Le  Sr.  Jn.    Jaqs.  Naville  est  élu  seul  du  Conseil  des  CC. , 

pour  lui  témoigner  notre  reconnoissance  de  la  manière  généreuse 
dont  il  a  prêté  sa  maison ,  son  mobilier  et  sa  vaisselle  pour  M. 
de  Lautrec.  Les  CC.  confirmèrent,  le  12  mai  ,  avec  satisfaction, 
cette  marque  d'honneur  donnée  au  mérite  personnel ,  etc. 
9.  Arrêté ,  vu  Fheureux  succès   de  l'ouvrage  de  la  médiation  , 

de  témoigner  aux  Nob.  Gain.  Grenus  ,  Jn.  Ls.  Buisson  ,  Ls. 
Frc.  Bonet,  Fr.  Jn.  Turrettini,  De  la  Rive  ,  Du  Pan  et  Pre. 
Mussard  membres  de  la  commission  qui  y  a  coopéré  ,  la  par- 
faite satisfaction  du  Conseil  qui  les  en  remercie  avec  la  recon- 
noissance due  à  des  services  aussi  importans  et  nécessaires  au 
bien  de  l'état  ;  et  de  remercier  aussi  MM.  Isc.  Thellusson  et 
Jn.  Ls.  Saladin  des  soins  qu'ils  se  sont  donnés  à  cet  égard. 

i<>.  .  On  fait  remercier  le  Sr.  Jn.  Dassier  de  sa  médaille  sur  la 
médiation  ,  et  où  l'on  remarque  un  emblème  et  une  inscrip- 
tion analogues  à  la  circonstance. 

J"i»  Lettre   de   Mr.   le   Cardinal    de   Fleury   au    Conseil  ,    dans 

laquelle  sont  les  passages  suivans  : 

Messieurs  y  la  peinture  éloquente  et  expressive  que  vous 
faites  de  la  joie  universelle  de  vos  citoyens  est  la  plus  flatteuse 
récompense  que  le  Roi  pût  désirer  de  ses  soins  pour  la  pacifi- 
cation de  votre  ville.  Je  voudrois  ,  en  mon  particulier ,  pouvoir 
mériter  tout  ce  que  vous  avez  la  bonté   de  me  dire   de  gracieux 
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et  de  flatteur;  maïs  je   sens  parfaitement  que  je  ne  dois  qu'à    l7ô-" 
ma  fidélité  à  exécuter  les  ordres  de   S.  M.  les  éloges  que  vous 
voulez  Lien  faire  de  moi ,  et  c'est  le  seul  mérite  dont  je  puisse 
me  flatter. 

Le  Conseil  a  fait  remercier  les  Srs.  Jn.  Jaqs.  Naville  ,  de  juin 
Chandieu  de  Villars  ,  Boissier  fils  ,  Bouer  père  et  fils  ,  Huber,  n* 
Gaussen  et  Diles.  Cavalier  ,  de  ce  qu'ils  ont  prêté  leurs  appar- 
tenons pour  les  Seigneurs  Médiateurs  ;  et  le  Sr.  Alxdre.  Lefort 
et  sa  femme  ,  de  ce  qu'ils  les  ont  reçus  cliez  eux  les  avant- 
veillées  ,  etc.  On  a  de  plus  permis  au  Sr.  Gaussen  de  se  placer 
à  l'église  au  banc  du  CC 

Lettres  de  remerchnens  des  Srs.  Lullin,  Turrettini ,  Senebier,       27. 
Tronchin  et  Selion  ,  qui  ont  été  élus  Membres  des  CC 

On  a  lu  une  lettre  du  Sr.  Isc.  Tliellusson  au  Conseil,  datée  de  juillet 
Paris  du  7  juin  ,  et  de  laquelle  il  résulte  qu'il  nous  a  rendu  de 
.grands  services  et  que  nous  avons  beaucoup  d'obligations  au 
lord  Waldgrave  ,  à  M.  le  Cbevalier  Scbaub  ,  à  M.  de  Gedda 
et  à  la  Commission  ,  de  même  qu'à  Mr.  Gab.  Grenus  son  pré- 
sident ;  on  auroit  fort  désiré  que  la  santé  de  ce  dernier  lui  eût 
permis  d'assister  céans  ,  cette  lecture  ayant  même  été  renvoyée 
de  quelques  jours  à  cet  effet.  Sur  quoi  il  a  été  résolu  de  fai  re 
témoigner  aux  trois  Seigneurs  étrangers  toute  notre  reconnois- 
sance de  leurs  généreux  offices  ,  et  d'écrire  au  Sr.  Isc.  Tbelluson 
dans  les  termes  les  plus  forts,  pour  lui  marquer  toute  l'étendue 
de  la  satisfaction  et  de  la  reconnoissance  que  nous  avons  des 
services  importans  qu'il  nous  a  rendus  à  Paris  pendant  nos  tristes 
conjonctures  ,  etc. 

Vos  Seigneuries  ,  dit  Mr.  Tbellusson  (  à  la  page  6  de  celte 
lettre  annexée  au  Regist.  en  original.),  qui  commissent  aussi 
bien  que  moi  le  mérite  supérieur  de  Mr.  l'ancien  premier  8c. 
Grenus  ,  ne  douteront  pas  que  je  n'aie  trouvé  un  très- grand 
recours  dans  la  correspondance  dont  il  m'a  honoré  ;  mais  je 
dois  leur  dire  que  l'état  y  a  trouvé  un  grand  avantage  et  que 
nous  avons  tous  beaucoup  d'obligations  à  ce  digne  magistrat  et 
à  la  commission  qu'il  présidoit. 

Le  Conseil  fait  prier  M.  de  Viiette  de  nous  continuer  ses  gé-      Août 
néreux  offices,   et  témoigner  à  Sp.  Eynard   Pasteur  à  Londres 
notre   reconnoissance  de  ses  services. 

M.  le  Comte  de  Lautreo  nous  écrit  qu'il  regarde  comme  un  £S. 
des  plus  grands  bonheurs  de  sa  vie  d'avoir  pu  contribuer  à  la 
pacification  de  notre  république  ,  et  qu'il  ne  doute  pas  que 
MM.  nos  envoyés  à  Paris  ne  nous  ayent  fait  part  de  la  manière 
distinguée  avec  laquelle  ils  furent  admis  dans  les  audiences  da 
S.  M.  le  12  de  ce  mois  ,  qu'ils   s'en  acnui lièrent  avec   dignité  , 
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et  que   tout  le   monde   a   applaudi   aux    complimens  de   Mr. 
Du  Pan  ,  et  que  M.  le  Marquis  de  Sainctot  leur  a  fait  obtenir  , 
en    se   fondant  sur  l'indépendance  de   notre    état  ,  les    mêmes 
traitera  en  s  et  prérogatives  qu'aux  envoyés   des    autres  Princes 
Souverains. 
Septemb.        La  V.  C.  demande   et   obtient  L'approbation  du  Conseil  au 
''       sujet  de    la  démission  qu'elle  a  accordée  à  Sp.  Frs.  Mestrezat 
Pasteur  à  Gentod  ,  en  lui  conservant  son  rang  et  ses   appoin- 
temens  ,  vu  sa  mauvaise  santé  et  qu'il  est  d'un    nom  qui  a  été 
et  sera  en  bénédiction  dans  cet  état. 
2z.  MM.  de  Sainctot  et  de  la  Tournelle  ont  apporté  à  nos  envoyés 

à  Paris  et  au  Sr.  Thellusson  les  présens  de  S.  M.  3  en  leur 
disant  que  c'étoit  non  des  présens  ,  mais  une  amitié  que  le  Roi 
leur  faisoit ,  en  leur  donnant  à  chacun  le  portrait  de  notre  bon 
ami  et  allié  dans  une  tabatière  d'or  enrichie  de  diamans. 

Les  Conseils  ressentent  une  vive  douleur  de  la  mort  de  Nob. 
Gabl.  Grenus  (  doyen  du  Conseil  )  ancien  premier  Syndic  , 
auquel  la  république  a  de  si  grandes  obligations  ,  qui  étoit  un 
Magistrat  d'un  mérite  très  -  distingué  ,  et  dont  le  zèle  et  les 
grandes  lumières  nous  ont  été  si  utiles.  V.  aussi  copies  de  lettr. 

On  témoigne  aux  Nob.  P.  Fabri  et  Frs.  Pictet  la  recon- 
noissance  du  Conseil  au  sujet  de  leur  négociation  en  Suisse. 
Le  rapport  desdits   députés  contient   le  passage   suivant  : 

Nous  prîmes  congé  ,  le  5i  août,  de  S.  E.  Mr.  Hofmeister 
Bourguemaître  de  Zurich  ;  il  se  surpassa  en  quelque  façon  lui- 
même  dans  cette  visite  y  pour  marquer  à  notre  Etat  et  à  notre 
personne  les  sentimens  les  plus  affectueux.  Mr.  l'ancien  Bour- 
guemaître Hirtzel  nous  demanda  avec  empressement  des  nou- 
velles de  Mrs.  les  anc.  Syndics  Me  Cd.  Trembley  et  Jacob 
de  Chapeaurouge  ,  et  dans  presque  tous  les  repas  on  a  porté 
les  santés  de  ces  deux  Messieurs  et  des  autres  Magistrats  qui 
sont  dans  leur  cas  et  dont  les  Seigneurs  de  Zurich  nous  ont 
souvent  parlé  ,  etc. 

Mr.  le  Cardinal  de  Fleury  écrit  au  Conseil  que  nos  députés 
ont  rempli  leur  mission  à  la  satisfaction  de  S.  M.  et  de  toute 
la  Cour,  et  que  Mr.  le  Syndic  Du  Pan  a  parlé  avec  une 
dignité  modeste  et  une  éloquence  qui  partoit  encore  plus  du 
cœur  que   de  l'esprit. 

Mr.  le  Syndic  Du  Pan  a  fait  le  rapport  de  la  députation  à 
Paris  et  a  rendu  justice  au  zèle  et  aux  lumières  des  Nob.  Jn. 
Ls.  Buisson  et  Pierre  Mussard  et  au  zèle  du  Sr.  Isaac  TheL 
lusson  ,  lequel  est  un  génie  supérieur  et  s'est  concilié  l'affection 
et  l'estime  des  Ministres  étrangers.  Les  Nob.  Buisson  et  Mus- 
sard ont  dit  que  Mr.  le   Syndic  Du  Pan  s'était  présenté  de  la 

meilleure 


Octobre. 
1er. 
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meilleure  grâce ,  et  s'étoit  attiré  l'estime  et  la  considération  de 
Mr.  le  Cardinal  de  Fleury  et  de  toute  la  Cour;  ils  ont  ensuite 
déclaré  que  les  Srs.  Jaquet,  Gallatin,  De  la  Rive,  Turrettini 
et  Guainier  leur  avoient  fait  honneur  et  s'étoient  attirés  de 
l'estime  et  de  la  considération. 

L'avis  a  été  de  donner  une  entière  approbation  à  toute  la 
gestion  de  Mrs.  Du  Pan  ,  Buisson  ,  Mussard  et  Thellusson 
à  Paris  ,  de  leur  marquer  la  reconnoissance  du  Conseil  de  la 
manière  la  plus  particulière,  des  soins  qu'ils  se  sont  donnés  pour 
soutenir  l'honneur  de  cet  Etat  et  lui  concilier  des  amis  puis- 
sans  y  qu'on  les  prie  de  garder  les  présens  du  Roi  qu'ils  ont 
si  Lien  mérités  et  qui  leur  font  honneur  et  à  l'état  dont  ils  ont 
été  les  Envoyés  et  le  Ministre.  (Voy.  Reg.  du  28  sept.  1 744-  ) 

On  a  aussi  remercié  les  Srs.  Jaquet  et  Gallatin  des  services 
qu'ils  ont  rendus  à  cette  occasion  et  de  la  manière  généreuse 
avec  laquelle   ils    s'y  sont  prêtés. 

On  remarque  les  passages  suivans  dans  le  rapport  desdits 
nobles  députés  : 


1738. 

Otto  )  ce. 
1er. 


IO. 
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î"\1>o.        Nous  fûmes  dîner,  le  l5  août  ,  chez  le  lord  Waldgrave  qui 

ler/6'  avoit  réuni  tous  les  ministres  des  Puissances  Protestantes  à 
oette  fête  dont  nous  eûmes  les  honneurs  à  tous  égards  ,  etc. 
Ce  Seigneur  se  servit  des  termes  les  plus  forts  pour  marquer 
le  cas  qu'il  faisoit  de  Mr.  Theîlusson  ,  exaltant  le  bonheur 
que  nous  avions  de  posséder  un  tel  homme  ,  et  disant  que  les 
Princes  seroient  bien  heureux  d'avoir  de  pareils  ministres ,  qu'ils 
ne  pourroient  les  payer.  Mr.  le  Duc  de  G esvres  fît  beaucoup  de 
caresses  à  Mr.  Mussard  et  lui  témoigna ,  le  o,  septembre  ,  après 
notre  audience  de  congé  ,  combien  toute  la  Cour  et  le  Roi  en 
particulier  avoient  été  contens  des  complimens  de  Mr.  Dupan. 
IV.  B.  Il  n'y  eut  qu'une  voix  a  cet  égard,  et  le  Conseil  en 
témoigna  toute  sa  sensibilité  à  ce  Magistrat,  le  susdit  jour  i.er 
octobre. 

Le  Conseil  est  satisfait  de  la  gestion  des  Nob.  Bonet  et 
Turrettini  députés  à  Mr.  le  Chevalier  Schaub  auquel  nous 
avons  y  selon  leur  rapport,  les  plus  grandes  obligations  ,  et  qui 
leur  a  dit  que  Mr.  Theîlusson  étoît  plein  de  zèle  et  de  lu- 
mières, que  Mr.  Jn.  Ls.  Sala di  11  nous  a  rendu  de  bons  ser- 
vices ,  et  que  le  fils  de  Mr.  le  Conseiller  Tronchin  est  un 
jeune  homme  de  grande  espérance. 

I3.  Arrêté  de   charger  de   nos  affaires  auprès  des   Etats  Géné- 

raux de  Hollande   le  Sr.  Gab.  de  Normandie    qui  a  fait  con- 
noître  ses    talens  et  qui  nous  a  déjà  rendu  des  services. 
Novemb,        S.  Em.  Mr.  le  Cardinal   de   Fleury  écrit  à  Mr.    le    Syndic 

10*  Du  Pan  qu'il  est  infiniment  touché  des  sentimens  qu'il  a  eu  la 
bonté  de  lui  témoigner  par  rapport  à  sa  santé ,  et  qu'il  a  re- 
connu en  lui  un  fond  de  probité  et  de  candeur  qui  ne  laisse 
aucun  doute  sur  la  sincérité  de  ses  expressions  ,  qu'il  seroit  fort 
à  souhaiter  pour  la  bonne  harmonie  entre  les  Etats ,  que  tous 
les  négociateurs  fussent  animés  des  mêmes  principes,  et  qu'il 
ne  cesse  de  publier  qu'il  possède  ce  rare  talent  au  plus  haut 
degré. 

21.  On  a  lu  les  lettres  que  le  Comte  de  Lautrec  et  les  Média- 

teurs Suisses  ont  écrites  à  la  famille  de  feu  Mr.  l'ancien  premier 
Syndic  Grenus,   pour  marquer  combien  ils  sont   fâchés  de    ce 
que  nous   avons  perdu  une    personne  de   ce    mérite. 
Dûcrobr.       Mr.  le  Cardinal  de   Fleury  témoigne   à   Mr.    Chouet   toute 
l'estime  et  la  considération  qu'il  a  pour  lui. 

16,  Remontrance   du  V.  C.   portant    que  la  comédie  cause  une 

perte  de  temps  censidérable  surtout  aux  étudians  et  aux  ap- 
prentis ,  qu'elle  enracine  dans  les  cœurs  l'esprit  de  mondanité  , 
cause  le  jeu  des  passions  et  inspire  un  esprit  d'intrigue ,  de 
souplesse  et  de  vengeance  3  et   nourrit  l'amour  du  luxe  et  le 


(  3o3  ) 

goût  de  la  panne  ;   qnelîe  dé  tourne   des  assemblées  religieuses     *7      * 
et  cause  une    dépense  considérable  ,  puisque  les  comédiens  ont 
retiré,  Tannée  dernière  ,  neuf  à  dix  mille  livres,  etc.  qu'en  un 
mot  il  seroit  à  désirer  qu'on  l'interdît  à  perpétuité. 

On  a  résolu ,  d après  cela,   de  ne  point  prolonger  au  direc-  Décembr. 
leur  la  permission  qui   lui  a   été   accordée  pour  02  représen- 
tations. 

Mrs.  de  Berne  gratifient  notre  hôpital  du  droit  de    io  pour    Janvier 
ioo  sur  l'hoirie  du   Sr.  Et.    Rongeât. 

L'Eglise  et  l'Académie  ont  perdu  un  de  leurs  principaux  26. 
orneinens  par  la  mort  de  Sp.  Pierre  Cromeliu  qui  a  voit  rempli 
tous  ses  devoirs  avec  une  grande  distinction ,  et  qui  étoit  doué 
du  plus  heureux  génie  ,  bon  citoyen  ,  excellent  pasteur  ,  plein 
de  vénération  pour  le  Conseil.  La  douleur  qu'il  a  ressentie  de 
nos  troubles   a  contribué  a  abréger   ses  jours. 

On  a  résolu   d'employer    mille  écus    pour  donner  à  Mr.    le     Février 
Résident  une  chaîne  d'or   avec  une  médaille   sur    laquelle  sera 
gravée  une   inscription   sur  ses    services. 

Lettre  de  S,  A.   S.  le  Prince  de  Dombes  (Colonel   Général       Mars 
dos  Suisses  )?  qui  fait  l'éloge  du  Sr.  Frs.  Gallatin  ,  auquel  le  Roi 
a  accordé  la  demi-compagnie  vacante  par  la  démission  du   Sr. 
Micheli  du  Crêt ,    vu  qu'il  nous   étoit  agréable  ,  et  qu'il  avoit 
perdu  une  demi-compagnie  à  la  dernière  réforme. 

Mrs.  les  Syndics  ont  fait  complimenter  Madame  la  Générale 
de  Portes  sur  la  mort  de    son   mari. 

Mort  de  Nob.  Jn.  Ls.  Pictet  A.  S.  dont  on  ne  peut  assez  ?. 
regretter  la  perte  ,  vu  qu'il  a  très-utilement  servi  l'Etat  pen- 
dant plusieurs  années,  et  qu'en  particulier  le  public  a  beau- 
coup profité  des  soins  empressés  qu'il  s'est  donnés  pour  les  for- 
tifications ;  il  a  été  résolu  ,  vu  ses  services ,  de  faire  un  com- 
pliment de  condoléance  à  sa  veuve,  quoiqu'il  n'ait  pas  été 
premier  Syndic ,  et  d'étendre  à  l'avenir  cet  honneur  aux  veu- 
ves de  tous  les  anciens  Syndics  et  Conseillers. 

L'inscription  qui  doit  être   mise  sur  la  médaille  de  Mr.  le       n. 
Résident  a  été    approuvée  comme  suit  :  Illusiri  viro  Petro  de 
la  CLosure  Eguiti,  à  Rege  Chris tianissimo  apud  nos  annis  XLI 
Residenti,  de  Republicâ  et  Périclitante  bene  merito,  Senatus 
Genevensis  MDCCXXXIX. 

On  retrouve  chez  un  particulier  les  six  derniers    mois  des        IS 
registres  du  Conseil  de    1604. 

On  ne  peut, qu'être  fort  sensible  à  la  perte  de  Nob.  Jacob      A„\TJ1 
Du  Pan  A.    S.   qui  a   servi  utilement  l'Etat. 

Passage  extrait  du  discours  adressé  par  Mr.  le    1er.   Syndic      Mai 
à  Mr.  de  ia  Ciosure^    avant  son  départ  :  2* 
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I7°9*  Très-illustre  Seigneur ,  vous  n'avez  rien  négligé  de  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à  notre  tranquillité  5  j'en  pourrois  rap- 
porter plusieurs  traits  ,  mais  je  me  borne  à  celui  qui  a  fait 
notre  bonheur  ,  je  veux  dire  ,  ce  zèle  empressé  et  tout-à-fait 
généreux  par  lequel  vous  parvîntes  à  Suspendre  et  à  arrêter 
les  funestes  effets  de  nos  dernières  dissentions  y  etc. 
Juin  L'Académie  se  félicite  d'avoir  acquis  pour  Professeur  de  droit 

Sp.  Pre.  Pictet  ,  vu  son  génie  heureux  et  ses  connoissances  ; 
elle  voit  d'ailleurs  avec  plaisir  revivre  dans  son  sein  un  nom 
qui  lui  a  fait  tant  d'honneur  ,  Mr.  Jn.  Cramer,  dont  il  rem- 
plit la  place  3  ayant  été  élu  Conseiller  d'état  y  n'a  fait  que 
porter  plus  haut   ses   talens  et  son  mérite. 

Juillet.         JVIr.  le  Se  Lect_,  après  être  parvenu  à  un  âge  fort  avancé  > 

a  fini  sa  course  ,  après  avoir  exercé  ses  emplois  avec  beaucoup 

de  zèle  ,  d'affection  et  de  diligence ,  et  de  vrai  désintéressement. 

8-  Ce  Magistrat ,  sage  et  modeste  ,  n'a  cessé  de  servir  sa  patrie 

avec  une  fermeté  et  une  égalité  d'âme  peu  communes. 

Août  Assistance  d'un  louis   neuf  faite  à  un  Capitaine  Suédois  sur 

sa  requête. 
-?.  Mr.  de  Senneterre  Ambassadeur  de  France  à  Turin  écrit  au 

Conseil  qu'il  connoît  personnellement  Mr.  Mussard  et  qu'il 
n'ignore  pas  la  réputation  que  ses  talens  et  sa  capacité  lui  ont 
acquise. 

ïeptemb.  Le  Roi  de  Sardaigne  a  reçu  avec  beaucoup  de  bonté  Nob. 
Pre.  Mussard  notre  député  ,  lui  disant  qu'il  l'avoit  déjà  vu  ;  il 
dit  aussi  au  Sr.  J.  R.  Tronchin  des  choses  obligeantes  ,  et  qu'il 
se  souvenoit  d'avoir  vu  des  personnes  du  même  nom*  S.  M.  s'est 
ensuite   informée  de  l'état  de  notre  ville, 

:J4.  13  La  V.  C.  nomme  pour  Pasteur  à  Chancy  les  Sp.  Etne.  Mallet 
et  Jn.  Phlpe.  Horneca  ,  vu  leurs  talens ,  leurs  lumières ,  leur 
zèle  et  leur  attachement  au  Gouvernement  ,  puis  elle  élit  Sp. 
Mallet  y  auquel  elle  déclare  devoir  un  témoignage  distingué  de 
ses  excellentes  qualités  pastorales. 

Elle  a  aussi  fait  l'éloge  du  caractère  bienfaisant  et  charitable 
de  feu  Sp.  Etienne  Perron ,  qui  en  a  donné  des  preuves  à  l'égard 
des  réfugiés  des  Vallées ,  et  en  considération  duquel  le  Sr. 
Prévost  son  beau  -  père  a  donné  une  pièce  d'hutins  à  l'Eglise 
d'Onex.  i 

f9.  Sp.  Ab.  Ph.  Lhuillier  est  élu  Pasteur  de  la  ville  ,  en  considé- 

ration de   ses  longs  services  ,  de  ses   connoissances  et   de  ses 
excellentes  qualités  pastorales. 
28.  Le  Conseil  fait  complimenter  un  Nonce  du  Pape ,  qui  en  té- 

moigne sa  reconnoissance. 

Sp. 
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Sp.  Jn.  Ph.  Horneca  est  élu  Pasteur  a  Dardagni  ,  aussi  en 
considération  de  ses  talens  et  de  ses  grandes  qualités. 

Arrêté  de  défendre  la  vente  des  chansons  sur  l'Escalade  et 
d'inviter  les  Pasteurs   à  être   courts  à  cet    égard. 

Arrêté  de  ne  recevoir  aucun  Bourgeois  à  moins  de  mille 
écus. 

Il  a  été  résolu  de  témoigner-au  Sr.  Thellusson,  de  la  manière 
la  plus  particulière  ,  notre  reconnoissance  de  ses  services  ,  en 
lui  donnant  un  plat  à  poisson  d'argent  avec  les  armes  de  la 
Seigneurie  ,  etc.         ; 

Sp.  Jn.  Jallabert  est  élu  Bibliothécaire,  en  considération  de 
ses  talens,  de  ses  lumières-; et  de  ses  connoissances  biblio- 
graphiques. 

Remontrance  du  V.  C.  contre  la  comédie  ,  laquelle  rappelle 
la  publication  faite  en  1617,  qui  défendoit  tous  Montons  et 
Momeries. ,  ce  qui  est  conforme  à  la  parole  de  Dieu ,  vu  que 
St.  Paul  défend  toute  parole  déshonnête ,  toute  boufonnerie  et 
plaisanterie  5  elle  répèle  les  considérations  présentées  ci-devant,, 
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puis  ajoute  que  la  comédie  a  dos  suites  funestes  par  ïes  liaisons 
aùv  la  jeunesse  prend  quelquefois  avec  les  comédiennes  ;  qu'elle 
ne  cbnibat  jamais  un  viee  qur'en  jetant  dans  un  antre,  et  quelle 
est  encore  plus  à  craindre  dans  cette  ville  ,  vu  le  goût  que  le 
peuple  a  pour  ce  plaisir  et  combien  cela  dérange  les  familles  y 
et  Qu'il  est  à  désirer  de  voir  revivre  le  temps  où  les  dames  du 
premier  rang  s'occupoient  uniquement  du  bien  de  leur  fa- 
mille y  etc. 

Nob.  Phil.  Des  Arts  a  fait  son  rapport  sut  la  prise  d'armes  du 
2.5  aôiit  1737,  et  on  lui  a  témoigné  toute  la  part  qu'avoit  pris 
l*j  Conseil  à  sa  longue  et  douloureuse  maladie  ,  et  que  les  bles- 
sures qu'il  avoit  reçues  en  exécutant,  nos  ordres  et  pour  le  service 
de  la  Seigneurie  seroient  toujours  honorables  tant  pour  lui  que 
pour  sa' postérité. 
29.  Ou  a  témoigné  aux  Nob.  Caîandrim  et  TurreUini  députés  h 

Arau  la  satisfaction  et  la  reconnoissance  du  Conseil  sur  toute 
leur    gestion  >  et  sur  les    services  du   Sr.  Mallet  leur 

secrétaire. 

tt4o. 

Junior         Qn  A  fa^  informer  Mr.  le  Résident  de  France  que  Mr.  de  la 
Cîosure  son  prédécesseur  faisoit   le   premier  visite  à  MM.  les 


9-  Lettres  de  ivmcrennent    écrites  au    sujets  des   legs   faits    au 

Public  par  Mr.  Tuder. 

-~  Il  a  été  résolu  de  meUrc  f  inscription  suivante  sur  rapièce  de 

vaisselle  donnée  a  Me;  Theilus-son  :  Lwmco  7 lietlussou  Civl 
sua  cLX  viris  apïul  jjuteutissimum.  Gall'uirura  )\egc??i depntrid 
benh  mérita  ,  Mimusculum  istud  cum  multâ  lande  dedlc 
Scnatus  Genevensïs  ,  A."  174°- 
Février  Mr.  Jn.  Ls.  Saladhi  dOnex  a  été  élu  Consr.  des  LX  sans 
s*  concurrent  ,  en  reconnoissance  de  ses  services  et  vu  que^  dans 
les  circonstances  présentes  ,  il  peut  en  rendre  de  plus  consi- 
dérables encore ,  par  ses  talens,  par  son  zèle  pour  le  bien  de  la 
patrie  et  par  son  accès  auprès  de  Mr.  le  Cardinal  de  Fleury. 

10.  Lettre  dudit  Sr.  Sabuiiu  pouf  remercier  de  cet  honneur  et 
en  témoigner  sa  reconnoissance. 

i?<  Lettre  du  Sr.  Theiîusson  qui  exprime  les  mêmes  sentimens 

au  sujet  du  présent/qu'on  lui  a  fait. 

Médaille  frappée  à  Paris  par  ordre  du  Roi  ,   au  sujet  de  la 

11.  Médiation  ;  avec  des  emblèmes  et  une  inscription  analogues  un 
sujet. 


'   ^1  „  .  I74A 

Sp.  Galïatïn  a   demandé  et  oLtenu  Y approbation  du     Ayni 

Conseil  au  sujet  de  l'admission  du  Sr.  Alexandre  Sales  dans  le  S9' 
corps  des  avocats  ,  disant  que  ses  examinateurs  en  avoient  été 
parfaitement  satisfaits  ,  et  que  ce  leur  avoit  été  une  consolation 
dans  les  justes  regrets  qu'ils  ont  eus  de  la  perte  de  Mr.  Jn.  Sales 
sou  grand-père  ,  ce  digne  jurisconsulte  dont  les  lumières  ont 
été  si  utiles  à  l'état  et  aux  particuliers  ,  et  qu'animé  de  cet 
exemple  et  de  celui  de  Mr.  le  Syndic  son  père,  ledit  Sr.  Sales 
ne  pourra  que  suivre  dignement  leurs  traces. 

Le  Sr.  Jn.  R.  Tronchin  ayant  fait  son  rapport  de  tout  ce  qui  30. 
s'est  passé  à  Turin  y  on  lui  a  témoigné  la  reconnoissance  du 
Conseil  pour  ses  services  et  la  satisfaction  qu'on  avoit  de  la 
justesse  et  de  la  solidité  de  ses  réflexions  }  et  combien  il  étoit 
avantageux  pour  l'état  d'avoir  des  personnes  d'un  mérite  aussi 
distingué. 

On  accorde  à  Sp.  Burlamachi   sa  démission  de   la   place    de      jviseï. 
Professeur  de   droit ,  en  lui  marquant  le   regret    qu'on   a    de         *■ 
perdre  une  personne   de  son  mérite  y  dont  les  talens  et  les  lu- 
mières ont  été  si  utiles  à  l'Académie  .  et  lui  ont  fait  beaucoup 
d'honneur  par  la  considération  et  l'estime  qu'il  s'étoit  acquises 
et  dans"  cette  ville  et  dans  les  pays  étrangers.  (  R.  du  26  août 

17%  ) 

Samuel  Maritz  est  reçu  Rourgeois  gratis  ,  en  considération       10. 

des   services  qu'il  a  rendus  pour  la  machine  hydraulique. 

Le  Roi  de  Prusse  nous  écrit  que  notre  lettre   de  félicitation      Août 
sur  son  avènement  au  trône  lui  a  été  très-agréable  ,  et   que  ses 
sentimens  pour  nous  ne  diffèrent  point  de  ceux  de  ses  ancêtres, 
qui  ont  eu  de  tout  temps  beaucoup  d'amitié  et  une  haute  estime 
pour  la  République  de  Genève. 

Le  Sr.  de  Vegobre   ayant    donné  des  preuves   de  ses  talens       a*- 
et  de  ses  lumières  ,   est  reçu  Avocat  ,  sous  la  condition  qu'il 
ne  pourra  point  postuler  y  vu  qu'il  n'est  pas  Bourgeois. 

Les  Nob.  Seholarques  déclarent  que  le  cabinet  de  Physique  de  ^emfc. 
Sp.  Jn.  Jallabert  et  son  habileté  dans  les  expériences  ne  peuvent 
procurer  que  de  l'honneur  et  de  l'avantage  à  l'Académie. 

lis    proposent   aussi    d'établir  un  observatoire  ,  ce   qui  est 
ajourné  y  vu  l'état  de  nos  finances. 

Le  Conseil  est  très-satisfait  de  ce  que  le  Sr.  Ch.  Bonnet  a  eu  Octobre. 
l'honneur  d'être  nommé  Correspondant  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris  ,  en  récompense  des  diverses  observations 
qu'il  a  faites  sur  les  ouvrages  de  Mr.  de  Reanmur. 

Sr.  Jn.  Henri  Perrot  est  reçu  Bourgeois  gratis      en  considé-  Noveiï-fc, 
ration  de  Mr.  le,  premier  Syndic   Martine  son  beau-père. 


Décerner.       Eloge  des  talens  et  de  la  science  que  les  Srs.  Pre.  Lullin  et 
10*       Jn.  Jaqs.  Bonnet  Ont  fait  paraître   dans  leurs  examens  pour  la 
chaire  de  droit  ,  qui  ont  prouvé  qu'ils  étoieut  en  état  de  faire 
honneur  à  1'atadéntfe.  Le  Souverain  Conseil  des  CC  a  élu  ledit 
Sp.  Lullm. 
13«  M.  le  Recteur  a  dit  que  Y  Académie  recevra  Un  nouveau 

lustre  par  l'acquisition  quelle  a  fait  de  Sp.  Lullin  ,  dont  la  fa* 
tnille  lui  a  déjà  fourni ,  et  à  l'état  des  sujets  distingués. 

I  '"'Aï 

janvier        Eloge  des  talens  et  du  zèle  de  Mr.  le  Syndic  Rilliet  président 

*       de  la  Gh.  des  blés. 

*3'  Satisfaction   du   Conseil   sur  les  services  rendus  par  Nol>. 

Benj.  Micheli  Gonsr.  dans  sa  mission  en  Savoie,  et   sur  ceux 

de  son  fils. 

février        LL.    EE.    de  Berne  ont   envoyé   une  médaille  d'or  au  Sr. 

IO        Bonnet  qui  a  soutenu  avee  beaucoup  d'honneur  des  examens 

pour  la  Chaire  de  Professeur  de  droit  à  Lausanne. 
At)ût  La  V.  C.  accorde  à  Sp.  Jacob  Vernet  sa  démission  de  l'em- 

ploi de  Recteur,  avec  tous  les  témoignages  d'approbation  que 
méritent  son  zèle  ,  ses  talens  et  ses  grands  services  ;  elle  nomme 
pour  le  remplacer  MM.  Jn.  Ls.   Calandrini  et  GabL  Cramer  ,v 
dont  les  lumières  et  les  talens  sont  bien  connus  et  la  réputation 
déjà   très-avantageusement  établie   dans  les  pays  étrangers  ,  et 
ledit  Sp.   Calandrini  ayant   été  élu  ,   le  Conseil  y  donne   son 
approbation. 
Seftemb.       Arrêté  d'écrire  à  LL.  EE.  de  Berne  ,  à  S.  E.  Mr.  l'Avoyer 
d'Erlach  et  à  Mr.  le  Bourguemaître  Escher  ,  pour  les  remercier 
de  leurs  bons  oflices.daiis  nos  affaires  avec  la  *Savt  e. 
Kovemb.        Mr.  de  Brosse    président  au  parlement   de  Dijon  avant   été, 
24'       complimenté   de  la  part   du  Conseil  ,   déclare  qu'il  n'oubliera 
jamais  que  Ses  ancêtres  ont  eu  l'honneur  de  posséder   le6  pre- 
miers emplois  de  la  République ,   et  qu'il   aura  toujours  pour 
Genève  le  cœur  d'un  bon  citoyen. 
1 7/p. 

Février  Le  Sr.  Hofneca  Aide  -  Major  de  la  Garnison  désirant  pro- 
fiter des  offres  avantageuses  de  service  qui  lui  ont  été  faites  en 
Piémont  ,  et  se  rendre  encore  plus  recommandable  au  métier 
des  armes  pour  servir  dans  l'occasion  sa  patrie  ,  obtient  du 
Souverain  Conseil,  des  CC.  la  démission  de  son  emploi  ,  avec 
une  entière  approbation  de  ses  services. 
Mars  Le   Gonseil  a  donné  une  place  de  membre  honoraire  de  la 

V.  C.  à  Sp.  Van  Eyss  ,  en  considération  cft{#on  zèle  ,  de 

ses  services  et  de  son  crédit  en  Hollande. 
Avril  jLa  -yé  C  acquiesça  avec  plaisir  à  cette  marque  de  distinc- 

tioiï 
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tîou  donnée  à  un  Pasteur  qui ,  tout  étranger  qu'il  est  \  porte 
notre  patrie  dans  son  cœur ,  saisit  avec  empressement  les  oc- 
casions d'intéresser  en  notre  faveur  les  Seigneurs  auprès  des- 
quels il  a  un  libre  accès  ,  et  peut  rendre  des  services  importans 
â  l'Etat  et  à  l'Eglise. 

Nob.  Mussard  a  donné,  dans  sa  longue  négociation  à  Turin, 
des  preuves  de  ses  lumières  et  de  son  zèle  pour  la  patrie. 

Arrêté  de  recevoir  Bourgeois  gratis  Mr.  Ferdinand  Louis  fils 
de  feu  Nob.  Gge.  Guillaume  Baron  de  KœnigsdorfF  de  Breslau  , 
vu  le  vif  désir  qu'il  en  a  témoigné  ,  et  en  considération  de  son 
mérite  personnel  et  des  services  de  Nob.  Jn.  Ls.  Chouet  son 
beau-père. 

Mort  de  Nob.  Jn.  Ls.  Buisson  ancien  Syndic  ,  Magistrat  d'un 
mérite  distingué ,  dont  le  zèle  >  les  lumières  et  le  désintéres- 
sement ont  été _£\  utiles  à  l'état  que  l'on  ne  peut  trop  en  re- 
gretter la  perte*. 


fa< 


Juin 

Octobre. 
S- 


9  et  lo. 
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janvier        Les  Membres  du  Souverain  Conseil  des  CC.  et  en  particulier 

a  "       les  officiers   au  service    étranger    offrent  leurs   services  pour  la 
défense  de  Fétat  ,  s'il  étoit  menacé  par  les  Espagnols. 
Février         On  fait  remercier  Mr.  de  Champeaux  de  la  manière  cordiale 
s*       dont  il  s'est  empresse  d'écrire  à  la  Cour  en  notre  faveur  ,  sur 
les  procédés  des  Espagnols. 

j6.  Le  Sr.  Phlp.   De   Carro  Major   au    service  de   Russie   nous 

fait  savoir  qu'il  est  prêt ,  lui  et  son  fils  ,  a  demander  un  congé 
pour  venir  rendre  ses  services  à  la  patrie  en  danger  ,  l'absence 
ni  l'éloignenient  ne  pouvant  être  un  obstacle  à  son  zèle  et  à  sa 
lidéliié  pour  l'état. 

--■  Il  a  été  résolu  de    recevoir  Bourgeois  gratis  le  Sr.  Jn.   Ls. 

Baud  ancien  Capitaine  de  Bombardiers  en  France  (  R.  du  9 
février  )  ,  en  considération  de  ses  bons  'et  agréables  services  ,  de 
son  zèle  et  de  son  affection  _,  et  comme  la  manière  la  plus  ho- 
norable dé  lui  marquer  notre  confiance  et  notre  reconnoisance, 
et  la  plus  sûre  pour  fixer  ici  un  officier  aussi  expérimenté  dans 
toutes  les  parties  de  son  art. 
Mars  Le  Sr.  Jn.    Ls.   Buisson  Aide-Major  de  la  Garnison,  place 

dans  laquelle  il  est  essentiellement  utile  et  nécessaire  ,  ayant 
consenti,  par  un  effet  de  son  zèle  pour  le  service  de  Fétat  , 
à  ne  pas  postuler  la  place  de  Capitaine  ,  le  Conseil  lui  en  ac- 
corde le  grade  et  le  rang  comme  une  marque  de  son  estime  et 
de  la  satisfaction  qu'il  a  de  ses  services. 

N.  B.  11  y  a  eu  d'autres  exemples  du  fait  ci-dessus,  le  29  janv. 
17/(8  pour  le  Sr.  Perdriau  ;  etc. 

30.  Le  Sr.  Charles  Senebier  ayant  obtenu  une  compagnie  Suisse 

en  France ,  renonce  à  celle  qu'on  vient  de  lui  accorder  dans  la 
Garnison. 

Avril  On  témoigne  à  Nob.  Jn.  Ers.   Turrettini  l'extrême  satisfac- 

tion et  la  reconnoissance  du  Conseil  au  sujet  du  succès  de  l'im- 
portante négociation  dont  il  a  été  chargé  auprès  de  FJnfant 
d'Espagne  à  Chambéry  ,  où  son  fils  s'est  acquis  de  l'honneur 
et  a  déployé  d'heureuses  dispositions  pour-  servir  un  jour  sa 
patrie. 

S.  M.  Prussienne  prend  intérêt  à  la  République  qu'elle  qua- 
lifie de  son  ancienne  ciliée. 

sa.  Mr.  de  Zurlauben  nous  notifie  sa  nomination  à  la  charge  de 

Colonel  des  Gardas  Suisses  et  nous  offre  ses  ixms  ofîîces  pour 
nos  officiers  ,  ce  dont  on  le  fait  remercier. 

*6.  Mr.  le  Comte  de  Beliegarde  ayant  été  nommé   Chargé  d'af- 

faires du  Roi  de  Pologne  auprès  de  la  République,  le  cornu:  1- 
nique    à  Nob.  Du   Pan  >    qui    en  fait    son   l'apport    au 

Conseil. 


■<*l*> 1743. 

Le  Conseil  ayant  trouvé  de  grands  inconvéniens  à  cette  inno-      Juin 
vation  ,  Mr.  le  Comte  Bellegarde  se  désiste  de  sa  commission  , 
et  écrit  à  la  cour  de  Pologne  comme  si  l'affaire  n'avoit  jamais 
été  portée  en  délibération  au  Conseil  x  mais  seulement  confiée 
à  un  ami  particulier  qu'il  avoit  pressenti. 

Arrêté  de  faire  témoigner  à  Mr.  de  Bellegarde  tout  le  gr«  que 
nous  lui  savons  d'avoir  Lieu  voulu  entrer  dans  notre  situation, 
et  que  nous  aurons  plus  de  plaisir  que  jamais  à  le  voir  dans 
notre  ville. 

Lettre  du  Sr.  Rob.  Vaudenet  qui  assure  de  son,  dévouement       14. 
pour  sa  patrie  et  de  ses  dispositions  à  concourir  au  service  de  la 
République  en  tout   ce  qui  dépendra  de  lui   dans  l'exeroice   de 
l'emploi  que  S.  A.  R.  l'Infant  Don  Philippe  lui  a    confié  eu 
Savoie. 

Les  troupes  Zurichoises  sont  fort  belles  et  manoeuvrent  avec    jujiiet 
tant  de  précision  que  les  Prussiens  ne  font  pas  mieux  et  que  les        '• 
officiers  Espagnols  n'en  parlent  qu'avec  admiration.  On  écrit  à 
MM.  de  Zurich  pour  leur  témoigner  l'extrême  satisfaction  que 
nous  avons  de  leur  secours  et  en  particulier  de  Mr.  le  Lient. 
Colonel  Lockman  qui  le  commande. 

On    Permet  à  Nob.  Du  Pan  ancien  Syndic  député  à  Décemf-.r. 

Çhambéry  de  mener  avec  lui  le  Sr.  Géd.  Turrettini  qui  ,  con- 
naissant la  cour  de  S.  A.  R.  ,  ne  peut  que  lui  être  utile. 

1744. 
La  santé  de  Mr.  Du  Pan  l'obligeant  à  revenir  ,  Mi\  Gédéon    janvier. 

Turrettini  étant  très  en  état  de  suivre  à  cette  mission,  reste  seul        4' 

chargé  des  affaires*  * 

On  témoigne  à  Nob  Jn.  Ls.   Du  Pan  la  grande   satisfaction        t^t 
et  la  reconnoîssance  du  Conseil  pour  les  services  qu'il  a  reudus 
dans  sa  gestion  à  Çhambéry,  que  1  on  approuve  entièrement. 

La  société  des  Francs-Maçons  devenant  nombreuse  dans  cette    Février 
ville  ,  où  il  y   a  déjà   trois  loges }  il  a  été  arrêté  de  défendre  à 
tout  citoyen  3  bourgeois ,  natif  et  habitant  d'assister  à  aucune 
loge  et  d'en  tenir. 

Défenses  très  -  expresses  sont  faites  à  toutes  personnes  de  M<irs 
donner  aucun  bal  ,  sauf  un  seul  à  l'occasion  des  mariages  ,  dans 
lequel  il  ne  sera  permis  de  donner  aucun  ambigu  ,  soit  viandes 
froides  ou  chaudes  ,  ni  confitures  sèches  ni  dragées;  défendant 
de  même  à  toutes  personnes  sujettes  à  nos  ordonnances  d'aller 
au  bal  en  voiture  3  de  porter  sur  leurs  habits  aucune  çlorure  y 
pierreries,  etc.;  le  tout  à  peine  de  cinquante  écus  d'amende. 

Sp.  Jean  Jg|labért  a  commencé  l'établissement  d'un  cabinet       l4; 
de  Physique  expérimentale  avec  un  succès  qui  lui  fait  honneur 
aussi  bien  qu'à  l'académie  /  par   l'estime  et  les  relations  qu'il 
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s'est  procuré  de  la  part  des   personnes  les  plus   célèbres  dans 
cette  science  ,  en  Angleterre  ,   en  Hollande  et  à  Paris. 
**a|,s  Le  Conseil   est  très  -  satisfait  de  la   gestion  du  Sr,  Gédéon 

Turrettini  à  Turin ,  et  voit  avec  plaisir  ,  par  cet  heureux  début 
dans  un    âge   si  peu  avancé  ,   les  services  qu'il  pourra  rendre 
dans  la  suite.  (  Voyez    i  t  septembre.  ) 
24.  Le  Sr.   Capitaine  de    Jaussaud  a  obtenu  de  S.  M.  T.  Chr. 

un  brevet  pour  lever  une   compagnie  de  cent  hommes, 

Représentation  de  quelques^  citoyens  ayant  pour  but  d'étendre 
l'édit  de  i635  à  ceux  de  nos  compatriotes  qui  se  trouvent  au 
service  étranger.  Le  Conseil  la  rejette  ,  parce  que  cette  vocation 
a  toujours  été  permise  ,  que  d'ailleurs  l'état  a  tiré  de  grands 
avantages  des  citoyens  qui  ont  eu  des  relations  dans  les  cours 
étrangères  5  que  les  gens  de  guerre  n'ont  jamais  été  exclus  des 
CC,  ou  l'on  admit  à  ce  qu'il  paroi  t,  1 5  mois  après  cet  édit  un 
citoyen  qui  étoit  Capitaine  au  service  de  Venise  (1)  et  que  depuis 
le  dernier  siècle  nous  avons  eu  plusieurs  citoyens  décorés  de  di- 
gnités militaires  en  pays  étrangers,  à  quelques-uns  desquels  on  a 
permis  de  faire  des  levées  publiquement  dans  cette  ville ,  et  que 
cette  destination  de  plusieurs  au  métier  de  la  guerre  a  continué 
jusqu'à  présent  sans  interruption  ,  et  qu'il  seroit  imprudent 
«l'aliéner  de  leur  patrie  le  cœur  de  quantité  de  citoyens  qui 
peuvent  lui  rendre  de  bons  services  dans  l'occasion. 
Août  Lettre  de  M.  le  Comte  de  Rohan  au  CL,  qui  finit  par  ces  termes 

7*  très-obligeans  :  je  souhaiterois  de  pouvoir  contribuer  à  la  sa- 
tisfaction de  la  République  dont  je  me  ferai  gloire  d'être  l'agent 
et  de  lui  prouver  mon  parfait  dévouement. 

jï.  Homologation  du  testament  defeuNob.  Jb.  de  Chapeauronge 

ancien  premier  Syndic  ,  dont  les  lumières  ,  le  zèle  ,  le  désin- 
téressement ,  la  droiture  et  l'attachement  à  la  patrie  ne  peuvent 
être  trop  loués. 

Le  Conseil  est  très  -  satisfait  des  offres  de  service  du  Sr. 
Saladin  d'Onex  ,  qui  s'excuse  d'accepter  la  commission  dont 
le  Sr.  Thellusson  étoit  chargé  à  la  cour  de  France. 

28.  On  témoigne  au  Sr.  Js.  Thellusson  l'extrême  satisfaction  du 

Conseil  sur  ses  longs  et  importans  services  ,  au  sujet  desquels 
on  a  fait  frapper  une  médaille  ,  comme  un  monument  plus 
durable  de  ces  sentimens  et  delà recounoissance  de  la  Seigneurie , 
qui  en  donnera  des  marques  en  toutes  occasions  tant  à  lui  qu'à 
sa  famille  ,  etc.  (  Voyez   ci-dessus  p.  3oi,  ) 

(i)  MM.  Jn.  Des  Arts  Capit.  en  Autr. ,  Jacob  Andrion  Cap.  en  Fr. ,  Dl.  Des  Arts 
Cap.  à  Venise,  étoient  tous  trois  des  CC.  en  1638,  et  ils  restèrent  dans  ce  Conseil 
jusqu'à  Jeunnort;  il  paroît  que  ces  deux  derniers  étoient  en  même  temps  Capit.  dç 
ja  Garnison  où  Js.  Des  Arts  des  CC.  frèr«  de  Jn.  et  de  Dl.    avoit  aussi  une   comp. 

Le 
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Le  Sr.  Horace  Turrettini  Lieutenant  aux  Gardes  Suisses  de 
8.  M.  T.  Chr.  obtient  une  compagnie  Genevoise  vacante  par  la 
démission  du  Sr.  Jacob  de  Budé  (i). 

Le  Sr.  Géd.  Turrettini  qui  '  avoit  beaucoup  à  faire  pour  ré- 
pondre à  Pattente  publique  y  a  parfaitement  rempli  Popinion 
qu'on  avoit  de  lui ,  dans  son  examen  d'avocat. 

Le  geôlier  avoue  avoir  délivré  plutôt  par  complaisance 
qu'autrement  un  morceau  des  soi-disantes  reliques  du  lit  de 
1  Evêque  ,  dont  plusieurs  personnes  catholiques  viennent  de- 
mander. Sur  quoi  il  a  été  arrêté  }  pour  éviter  le  prétexte  de 
cette  superstition  3  de  se  défaire  de  tout  ce  qui  pourroit  rester 
dans  les  prisons  de  ce  prétendu  lit. 

Le  Conseil  voit  avec  plaisir  la  nouvelle  marque  de  confiance 


1745, 

Avrjl 
10. 


Juin. 

7, 


Septemb. 

6. 


27. 


(i)  M-  de  Budé  étoit  Major  du  régiment  de  la  Cour  au  Chantre;  il  leva  en  I74S 
un  régiment  pour  le  service  de  Hollande  où  il  fut  fait  Général  Major  en  17*$. 
Voyez  May  Hist.  Milit.  VIII.  227. 
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17-p.    donnée  pav  h  Compagnie  des    Indes  an  Sr.   Saladin  d'Onex, 

en  le  chargeant  d'une   mission  en  Hollande  (i;. 
Octobre.       Le  Sr.  JUe  Lect  ayant  obtenu  une  compagnie  en  France  (2) , 

on  en  remercie  Mr.  le  Prince  de  Domhes. 
Décembr.  Les  Princes  de  Hesse-Phiiipstadt  ayant  désiré  faire  acte  de 
~7'  leur  bourgeoisie  à  Sélection  des  Syndics  en  Conseil  Général  , 
il  a  été  arrêté  ,  vu  leur  qualité  3  de  leur  accorder  dispense  d'âge 
et  qu'ils  défileront  après  MM.  les  quatre  anciens  Syndics  pour 
aller  donner  leurs  suffrages  ,  etc. 

1746- 

Février        Le  Sr.  Fs.  Gallatin  ayant  été  tué  au  service  de  France,  (3)  S. 

M.  T.  Cbret.  conserve   sa    compagnie  au  Sr.  Jn.  Gallatin  son 

fils  ,  ce  dont  on  remercie  S.  A.  le  Prince  de  Dombes. 
Avril.         Le  Sr.  Jaqs.  Bonnet  donne  ,  dans  son  examen  d'avocat ,  des 

preuves  d'un    savoir  profond    dans  la  jurisprudence  et   d'une 

grande  érudition. 
Sf^erv.i).       Mr.  de  Yilîette  se  prête  avec  toute  la  cordialité  possible  à 
s-       nous  rendre  service  à  Turin. 

On  a  résolu  de  donner  une  place  bouorable  à  St.  Pierre  à 

Mr.   le    Lieutenant    Général  Audibert  ,    officier    d'un    mérite 

très  -  distingué  et  fort  affectionné  à  cet  état  y    auquel  il  peut 

rendre  de  grands  services. 
as  et  24.       gp#  j^  j^  q  Perdriau  est  admis  à  l'honneur  de  la  bourgeoisie 

pour  000  écus  ,  en  considération  de  ses  talens  ,  de  ses  qualités 

et  de  ses  services. 
Décembr.       Les  Conseils  accordent  à  Nob.  Bartb.  Gallatin  sa  démission 

de  la  charge  de  Syndic ,  avec  honneur  ,  remerciment  et  recon- 

noissance  de  ses  longs  et  importans  services. 


15. 


30. 


1  >f  At 
Janvier.        M.  de  Puisieulx  étant  très-reconnoissant  des  politesses  que 

lui  a  faites  M.  Pellissari  de  Hollande ,  ce  dernier  se  propose  de 

prier  ce  ministre  ,  lorsque  lui  en  parlera  y  de  garder  sa  bonne 

volonté  pour  U  république. 
Juillet         Le  Stathouder  a  répondu  à  Sp.  Chais    qu'il   seroit  toujours 

empressé   à  nous  donner   des    marques    de  sa  bienveillance  à 

l'imitation  de  ses  ancêtres. 
31.  Le   Conseil  accepte  avec  plaisir  et  remerciment  la  dédicace 

des  principes   du  droit  naturel  par  Nob.  Burlamachi ,  ce  livre 

faisant   honneur  à  la   République  et  à  l'Académie  autant  qu'à 

l'Auteur. 

(1)  M.  J.  L«  Saladin  eut  tant  de  succès  dans  cette    mission  que  la  Ce.   des  Inde* 
lui  donna  le  portrait  de  Louis  XV  en  $;rand,  avec  l'approbation  de  ce  Monarque. 

(2)  C'étoit  la  Compe.  de  J.  Lect  son  père ',    Lieutenant-Colonel  (  tils  du  Colonel  J. 
Ant.  Voyez  p.  272)  et  tué  à  Fontenov.   Voyez  Zur  Laubeiî  Hist.  Milit.  T.  III;  p.  3*8. 

(3)  Voyez  Zur  Lauben-  Kist.  Milit.  Tome  III.  p.  294.  a*>s.  C.  M.  I.  102.  IV.  82. 
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Mr.  de  la  Cîosure  envoie  à  la  Bibliothèque  les   portraits  du      Août 
Roi  et  de  la  Reine  de  France. 

Congé  accordé  à  Mr.  Pre.  Rilliet  au  sujet  de  sa  santé  qui  est  Âcptei&h.) 
si  utile  à  Téta  t. 

Sp.  de  Roches  est  élu  Recteur ,  vu  son  érudition  et  ses  talens       is. 
pour  la  prédication. 

Sp.  Jh.  Bennelle  est  reçu  Bourgeois  pour  5oo  écus  blancs  ,       as. 
en  considération  de   ses  talens  et  de  ses   vertus  qui  l'ont  fait 
connoître  si  avantageusement  que  Popinion  générale  est  en  sa 
laveur. 

Ou  donne  à  Mr.  de  Pellîssari  une  place  à  St.  Pierre  pour  lui    octobre 
témoigner  la  satisfaction  que  le  Conseil  a  de  son  zèle  affectueux       l6' 
pour  le  service  de  la  patrie. 

Le  Conseil  témoigne   au  Sr.  And.   Gallatin  qu'il  auroit  vu  Ncvemb. 
avec  plaisir  que  sa  place  de  jSautier  n'eût   pas  été  un  obstacle 
pour    sa  nomination  à  la  charge  de  Procureur  Général  pour 
laquelle  il  a  tous  les  talens  requis. 

Mr.  le  Marquis  de  Puisieujx  a  envoyé  à  Mr.  Theîlusson  le       st. 
portrait  du  Dauphin  dans  une  boîte  d'or. 

On  accorde  au   Sr.  Falguerolle  sa  démission  de   l'emploi  de  Péqtœfcr. 
régent  avec  honneur  et  remereîment  de  ses  services  en  lui  con- 
servant tous  ses  appoiutemens,  en  considération  de  son  âge,  de 
ses  infirmités  ,  de  son  peu  de   fortune  et    de   divers  traits    qui 
font  honneur  à  sa  piété  et  à  sa  générosité. 

Le  Sr.   Théophile   Mussard    a  institué    l'hôpital  pour    son 
héritier.  ... 

Le  Sr.  Jn.  Ls.  Saladin  d'Onex  a  fait  prier  le  Conseil  de  Fe^nei 
vouloir  bien  lui  nommer  un  successeur  pour  gérer  nos  affaires 
à  Paris  ,  dont  il  ne  s'étoit  chargé  cme  par  intérim  ,  et  il  a  in- 
diqué le  Sr.  Jn.  Fis.  Sellon  comme  étant  à  portée,  tant  par  sa 
situation  que  par  ses  talens  ,  de  nous  vendre  ses  services  ;  sur 
quoi  il  a  été  dit  que  ce  n'est  qu'avec  un  extrême  regret  que 
1  on  accède  au  désir  dudit  Sr.  Saladin  ,  sentant  avec  recon- 
puissance  le  prix  de  ses  services  ,  et  jugeant  par  ceux  qu'il  à 
fléjà  rendus,  de  l'intérêt  qu'auroit  la  République  à  ce  qu'il  pût 
les  continuer.  On  a  trouvé  que  le  Sr.  Sellon  étoit  propre  à  le 
remplacer;  mais  que  sa  qualité  de  fils  de  Français  pourroit 
être  un  obstacle  ,  ce  qui  faisoit  désirer  que  le  Sr.  Ant.  Saladin 
voulût  se  prêter  à  rendre  ses  services  à  sa  patrie ,  et  que  le 
Conseil  étoit  assez  bien  informé  de  ses  talens  et  de  sa  sagesse 
pour  lui  confier  cette  commission  y  malgré  sa  jeunesse.  11  s'y 
refusa  ,  vu  ses  occupations. 

Le  Conseil  s'étant  assuré  que  la  qualité  de  fils   de   Français     Mars 

x  "  A  '         îo  et  ::. 
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V4-"«    n'entraînera  aucun  inconvénient  ,  on   a   résolu  de  prier  le  Sr. 

Sellon  de  se  charger  de  nos  affaires  à  Paris. 
j(vril  Mort  de  Nob.  Jn.  Jaqs.  Burlamacbï   Consr.  d'état  ,  dont  les 

fi.       talens  et  la  probité  nç  peuvent  que  faire  extrêmement  regretter 

la  perte. 

is.  On  défend  de  distribuer  FEpitaphe  imprimée  à  son  honneur, 

comme  tendante  à  rétablir  l'usage  des   pànégiriques  qui  a  été 

défendu  par  plusieurs  arrêts. 

juin  Le  zèle  ,  la   probité    et  les   longs  services    de    Nob.  Bmi. 

I4*       Gallatin  ne  peuvent  que  faire  regretter  sa  perte  ,  quoiqu'il  fut 

parvenu  à  un  âge  auquel  peu  de  gens  peuvent  atteindre. 
29<  On  autorise  le  Sr.  M aritz  à  recevoir  une  pension   viagère  de 

mille  1.  par  an  que  LL,  EE.  de  Berne  lui  ont  accordée  ,  en  ré- 
compense de  ses  services  pour  la  fonte  de  leurs  canons. 
Août  Lettre  du  Sr.  Saladin  d'Onex   qui  nous  informe  que  le  mi- 

*•       nistre   l'a  assuré  de  ses  dispositions  favorables  ,  en  particulier 
pour  ce  qui  concerne  les  intérêts  de  la  famille  dudit  Sr.  Saladin 
à  Malagni ,  et  que  telle  étoit  Fintention  du  Roi. 
Novemb.        Le  Sr.  du  Mottet  obtient  une  expédition  des  Extraits  de  Re- 
"6-       gistres  concernant  les  services  de  son  bisaïeul,  mais  on  n'a  point 
trouvé  de  double  de  la  médaille  qui  lui  fut  donnée  en  1622. 
Dérembr.       Le  Sr.  Frs.  Ls.   Bontems  est  reçu  Bourgeois  seulement  pour 
J3-       six  cents  écus ,  en  considération  de  Mr.  le  i.er  Syndic  Martine 
dont  il  a  épousé  la  petite-fille.  N.  Bt  Mlle.  Prévost. 

3  7A9. 
tyftrs  Mort   de  Nob.  Frs.  Pictet   ancien  Syndic  qui  a  servi  Pétat 

pendant  plusieurs  années   avec  beaucoup   de  zèle   et   d'appli- 
cation. 
g.  Le  Prince  de  Dombes  a  écrit  d'une  manière  fort  obligeante 

au  Sr.  Plor.  Turrettini  Capitaine  d'une  demi-compagnie  que 
le  Roi  lui  avoit  accordée,  la  demi- compagnie  vacante  par  la  dé- 
mission du  Sr.  Js.  Ls.  Thellusson. 

Mai  Nob.  Jn.  Ls.  Du  Pan  le  jeune  ayant  demandé  sa  démission 

à  la  suite  d'un  prétendu  manque  de  forme  qui  lui  étoit  reproché, 
Pavis  unanime  a  été  de  l'inviter  à  reprendre  sa  place  qu'il 
remplit  si  dignement  et  si  utilement  pour  l'état,  à  la  satisfaction 
des  Conseils. 

juin,  Le  Conseil  permet  aux  Srs.  frères  Martine  fils  de   feu  Nob. 

Gédéon  Martine  d'accepter ,  comme  une  chose  honorable  à  Pétat 
et  à  leur  famille,  une  magnifique  tabatière  et  très-belle  médaille 
d'or  que  S.  M.  l'Impératrice  douairière  envoyoit  à  leur  dit  père, 
auquel  le  Comte  de  Konigsegg-Érps  écrivoit  qu'il  lui  envoyoit 
ledit  présent  pour  avoir  présenté  an  baptême  ,  au  nom  de  sa 
dite  Maj. ,  un  enfant  du  Sr.  Pallard  ,  lui  témoignant  une 

haute 
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haute  considération  pour  l'état  et  pour  sa  personne  comme 
premier  Syndic. 

Mr.  Alworth  nous  a  rendu  de  très-bons  offices  à  Londres. 

On  fait  complimenter  Mr.  de  Villette  ,  chargé  d'affaires 
d'Angleterre  à    Turin,  auquel  l'Etat  a  beaucoup  d'obligations. 

Ou  a  continué  à  Nob.  Jn.  Cramer  les  remercîmens  qu'il 
mérite  si  bien  ,  pour  l'excellent  discours  lu  au  Conseil  Général 
au  sujet  du  Traité  avec  la  France  ,  et  l'on  a  marqué  un  désir 
extrême  de  le  conserver  comme  une  pièce  qui  fait  beaucoup 
d'honneur  au  Conseil. 

Ce  discours,  transcrit  sur  le  registre,  contient  les  passages 
suivans  : 

P.  265.  Ce  fut  un  bonheur  pour  la  république  ,  d'avoir  à 
Pari*  un  digne  citoyen  qui  ,  par  ses  lumières  et  par  la  con- 
sidération dont  il  jouit ,  se  trouvoit  à  portée  de  rendre  à 
l'Etat  les  services  crue  son  zèle  pour  sa  patrie  lui  inspire. 
V.  S.  comprennent  aisément  que  nous  voulons  parler  de 
Mr.  Saladin  d'Onex5    il   s'acquitta  avec  zèle  ,  avec   noblesse 
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*7-f9*  et  avec  intelligence  de  cette  négociation  dont  il  comioîsscrS 
la  délicatesse  et  l'importance.  On  lui  adjoignit  sur  sa  demande 
Mr.  le  Gonsr.  Mussard  ,  dont  la  dextérité  et  la  capacité  sont 
très-connnes  de  Vos  Seigneuries. 

P.  270.  Si  le  sacrifice  que  l'on  exige  de  nous,  de  l'obliga- 
tion  de  Henri  IV  ,  éteignoit  la  mémoire  des  services  que 
-  nous  rendîmes  à  la  rovaie  Maison  de  Bourbon  ,  lors  de  la 
guerre  de  iSqo,  il  y  aurait  de  quoi  s'affliger  de  la  perte  d'un 
titre  si  intéressant  et  si  honorable ,  mais  nous  n'avons  rien  de 
semblable  à  craindre ,  et  d'ailleurs  ([uelle  probabilité  avions- 
nous  d'obtenir  jamais  le  paiement  de  cette  obligation  qui  ne 
stipuloit  aucun  intérêt  et  dont  le  remboursement  étoit  laissé 
à  la  commodité  du  Roi.  (  Voyez  ci-dessus  page  12.0.  )  Entra 
dès  l'année  1 6g5  jusqu'en  162/j,  la  France  nous  a  lait  compter 
annuellement  environ  24.000  cens  ,  sommes  qui  surpassent 
celle  de  l'obligation  que  Ton  a  prétendu  avoir  été  anéantie  par 
ces  paiemens  annuels  ^  aussi  les  efforts  réitérés  faits  pour  en 
obtenir  le  remboursement  ont-ils  toujours  été  sans  succès. 

P.  275.  Mrs.  Mussard  et  Saladin  ont  mérité  mention  hono- 
rable en  présence  du  Souverain  Conseil  Général  par  le  zèle  et 
l'habileté  avec  lesquels  ils  ont  déployé  leurs  taiens  et  fak 
usage  de   l'estime   dont  ils  jouissent. 

Septemb.  Gomme  il  convient  de  marquer  à  Mr.  Saladin  d'Onex  la 
satisfaction  que  l'on  a  des  bons  et  utiles  services  qu'il  a  rendus 
à  la  République  d'une  manière  si  noble  et  si  désintéressée  , 
pendant  qu'il  a  été  chargé  de  nos  affaires  à  la  cour  de  France  • 
il  a  été  arrêté  de  lui  écrire  une  lettre  do  remercîmens  qui  marque 
bien  notre  reconnoissance  à  cet  égard,  et  de  charger  Nob. 
Mussard  de  le  pressentir  sur  l'idée  qui  nous  est  venue  de  faire 
frapper  une  médaille  à  son  honneur  et  gloire  ,  pour  faire  voir 
à  la  postérité  que  ce  digne  citoyen  a  si  bien  mérité  de  la 
République. 
20.  ftob.  Mussard  écrit  que  M.  Saladin  ne  veut  aucune  autre  ré- 

compense de  ses  grands    et  utiles  services  que  la  satisfaction 
d'avoir  fait  son  devoir. 

K.vemb.     *J^  Sr.  Jn.  Frs.  Sellon  accepte  avec  reconnoissance  la  gestion 
,c-       de  nos   affaires  à  Paris. 

Décembsi  On  a  résolu  de  donner  à  Mr.  de  Champeaux  une  médaille  et 
chaîne  d'or  de  la  valeur  de  5oo  écus  blancs.  Il  avoit  déclaré  que 
c'étoit  lui  rendre  justice  que  de  penser  que  ,  vu  notre  situation  r 
il  regarderait  plus  a  la  cordialité  qu'à  la  valeur  du  présent  y  se 
faisant  gloire  d'emporter  une  marque  d'amitié  en  retour  des 
sentimens  qu'il  conserverait  toujours  pour  la  république. 
La  légende  de  la  susdite  médaille   a  été  approuvée  comme 


sagacité  et  leur  prudence. 

Mr.  Jn.  Fis.  Sellou  a  eu  l'honneur  d'être  présenté  au  Roi  , 
ctc.5.$ous  le  titre  de  Ministre  de  la  République. 

Mr!  de  Champeaux  résident  de  France  ,  a  prononcé  le 
discours  suivant ,    en  prenant  congé  cul  Conseil; 

Magnifiques  Seigneurs ,  la  lettre  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  ,  remettre  vous  apprend  l'objet  de  cette  audience  ;  elle 
Vous  explique  que  le  lioi  m  ayant  donne  une  autre  destination 
et  me  trouvant  sur  le  point  de  m'éloiener  de  vous,  ie  viens 
vous  témoigner  ma  respectueuse  reconnoissance  pour  Jes 
bontés  dont  vous  m  avez  honore  pendant  ie  seiour  que  î  ai  lait 
auprès  de  vous  et  rattachement  que  je  conserverai  toute  ma 
vie  pour  la  République  ,  et  en  particulier  pour  tous  les 
Magistrats  qui  composent  ce  sénat.  Les  dix  années  que  j'<;i 
passées  ici  me  paroîtront  toujours  un  des  temps  les  plus  heu- 
reux de  ma  vie.  Quel  sort  plus  doux  que  celui  d'être  appelé  à 
vivre  au  milieu  d'un  Gouvernement  prudent,  modéré,  plein 
de  douceur ,   qui  fait  ses    fonctions  avec    un    désintéressement 


sans 


ns  bornes  ,  une  assiduité  infatigable  et  qui  n'a  pour  objet  de 
ses  soins  et  de  ses  sollicitudes  continuelles,  que  le  bonheur 
des  citoyens  qui  lui  ont  confié  son  autorité  !  Quel  spectacle 
plus  intéressant  qu'un  pays  où  la  justice  se  rend  avec  une 
intégrité  exemplaire  ,  où  il  règne  un  esprit  d'union  et  de 
concorde  empressé  de  prévenir  les  procès  et  d'empêcher  la 
division  et-Ja  ruine  des  familles,  où  la  police  s'observe  avec 
exactitude,  capacité  et  prévoyance,  et  où,  parles  soins  du 
Magistrat  et  la  bienfaisance  du  citoyen  aisé,  on  parvient  à 
>révenir  les  maux  auxquels  dans  d'autres  pays  tant  de  mal- 
îeureux  sont  continuellement  en  butte  ;  je  me  rappellerai  tdtf£ 
jours  avec  étpnnement  le  grand  nombre  de  citoyens  que  j'ai 
Vu  ici  faire  de  l'avantage  public  leur  passion  dominante  et 
s'occuper  avec  zèle  et  empressement  de  ce  qui  peut  y  con- 
tribuer. Je  rne  souviendrai  qu'on  voit  non-seulement  ici  l'in- 
dustrie et  l'art  suppléer  à  la  nature  et  faire  d'un  pays  stérile, 
un  pays  où  règne  l'aisance  et  mèrne  l'abondance ,  mais  ce 
qui  est  plus  remarquable ,  c'est  qu'on  y  voit  les  richesses  sans 
orgueil  et  sans  luxe,  comme  on  y  voit  aussi  le  savoir  modeste 


! 
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suit  :  Iih/stri  viro  Pet.  Ger.  de  Clt.atnpcaux  cquïtî ,  à  Bege 
Chris  iiamssimo  omià  nos  anms  X  legato ,  de  hepublicd  bene 
meritfcdenatiis  Gencvensis  ,  1 749» 

Les'îConseîls'témoiiruent  leur  parfaite  satisfaction  et  recon-        22, 


29, 
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et  sans  présomption.  Qui  pourroit  connoître  sans  être  rempl* 
de  la  plus  haute  estime  ,  le  corps  de  gens  de  lettres  qui  illus- 
trent votre  République ,  et  qui  réunissent  la  supériorité  des 
talens  ,  une  profondeur ,  une  netteté  et  une  variété  prodi- 
gieuse de  connaissances ,  avec  la  simplicité  et  l'amabilité  des 
mœurs  !  Enfin,  quel  agrément,  quelle  douceur  ne  m'a  pas  pro- 
curé le  commerce  aimable  et  sûr  de  nombre  de  gens  distin- 
gués qui  m'ont  constamment  bonoré  de  leurs  attentions  ,  de 
leur  confiance  et  de  leur  amitié;  etc. 
1700, 

Mars.  $p#  Ja(j.  Eynard  et  Mr.  le  Cbevelier  Scbaub  indiquent  Mr. 
Abr.  Trembley  comme  très-propre  à  remplacer  le  premier  , 
dans  la  gestion  de  nos  affaires  à  Londres,  vu  qu'il  est  fort 
connu   et  estimé    en  Angleterre. 

Avril  ]V|r#  le  Marquis  de  Puisieulx    nous  écrit  qu'il  a   reçu  l'acte 

original  de  l'obligation  de  Henri  IV ,  et  qu'il  a  exposé  au  roi 
le  sentiment  qui  nous  faisoit  désirer  de  le  garder  ,  puis  il 
ajoute:  S.  M,  en  a  été  touchée,  à  Genève  ce  titre  auroit 
conservé  la  mémoire  du  service  que  votre  République  a  eu 
le  bonheur  de  rendre  à  l'un  des  plus  grands  Rois  de  la 
Monarchie  ;  à  Paris  il  sera  un  monument  de  la  confiance  que 
les  Rois  prédécesseurs  de  S.  M.  ont  eue  dans  votre  République 
et  des  preuves  qu'elle  leur  a  données  de  ses  sentimens. 

^îai  Le  Recteur  déclare  que  Sp.  Jn.  Jallabert  ayant    été  appelé 

hier,  de  la  manière  la  pins  honorable,  à  la  chaire  de  Profes- 
seur de  Mathématiques,  il  ne  peut  que  lui  rendre  le  témoi- 
gnage qui  est  dû  à  ses  talens  distingués  ,  et  reconnus  dans  les 
Académies  étrangères  (  dont  ils  lui  ont  mérité  l'association.  R. 
du  2  mai  )  et  qu'il  félicite  l'Académie  d'acquérir  un  si  digne 
professeur. 

juin  Nob.    Jaqs.  Rilliet  envoie    cent  louis   d'or   pour    aider  aux 

réparations    de    St.  Pierre. 
Juillet  On  charge  le  Secrétaire  d'état  d'écrire  d'ordre  du  Conseil , 

mais  sous  son  propre  nom ,  à  Mr.  Aldworth  ,  une  lettre  de 
condoléance  sur  la  mort  de  son  épouse  fille  de  Mr.  le  premier 
Syndic  Calandrini ,  et  cela  à  cause  de  ses  services  et  des  égards 
dus  à  Mr.  le  premier  Syndic. 

Ai  ût  Sp.  Jaqs.  Eynard  ayant  refusé  la  place  de  membre  de  la  V.  C, 

qui  lui  a  été  offerte  en  témoignage  de  la  satisfaction  due  aux 
longs ,  importans  et  agréables  services  qu'il  nous  a  rendus  à 
Londres  ,  on  lui  a  prononcé  que  l'on  conserveroit  une  parfaite 
reconnoissance  de  ses  dits  services ,  et  que  c'étoit  à  regret  que 
le  Conseil  se  voyoit  privé  par  sa  modestie  de  la  faculté  de  lui 
donner    une  preuve   marquée    de   ses    sentimens  >    en  même 

temps 
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temps  qu'il  louoit  sa  délicatesse  et  en  prenoit  un  nouveau  sujet 
de  lui  témoigner  son  estime. 

On  remarque  les  passages  suivans  dans  le  rapport  de  la 
gestion  dudit  Sp.  Eynard  : 

Quoique  V.  S.  n'ignorent  pas  les  obligations  que  nous  avons 
depuis  long-temps  à  Mr.  le  Chevalier  Schaub ,  je  ne  saurois 
m'empêcher  de  répéter  ici  que  le  zèle  le  plus  empressé  en 
faveur  de  notre  état  joint  au  crédit  que  lui  ont  justement  procuré 
ses  vertus  et  ses  rares  talens,  l'ont  mis  à  même  de  nous  rendre  les 
services  les  plus  signalés  ;  il  se  prévaut  même  de  la  confiance 
toute  particulière  dont  S.  A.  R.  le  Prince  de  Galles  l'honore, 
pour  lui  inspirer  des  sentimens  favorables  à  notre  Répu- 
blique ,  etc. 

Je  ne  saurois  y  sans  me  rendre  coupable  d'injustice  et  d'in- 
gratitude y  passer  sous  silence  le  zèle  affectueux  et  empressé 
qui  anime  Mr.  Aldworth  en  faveur  de  la  république ,  et  dont 
i  I  a  plus  d'une  fois  donné  des  preuves  réelles  depuis  qu'il  a  été 
élevé  au  poste  éminent  qu'il  occupe  et  qu'il  remplit  si  digne- 
ment ,  etc.  21. 


1 7 oo. 

Août 
17. 


Mr.  Saladîn  aOnox  étant  arrivé  en  cette  ville  ,  on  a 
chargé  Nob.  Du  Pan  do  lui  témoigner  la  haute  estime  que  fait 
le  Magnifique  Conseil  soit  de  ses  services  }  soit  de  sa  générosité, 
le  regardant  comme  un  excellent  citoyen  3  qui  a  employé  les 
talens  distingués  dont  il  est  doué  au  service  et  à  l'avantage  de 
la  République  dans  des  circonstances  également  importantes  et 
délicates  ,  sans  avoir  jamais  voulu  recevoir  aucun  équivalent 
de.  ses  dépenses  pour  le  public ,  et  s'étant  contenté  pour  toute 
récompense  de  l'approbation  de  ses  supérieurs  et  de  la  satis- 
faction d'avoir  servi  sa  patrie. 

19  Mort  de  Nob.  Pre.  Rilliet,  dont  les  grands  talens  et  le  zèle 

pour  le  bien  public  étoient  si  connus  que  l'Etat  a  l'ait  une  très- 
grande  perte. 

cobre.        Madame  la  veuve  de  Mr.  Jn.  Mallet  née  Ilournois  donne 
mille  livres  pour  les  réparations  de  St.  Pierre. 

Mort  de  Nob  Frs.  Caiandrini  Scigr.  premier  Syndic  ,  dont 
les  grands  talens  ,  le  zèle  pour  le  bien  publier  et  les  services 
sont  si  connus,  que  l'Etat  a  fait  une  perle  très-considérable. 
Mr.  le  Syndic  Du  Pan  a  rappelé  à  cette  occasion  les  différentes 
brèches  arrivées  dans  le  Petit-Conseil ,  depuis  peu  de  temps 
(  par  la  mort  de  quatre  anciens  et  dignes  magistrats  ,  savoir  : 
les  Nob.  Jean  Lulliu  ,  André  Gallatîn  ,  Jacques  et  Pierre 
-Rilliet.  ) 

14.  Lettre    de  Nob.   Jn*    Ls.   Saîadin   d'Onex  ,  par  laquelle  il 

marque  toute  sa  sensibilité  à  l'honneur  qui  lui  a  été  fait  en  le 
nommant  Conseiller  d'état  en  son  absence  ,  le  4  de  ce  mois,  et 
sa  reconnoissance  de  ce  qu'on  veut  bien  lui  donner  du  temps 
pour  préparer  son  départ. 

I75  T. 

janvier        On  gratifie  Sp.  Eynard,  vu  ses  services  gratuits,  du 

droit  de  10  pour  cent  sur  un  legs  de  200  liv.  st. 
Février         Le  Conseil  autorise  la  Nob.   Direction  de  l'Hôpital   à  faire 
les  premières   expériences  de  l'inoculation  de  la   petite  vérole 
dans  cette   ville  ,  sur  des  sujets  dépendans    des  directions  et 
principalement  sur  des  bâtards. 
*6.  L'on    a    extrêmement    remercié   les    Nob.  Ml.   Lullin  ,    de 

Chateauvieux  et  Jn.  Ls.  Calandrini  des  grandes  peines  et  soins 
qu'ils  ont  pris  pour  les  réparations  de  St.  Pierre. 
Jtta*s  0n  a  extrêmement  déploré  le  malheur  des  temps  sur  la  ré- 

pugnance que  marquent  pour  l'emploi  d'Auditeur  presque  tous 
ceux  qui  devroient  naturellement  y  être  appelés  ,  et  l'on  a  ob- 
servé qu'il  est  beaucoup  plus  aisé  de  trouver  les  causes  de  ce 
dégoût  que  les  remèdes  ,  et  que  l'augmentation  d'honneurs  qui 
résulteroit  en  donnant  aux  anciens  Auditeurs  l'entrée   en  LX 
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eorïime  avant  1691  ,  ne  feroit  effet  que  sur  un  petit  nomLre  ^7^lm 
d'individus  ,  et  auroit  l'inconvénient  de  fermer  la  porte  du 
Conseil  des  LX  à  ceux  qui  sont  dignes  d'y  entrer  par  leur  mé- 
rite distingué ,  et  qui  ,  malgré  cela  ,  ne  sont  pas  susceptibles 
de  remplir  la  place  d'Auditeur  ,  etc.  (  Voyez  ci-dessus  pages 
16  ,     17  et  20G.  ) 

Les  députés  de  la  V.  C.  ont  rendu   justice    aux  talens    dis-     Mars 
tingués  de  feu  Sp.  Jn.  Jaqs.  de  la  Barre  Pasteur  de  Bossey  ,  à 
sa  piété  ,  à  sa  grande  connoissance  dans  les  affaires  et  aux  ser- 
vices essentiels  qu'il  a  rendus. 

Il  a  été  dit  que  Tunique  et  véritable  remède  au  dégoût  pour       29. 
la  place  d'Auditeur  seroit  de  trouver  le  moyen   de   rendre  au 
Gouvernement  le  respect  et  la  confiance  qu'il  mérite ,  et  celui 
d'abolir  la  nouvelle  loi  qui  renvoie  à  3o  ans  l'entrée  au  Conseil 
des  CC,  etc. 

Eloge  des  talens  et  du  mérite  du  Sr.   Louis    Necker  ,  qui  a      Mai. 
subi  avec  une  entière  approbation  et  véritablement  comme  fils        3I* 
de  maître   ses  examens  d'Avocat.  (  Voyez  R.  du  20  septembre 
1762.  ) 

Lettre  très-affectueuse  du  Lord  Rochefort  ,  qui  marque  son  juin 
inclination  particulière  à  nous  rendre  service  ,  et  les  ordres  ,4* 
qu'il  en  a  de  S.  M.  Brit. 

On  fait  témoigner  au  Sr.  Hor.  Ben.  Perrinet  Des  Franches       ZZi 
la  satisfaction  très-particulière  qu'a  le  Conseil  des  services  qu'il 
a  rendus  en  faisant,  pendant  un  an,  les  fonctions  de  Professeur 
d'Histoire  Civile    avec   une    très-grande  approbation  ,  ce    qui 
prouve  son  zèle  pour  le  service  du  public. 

Projet  de  rendre  l'Arve  navigable  ,   pour  nous  procurer  des 
bois  de  Faucigui.  Le  Conseil  promet  0000  livres  de  Piémont        s. 
pour  cette  entreprise   qui  est    très-importante    pour  nous  ,  vu 
la  cherté  et  la  rareté  du  bois. 

2V.  B.  On  rencontra  des  obstacles  à  la  cour  de   Turin   qui 
firent  ajourner  ce  projet.  (  R.  du  10  août.  ) 

Le  Conseil  ayant  fait  complimenter  Mr.    le  Résident  sur  la  septerîîb, 
naissance  du  Duc  de  Bourgogne ,  il  a  répondu  que  le  Roi  étoit       -°- 
bien  persuadé  de  la  sincérité  de  nos  vœux  et  nous  donneroit, 
en  toutes  occasions  ,  des  marques  de  sa  bienveillance ,  ajoutant: 
je  dirois  y  si  j'osais  ,  de  sa  protection. 

On  fait  remercier  le  Comte  Alfieri  de   ses  conseils  pour  les    Ocwfere. 
réparations  de  St.  Pierre ,  et  ce  n'est  qu'avec  peine  qu'on  l'en-        a- 
gage   à  accepter  une  médaille  de  la  part  du  Conseil. 

Les  contributions   volontaires  pour  lesdites  réparations  vont  tfo^jnà. 
au-delà  des  espérances  que  Ton  avoit  d'abord  y    et   montent  à 
environ  1 14,000  liv.  et* 
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Mr.  le  Comte  Alfieri  dont  on  ne  peut  s'empêcher  de  reccn« 
noître  de  plus  en  plus  les  talens  en  fait  d'architecture  ,  a  ap* 
prouvé  en  général  les  plans  arrêtés  dans  les  Conseils  pour  les 
réparations  de  St.  Pierre,  sauf  quelques  modifications  tendantes 
à  plus  de  solidité  et  à  une  meilleure  décoration,  comme  l'aug~ 
mentation  de  quatre  colonnes. 

1732. 

Janvier.  Qn  a  témoigné  aux  députés  de  la  V.  C.  le  grand  regret  du 
Conseil  sur  la  perte  irréparable  que  vient  de  faire  la  république 
par  la  mort  de  Sp.  Gabriel  Cramer  Professeur  de  Philo- 
sophie. 

Avril»  Remontrance  du  V-  C»  sur  un  abus  considérable  qui  se  re- 
nouvelle  entre  les  jeunes  gens  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  ,  par 
rapport  aux  jeux  de  hasard .  et  en  particulier  sur  celui  appelé 
la  Menilie  ,  qui  peut  bien  passer  pour  tel  ,  parce  que  quelque 
petit  jeu  que  Ton  le  jtme  il  n'a  point  de  bornes  et  que  l'on  y  fait 
de  grosses  pertes.  Sur  quoi  il  a  été  arrêté  d'interdire  les  jeux  de 
hasard  et  en  particulier  ce  dernier  ,  et  de  défendre  aussi  de 
jouer  les  autres,  trop  gros  jeu. 
Mai  On  a  fait  une  grande  perte  par  la  mort  de  Nob.  Jn.  Me.  De 

la  Rive  ancien  Syndic  ,  dont  les  grands  talens  ,  le  zèle  pour  le 
bien  public  et  les  services  qu'il  a  rendus  à  l'exemple  d'un 
grand  nombre  de  ses  ancêtres  et  surtout  de  Mr.  son  père  sont 
si  connus.  ZV.  B.  Il  étoit  fils  de  Mr.  le  Se.  Jn.  J.  De  La  Rive. 

juin  Arrêté   de  témoigner  au  Lord  Rocheford  ,  de  la  manière  la 

~6,  plus  forte  et  la  plus  affectueuse  ,  notre  reconnoissunce  de  ses 
offices,  et  de  lui  en  demander  la  continuation. 

Juillet         Lettre  de  Mr.TIri.  Aug.  Comte  de  Hohenlohe  au  Magn.  Conseil 
14#       pour  remercier  du  présent  qu'on  lui  a  fait  à  l'occasion  du  bap- 
tême de  Frc.  Ch.  Guill.  son  fils,  qui  est  filleul  de  la  République. 

Août  Mr.  le  Recteur  a  félicité  l'Académie  de  la  bonne  acquisition 

a8-  qu'elle  a  faite  en  la  personne  de  Sp.  Jaqs.  And.  Trembley  qui 
a  été  élu  Professeur  de  mathématiques  ;  il  a  parlé  aussi  avan- 
tageusement des  Srs.  Ls.  Necker  et  Ls.  Bertrand  ses  com- 
pétiteurs. 

Septemb,       Les   députés    de    la  V.   C.  font  l'éloge  du  mérite  dudit.  Sp. 
-s*       Trembley  et  de  ses  talens  pour  la  prédication. 

Octobre        On  a  fait  une  grande  perte  par  la  mort  de  Nob.  Frs.  Humbert 
7-       Secret,  d'état ,  dont  les  talens  ,  le  zèle  pour  le  bien  public  et  les 
services   sont  connus  ,  et  qui  étoit  dans   un  âge    à    en  rendre 
encore  long-temps. 

Le  Sr.  Procureur  Général  a  fait  l'éloge  des  talens  distingués 
dudit  Nob.  Humbert  et  de  son  inclination  à  rendre  ses  offices 
aux  particuliers  ;  puis  il  a  requis  et  obtenu  l'homologation 
de  sou  testament ,  lequel  est  en  latin.  Les 
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Les  députés  de  la  V.  C.  ont  dît  que  d'après  la  permission 
accordée  par  le  Conseil  de  pourvoir  à  une  place  de  Pasteur  de 
la  ville  ,  elle  avoit  élu  Sp.  Paul  Gailatin  dont  le  mérite  reconnu 
et  les  services  font  espérer  l'approbation  du  Conseil  ,  laquelle 
a  été  accordée  en  observant  qu'il  y  a  eu  de  la  part  desdits  dé- 
putés de  la  singularité  à  ne  rien  dire  de  la  nomination  de  Sp. 
J.  Ph.  Horneca  du  mérite  duquel  il  a  été  fait  mention  hono- 
rable et  qui  avoit  pour  lui  une  ancienneté  de  sept  ans.  Il  a  été 
proposé  ,  pour  ne  pas  i  jbuter  ce  dernier  ,  de  lui  donner  rang 
de  Pasteur  de  la  ville  5  néanmoins  ,  vu  les  conséquences  ,  on 
a  renvoyé  cette  délibération  ,  quoique  le  Conseil  se  soit  trouvé 
unanime  à  reconnoître  les  talens  distingués  dudit  Sp.  Horneca 
et  ses  longs  et  utiles  services  ,  et  qu'il  se  fût  volontiers  porté  à 
lui  donner  des  marques  de  son  approbation  et  de  son  estime. 
Il  fut  élu  pasteur  de  la  ville  le  i3  août  1753. 

Eloge  de  Nob.  Jaqs.  Gailatin,  dont  les  talens,  l'amour  et  le 
zèle  pour  le  bien  public  sont    connus  par  les  services  qu'il  a 


Décembre 
18. 


1753. 
Mars 
Cm 
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*7     •    rendus  ,  et   dont  la  perte  est  d'autant  plus  sensible  que  ,    par 
sa  mort  y    l'état  est  privé  des    utiles    services  qu'il  auroit   pu 
rendre  }  s'il  n'avoit  pas  été  enlevé  à  la  fleur  de  son  âge. 
Mars  Il  y  a  eu  ,  le  9  de  ce  mois  ,  à  deux  heures  vingt-cinq  minutes 

*3-       après  midi  ,  un  tremblement  de  terre  très-sensible  ,  et  qui  Ta 
été  davantage  à  St.  Gervais  et  aux  rues  basses  que  dans  le  haut 
de  la  ville  ;  il  a  duré  une  minute. 
juillet         Lettre  de  remercîment  du  Landamme  et  Conseil  de  la  partie 
6-       EvangéliqUe  du  Canton  de  Glaris  au  sujet  de  la  subvention  que 
nous  leur  avons  accordée  pour  une  Eglise.  Arrêté  de  leur  ré- 
pondre que   nous  serons  toujours  disposés  à  leur  donner  des 
preuves  de  notre  affection  confédérale, 
i-.  On  a  rapporté  que  depuis  la   suppression  de  deux   cabaret 

dans  le  mandement   de  Peney ,  les  jeunes  gens  v  étoient  plus 
sages  et  qu'il  y  avoit  moins  de  scandales.  On  a  aussi  défendu  les 
repas  coûteux  qui  se  donnoient  chez  les  paysans  au  sujet  des 
enterreniens. 
Août  La  iVob-.  D.  de  l'hôpital  a  remercié  les  Srs.   Pre.  Legaré  et 

Pli.  Robin  qui  ont  fait  graver,  sans  vouloir  aucune  récompense, 
nos  armoiries  sur  les  4o  coupes  d'arg.  qui  servent  à  la  communion. 
£eptemb.        Le  Conseil  est  satisfait  de  la  gestion  du  fils  de  Nob.    De  la 
~4'       Rive  à  Londres  ,  et  très-reconnoissant  des  preuves  continuelles 
que  Mr.  le  Chevalier  Schaub  nous  a  données  de  son  zèle. 
Octobre.       Le  Conseil  a  déclaré  à  l'unanimité  que  Nob.  Mussard  étoit, 
~'       malgré  ses   représentations  ?  la  personne  la  plus  propre  à    être 
chargée  de  la  négociation  à  la  cour  de  Turin  3   où   il  est  déjà 
connu.  Il  s'est  rendu  au  désir  du  Conseil  et  a  été  nommé  dé- 
puté y  sans  qu'il  ait  été  procédé  à  aucune  nomination  par  billets. 
On  a  réitéré  à  Mr.    le   Syndic   Jn.   Trembley   les   témoi- 
Décembr.  gnages  de  l'entière  satisfaction  du  Conseil  au  sujet  de  la  dexté- 
rité  et  des  grands   talens  qu'il  a  manifesté  dans  l'affaire  de  la 
limite  de  Chêne.  On  lit  3  dans   un  des  rapports  sur  cet  objet  y 
que  Mr.  Foncet  se  loua  beaucoup   de  notre  bon  procédé  avec 
Mr.    le   Marquis   d'Alinge   et   Mr.  le  Comte    de    St.    Amour 
auxquels  nous  avions  communiqué   nos  terriers  pour  les   aider 
dans  la  rénovation   de  leurs   fiefs  j   et   que  nous   avions  donné 
une  leçon  à  bien  des  Seigneurs  de  fief  qui  se  refusent  entr'eux 
cette  communication  y  et  qui  l'ont  même  quelquefois  refusée 
aux  Commissaires  du  Roi. 
**•  Le  Conseil    fait   remercier  Mr.  le   Colonel  Pre.  Fatio  de  la 

manière  dont  il  en  a  usé  avec  nos  députés  à  Turin. 

*7  54- 

Avril  On  a  témoigné  au  Sr.  Bouer  notre   satisfaction  sur  les  ser- 

vices qu'il  a  rendus  à  Turin  à  Nob.  Mussard  au  moyen  de  son 


5: 


12. 


accès  auprès  de  Mr.  le  Comte  de  St.  Laurent ,  et  de  ses  reîa-    1 7*M* 
lions  avec  Mr.  le  Baron  Foneet. 

Le  Sr.  Maritz  cadet  donne   à  la  Cb.  d' Artillerie  une       Mai 

excellente  éprouvette  pour  la  poudre  à  canon  ,  instrument  fort 
çber.  Arrêté  de  l'en  remercier  et  de  lui  envoyer  une  montre 
d  or  à  répétition. 

L'Etat  a  fait  une  grande  perte  par   la  mort   de  NoL.  Phlp.       24. 
Des  Arts  ancien  premier  Syndic  ,  dont  les  grandes  qualités  ,  les 
talens  ,  le  zèle  pour  le  bien  public  et  les  grands    services  sont 
si  connus. 

Grande  satisfaction  du  Conseil  des  LX  au  sujet  des  services  n  „ 
de  Nob.  Mussard  ,  qui  a  conclu  à  Turin ,  avec  tant  de  succès  , 
un  traité  aussi  convenable  ,  et  qui  a  toujours  fait  l'objet  des 
vœux  les  plus  empressés  de  nos  pères.  On  a  aussi  fait  l'éloge  que 
mérite  à  tous  égards  Mr.  Géd.  Turrettini ,  qui  la  si  bien  se- 
condé par  ses  talens  distingués.  On  leur  écrivit  le  10  juin  des 
lettres  de  remeroimens. 

On  a  lu  une  lettre  du  roi  de  Prusse  obligeante  et  gracieuse  ,  Juin 
tendante  à  nous  prier  de  permettre  quelques  levées  au  Sr.  de 
Gondin  ,  Lieut.  à  son  service.  Ce  qui  a  été  refusé  en  faisant 
connoître  à  ce  dernier  que  nous  ne  donnons  pas  même  de 
pareilles  permissions  à  nos  citoyens,  qui  ont  des  compagnies 
avouées  au  service  de  France ,  et  à  d'autres ,  qui  ont  des  régi- 
mens  dans  d'autres  services. 

Le  Sr.  Jn.  Jaqs.  And.  Boîssier  sentant  l'avantage  qui  résulte 
pour  lui  de  ce  que  son  domaine  de  Rutb  devient  territoire  de 
Genève,  par  le  traité  de  Turin  ,  met  sous  le  sceau  du  secret 
2000  L.  à  la  disposition  du  Conseil ,  pour  aider  les  babi- 
tans  de  Moisins  et  de  Neydans  ,  villages  cédés  à  la  Savoie. 

On  fait  remettre  à   Mr.  Foneet    les  buit  volumes  que  nous     Août 
avons  des  bulles  du  Pape  ,  Félix  V  ,  pour  les  envoyer  de  notre 
part  à  S.  M.  Sarde,  qui  a  témoigné   en  avoir  envie,    comme 
venant   d'un  pape  de  sa  maison  (  et  qui  nous  en  fait  remer- 
cier d'une  manière  gracieuse.  R.  du  i5  sept.) 

Le  Conseil  des  CC  a  trouvé  qu'il  n'étoit  pas  de  la  bien- 
séance ,  ni  à  propos  ,  de  célébrer  l'Escalade  à  l'avenir. 

On  est  très-satisfait  de  la  réception  que  Air.  le  Prince  de  2$. 
Condé  a  fait  à  Nob.  Pre.  Mussard  ,  que  nous  lui  avions 
député  à  Dijon,  et  auquel  on  témoigne,  d'une  manière  très- 
particulière  ,  la  reconnoissance  du  Conseil  sur  sa  conduite. 
On  a  aussi  remercié  de  ses  services  Mr.  Turrettini ,  qui  a 
montré  qu'il  étoit  à  même  d'en  rendre  par  la  suite  de  plus 
considérables   encore. 

Mr.  Mussard  ,   après  avoir  rapporté  son  discours  de  récep- 
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lion ,  s'exprime  comme  suit  :  le  Prince  me  répondit  qu'il 
étoit  sensible  à  l'attention  de  la  République  et  qu'il  n'auroit 
pas  moins  de  désir  qu'en  avoient  eu  ses  pères  ,  de  cultiver 
l'amitié  de  Mrs.  de  Genève  5  il  finit  par  quelque  chose  d'o- 
bligeant pour   l'interprète    des  sentimens  de   V.    S.    etc. 

Kotre  usage  n'est  point  de  tirer  le  canon  quand  on  boit  aux 
têtes   couronnées. 

Lettre  de  Mr.  Rouillé ,  secrétaire-d'état  des  affaires  étran- 
gères en  France  ,  qui  marque  ,  dans  les  termes  les  plus  polis, 
au  sujet  des  héritiers  de  feu  Sr.  Jaqs.  Buisson  ,  le  cas  qu'il  fera 
toujours  de  nos  recommandations  ,  et  l'envie  qu'il  a  de  faire 
plaisir  à  cette  famille. 

Arrêté  de  ne  faire  ,  quant  à  présent  ,  aucun  changement  à 
l'égard  de   l'Escalade. 

La  faculté  de  médecine  a  demandé  et  obtenu  la  permission 
du  Conseil,  pour  agréger  à  son  corps ,  sans  examen,  Sp.  Thre. 
Tronchin,  doctr.-niédec.  cit.  lequel,  par  les  bonnes  études 
qu'il  a  faites  sous  l'illustre  Boèrhave,  et  les  succès  qu'il  a  eus  dans 
un  long  exercice  de  la  médecine  ,  a  donné  des  preuves  dis- 
tinguées de  ses  lumières  et  de  sa  capacité ,  et  telles  que  ladite 
faculté  de  médecine  a  regardé  tout  autre  examen  comme  super- 
flu ,   et  s'est  fait  un  plaisir  d'acquérir  un  si  digne  collègue. 

i755. 

Janvier  Le  Sr.  Cartier  s'étant  acquitté  du  soin  de  nos  dépêches 
pendant  la  négociation  du  traité  de  Turin ,  avec  une  extrême 
diligence  et  en  bon  citoyen ,  on  lui  a  donné  ,  en  témoignage 
de  notre  satisfaction  ,  une  très-belle  épée  à  garde  d'argent 
ciselée  avec  des  ligures  relatives  aux  objets  de  ses  voyages. 

a*.  Réponse  très-cordiale  et  très-affectueuse  de  S.  A.  S.  Monsgr. 

le  Landgrave  de  Hesse-Cassel ,  à  la  lettre  que  nous  lui  avons 
écrite  au  sujet  du  changement  de  religion  du  Prince  héréditaire, 
laquelle  réponse  renferme  un  exemplaire  des  points  d'assu- 
rance donnés  par  le  Prince ,  sous  la  garantie  de  toutes  les 
Puissances  protestantes ,  pour  prévenir  les  dangers  qui  mena- 
çoient  la  religion ,  ainsi  que  la  postérité  et  les  états  dudit 
Laudgrave0 
Février  j^e  gr>  je  y0]taîre  demande  et  obtient  la  permission  d'ha- 
biter dans  le  territoire  de  la  République  ,  pour  être  plus  à 
portée    de  Sp.  Tronchin  ,   son  médecin. 

"•  .  On  témoigne  aux  Nob.  Trembley  ,  Sgr.  Syndic,  J.  P.  Sar- 
toris  Consr. ,  et  au  Sr.  Pasteur,  Comre.  Génl. ,  la  satisfaction 
et  la  reconnoissance  du  Conseil  sur  toute  leur  gestion  pour  la 
limitation   avec    la    Savoie. 

*<*.  On  a  remarqué  au  sujet  de  la   négociation  de  Nob.   Pre. 

Mussard 
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Mussard  à  Turin  ,  que  ses  grandes  connoissances  et  son  expé- 
rience dans  le  maniement  de  pareilles  affaires  ,  la  grande  con- 
sidération dont  il  jouit  depuis  long-temps  à  la  cour  de  Turin  , 
ont  extrêmement  contribué  à  amener  les  choses  au  point  où 
nous  les  voyons ,  que  les  services  qu'il  a  rendus  dans  cette 
occasion  et  dans  plusieurs  autres  négociations  doivent  enga- 
ger le  Conseil  à  lui  en  témoigner  une  reconnoissance  très- 
particulière.  On  a  aussi  rendu  justice  aux  grands  talens  du 
Sr.  Géd.  Turrettini,  et  on  s'est  félicité  de  trouver  en  lui  un 
sujet  si  propre  à  rendre  de  plus  en  plus  de  grands  services 
à  la  République  y  et  Ion  a  dit  qu'il  étoit  bien  juste  de  lui 
témoigner  la  satisfaction  du  Conseil,  et  le  gré  qu'il  lui  sait 
des    peines   et  soins   extraordinaires   qu'il   s'est  donné. 

Rien  de  plus  satisfaisant ,  dit  Mr.  Mussard  dans  son  rap- 
port p.  i43,  que  la  franchise  et  la  cordialité  avec  lesquelles 
le  roi  témoigna  le  plaisir  qu'il  se  faisoit  de  notre  traité, 
pour  pouvoir  vivre  en  bons  voisins  et  amis  5  S.  M.  étoit 
de   si  bonne  humeur,  qu'elle  oublia  que  c'étoit  le   temps  de 
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sa  promenade  ordinaire ,  et  que  la  conversation  fut.  d'une 
bonne  demi-heure  sans  languir  ,  étant  tout  à  la  fois  familière , 
intéressante   et  agréable. 

Mr.  Mussard  iiuit  son  rapport  par  un  grand  éloge  du  zèle 
et  des  talens  distingués  de  Mr.  Gédéon  Turrettini,  cavalier 
accompli  ,  qui  lui  a  été  de  la  plus  grande  utilité  pour  les 
parties  les  plus  importantes  et  les  plus  délicates  de  sa  négo- 
ciation, et  qui  s'est  fait  honneur  à  lui-même  et  en  a  fait  à  la 
République ,  à  laquelle  il  promet  un  sujet  qu'elle  pourra 
employer  dans  les  occasions  les  plus  importantes  avec  une 
entière  confiance  à  toutes  sortes  d'égards. 
Tévrier  On  a  conféré  le  titre  de  Profr.  Honoraire  de  médecine  à 
Sp.  Thre.  Tronchin ,  citoyen  et  célèbre  docteur  médecin,  en 
considération  de  son  mérite,  de  ses  lumières  ,  de  son  expé- 
rience, de  la  réputation  distinguée  dont  il  jouit,  de  la  grande 
utilité  que  peuvent  retirer  de  ses  talens  la  ville  et  l'Académie. 

On  remarque  le  passage  suivant  dans  le  mémoire  présenté 
par  l'Académie ,  au  Conseil  à  cette  occasion ,  et  inséré  au 
Registre  :  «  La  réputation  des  Académiciens  fait  la  réputation 
des  Académies ,  quoique  nous  ayons  dans  le  sein  de  notre 
ville  des  docteurs  dont  le  nom  et  l'habileté  dans  la  médecine, 
leroient  beaucoup  d'honneur  à  l'Académie ,  on  estime  que 
Mr.  Thre.  Tronchin ,  connu  dans  la  république  des  lettres  , 
célèbre  dans  son  art  qu'il  exerce  depuis  trente  ans  dans  une 
des  plus  grandes  villes  de  l'Europe  ,  président  depuis  long- 
temps du  collège  de  médecine  d'Amsterdam,  appelé  par  plus 
d'une  Cour ,  réunit  dans  sa  personne ,  ce  qui  peut  rendre 
parmi  nous  une  chaire  de  médecine  utile  au  public  ,  et  hono- 
rable à  l'Académie.  Le  public  qui  a  paru  inquiet  des  offres 
qu'on  lui  a  faites  dernièrement ,  verra  sans  doute  avec  plaisir 
qu'on  accorde  des  marques  favorables  et  distinguées  d'estime, 
à  l'un  des  plus  illustres  élèves  du  fameux  Boerhaave,  et  à  un 
citoyen  qui  donne  des  preuves  marquées  de  son  amour  pour 
sa  patrie.  » 
Mars  it8L    y%    Q    €^    ]e    s^nat     académique    font    témoigner    au 

Conseil  leur  reconnoissance  sur  cette  nomination,  de  la 
manière  la  plus  honorable  pour  ledit  Sp.  Tronchin  ,  auquel 
la  V.  C.  a  conféré,  avec  l'approbation  du  Conseil,  place  et 
séance  dans   son  corps  ,   du  côté  de  la  ville. 

Mr.  Jn.  Pre.  Thre.  Iluydecoper ,  bourgeois  d'Amsterdam, 
secrétaire  de  la  marine  de  ladite  ville,  ayant  présenté  requête 
au  Conseil  pour  obtenir  le  grade  d'avocat,  on  a  dit  que 
1  Académie  a  voit  lieu  de  se  féliciter  d'avoir  eu  pour  élève 
un  étranger  de  ce  mérite  y  et  qui  a  subi  des  examens  distingués* 


Mai 


1703. 


(  35i  } 

Sp.  Vasserot  de  Chateauvieux ,  doyen  des  avocats  ,  a  fait  sentir 
combien  nous  sont  honorables  les  lettres  patentes  de  l'année 
i5q/j.,  etc.  (Voyez  le  ileg.  des  particuliers,  du  r5  août  1783, 
p.  98.  )  Mr.  Huydeéoper  a  en  conséquence  été  admis  à  prêter 
le  serment  d'avocat ,  à  Fexception  de  \a  clause  de  fidélité  à 
cet  état.  Voyez  les  notes  de  THist.  de  Spon,  à  Tannée  l594» 

On  a  fait  témoigner   au  Sr.  Jn.  Jaqs.   Rousseau  cit.  qui    a      Juin 
dédié  à  la  République  sou  ouvrage  sur   l'origine  et  les    causes 
de  l'inégalité  des  conditions  ,  que  le  Conseil  voit  avec  satisfac- 
tion   un    de    nos    citoyens    s'illustrer     par    des    ouvrages    qui 
manifestent  un  génie  et  des  talens    distingués. 

Mr.   le   1er.  Se.  a    fait  sentir  l'avantage    que  nous   retirons    Juillet 
des    liaisons  particulières    d'amitié   qui    existent   entre  Mr.  le 
Consr.  Du  Pan  et  le  Seigneur  Banneret  Freudenreicli  qui   est 
plein  de  zèle  pour  le    service  de  la  République. 

Lettre    du    Sr.  Jn      Jaqs.     Rousseau    qui  fait  ses   humbles       as. 
remercîmens    à   Mr.   le    1er.  Se.  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  faire 
agréer  au  Magn,  Conseil  la  dédicace  de   son   ouvrage. 

Le  Sr.  de  Voltaire  a  fait  assurer  le  V.  C.  qu'il  n'auroit  Anût 
jamais  été  question  de  représenter  une  pièce  de  théâtre  chez 
lui . ,  s'il,  av  oit  connu  nos  réglemens  à  cet  égard,  qu'il  n'avoit 
jamais  eu  l'intention  de  violer  ceux-là  ,  ni  aucun  autre  ,  qu'il 
s'estimait  heureux  de  ce  que  le  Conseil  a  bien  voulu  lui  accor- 
der  sa  protection,    et   tâchera  toujours  de  la  mériter. 
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Il  a  été  dit  que  l'on  donne  une  entière  approbation  aux  ser-   J~nvi '-*'• 
vices  du  Sr.  Ai:i    Pasteur  Commissaire  Général,    et  que  Ton 
ne    peut    rien   ajouter  à  son   zèle  ,  à    son    assiduité  et  à    son 
application. 

On  accorde  au  Sr.  Aldre.  Bordier  sa  démission  de  la  charge  Février 
de  Capitaine  de  la  Q.  ,  avec  honneur  et  remercîment  de  ses 
services,  et  en  lui  conservant  ses  appointemens  ,  eu  égard  à 
sou  grand  âge  ,  à  ba  nombreuse  famille  et  surtout  à  ce  qu'il 
s'est  trouvé  à  la  bataille  de  Vilmergue  et  à  l'affaire  du  pont  de 
Seiss ,  où  il  reçut  1112e  blessure. 

Lettre  de  Mr.  le  Colonel  Pictet ,  laquelle  fait  connoître  le       I6- 
zèle  ,   l'activité    et  le   succès   avec  lesquels    il   s'emploie  pour 
nous   à  Turin,  et  la  considération  dont  ii  jouit  dans  cette  cour, 
ce  dont  on  Ta  fait  remercier,  (  V.  R.  du  22  mars.  ) 

Le  Conseil  approuve  la  démission  que  la  V.  C.  a  accordée  à      ras. 
Sp.  Ld.  Baulacre  de  la  place  de  Bibliothécaire,  avec  toutes  les 
marques  de  la  plus  grande  satisfaction,  d'honneur  et  de  remer- 
cîment ,   dues  à  un  vieillard  de  86  ans  ,  qui  a  bien  mérité  du 
public  par  ses   longs  et  utiles  services. 


8. 


Mars  Le  Comte  de  Dohna  ,  chef  de  la  maison  de  ce  nom  ,  répond 

à  la  lettre  de  politesse  que  le  Conseil  lui  a  écrite  au  sujet  de 
la  suppression  de  leur  tribune  à  St.  Pierre  ,  de  la  manière  la 
plus  affectueuse  pour  la  république  ,  disant  qu'ils  sont  trop 
sensibles  à  l'honneur  d'être  mis  au  rang  de  nos  concitoyens 
pour  ne  pas  souhaiter  d'en  conserver  une  marque  dans  le  sou- 
venir du  Conseil ,  telle  qu'une  place  qui  porte  leur  nom. 
£6.  Le  Conseil  saisit  cette  occasion  pour  marquer  à  la  Maison 

de  Dohna  ses  dispositions  à  reconnoitre  l'attachement  et  le  zèle 
qu'elle  avoit  témoigné  dans  tous  les  temps  pour  cet  état,  et  pour 
rendre  ses  services  à  la  République ,  et  il  est  résolu  d'arranger 
a  St.  Pierre  un  banc  d'une  manière  distinguée  ,  où  l'on  fait 
placer  les  armoiries  de  Dohna.  (  R.  du  3  avril.  ) 
29  Individu  qui  se  dit  être  un  jeune  homme  de  cette  ville  ,   re- 

connu pour  tel  par  le  père  ,  et  déclaré  imposteur  par  la  mère  , 
les  frères ,  sœurs  et  autres  parens  de  celui  dont  il  prend  le  nom, 
qui  quitta  cette  ville  en  1749  ,  à  l'âge  de  i/\.  ans  ,  et  fut  élevé 
à  Paris  chez  les  Jésuites  ,  et  dont  on  n'a  aucune  nouvelle  depuis 
long-temps. 

Mai  Mr.  le  Docteur  Tronchin  ayant  été  consulté  par  le  Marquis, 

de  Puisieulx  Ministre  d'Etat  y  et  désirant  nous  attirer  sa  bien- 
veillance ,  a  porté  ses  soins  et  ses  attentions  si  loin  que  Mr.  de 
Puisieulx  nous  a  fait  témoigner  qu'il  étoit  pénétré  de  la  plus 
vive  reconnoissance  des  procédés  de  Mr.  Tronchin  ,  dont  il 
n'avoit  pu  méconnoître  la  source,  et  qu'il  n'oublieroit  jamais 
cette  marqne  flatteuse  de  son  souvenir. 

f\m  II  est  connu  que  Ton  ne  peut  rien  ajouter  au  zèle,  aux  peines 

et  aux  soins  avec  lesquels  Sp.  Am.  Lullin  a  exercé  l'emploi  de 
Recteur  dont  il  ne  s'étoit  chargé  que  par  complaisance.  Arrêté 
de  l'en  remercier. 

Août  Le  Conseil  arrête  de  recevoir  Bourgeois  gratis  Sp.  Jn.  Fine 

Pasteur  de  l'Eglise  AU.  et  natif  de  Zurich  ,  ayant  égard  à  ses 
longs  services  et  à  l'estime  qu'on  fait  de  sa  personne  ,  méritée 
par  ses  lumières  et  ses  talens,  et  plus  particulièrement  au  désir 
de  M.  Escher  Bourguemaître  de  Zurich  son  parrain ,  auquel  il 
est  très-convenable  de  donner  cette  marque  de  nos  égards  et 
de  notre  considération. 

Sp.  Th.  Tronchin  Professeur  de  Méd.  est  fait  directeur  de 
la  Bibliothèque  ,  eu  égard  aux  marques  d'intérêt  qu'il  a  données 
à  cet  établissement  ,  et  au  présent  qu'il  lui  a  fait  du  Catalogue 
de  la  Bibliothèque  de  S.  M.  T.  Chr.  ,  ouvrage  très-difficile  à  se 
procurer  et  que  ledit  Sp.  Tronchin  ne  doit  qu'à  la  grande  ré- 
putation dont  il  jouit  et  à  ses  relations  particulières  à  la  cour 
de  France ,  etc. 

Le 
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Le  fond  capital  de  l'établissement  pour  Instruction  des  ca- 
thécumènes  monte  à  5i  i8r  liv.  et.  dont  l'intérêt  monte  à  1 555 
liv.  ,  qui,  avec  1273  liv.  de  souscription,  a  porté  le  revenu 
annuel  à  2<3o6  liv.  ,  tandis  que  la  dépense  n'a  été  que  de  22/^6 
livres. 

Eloges  des  rares  talens  et  grandes  qualités  de  feu  Nob.  Jn. 
Ls.  Du  Pan  ancien  premier  Syndic  ,  dont  le  conseil  regrette 
la  perte  à  juste  titre  ,  vu  les  grands  et  importans  services  qu'il 
a  rendus  à  l'Etat  et  en  particulier  dans  sa  députation  à  l'une 
des  principales  cours  de  l'Europe  ,  dont  il  s'est  acquitté  d'une 
manière  qui  lui  a  fait  et  à  l'état  beaucoup  d'honneur. 

Grands  remercîmens  faits  à  la  Commission  qui  a  présidé 
aux  réparations  de  St.  Pierre. 

On  a  rappelé  les  longs  et  très-utiles  services  de  feu  Nob.  Jn. 
Ls.  Chouet  ancien  premier  Syndic.  (  R.  du  19  nov.  ) 

On  accorde  à  Nob.  Jaqs.  Le  Clerc  sa  démission  de  la  place 
de  Syndic  ,  avec  honneur  et  remercîment  de  ses  longs  et  très- 
utiles  services. 
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.Août 
31. 


Novemb. 
26  et  27* 


Décembr. 

6. 
29. 
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janvier        On  accorde  à  Nob.  Jn.  Ls.  Du  Pan  sa  démission  de  la  place 
3*       de  Consr.  d'état,  en  lui  en  conservant  le  rang  et  les  honneurs, 
et  en   lui   témoignant  ,    de  la   manière  la  plus  forte  ,  toute  la 
satisfaction  et  la  reconnoissance  du   Conseil  pour  ses  longs  et 
importai! s  services. 
19.  Le    Conseil  écrit  à  Mr.  le  Comte  d'Eu  Général  des  Suisses, 

pour    le    remercier  des   deux  demi-compagnies   qui  viennent 
d'être  accordées  aux  Srs.  de  Jaussaud  et  Pictet. 
Awil  Qn  accorde  à  Sp.  Jaqs.  Frs.  Le  Clerc  Professeur  de  langues 

orientales    sa   démission ,  en  lui  conservant  la   moitié   de   ses 
gages  ,  en  considération  de  ses  longs  et  utiles  services. 
juillet        Le  Sr.  Bouer  rapporte  qu'ayant  été  prendre  congé  du 

Roi  de  Sardaigne,  S.  M.  lui  a  témoigné  ,  d'une  manière  très- 
obligeante  ,  ses  dispositions  favorables  pour  cette  République. 
Août  Les  Sp.  Géd.  Le  Cointe  et   Dav.  Claparède  se    distinguent 

y        dans  leurs  examens  pour  la  place  de  Professeur  de  belles-lettres, 
qui  est  obtenue  par  le  premier. 
Décembr.       Mort  de  Nob.  Jaqs.  Le  Clerc  ancien  Syndic  ,  dont  on  a  rap- 
is  et  21.  pe}£  |es  ta]ens  et  les  services. 

1 75o\ 

janvier         Le  Conseil  fait  remercier  ,  par  le  Sr.  Bouer  ,  Mr.  le  Baron 
Foncet  de  ses  bons  offices. 

Février        Le   Conseil   refuse    de    prendre    connoissance    du   mémoire 
*'       composé  par  la  V.  C. ,  sur  l'article  Genève,  de  l'Encyclopédie, 
et  demande  qu'on  retranche  de  ce  même  mémoire  tout  ce  qui 
peut  être  relatif  au  Magistrat  de  cette  ville. 

Mars  Le  Sr.  Jn.  Ls.  de  Loys  ayant  été  élu  membre  des  CC. ,  re- 

n  et  17.  nonce    a  sa  place   dans  le    Conseil  des  GG.  de  Lausanne  ,  en 
exécution  de  la  promesse  qu'il  avoit  faite  avant  son  élection. 
2.7,  Le  Sr.  de  Lubières  a  rapporté  que  S.  E.  Mr.  l'abbé  Comte 

de  Bernis  Ministre  des  Affaires  Etrangères  lui  a  donné  à 
Paris  les  assurances  de  ses  bonnes  dispositions  pour  notre 
Etat. 

Avril  Lettre  de  condoléance  écrite   à   la  Dame  veuve    de   Mr.  le 

Chevalier  Schaub  ami  zélé  de  cet  état  ,  et  des  services  duquel 
nous  lui  témoignerons  toujours  notre  reconnoissance. 
Mai  Les  Sp.  Ls.  Necker  et  Géd.  Turrettini  ont  donné  des  preuves 

de  leur  grande  capacité  dans  leur  examen  pour  la  chaire  de 
Philosophie  que  ce  dernier  a  obtenue ,  et  les  députés  de  la 
V.  C.  remarquent  à  cette  occasion  que  l'on  ne  peut  s'empêcher 
de  voir  ,  avec  une  grande  satisfaction ,  revivre  et  se  multiplier 
dans  l'Académie  un  nom  qui  lui  a  fait  autant  d'honneur ,  lui  a 
rendu  et  rend  actuellement,  de  même  qu'à  l'Etat,  de  si  grands 
services. 
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Il  résulte  du  Bilan  de  la  Ch.  des  Comptes  que  là  recette  an-      Juin 
nuelîe  a  été  de    1,059,728   florins,  et  la  dépense  de  962,494 
florins. 

On  a  fait  faire  à  NoL.  H.  B.  De  la   Rive  Consr.    un  corn-        s. 
pliaient  de    condoléance  sur  la   mort  de   Sp.   Jn.  Jaqs.  De  la 
Rive  Ministre  son  fils  ,   décédé  à  Londres ,  et  des  services  du- 
quel le  Conseil  conservera  de  la  reconnoissance. 

Sp.    Géd.   Malle t   Ministre    est  élu  membre  de  la  V.  C.  ,       ,2« 
quoique  ce  corps  fie  soit  déjà  que  trop  nombreux  ,  en  considé- 
ration de  ses  qualités  ,  de  ses  connnoissances  et  des  bons  et  utiles 
services  qu'il  pourra  rendre. 

Le  Sr.  Fi\  fils  de  Nob.  Jn.  Jaqs.  de  Chapeaurouge  Consr.  ,       30# 
a  manifesté  dans  ses  examens  d'Avocat  des  talens  qui  ne  laissent 
pas  lieu  de   douter  qu'il  rendra  ,   à  l'exemple  de  ses  ancêtres , 
de  bons  et  utiles  services  à  la  République. 

Nob.  ML  Lullin  de  Cbatx.  Seigr.  Lieut.  rapporte  que  S.  M.  Novem?>. 
T.  Cli.  a  donné  la  compagnie  de  feu  Mr.  son  fils  aine,  au  fils        13' 
aîné  du  défunt. 

1 759, 

On   a   fait  une   grande  perte  par  la   mort  de   IVob.  Jn.  Ls.    Janvier 
Calandrini  ,  qui  a  rendu  de  grands  et  utiles  services  à  l'Etat  et 
à  l'Académie ,  et  qui  nous  a  été  enlevé  dans  un  âge  où  il  pou- 
Toit  encore  en  rendre  de  très-considérables. 

Sp.  Robt.  Mallet  Ministre  de  l'Hôpital  est  reçu  de  la  V.  C. ,       22« 
en  considération  de  ses  bons  et  utiles  services. 

Divers  Seigneurs  Anglois  ,  parmi  lesquels  il  y  a  des  pairs  du    F'/TF^r 
royaume,  renoncent  à  leurs   préparatifs   pour   représenter  une 
comédie  Angloise  ,  vu  que  le  Conseil  n'a  pas  agréé  ce  projet  et 
cpie  leur  intention  n'a  jamais  été   de  faire  une  chose  qui  ne  fut 
pas  agréable  au  Gouvernement. 

Sp.  Alexandre  Sarasin  est  élu  de  la  V.  C.  ,  en  considération       ^s:s 
des  bons  et  utiles  services  de  Sp.  Jn.  Sarasin  son  père. 

La  bibliothèque  s'étant  fort  augmentée  ,  surtout  par  le  pré-      Avril 
sent  considérable  que  lui  a  fait  feu  Sp.  Ami  Lullin  ,  on  destine  à 
l'agrandir  les  mille   livres  qu'il  lui  a  léguées  à  cet  effet. 

Mr.  le  résident  a  fait  informer  le  Conseil  que  S.  M.  ,  dans  Août 
l'établissement  d'un  nouvel  ordre  militaire  ,  avoit  non-seu-  3* 
lement  en  vue  de  récompenser  les  services  des  Officiers  qui 
étoient  d'une  religion  différente  de  la  sienne ,  mais  aussi  de 
prouver  son  impartialité  envers  les  Protestans  5  qu'elle  n'avoit 
point  entrepris  la  guerre  d'Allemagne  contre  leur  religion,  mais 
uniquement  pour  le  maintien  du  traité  de  Vestphaïie* 

Arrêté  de  recevoir  à  l'Ecole  de  dessin  ,  par  une  dispense  par- 
ticulière ,  le  Sr.  Ernst  ^  en  considération  du  désir  qu'en  ma- 
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Août 
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«Septemb. 
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/  °9#   nîfeste  Mr.  le  Banneret  Freudenreich  son  oncle  >  si  zélé  pour 
cet  état. 

On  accorde  à  Sp.  Jn.  Vautier  Pasteur  de  Cologni  sa  dé- 
mission ,  en  lui  conservant  une  partie  de  ses  gages  ,  eu  égard  à 
ses  bons  services  et  à  ceux  de  son  père  et  de  son  aïeul. 

Sp.  Jn.  Ant.  Chais  ayant  été  reçu  Docteur  en  droit  à  Leyde  , 
le  26  septembre  1765  ,  et  ayant  pratiqué  dès-lors  avec  succès, 
est  admis  au  corps  des  Avocats  de  cette  république  ,  en  consi- 
dération du  mérite  distingué  et  reconnu  de  Sp.  Chais  son  père 
Pasteur  à  La  Haie  ,  lequel  a  rendu  plusieurs  services  à  cet  état 
et  aux  particuliers.  (V.  i3  fev.  1771.  ) 

Le  Sr.  Ami  Butinifait  présent  à  la  Bibliothèque  d'une  collec- 
tion considérable  et  curieuse  ,  relative  à  l'histoire  naturelle  des 
environs  de  Surinam. 
Octobre.  La  V.  C.  regrette  beaucoup  la  perte  de  Sp.  Abraham 
Lhuillier  digne  pasteur,  qui  a  rendu  de  bons  services  et  qui 
étoit  recommandable  par  ses  excellentes  qualités. 
Novemb.  Arrêté  d'envoyer  quelques  anciennes  pièces  de  théâtre  sur  la 
passion  de  Notre  Seigneur  ,  qui  sont  à  la  Bibliothèque,  à  S.  E. 
Mr.  le  Duc  de  Choiseul,  qui  a  paru  les  désirer. 

19.  Ce  Seigneur  fait  témoigner  au  Conseil  qu'il  verra  avec  plaisir 

que  Mr.  de  Voltaire  jouisse  ici  de  la  considération  que  peut  lui 
valoir  sa  recommandation. 
Décembf.  Le  susdit  Seigneur  ayant  témoigné  son  désir  de  procurer  à 
Mr.  le  Duc  de  la  Valiere  un  manuscrit  fort  rare  intitulé  les 
Amours  de  Neriano  ,  qui  fait  partie  du-  legs  considérable  fait 
à  notre  Bibliothèque  par  feu  Sp.  Ani.  LuUinJ  le  Conseil  y 
accède  ,  sous  la  condition  que  les  héritiers  de  ce  dernier  y  con- 
sentiront. 

*?•  Les  Srs.  frères  Félix  ayant  rendu   service  à  la  Ch.  des  blés 

avec  un  entier  désintéressement  et  beaucoup  d'intelligence ,  en 
lui  procurant  ,  à  un  bon  prix  ,  une  quantité  considérable 
d'épautre,  on  leur  donne  en  reconnoissance  deux  plats  d'ar- 
gent aux  armoiries  de  la  Seigneurie.  ' 

18.  Lettre  très  -  gracieuse  de  S.  E.  Mr.  Pitt  (  IV.  B>  le  célèbre 

Lord  Chatham.  )  Secrétaire  d'Etat  de  S.  M.  Brit.  ,  qui  nous 
prie  d'être  persuadés  que  rien  ne  sauroit  égaler  son  respect  pour 
notre  République  que  le  désir  qu'il  a  de  pouvoir  lui  être 
utile. 

17O0. 

Janvier        Mr.  le  Duc  de  Choiseul  fait  faire  ses  remercîmens  très-par- 
ticuliers au  sujet  des  manuscrits. 
Mars.         Mr.    le    premier  Syndic   a   proposé   d'admettre   Sp.   Jacob 
3r>       Vernes  dans  la  V.  C. ,  vu  qu'il  est  du  bien  de  cette  Eglise  de 
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le  retenir  îci  ,  et  que  son  mérite  distingué  lui  a  déjà  attiré  di- 
verses vocations  au  dehors  ;  la  même  demande  ayant  été  faite 
pour  Sp.  Ant.  Jos.  Diodati  ,  ona  renvoyé  d'en  délibérer. 

Arrêté }  d'après  l'avis  des  Nob.  Lullin  de  Chx.  /et  Jallabert, 
de  donner  ^oo  1.  au  Sr.  Simon  ,  pour  établir  une  méridienne  à 
St.  Pierre, 

Sp.  de  Rochemont  Ministre  et  les  Srs.  Abr.  Trembley      M** 

et  Gh.  Bonnet  ont  été  fort  utiles  à  la  Bibliothèque  par  leurs 
connoissances  dans  la  littérature  ;  ces  deux  derniers  en  sont 
nommés  directeurs. 

Le  Conseil  écrit  une  lettre  au  Sr.  Sellon  pour  lui  témoigner 
son  entière  approbation  et  parfaite  satisfaction  de  ses  bons 
et  utiles  services  (  V.  3  août  1761  )  5  et  une  autre  au  Sr.  Jn. 
Robt.  Tronchin  l'aîné  (  V.  Il  août  1764),  qui  a  montré  toute 
l'habileté  possible  dans  son  séjour  à  Paris  ,  et  qui  mérite  les 
remercîmens  les  plus  affectueux  ,  de  même  que  Nob.  Fr. 
Tronchin  Conseiller. 
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D'après  îe  bilan  de  la  Ch.  des  Comptes  ,  la  recette  annuelle 
a  été  de  860,549  A  >  et  la  dépense  de  944>497  &- 

S.  Ë.  Mr.  le  Chevr.  Ossorio  exprime ,  dans  une  lettre  au 
StvJaqs.  Pictet  Colonel  au  service  de  Piémont  ,  les  sentimens 
les  plus  particuliers  d'affection  et  de  bienveillance  du  Roi  de 
Sa  r  daigne  pour  cet  état. 

Arrêté  ,  vu  le  désir  de  plusieurs  citoyens  ,  d'établir  une 
école  pour  le  nouvel  exercice  Prussien. 

On  remarque  le  passage  suivant  dans  une  lettre  adressée  au 
Conseil  par  S.  E.  le  Cardinal  Torrigiani  ,  datée  de  Rome  ,  îe 
l4  de  ce  mois  :  «  Illustrissimes  Seigneurs  ,  le  St.  Père  ne  re- 
connoissant  pas  moins  votre  zèle  pour  la  justice  (  dans  les  me- 
sures que  vous  avez  prises  pour  faire  arrêter  la  personne  et  les 
effets  de  ceux  qui  ont  volé  le  mont  de  piété  à  Rome  )  qu'une 
inclination  particulière  à  l'obliger ,  en  a  infiniment  agréé  les 
effets  ;  il  joint  à  l'expression  de  sa  reconnoissance  qu'il  me 
charge  de  vous  faire  parvenir  ,  des  assurances  du  plus  parfait 
retour  en  toute  occasion  de  semblable  nature,  w 

L'Abbé  Cassani  administrateur  de  la  Nonciature  à  Lucerne 
nous  marque  de  même  à  ce  sujet  ïoute  la  reconnoissance  du 
Pape  dans  les  termes  les  plus  forts    l  les  plus  polis. 

Les  passe  -  ports  de  Mr.  Je' Ion  lui  accordent  toutes  les 
exemptions  de    droits    dont  jouissent  les  Ministres  étrangers. 

S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne   a  gratifié  le  Sr.  Bouer  de  dix 

mille  livres  de  Piémont  ,  vu  ses  services. 

Nob.  Ch.  Lullin  de  Chalex  ancien  Syndic  étant  mort  ,  on 
rappelle  les  grands  services  de  ce  digne  magistrat. 

Sp.  PI.  Henri  Malîet  professeur  à  Copenhague  est  admis 
dans  l'académie  avec  le  même  titre ,  en  considération  de  son 
mérite,  de  la  réputation  qu'il  s'est  acquise  par  ses  ouvrages  et 
de  l'honneur  qu'il  a  d'avoir  part  à  l'éducation  du  Prince  Royal 
de  Danemarck. 

Nob.  Jn.  Tronchin  ancien  Conseiller  étant  mort ,  on  a  rap- 
pelé les  grands  services  que  ce  digne  magistrat,  dont  le  Conseil 
regrette  la  perte  avec  tant  de  raison  ,  a  rendus  à  Fétat. 

On  a  fait  l'éloge  des  bons  et  utiles  services  rendus  à  l'Etat 
par  feu  Nob.  Ami  de  Chapeaurouge  ancien  Syndic ,  qui  nous 
est  enlevé  dans  un  âge  où  ilpouvoit  encore  en  rendre  ^ïe*cpn~ 
sidérables. 

Mort  de  Nob.  Ls.  Fréd.  Bonet ,  dont  on  regrette  la  perte 
avec  tant  de  raison  ,  vu  les  grands  services  qu  il  a  rendus  à 
l'Etat  dans  ce  conseil ,  dont  il  étoit  le  doyen  ,  et  auparavant 
pendant  qu'il  a  été  employé  à  la  Cour  de  Londres  par  feu  S. 
M.  le  Roi  de  Prusse. 


<539)  1761. 

Démission  accordée  à  Sp.  Jn.  Phîp.  Ilorneca  Pasteur  ,  en  lui     Avril 

conservant  la  moitié  de  ses  gages  ,   eu  égard  à  ses  infirmités  ,  à       u* 

ses  services  et  à  son  mérite  en  tout  genre  distingué  et  reconnu. 

Le  Sr.  Bruel  Commis  au  bureau  des  finances  à  Turin  écrit     Mai 
au    Sr    Bouer   que    la    cour   a  fait    défendre   d'établir    aucun       IX* 
théâtre  à  Carouge  pour  y  représenter  la  Comédie,  S.  M.  Sarde 
étant  dans  l'intention  de  ne  rien  tolérer  sur  cette  frontière  qui 
puisse  occasionner  des  dérangemens  dans  la  jeunesse  et  dans 
les  familles  de  nos  citoyens  y  etc. 

Le  Sr.  Beaumont  Officier  -  Major  d'une  compagnie  bour- 
geoise  demande  et  obtient  la  permission  d'avoir  l'honneur  de 
passer  en  revue  ,  devant  le  Conseil ,  un  corps  de  4°°  hommes 
qu'il  a  dressé  avec  beaucoup  de  peine  au  nouvel  exercice 
militaire. 

Mr.  le  Docteur  Tronchin  a  donné   à  la   Bibliothèque  une       30. 
collection  considérable  de  médailles  d'argent. 

Mr.  le  prince  de  Brandebourg  Bareith  prie  le  Conseil  d'ac- 
corder la  Bourgeoisie  au  Sr.  Jn.  Pierre  Courlet  habit.  On 
accorda  cet  honneur  à  ce  dernier,  en  cette  considération  y  le 
17  août. 

Le  Sr.  Jn.  Frs.   Sellon  prête  le  serment  de  Consr.  des  CC. ,     Août 
et  on  lui  témoigne  toute  la  satisfaction  que  le  Conseil  a  de  ses 
services.  (Il  étoitdes  CC*  depuis  1^52  etiut  élu  des  LX  en  1762.) 

Arrêté  d'établir  le  nouvel  exercice  militaire  ,  sur  le  rapport  Septemb. 
des  divers  magistrats  pourvus  d'offices  militaires  ,  et  de  Nob.       "* 
Jn.    Ls.  Grenus  Consr.  d'Etat  (  ancien  Capit.    en  France.  V. 
le    rôle  imprimé  des  Candidats  pour  les  CC-  en   1746.) 

Une  lettre  de  Mr.  le  Duc  de  Ghoiseui  au  Conseil  contient       iw, 
les  passages  suivans  : 

Le  Roi  ,  pour  donner  une  marque  distinguée  de  sa  pro- 
tection et  de  sa  bienveillance  aux  Genevois  ,  veut  bien  les  traiter 
aussi  favorablement  que  ses  propres  sujets ,  mais  ne  peut  pas 
aller  au-delà. 

Sp.  Ant.  Jos.  Diodati  est  admis  dans  la  V.  C.  ,  vu  son  mé-  Novemlu 
rite  distingué  et   les  témoignages  honorables  qu'il  a  rapportés       3°* 
de  la  part  de  l'Eglise  Valonne  de  la  Haye  ,  au  sujet  des  ser- 
vices qu'il  lui  a  rendus. 

1762. 
On  accorde  un  certificat  sur  les  grands  services  que  rendit  à    Février 

la  république    le  Baron  de  Conforgien  dans  nos  guerres  avec 

la  Savoie  ,  à  l'abbé  de  Clugny  Comte  de  St.  Jn.  de  Lyon  son 

arrière  petit-neveu. 

S.  E.  M.    le  Duc  de  Choiseul  a  été  1rès-sensible  à  nos  féîi-     Mars 

citations  sur  sa  promotion  à  la  charge  u<3  Colonel-Général  des       *6' 


IJX)2.  gUjSses  ^  ci  nous  répond  que  les  sentimens  qu'il  a  toujours  eus 
pour  la  république  et  ceux  qu'il  counoît  aux  Genevois  qui  sont 
au  service  de  S.  M.  lui  rendent  doublement  précieux  l'avantage 
qu'il  a  de  se  trouver  à  leur  tête  ,  par  le  plaisir  qu'il  aura  de 
rendre  justice  à  leur  zèle  et  d'avoir  des  occasions  de  prouver  son 
affection  pour  la  république. 
Avril  On  remarque  le  passage  suivant  dans  une  lettre  du  5i  mars 

5*       de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  au  Conseil  : 

Très-chers  et  bons  amis ,  disposés  comme  nous  le  sommes  à 
vous  marquer  tous  les  égards  possibles,  il  nous  suffit  de  savoir  que 
la  communication  entre  Peney  et  Aire-la- ville  ,  au  moyen  d'un 
lmteau  sur  le  Rhône,  vous  intéresse,  et  qu'elle  est  en  même 
temps  d'une  commodité  publique  pour  que,  sans  autre  examen  , 
nous  y  donnions  notre  agrément  ,  etc. 
*~>  On  fait  établir  une  orgue  à   la  Fusterie ,  au  moyen  de  400° 

liv.  données  à  cet  effet  par  feu    Sr.   Lespiault  ,  et  de  quelques 
autres   souscriptions  particulières.  (  R.  du  25  juin.  ) 
jviaj  Le  Sr.  Jn.  Ls.  Pictet  manifeste  beaucoup    de  connoissances 

-'•       et  des  talens  distingués  dans  son  examen  d'avocat. 

Le  Sr.  Sellon  nous  avertit  que  l'on  trouve  qu'il  y  a  beaucoup 
de  compagnies  Genevoises  en  France ,  et  qu'on  veut  empêcher 
qu'elles  ne  soient  à  l'avenir  héréditaires  dans  les  familles. 
Juillet  Mr.   de    Ghoiseul   exprime  en   termes  obligeant  pour   Mr. 

-•*•       Sellon  le  regret  qu'il  a  de  la  retraite  de  ce  dernier. 

AoiYt  ^n  ^a,'*:  eo  ^J'  e*  eil   ^'   G^ul«  l'éloge  de  feu    Mr.  le  pre- 

mier Syndic  Fahri  ,  dont  lés  utiles  services  et  ceux  de  ses  an- 
cêtres méritent  bien  que  l'état  en  conserve  une  juste  recon- 
noissance. 


20  et  2: 


Février 

5. 


16. 


Août 

1er. 


L'impératrice  Reine  de  Hongrie  a  écrit  à  Mr.  l'ancien  pre- 
mier Syndic  Mussard  pour  le  prier  de  présenter  en  son  nom 
au   baptême  l'enfant  du  Sr.  Liotard   peintre,  ce  qui  est 

exécuté. 

Lettre  du  Sr.  Jn.  Jaqs.  Rousseau  adressée  à  Mr.  le  premier 
Syndic  Favre  et  datée  de  Motiers-Travers  ,  le  12.  de  ce  mois  , 
par  laquelle  il  renonce  à  la  Bourgeoisie  de  cet  état.  (  Voyez  ses 
œuvres.  ) 

Arrêté  de  qualifier  de  Ministre  de  3a  République  le  Sr.  Jn.  Fr. 
Sellon  dans  sa  lettre  de  récréance  (  puisqu'il  a  joui  de  ce  titre 
dans  les  bureaux  des  Ministres,  quoique  sa  lettre  de  créance  ne 
lui  eût  attribué  que  celui  de  chargé  d'affaires  )  ,  et  le  Sr.  Jn. 
Pre.  Crommelin  dans  sa  lettre  de  créance. 

Le  Gonseil  fait  témoigner  à  Sp.  Jacob  Vernes  sa  satisfaction 
et  le  iait  remercier  de  l'ouvrage  qu'il  a  publié  sous  le  titre  de 
Christianisme  du  Sr.  Jn.  Jaques  Rousseau.  Mr. 


(54i) 
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Mr.  le  Duc  de  Choiseul  a  fait  assurer  le  Sr.  Ami  Perdriau 
que  malgré  tout  le  désir  qu'il  a  de  lui  témoigner  combien  ilétoit 
satisfait  de  la  manière  distinguée  dont  il  a  servi  (i),en  lui  faisant 
donner  une  compagnie  de  fusiliers  qui  est  d'un  meilleur  rapport 
que  celle  de  grenadiers  qui  lui  a  été  accordée  par  le  Roi ,  il  n'a 
cependant  pu  le  faire  ,  parce  qu'il  s'étoit  proposé  irrévoca- 
blement de  ne  plus  donner  à  l'avenir  de  compagnies  aux  of- 
ficiers Genevois  ,  à  moins  qu'ils  n'obtiennent  la  permission 
de  recruter  chez  eux. 

On  remarque  le  passage  suivant  dans  la  lettre  écrite  au  Con- 
seil par  Mr.  le  Chevalier  de  Beauté  ville  Ambassadeur  de 
France  en  Suisse  pour  lui  communiquer  la  lettre  de  S.  M.  qui 
l'accrédite  auprès  de  la  République  : 

Il  n'est  personne  qui  ne  dût  être  content  d'avoir  à  traiter 
avec  un  peuple  ami  des  arts  et  des  talens  ,  recommandahle  par 


^  i 


îi)  Voyez  Znr  Lauben,  Hist.  Milit.  III.  3io> 


Ci 
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la  sagessse  de  ses  lois    et  par  les  lumières  .de  ses  Magistrats  , 
31.       chez  lequel  l'aisance  des  citoyens  n'altère  point  leur  modération 
et  qui  ,  ne  suivant  que  des  penchans  honnêtes  _,  sait  remplir  ses 
besoins  sans  perdre  ses  mœurs  ,  etc. 

Mr.  de  Montperoux  résident  de  France  nous  avertit  que  l'in- 
tention de  S.  M.  T.  Ghr.  est  que  les  cinq  compagnies  possédées 
actuellement  en  France  par  des  Capitaines  Genevois,  ne  seront 
plus  données  à  l'avenir  à  nos  officiers  ,  à  moins  que  nous  ne 
leur  permettions  de  faire  ici  des  recrues. 

Kovemb.  Les  Nobles  GalifFe  et  Grenus  anciens  Syndics  ont  rapporté 
*8,  qu'ils  avoient  communiqué  à  Mr.  le  Résident  la  résolution  prise 
par  le  Conseil  de  refuser  absolument  les  recrues  ,  et  qu'ils  lui 
avoient  fait  sentir  nos  raisons  à  cet  égard  ,  qui  sont  :  1 .°  la 
crainte  de  nuire  à  notre  commerce  et  à  notre  agriculture ,  et 
même  à  nos  approvisionnerons  ,  si  les  Savoyards  et  autres 
étrangers  qui  viennent  dans  cette  ville  y  couroient  la  chance 
d'être  engagés  ;  2.°  qu'il  étoit  démontré  par  l'expérience  que  les 
compagnies  des  Genevois  avoient  toujours  été  très-bien  servies 
et  entretenues,  et  que  c'étoitlà  le  seul  objet  qui  devoit  intéresser 
le  Roi  et  non  la  diversité  des  moyens  que  les  Capitaines  pou- 
voient  employer  pour  remplir  ce  but. 

Décembr.  ^e  Conseil  fait  témoigner  au  Sr.  Jn.  Pierre  Crommelin  son 
J9.  entière  satisfaction  sur  ce  qu'il  est  parvenu  à  faire  sentir  à  LL. 
EE.  MM.  les  Ducs  de  Praslin  et  de  Choiseul  nos  raisons  pour 
refuser  les  recrues ,  de  manière  à  prévenir  la  résolution  dont  on 
nous  menaçoit ';  ce  dernier  lui  dit  à  cette  occasion  que  le  Roi 
étoit  satisfait  des  services  de  nos  Capitaines. 

Ï764- 
janvier.        Le  Sr.  Jn.  Fr.  Sellon  ci-devant  Ministre  de  la  République  à 

Paris  a  fait  le  rapport  de  sa  gestion ,  et  on  lui  a  témoigné  que 
le  Conseil  avoit  une  extrême  satisfaction  de  ses  longs  et  impor- 
tons services  _,  dont  il  sentoit  toute  l'utilité  y  et  que  pour  lui 
donner  une  marque  durable  de  ses  sentimens,  ledit  conseil  avok 
fait  frapper  une  médaille  en  sa  faveur  ,  comme  un  monument 
de  ses  services  et  de  la  parfaite  reconnoissance  delà  Seigneurie, 
qui  lui  en  donnera  et  à  sa  famille  des  marques  en  toutes  oc- 
casions. On  a  aussi  pris  part  à  l'honneur  que  fait  audit  Sr. 
Sellon  et  à  la  République  la  boîte  d'or  qui  lui  a  été  remise  de 
la  part  du  Roi. 
Juillet  ^n  a  ^eu  ^e  regretter  la  perte  de  feu  Nob.  Benj.  Micheli 
**•  Consr. ,  digne  magistrat  y  qui  a  rendu  à  l'état  de  longs  et  utiles 
services. 


Quelques  citoyens  ont  menacé  devenir,  au  nombre.de  ooo,  Janvier 
demander  la  suppression  du  titre  de  Souverain  donné  au 
Grand  Conseil  dans  le  factum  d'un  avocat ,  mais  il  a  été  arrêté 
qu'où  n'y  feroit  aucun  changement,  vu  que  tous  les  factums  im- 
primés depuis  i5o  ans  donnent  ce  titre  au  M.  Cl.  des  CC.  ,  le- 
quel juge  en  effet  souverainement  toutes  les  causes  civiles  qui 
lui  sont  portées  par  la  voie  du  recours. 

Arrêté  ,  vu  le  désir  du  Cl.  des  CC.  que  le  Conseil  fera  une  Février 
déclaration  suivant  ce  que  dicteront  nos  circonstances  poli- 
tiques j  vu  que  cela  sera  un  monument  historique  et  authentique 
propre  à  réparer  l'honneur  des  Conseils  et  de  la  V.  C.  aux  yeux 
des  étrangers  et  de  la  postérité.  (  Voyez  Mr.  Picot  III. 
page  5(2.  ) 

Le  Conseil   fait  remercier  le  Sr.  Crommelin  des  soins    qu'il      Mars* 
s'est    donné  avec    succès  pour   une    affaire  qui  intéresse  très- 
particulièrement  la  religion  protestante  3  savoir  :  la  révision  du 
procès  et  la  réhabilitation  de  la  mémoire  du  père  Calas^  sous  la 
direction  de  Mr.  de  Praslin,   etc. 

1766. 

Arrêté  de  donner  une  pièce  de  vaisselle  d'argent  de  Zj.ool.ct.  à    Janvier 
Mr.  Fabry  de   Gex,  qui  a  été  chargé   des   affaires    de  France 
par  intérim ,  et  de  le  remercier. 

La  réponse  du  Roi  au  sujet  de  notre  lettre  de  condo-  21. 
léance  sur  la  mort  du  Dauphin  contient  le  passage  suivant  : 
C'est  une  sorte  de  consolation  pour  nous  que  de  voir  nos  an- 
ciens et  fidèles  alliés  tels  que  vous  ,  mêler  leurs  regrets  à  nos 
larmes  dans  une  circonstance  aussi  triste  ;  au  surplus  ,  nous  ne 
devions  pas  moins  attendre  des  senti  mens  qui  vous  ont  si  cons- 
tamment distingués  dans  le  nombre  de  nos  amis. 

Le  Conseil  écrit  au  Sr.  Crommelin  de  la  manière  la  plus  af-      Mars 
fectueuse   pour  lui   témoigner  son  entière    satisfaction  sur  les       ir' 
services  importans  qu'il  vient  de  rendre  à  la  République. 

Il  témoigne  ,  dans  sa  réponse  ,  tous  les  sentimens  qu'on 
peut  attendre  d'un  bon  cit.  et  d'un  ministre  éclairé. 

Le  Conseil  permet  l'introduction  de  la  Comédie  en  ville  , 
pour  déférer  au  désir  des  Seigneurs  Plénipotentiaires  de  France 
et  de  Suisse.  Le  Consistoire  voit  cette  mesure  avec  peine, 
et  croit  avoir  lieu  d'espérer  de  la  sagesse  et  de  la  piété  du  M.  C. 
que  cette  permission  cessera  avec  les  circonstances  ,  et  qu'il 
voudra  bien  ordonner  que  la  comédie  n'ait  point  lieu  les  di- 
manches pendant  les  semaines  qui  précèdent  et  suivent  les 
communions. 

Eloge  des  services ,  du   zèle  et  des   talens  distingués  de  feu      J'lîa 
Nob.  Jn,  Galiffe  Seigr.  Lieut. 


Avril 
16  et   iS 


Août 

2. 


(  ^44  ) 

'/  Le  Conseil  va  faire  vîsite   à  la  Dame    veuve  du  défunt  y  en 

habit  de  cérémonie. 
Juillet  ^n  ^a'*  un  présent  de  i5o  louis  neufs  à   la    dame  veuve  de 

7.  feu  Mr.  de  Montpeironx  Résident  de  France  ,  vu  qu'il  a  résidé 
parmi  nous  près  de  seize  ans,  et  qu'on  a  tout  lieu  d'être  con- 
tent de  ses  procédés,  ainsi  que  de  ceux  de  ladite  dame  son 
épouse. 

Arrêté    de  défendre  à  tout    sujet  de  l'état  de  rechercher  ou 
d'accepter  aucune   commission  de  ministre  ou  de  chargé  d'af- 
faires d'aucun  souverain  auprès  de  la  République ,  sous   peine 
de  bannissement  perpétuel. 
Octobre.       Arrêté  qu'a  l'avenir  les  membres  du  Grand  Conseil    seront 
ll'       obligés  y  pour  plus  de  décence  ,  d'y  venir  en  habit  noir  ,  sauf 

les  officiers  de  la  Garnison  ?  lequel  avis  sera  porté  en  CC. 
24.  La  dame  de  Chapeaurouge  née  Fizeaux  qui  a  prêté  son  ap- 

partement pour  les  Seigneurs  de  Zurich  ,  ayant  été  malade  ,  le 
Conseil  l'a    fait   complimenter  à   ce    sujet  y  et  lui  donne  une 
place  à   St.  Pierre  dans  le  banc  des  dames  étrangères. 
DCcembr.        H  ne  doit  point  y  avoir  de  comédie  le  jour  de  l'escalade  3  vu 
qu'il  est  destiné  à  des  prières  et  actions  de  grâces. 
3i.  On  témoigne  au  Sr.  Jn.  Arm„  Tronchin  la  parfaite  satisfaction 

du  Conseil  sur  la  manière  dont  il  s'est  acquitté  de  l'emploi  de 
Sautier  par  intérim  ,  et  on  lui  fait  un  présent  de  vaisselle 
d'argent. 

1767. 

Janvier         Lord  et  Lady  Stanhope  font  chacun  un  présent  de  5o  louis 

neufs  à  l'hôpital. 
T9.  Mr.  Abrah.  Maudri  résident  de  Hesse-Cassel  auprès  de  LL. 

EE.  de  Berne  étant  mort  ,  le  Conseil  envoie   complimenter  sa 
famille  à  ce  sujet. 
Mai  On    reconnoît    le    même    caractère    pour   le    Sr.   FI.    Hri. 

Mallet  successeur  du  Sr.  Maudri  y  sous  la  condition  que  cela 
ne  lui  donnera  aucune  distinction  ni  prérogative  dans  le  terri- 
toire de  la  République ,  où  il  restera  sur  le  même  pied  que  les 
autres  citoyens  ,  sauf  qu'il  ne  pourra  assister  en  CC.  pour  les 
affaires  qui  sont  relatives  aux  états  étrangers  y  etc. 

Novçmb^  Le  gr>  Richard  ancien  Genevois  Secrétaire  de  S.  E.  le  Che^ 
valier  de  Beâuteville  ayant  rapporté  le  prononcé  de  Soleure  , 
le  Conseil  le  fait  remercier  y  et  le  gratifie  de  cinquante  louis 
neufs. 

Décerner,  Les  Petit  et  Grand  Conseils  accordent  à  Nob.  Ilor.  Ben. 
De  la  Rive  sa  démission  de  Conseiller  d'état ,  en  lui  conservant 
tous  les  honneurs  et  prérogatives  attachés  à  cette  charge  ^ 
savoir  :  son  rang  dans  les  cérémonies  publiques  3  sa  place  dans 

les 


24  27  28 


29  et  30. 
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les  temples  ,  la  prise  d'armes  aux  portes  ,  ainsi  que  sa  place 
de  Consr.  des  LX  et  des  CC,  où  il  siégera  à  la  dernière  place 
du  banc  des  Gonsrs.  d'Etat.  On  lui  témoigne  y  de  la  manière  ïa 
plus  expresse  ,  tout  le  regret  que  l'on  a  de  sa  retraite ,  et  la 
satisfaction  et  la  reconnoissance  que  l'on  conserve  des  services 
longs  ,    utiles  et  importans  qu'il  a  rendus  à  la  République  (i). 


1767 


(I)  On  observera  ici.,  pour  éviter  des  répétitions  inutiles,  que  les  Conseils  accordèrent 
dans  la  suite  aux  Magistrats  nommés  ci-dessous  la  démission  de  leur  emploi  de 
Conseiller  d'état,   à   peu  près  dans  les  mêmes  termes  et   avec  les  mêmes  clauses. 

i\o.)!es  Jacob  Favre,  A.  1er.  S.  le  31  décembre  1767;  Jb.  Tronchin  ,  4  juin  1768, 
Fis.  1  rouchin  et  Pre.  Jaquet  Cons.  18  juin  1768 ;Jn  Pre.  Sanoris  ,  A.  S.  20  août  1768; 
Jn.  Tmnbley  et  Ld.  Buisson  A.  S-,  ci  janvier  !7<59i  And.  Pasteur,  8  janvier  1770; 
Jn.  Cramer,  1er.  S,  1  -i  août  1770;  Jn.  Ls.  Grenus,  A.  S.  t 4.  janvier  1771  ;  Am.  Jn, 
De  la  Rive,  3  avril  i~73;  Ld  Rsvilliod,  23  septembre  177s  ;  Jn.  Ls.  Saies  A.  Se. 
16  septembre  1777;  Jb.  de  Chapcaurouçe,  A.  S.  7  février  T778;  le.  Ls.  ThçÙiifson, 
11  septembre  1778;  Al.  Marcet,  S  janvier  1779;  Jn.  Ls  baladin,  A.  1er.  S.  22  jan- 
vier Ï7E0;  Dl  M  avilie,  A.  S.  a*-  février  17S2;  Jn.  Ant.  Guainier,  A.  S.  11  décem- 
bre 1782;  Fr.  Calandrini,  A.  L.  17  décembre  1782,-  Fr  Jallabert,  19  décembre  1789; 
•AmiRiiiiet  A.  S.  et  Jb.  -Tronchin,  16  janvier  1790  ;  PI  Ml.  de  Gallatin,  23  mars  1790; 
Jn.  Jaq.  De  Tournes,  A.  S.  19  juin  1790  ;  Jn.  Bapt.  Fr.  Fatio  ,  A.  S.  23  juin 
J?  90;  Joseph  "Des  Arts,  A.  L.  le  5  octobre  1790;  Ami  Luîiin  ,  A.  S*  en  1792. 
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janvier        Arrêté  ue  témoigner  à  M.  de  Ghoiscul  notre  rcconnofssatttre 

l8,       de  ce  que  le  Roi  a  accord*'   an  Sr.  Géd.  MalJet  notre    citoyen 

la  Compagnie  du  Sr.  TérreUinï ,  auquel  S.  M.  a  donné  une 

pension  de  2000.  1. 

Février         On  rejette  la  proposition  faite  par  les  Représentais  déporter 

2°'       à  mille   écris  les  honoraires  des  Syndics  ,   et  k  5oo  ceux    des 

Conseillers  ,  comme    tendante  à    substituer  des   vues  d'intérêt 

aux  principes  d'honneur  ,  de  justice  ,  de  désintéressement  et 

d'amour    de   la    patrie  y    qui  ont  ,  jusqu'à  présent ,  animé  les 

Magistrats. 

M^rs  Lord  et  Ladv  Stanhooe   ont  donné   cent   louis  d'or  neufs  à 

1  hôpital. 
Avril  Le  Sr.  Abbé  d'Expilly   donne   son  Dictionnaire  tles  Gaules 

au  Conseil ,  qui  l'envoie  à  la  Bibliothèque  le  ll^  mai. 
jl?jn  Le  Landgrave  de  Hesse-Cassel  nomme  le  Sr.  PI.  Hri.  Mallet 

*•       pour  son  résident   à  Berne  ,  en   accédant  aux  conditions  pres- 
crites par  le  Conseille  2  mai  1767.    Voyez  ci-dessus  p.  344» 
jniliet  Le  Sr.  Jn.  Pierre  Grommelai  étant  arrivé  malade  à  la  Boissière, 

iy.       le  Conseil  lui  fait  témoigner   la   part  qu'il  prend  à  son  état  et 

la  satisfaction  qu'il  a  toujours  eue  de  ses  utiles  services. 
2^  Douleur  des  Conseils  au  sujet  de  la  mort  du  Sr.  Crommeîin 

Août  qui  est  digne  de  nos  regrets  par  le  zèle  ,  l'affection  et  l'intelli- 
gence avec  lesquels  il  a  servi  la  République  ,  et  qui  lui  ont  fait 
beaucoup  d'honneur  à  la  cour  de  France.  Oh  donne  à  son  héri- 
tière une  médaille  d'or  du  poids  de  celle  qui  fut  donnée  au  Sr. 
Sellon  ,  ci-devant  notre  ministre  à  Paris. 
s-  Le  Sr.   Marc   Luliin  n'ayant   pu   accepter    la    place   du    Sr. 

Crommeîin  ,   on   en  charge    le    Sr.  Necker  ,   vu  l'approbation 
distinguée  que  le  Roi  lui  a  donnée. 
*9'  Le  Sr.  Necker  accepte  cet  emploi  avec  une  respectueuse  re- 

connoissance,  et  il  est  présenté  à  S.  M.  T.  Ch.  en  qualité  de 
ministre  de  la  république.  (  R.  du  10  octobre.) 

Feu  Nob.  Me.  Pictet  ancien  Syndic  a   rendu  pendant  long- 
temps de  bons  et  utiles  services  à  la  patrie. 
1769. 

Mars  Le    Sr.    Jaqs.  d'Armand   de  Château  vieux  écuver    est  reçu 

Bs.  gratis  ,   en    considération   de   son    mérite    et    des   longs  et 
utiles  services  de  Nob.   Ld.  Buisson   A.    S.    son  beau-père. 
Avril  II  a  été  dit ,  au  sujet  de  la  mort  de  Nob.   Isc.  Pictet ,   qu'il 

a  rendu,  de  même  que  ses  ancêtres,  de  bons  et  utiles  services 
à    la    République. 
17.  Sp.    Géd.  Patron    est  admis   dans  la  V.   C. ,  vu   la  manière 

distinguée  dont  il  a  servi,  pendant  17  ans,  l'Eg.  vallons  à 
Londres  ,  et  les  bons  offices  qu'il  y  a  rendus  à  plusieurs 
de  nos  concitoyens. 


Novrmb. 
3o. 


(  34?  )  pngg. 

On   témoigne  à    Sp.    Jn.    Vasserot  ,    Sgr.    de  "Darda  gni  3      Avril 
toute    la  satisfaction  du  Conseil ,    au   sujet  des  services  qu'il  a 
rendus   en   sa    qualité   de    Châtelain    de    la    même   terre.    Sp. 
Bart.    Galifïe,    dont   la  vertu,  les    talens  et  les   lumières  sont 
Lien  connus  ,  Fa  remplacé. 

La  Dile.  Crommelin  ,  sœur  et  héritière  de  notre  ci-devant  Mai 
ministre  à  Paris,  a  préféré  à  tout  autre  présent,  une  médaille 
d'or  qui  représente  d'un  côté  la  ville  de  Genève  ,  au  revers  est 
l'inscription  suivante  :  Joanni  Petro  Crommelin ,  civi  meri- 
tissimo  apud  Lud.  XK  lie  g,  Chris  tianissimum  per  sexcen- 
nium  Legato,  Senatus  Genevensis  hene  Memor.  1768. 

On  témoigne  à  Nob.  Pht.  Cramer  Consr.  ,  la  satisfaction  et  Décembr. 
la    reconnoissance    du   Conseil    sur   la    manière    dont  il    s'est 
acquitté   de  sa   commission   à   Chambéry. 

1770. 
On  accorde  à  Sp.  J.  E.  Piomilly  ,    pasteur  de    Chancy  ,    sa    Janvier 
démission  ,  en  lui  conservant    son  rang,   eu  égard  à  ses  talens 
distingués. 

Mr.  de  Varras  ,  Comte  de  Chatel ,  donne  son  médailler  à    Février 
la    Bibliothèque. 

Bernard  et  Henri  Olivier  sont  reçus  Bgs.  gratis  ,  eu  égard  à      Avril 
la    mort  de  leur  père    et  à  leur  bonne  conduite.  & 

Le   Sr.  Pre.  Soubeiran  ,   maître    de    Fécole  de   dessin  ,    est       Mai 
reçu    Bgs.    gratis ,     en    considération  de  ses   talens   distingués         4* 
et    de   ses    services. 

Le  Sr.  George  Ls.  Le  Sage  ,  mathématicien  ,  qui  jouit  dans 
cette  ville  et  dans  les  pays  étrangers,  dune  réputation  distin- 
guée ,  est  reçu  Bgs.  gratis  en  cette  considération. 

Le  Sr.  Jaqs.  Necker   prie  le    Conseil  de  remettre  à  l'hôpital         s. 
680  L.    T.  montant  de  ses  déboursés. 

Sp.  PI.   Iïri.   Mallet    est  créé    Pro fr.    Honoraire    d'histoire      Jfaln 
civile  ,  en    considération   de    ses  talens   distingués  ,    dont   il   a 
donné  des  preuves  dans  divers  ouvrages. 

La  V.  C.  a  fait  exposer  au  Conseil  la  triste  situation  où  juillet 
elle  se  trouve  actuellement  ,  et  ses  craintes  pour  Favenir ,  que 
la  plupart  de  ses  membres  étant  âges  ou  malades  ne  peuvent 
que  prendre  des  demi-places  et  qu'elle  est  souvent  obligée 
de  faire  des  élections  forcées  pour  les  cures  de  la  campagne, 
qu'on  voit  peu  de  sujets  se  destiner  au  service  de  l'Eglise , 
qu'il  y  a  peu  d'Apôtres  ,  peu  d'étudians  en  Théologie ,  et 
qu'il  n'y  a  point  de  fils  de  Magistrats  ni  de  membres  du  CC , 
et  qu'une  partie  des  étudians  de  Théologie  va  dans  les 
pays  étrangers  chercher  des  conditions  plus  avantageuses  , 
que  le  mal  augmente  tous  les  jours  5   etc* 
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Août  Démarches  reitérées  faites   auprès  de    Mr.   le  1er.  Se.   Jn. 

Cramer,  pour  Fengager  à  conserver  ses  emplois,  et  pour  lui 
témoigner  toute  la  douleur  et  les  embarras  que  sa  démission 
causeroit  au   Conseil,  (i) 

Septemb.  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  répond  à  la  prière  que  nous 
lui  avons  faite,  d^excepter  notre  Etat  de  Farrèt  du  Sénat  de 
Savoie ,  par  lequel  la  sortie  des  grains  est  défendue ,  que 
quoique  les  mauvaises  récoltes  et  la  grêle  ne  justifient  que 
trop  cette  résolution,  cependant,  comme  S.  M.  a  présens  les 
égards  que  notre  République  a  eus  en  semblables  occasions 
pour  ses  sujets ,  et  étant  bien  aise  de  nous  marquer  dans 
celle-ci ,  le  gré  quelle  nous  en  sait  pour  autant  que  la  disette 
générale  qui  règne  dans  toute  la  Savoie  peut  le  permettre  j  elle 
a   donné  les  ordres  nécessaires  ,  etc. 

%2  et  as.  Arrêté  de  recevoir  Bs.  gratis  les  Srs.  Frères ,  Jn.  Pierre  ,  et 
Jn.  Donat  Calas ,  vu  la  demande  faite  à  ce  sujet  par  Mr.  le 
duc  de  Choiseul  et  madame  la  duchesse  d'Anville,  le  1er.  en 
lit  remercier  le  Cl.  R.  du  19  Nov.  et  17  décembre. 

Octobre.        Remercîmens  très-particuliers  faits  à  Nob.  Géd.  Turrettini  , 
«3.'       au  sujet  de  sa   gestion   pour   FafFaire  des    blés  à    Tiarin ,  où 
S.  M.  Sarde  a  reçu  très-gracieusement  son  fils. 

Kovemb.        On  témoigne  au  Sr.  Fre.  Baraban ,   Fentière  satisfaction  du 
~6*       Conseil,  au  sujet   de    la   main-levée  qu'il  a   obtenue  pour  les 
chariots  de  blé  saisis   à   Golonges. 

Décembr.       Mr.  le  Comte  de  Bellegarde  et  mile.  Des  Marches  sa  sœur  , 
10-       étant  arrivés  ici,  on  leur   fait  témoigner  la  sensibilité    et   la 
juste    reconnoissance    du    Conseil  ,    au    sujet   de  leurs  bons 
offices. 


1771. 

Février         Le    Sr.  Ad.  And.  fils   de  feu  Pre.    de  Bons  ,   écuyer  ,   né  à 

Nion  ,     de    parens    protestans    établis   à  Farges    au    pays    de 
Gex,    est  reçu  Bgs.    gratis,   eu   égard  aux  services    de    Nob. 
Jn.  Jaqs.  de  Chapeaurouge  son  beau-père,  qui  en  a  témoigné 
toute  sa  reconnoissance. 
28.  Nob,  Géd.  Turrettini,  envoyé  ci-devant  à  Turin,  pour  Faf- 

faire  des  blés  et  élu  Syndic  en  son  absence  ,  prête  le  serment 
de  cet  office  en  Conseil  Général,  où  Fon  lui  témoigne  la 
reconnoissance  du  public,  au  sujet  de  la  manière  distinguée 
dont  il  s'est  acquitté  de  Fobjet  de  sa  mission,  s'étant  con- 
cilié Fapprobation  de  S.  M.  Sarde  et  Faffection  de  ses  ministres. 
Mars  Le  Registre   exprime  la  satisfaction    et    reconnoissance    du 


1er. 


(1)  La  même  circonstance  se  renouvela  au  sujet  d'un  grand  nombre   de  membrçs 
du  Petit  Conseil  qui  demandèrent  leur  démission  depuis  cette  époque  jusqu'en  179*. 
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Conseil ,  au  sujet  des  services  importans  que  ledit  Nob.  Tuin. 
rcttini  a  rendus  dans  cette  occasion  :  on  fait  aussi  remercier 
le  Sr.  Turrettini  son  iils  et  les  Srs.  Aubert  et  Tollot  de 
leurs  services  pour  le  même  objet. 

On  donne  au  Sr.  Maudry  une  épée  aux  armes  de  la 
Seigneurie,  pour  les  utiles  services  qu'il  a  rendus  à  la  chambre 
des  blés. 

On  confère  au  Sr.  Jaqs.  And.  Mallet  le  tita  de  Frofr. 
honoraire  d'Astronomie,  vu  ses  heureux  talens  ,  l'étendue  de 
ses  connoissances ,  ses  relations  avec  divers  savans  de  l'Europe, 
le  choix  que  l'Impératrice  de  Russie  a  fait  de  sa  personne  , 
pour  observer  le  passage  de  Vénus,  et  eu  égard  à  la  dépense 
que  ledit  Sr.  Mallet  a  faite  pour  se  procurer"  une  collection 
d'instrumens  astronomiques. 

On  a  délibéré  sur  la  question  suivante  :  l'usage  des  élections 
faites  par  un  simple  grabeau,  peut-il  se  concilier  avec  ledit 
qui  statue  qu'on  doit  proposer  au  GC.  deux  sujets  pour  une 
pince,  et  l'on  a  décidé  que  la  loi  ayant  été  faite  dans  un  temps 
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l77u  où  il  y  avoit  le  plus  grand  empressement  pour  les  emplois  , 
elle  n'a  point  prévu  le  cas  où  personne  ne  se  présenteroit ,  et 
que  d'ailleurs  dans  celui  qui  a  donné  lieu  à  cette  question  ,  les 
Conseils  n'ont  prononcé  que  le  grabeau  tiendroit  lieu  d'élection , 
qu'après  avoir  indiqué  et  nommé  successivement  un  très-grand 
nombre  de  sujets ,  etc. 
»âi  Mr.  le  Duc  de  la  Vrillière  fait  remercier  de  la  part  du  Roi, 

le  Conseil,  des  secours  de  blé  que  nous  avons  accordés  à  la  ville 
et  au  Pavs   de  Gex. 
juin  Le  Lord  Manon  ayant  fait  le  coup  du  Commandeur  de  l'arc, 

14  il  a  été  observé  que  l'on  ne  peut  être  Commandeur  à  moins 
d'avoir  la  Bourgeoisie  ,  et  qu'il  seroit  convenable  de  faire  pres- 
sentir à  cet  effet  ledit  lord  Manon  et  le  lord  Stanhope  son  père  , 
en  leur  témoignant  que  le  Conseil  ,  sensible  à  leur  affectioirpour 
cet  état,  est  disposé  à  faire  tout  ce  qu'ils  pourront  désirer.  Ce 
qu'ils  ont  accepté  en  témoignant  toute  la  reconnoissance  qu'ils 
auroientede  cette  faveur.  Sur  quoi  opiné  ,  l'avis  a  été  de  leur 
donner  la  Bourgeoisie  ,  en  leur  faisant  témoigner  par  deux  Sei- 
gneurs de  céans  la  satisfaction  du  Conseil  et  le  cas  qu'il  fait  de 
leurs  personnes  ,  etc. 

p  .<Wit.  On  témoigne  au  Sr.  Ami  Lullm  avocat,  la  reconnoissance  et 

la  satisfaction  du  Conseil  sur  sa  gestion  à  Beîley. 

Sey-terab.       .On  donne  une  cafetière  d'argent  aux  armes  de  la  Seigneurie 
24-       au  Sr.  Soret,  vu  les  services  gratuits  qu'il  a  rendus,  il  y  a -quelque 
temps  ,  à  la  Ch.  des  blés. 

Ki.vcmb.  Remontrance  du  fcV.  C. ,  pour  prier  le  Conseil  d'empêcher 
qu'on  ne  joue,  l'hiver  prochain,  des  comédies  de  société  dans 
la  ville,    comme  l'hiver  dernier. 

Mai  On  alloue  4^00  fl.  à  Sp.  Jaq.  And.  Mallet  pour  la  construc- 

tion et  l'entretien  d'un  Observatoire. 

ii.  Le  Sr.  Ch.  Pictet  donne  200   écus   pour  les   réparations  de 

l'Eglise  de  Cartigni. 
Août  Mr.  Richard  Aldworth  -  Nevil  gentilhomme  Angîois  ,  mem- 

bre du  Parlement,  est  reçu  Bs.  gratis,  vu  que  c'est  un  usage 
pour  les  gendres  des  Magistrats,  et  en  considération  de  ses  ser- 
vices ,  du  très-vif  intérêt  qu'il  a  toujours  témoigné  pour  cette 
République  ,  et  de  feu  Nob.  Frs.  Calandrini  son  beau-père  \ 
?.  Le  Conseil  agrée  le  Sr.  Isaac  Pictct  pour  chargé  d'affaires  de 

S.    M.   Brit.    en    cette    ville  ,   aux    mêmes    conditions    fixées 
(  en  1765  )  pour  le  Sr.  Jaqs.  Pictet  père  du  susdit,  (  soit  celles 
déterminées  ci-dessus  y   le  2  mai  1 767.  ) 
i'eptemb.        Les  Sp.  Pasteurs  représentent  que  peu    de  Genevois  se  des- 

'*•       tinent  au  ministère,   qu'ils  ont  la  douleur  de  voir   crue  tous 
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ceux  qui  tiennent  à  la  Magistrature  et  aux  empjois  ont  aban-  l772' 
donné  cette  route  ;  que  peu  de  fils  de  Pasteurs  suivent  la 
vocation  de  leurs  pères  ,  et  que  les  fils  des  principaux  négocians 
préfèrent  d'autres  genres  d'occupation  ,  en  sorte  qu'il  y  a  tout 
lieu  de  craindre  que  cette  église  ne  manque  de  sujets  qui  ayent 
eu  une  nonne  éducation  et  de  bons  exemples  domestiques  ,  ce 
qui  jusqu'ici  contribuoit  à  lui  donner  du  lustre. 

On  .accorde  a  Sp.  Phi  p.  Àrchimbaud  pasteur  sa  démission,  Septemb. 
en  lui  conservant  la  totalité  de  ses  appointemens  ,   eu    égard   à 
ses  services  édifians  ,  qui  ont  été   aussi  utiles  à  la  patrie   qu'à 


l'église 


s*. 


Il  a  étcVdit,  .au  sujet  d'une  remontrance  du  V.  C.  sur  les 
Comédies  articulières,qu'eu  même  temps  que  le  Conseil  estime 
qu'il  est  de  la  prudence  de  tolérer  les  amusemens  innocens  des 
jeunes  gens  lorsqu'ils  se  renferment  dans  le  sein  des  familles  et 
des  sociétés  particulières  ,  il  n'a  pu  que  désapprouver  l'éclat  et 
l'appareil  avec  lesquels  les  représentations  de  cet  hiver  ont  été 
faites  ,  et  que  l'érection  d'un  théâtre  décoré  ,  un  nombre  de 
spectateurs  excédant  l^o  personnes  et  le  prolongement  de  pareils 
divertissemens  jusqu'à  une  heure  indue,  sont  des  signes  caracté- 
ristiques d'abus  qu'il  sera  attentif  à  prévenir  et  à  réprimer. 

Le  Sr.  Frs.  Ferrier  Bourgeois  lègue  9000  liv.  et.  aux  bourses    Octobrç. 
publiques,  sous  la  condition  d'en  payer  la  rente  au  4  P*  cent, 
aux  plus   gens  de  bien  de  ceux  de  ses  parens  qui  seront  nés 
à  l'époque  de  son  décès ,  et  qui  seront  le  plus  en  nécessité. 

Lecture  ayant  été  faite  des  conclusions  du  Sr.  Procureur-Gé-  Février 
lierai  ,  sur  un  ouvrage  en  six  volumes  b\°  intitulé  ,  Histoire  de 
Genève  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours  ,  1773  5  passant 
au  jugement  ,  ledit  ouvrage  a  été  condamné  comme  contenant 
un  grand  nombre  de  faits  altérés  ,  tendant  à  troubler  la  tran- 
quillité publique  3  contraire  aux  lois  de  l'état ,  composé  dans  le 
dessein  d'inspirer  la  défiance  contre  le  Gouvernement  ,  en  re- 
présentant l'administration  comme  suivant  dans  tous  les  temps 
et  constamment  au  projet  criminel  d'usurper  les  droits  du  Conseil 
Général ,  attentatoire  à  l'honneur  de  plusieurs  Magistrats  res- 
pectables et  de  plusieurs  citoyens  ,  outrageant  les  puissances 
amies  ou  alliées  de  la  République  et  leurs  ministres  ,  qui  lui 
ont  donné  des  preuves  multipliées  de  leur  précieuse  bien- 
veillance ,  etc.  etc. 

Le  Conseil  fait  remercier  le   Sr.  Nies,   de  Saussure  de  son       *7. 
ouvrage  intitulé  ,    Produit  des  blés. 

S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  répond  à  notre  lettre  de  félicitation      Mars, 
sur  son  avènement  à  la  couronne ,  que  connoissant  la  partialité 


*7. 


t. 


12. 
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1/7°'  que  le  feu  Roi  son  Seigneur  et  père  a  toujours  eue  pour  notre 
République  ,  il  sera,  à  son  exemple,  animé  d'un  désir  sincère 
d'entretenir  un  bon  voisinage  avec   elle. 

Tous  les  ordres  de  l'état  doivent  des  regrets  à  la  mémoire  de 
feu  Nob.  Jn.  Cramer  ancien  premier  Syndic  ,  vu  les  services 
que  ce  vertueux  et  digne  Magistrat  a  rendus  tant  à  l'académie 
qu'au  Gouvernement  ,  et  ce  n'est  qu'avec  beaucoup  de  regret 
que  le  Grand  Conseil  a  accordé  sa  décharge  à  Sp.  Manassé 
Cramer  fils  du  défunt  ,  qui  a  été  au  nombre  àes  sujets  indiqués 
pour  le  remplacer. 
Ma»  On  a  envoyé  au  Sr.  Necker  une  médaillle  d'or  dont  l'exergue 

et  la  légende  sont  relatives  au  service  particulier  qu'il  a  rendu 
àlaRép.,  en  obtenant  la  permission  de  sortir  de  France  20000 
sacs  de  blé.  (  R.  du  29  nov.  1770.  ) 

Il  en  témoigna  sa  sensibilité  en  priant  les  Conseils  de  vouloir 

bien  s'en  tenir  là.  (  R.  du  26  mars  1774»  ) 

Juillet.         Projet  pour   établir  uu  canal  de   5o  pieds   de  large   depuis 

Versoy  au  Parc  en  Rugey  ,  et  pour  échanger  Dardagni  et  Malva 

contre  Verni  et  Meyrin  ,  et  continuer  le  canal  d'Entreroche ,  etc. 

Le  Sr.  Jaq.  Necker   espère   que  le   Sr.   Michel  Micheli  de 
Chateauvieux  aura  la  compagnie  vacante  au  service  de  France 
parle  décès  du  Sr.  Lullin  de  Chalex  son  oncle,  par  une  suite 
d'égards  pour  les  noms  qu'il  réunit. 
16,  Le  Roi  de  France  a  fait  donner  au  Sr.   Necker  la  collection 

très-rare  des  planches  gravées  des  victoires  de  l'Empereur  de 
la  Chine  ,  en  reconnoissance  des  services  multipliés  qu'il  a 
rendus  à  la  Compagnie  des  Indes. 

S.  A.  Frs.  Adphe.  Prince  d'An  hait  ayant  prié  le  Conseil  de 

vouloir  bien  être  parrain  de  son  fils  ;  on  y  adhère  avec  beaucoup 

de  plaisir  et  l'on  fait  expédier  au  Prince  nouveau  né  des  lettres 

de  Bourgeoisie  dans  une  boîte  d'or,  et  en  y  joignant  un  présent, 

6.       de  concert  avec  le   louable   corps   Helvétique  que   le  Prince  a 

choisi  pour  notre   compère.  La   quote  part  du  Conseil  fut   de 

5o  écus.  (  R.  du  14  juin  1774*  ) 

io.  Gratification  de  255o   fl.  faite   au   Sr.  Ld.  Sartoris  pour  lui 

témoigner  l'approbation  particulière  du   Conseil    au  sujet  des 

peines   qu'il   s'est  donné    pour  former    la   garnison  au   nouvel 

exercice  ,   dont  il  a  rempli  depuis  i3ans  la  place  de  Capitaine 

ci  Aide-Major  avec  beaucoup  de  distinction. 

n4.  Pre.  Eml.  Brolliet  est  reçu  Bourgeois  gratis  ,  pour  avoir  fait 

sculpter  à   ses   dépens  les  armoiries    de    la  République  sur  le 

grenier  à  blé  de  Rive. 

Avis   que  S.  M.  Th.    Chr.    a  donné  la   compagnie    du    Sr. 
Lullin  de  Chalex  au  Sr.  Jn.  Ls.   Lullin  et  celle  de  grenadiers 

CiOiit 
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dont  celui-ci  étoit  pourvu  au  Sr.  Jn.  Ant.  Pillet  y  en  faisant  NovemiL 
connoître  que  comme  les  compagnies  possédées  par  des  offi- 
ciers Genevois  ne  sont  point  avouées ,  elle  ne  se  croyoit  aucu- 
nement tenue  de  les  conserver  aux  Genevois  en  cas  de  vacance, 
et  que  ce  n'étoit  qu'en  considération  du  bon  service  de  ces  offi- 
ciers et  pour  leur  marquer  sa  satisfaction  qu'elle  vouloit  bien 
encore  donner  à  l'un  d'eux  la  compagnie  du  Sr.  Lullin  de 
Chalex ,  mais  que  si ,  à  la  première  occasion  ,  ils  n'ont  point 
obtenu  de  leur  République  l'aveu  de  ces  compagnies  et  la  liberté 
de  les  recruter  publiquement  dans  la  ville  et  dans  le  territoire 
de  Genève  ,  S.  M.  ne  pourra  se  dispenser  de  les  regarder 
comme   ambulantes  et  d'en  disposer  à  son  bon  plaisir  ,  etc. 

Compliment  fait  au  lord  Stanbope ,  vu  les  actes  multipliés 
de  bienfaisance  qu'il  a  faits  ici ,  etc. 

Reg.  des  Part.  Nob.  Hor.  Ben.  De  la  Rive  A.  Consr,  laisse  nécemim 
7000  liv.  et.  aux  pauvres. 


10. 


23, 
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«Janvier.       Le    Sr.    Jaqs.  Necker  témoigne    sa  reconnoissance   Je  ce 
*f*       qu^on  Pa  honoré  d'une  place  en  LX. 

Défense  de  jouer  les  jeux  de  hasard  ,   et  particulièrement  le 

]\îàcao  qui  devient  à  la  mode. 

Février        Arrêté  y  vu  les  importans  services  rendus  à  l'hôpital  par  le 

I4'       Sr.  Roht.  Biliiet  ,  aidé  par  le  Sr.  Laurent  Zollikoffer  de  St.- 

Gall  son  gendre  ,  de  faire  don  de  la  Bourgeoisie  a  ce  dernier. 

i8.  On  a  aussi  témoigné  au  Sr.  Me.  Naville  la   reconnoissance 

que  méritent  les  services  qu'il  a  rendus  à  l'hôpital. 
Mars  Requête  présentée   au  Sujet  de   la  déclaration  de  S.  M.   T. 

*'  Chrétienne  ,  (  V.  ci-dessus  pages  35â  ,  553  )  par  les  officiers 
Genevois  dans  le  service  Suisse  en  France  (i) ,  pour  ohtenir  la 
permission  de  recruter  ici  cinq  compagnies  de  54  hommes 
chacune.  Ladite  requête  porte  que  cet  ohjet  se  réduit  à  une 
Vingtaine  d'hommes  par  année  5  que  le  résultat  dé  cette  per- 
mission sera  i.°  l'avantage  précieux  que  les  officiers  Genevois 
n'auront  plus  de  barrières  à  leur  avancement  au  service  de 
France  y  qui  est  pour  eux  préférable  à  tout  autre  ;  2.°  de  nous 
unir  plus  étroitement  au  corps  Helvétique  par  cette  conformité 
de  droits  et  d'obligations  5  5.°  de  resserrer  encore  nos  liaisons 
ôvec  la  France  ,  dont  nous  et  nos  pères  avons  éprouvé  taut  de 
bienfaits  ,  et  ce  à  quoi  nous  invite  d'ailleurs  notre  position  lo- 
cale ,  notre  commerce  y  etc. 

A  celte  requête  est  jointe  une  lettre  de  Mr.  Gallatin  Colonel 
d'infanterie  ,  laquelle  porte  que  Mr.  le  Comte  d'AfiVy  lui  a  dit 
qu'il  faisoit  le  plus  grand  cas  des  officiers  Genevois  y  et  qu'il  ne 
pouvoit  se  persuader  que  la  République  de  Genève  fut  assez 
aveuglée  sur  ses  véritables  intérêts  pour  laisser  rompre  un  lien 
que  tous  les  états  de  la  Suisse  regardoient  comme  si  précieux, 
a?.  On  renvoie  à    se  déterminer   sur   la  requête  de  MM.   les 

officiers  Genevois. 

Remontrance  du  V.  C.  sur  ce  que  le  bas  peuple  se  livre  au 


(1)  liste  de  MM.  les   Officiers  qui  présentèrent  la  susdite  requête. 

Jaq.  And.  Lullin  de  Château  vieux ,  Brigadier  des  armées  du  Roi,  Ls.  Micheii , 
Colonel,  Pre.  Pictet,  Lieutenant-Colonel,  Jn.  Gallatin,  Capitaine,  tous  quatre  Che- 
valiers du  mérite,  Jn.  Ls.  Lullin,  Jn.  Ls.  Micheii  et  Ch.  Jn.  Me.  Lullin,  Capitaines 
dans  le  régiment  de  Diesbach  ,  Géd.  Mallet ,  Capit  dans  le  régiment  de  Jenner, 
Michel  Micheii,  Officier  aux  Gardes  Puisses  ,  Jn.  Et.  Jandin  ,  Am.  de  Chapeaurouge, 
Et.  Rieu,  Jn.Ferd.  Grenus,  Jn.Fr  Saladin,  Me.  Ant.  Casenove,  et  Prt  Fréd.  Le  Fort» 
tous  officiers  «tans  le  régiment  de  Diesbach,  Ch  Tnrrettini  etjs.  Fabri,  officiers  dans 
le  régiment  de  Jeûner.  Ces  officiers  se  plaignoient  en  particulier  de  ce  que  le  refus 
de  permettre  le  recrutement  avoit  entraîné  depuis  l?6%  la  perte  des  quatre  compa- 
gnies Genevoises  de  MM.  Senebier,  Grenus,  Banquet  et  de  Jaussaud,  qui  avoient 
été  données  à  des  officiers  qui  les  reerntoient  chez  eux  5  ils  ajoutoient  que  la  compa- 
gnie levée  par  feu  M.  Jean-Louis  Lullin  de  Chalex  n'avoit  été  confétée  en  1773,  à 
Îrl.  Jn.  Ls.  Lullin  son  cousin  ,  que  par  une  faveur  particulière  et  personnelle  qui 
aisoit  exception  à  la  tègle  générale  ,  etc. 
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goût  des  comédies  particulières  y  de  manière  à  en  &ire  craindre     î77-i* 
les  suites. 

La  dame  veuve  du  Sr.   Aguiton  Bourgeon       hérité   de  son     Avril 
mari  une  demi  -  compagnie    dans   le  rég  ment  de  Reding  en 
Espagne.  (  Voyez  aussi  Reg.  du   12  juillet  I770,  ) 

La  V.  G.  demande  une  augmentation  de  paye  non  pour  les  13. 
pasteurs  actuels  ,  mais  pour  leurs  suceesseuis  ,  observant  qu'il 
n'y  a  que  cinq  jeunes  ministres,  tandis  quen  Tannée  lyS^.  il 
y  en  avoit  vingt  dont  plusieurs  étoient  des  meilleures  familles;  qu'il 
n'y  a  que  i5  étudians  de  théologie  et  que  parmi  ceux  d f  la 
ville  il  n'y  a  ni  fils  ,  ni  parens  de  Magistrats  ,  ni  fils  de  Mi- 
nistres ,  ni  fils  de  membres  des  GG.  ou  de  Négocians  ,  Citoyens 
ou  Bourgeois  un  peu  dans  l'aisance,  n'y  ayant  que  deux  citoyens 
dénués  de  fortune  et  trois  natifs  ouhabitan?  et  que  le  mal  grand 
par  lui-même  s'aggrave  par  les  délais.  (  V.  M.  j?icot  III.  555.  ) 

Nob.  Rodolphe  de  Loriol  (  neveu  par  alliance    de  Mr.  le       Mai 
Conseiller  François  Tronchin  )  est  reçu  Bourgeois   gratis  avec 
ses  trois  fils  ,  pour  bonnes  considérations. 

Feu  Mr.    Frs.  Fatio  ancien  Syndic   a  rendu  pendant  long-      vtobre. 
temps  à  la  patrie  de  très-utiles  services. 

2V.  B.  Son  testament  ,    homologué   le   4  novembre    1 774  > 
contient  pour  5ooo  liv.  et.  de  legs  pies.  (  B.e§.  des  Part.  ) 

On  donne  un  plat  d'argent  de  4oo  liv.  et.    avec  les  armes  de  Décembr. 
la  République    au  Sr.  Ch.  Pictet ,  en  reconnoissance  des   soins 
et  du  zèle  qu'il  a  mis  pour  diriger  l'établissement  du  chemin  de 
Chancy  au  Vuache.  1*775. 

Le  Gouvernement  de  Genève  ayant  exigé  le  droit  de  dix  Janvier 
pour  cent  sur  des  legs  faits  ici  à  des  personnes  de  St.  Gall ,  la 
régence  de  cette  dernière  ville  menaça  de  rompre  le  concordat 
qui  dispense  réciproquement  de  la  traite  foraine  les  sujets  des 
deux  états  respectifs  ,  à  moins  que  le  Sr.  Thre.  Grenus  et  la 
Dme.  veuve  V autier  ne  payassent  le  même  droit  de  dix  pour 
cent  sur  la  succession  de  la  Dlle.  Locher ,  dont  ils  avoient  été 
mis  en  possession  à  St.  Gall ,  sans  qu'on  y  eut  rien  exigé  d'eux. 
Ledit  Sr.  Grenus  frère  de  l'ancien  Syndic,  consentit  à  faire  à  ce 
sujet  un  sacrifice  de  4oo  écus  pour  le  bien  de  l'état.  La  Sei- 
gneurie fut  obligée  de  donner  1720  liv.  et.  pour  la  portion  de 
la  dame  Vautier  ,  qui  se  refusa  absolument  à  payer  ce  droit 
rétroactif.  (  V.  R.  des  19  mars  et  5o  nov.  1774*  ) 

Le  Sr.  Sautter,  cit.  dont  la  famille  est  originaire  de  St.  Gall , 
«'employa  avec  beaucoup  de  zèle  dans  cette  affaire. 

Les  recherches    faites  dans  les  Registres  publics  ont  prouvé     Mars 
que  la  prétention  élevée  par  divers   individus   que  le  cimetière 
de  St.  Gervais  étoit  réservé  de  droit  à  la  sépulture  de  quelques 
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*773-  familles  ,  est  destituée  de  tout  fondement  ,  et  de  plu^  que  dèa 
les  temps  les  ^lUs  reculés  jusqu'à  nos  jours  la  police  sur  les  ci- 
metières a  toi  jours  été  du  ressort  du  Petit  Conseil  ,  qui  les  a 
fait  ouvrir  ou  fermer  selon  les  circonstances  ,  par  sa  seule  auto- 
rité ,  et  qui  a  estiné  que  la  santé  publique  et  le  désir  général 
lui  faisoient  un  levoir  de  supprimer  le  cimetière  de  Saint* 
Germais. 
Mai  Le  Sr.  Fidou  de   Lausanne  ayant  très  -  bien  fait  -ses 

études  ,  est  déclaré  admissible  au  St.  Ministère,  quoiqu'il  ne 
soit  âgé  que  de  2>  ans. 

Juin  On  accorde  à  Sp.  PI.  Gallatin  sa  démission  ,  en  lui  conser- 

vant sa  paye  en  eatîer ,    vu  la  manière  édifiante  et  distinguée 
dont  il  sert  l'église  depuis  4°  ans. 

Juillet  Une  lettre  de  Mr.  Hennin  résident  de  France  contient  le 
3*  passage  suivant  :  S.  M.  Sarde  a  bien  voulu  se  rappeler  qu'il  y 
a  i5  ans  j'avois  l'honneur  d'être  souvent  à  son  audience  et 
qu'elle  avoit  la  bonté  de  s'entretenir*  avec  moi  des  grandes 
scènes  qu'ofFroit  alors  La -Saxe  et  dont  j'avois  été  le  témoin;  je 
m'estimerai  heureux  si  je  pouvois  rendre  quelque  service  à 
votre  état  dans  la  circonstance  présente  ,  etc.  Arrêté  de  le  re- 
mercier. 

Août  Nob.  Jacob  de  Chapeaurouge  Gonsr.   député    à   Cbambéry 

5#  nous  écrit  que  S.  M.  Sarde  l'a  reçu  seul  dans  son  cabinet,  en 
lui  disant  les  choses  les  plus  obligeantes  \  qu'elle  voyoit  avec 
grand  plaisir  ses  anciens  camarades  et  lui  en  particulier  ,  «qu'elle 
savoit  avoir  très-lnen  servi  ;  que  notre  sage  administration  avoit 
pourvu  à  tout  pendant  la  disette  ,  et  que  nous  avions  même  été 
utiles  à  nos  voisins.  S.  M.  daigna  ajouter  qu'elle  avoit  été  très- 
sensible  à  l'empressement  qu'avoient  eu  beaucoup  de  Genevois 
à  se  trouver  sur  son  passage  à  Annemasse  ;  que  nous  avions 
un  beau  corps  de  canonniers.  Elle  le  congédia  après  une  con- 
versation de  35  minutes  ,  en  disant  bon  jour  mon  ancien  cama- 
rade ,  j'ai  eu  bien  du  plaisir  à  vous  revoir  après  une  aussi  longue 
absence. 

On  a  témoigné  aux  Nob.  Géd.  Turrettini  Syndic ,  Guainier 
ancien  Syndic  et  de  Chapeaurouge  Conseiller ,  l'entière  satis- 
faction du  Conseil  sur  leur  gestion  à  Ghambéry,  en  les  priant 
de  garderies  présens  que  S.  M.  Sarde  leur  a  faits  ,  qui  sont  des 
marques  précieuses  de  son  approbation.  On  a  aussi  remercié  de 
leurs  services  les  Srs.  \asserot  de  Chatx.  avocat  et  Turrettini 
professeur  de  droit,  secrétaires  de  la  députation.  Lesdits  En- 
voyés ont  rapporté,  (page  \l\  de  leur  journal)  ,  que  le  Roi  leur 
répondit  qu'il  étoit  très-sensible  à  la  démarche  de  la  République, 
pour  laquelle  il  étoit  plein  d'une  estime  et  d'une  considérations 
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particulières;  S.  M.  ,  à  l'occasion  des  services  de  M.  de 
Chapeaurouge  dont  elle  parut  se  souvenir  avec  reconnoissance  $ 
parla  avec  beaucoup  d'éloges  des  officiers  Genevois  qui  avoient 
été  au  service  de  sa  maison  et  dit  qu'ils  s'étoient  toujours  dis- 
tingués par  leur  mérite  et  par  leur  bonne  conduite  ;  elle  fit 
l'accueil  le  plus  gracieux  à  nos  députés  et  à  MM.  Jn.  Ls. 
Claparède  y  Jn.  Frs.  Thellusson  ,  Albt.  Turrettini  et  Plantamour 
qui  les  avoient  accompagnés  ,  etc. 

On  accorde  à  Nob*  Jn.  Jaqs.  de  Chapeaurouge  sa  démission 
de  la  place  de  Secrétaire  d'état ,  en  lui  témoignant  la  recon- 
noissance qu'a  le  Conseil  de  ses  longs  et  utiles  services. 

Sp.  Jn.  Frs.  Pictet  servant  l'Eglise  depuis  5o  ans  y  la  V*  C. 
décide  de  lui  donner  un  souper  ,  vu  la  rareté  du  cas  ,    comme 
une  marque  de  ses  sentimens  de  reconnoissance  ;  la  même  cir- 
constance se  renouvela  le  6  mai  1780  }   à  l'égard  de  Sp.  Jacob 
Vernet. 

On  donne  au  Sr.  Pre.  Dassier  le  rang  et  brevet  de  Capitaine 
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l77®'    de  la  garnison  ,  vu    la    manière  distinguée   dont  îl  remplit  sa 
place  d'Aide-Major. 

Février        Le  Conseil  accepte  avec  reconnoissance  les  services  des  Nob. 

Claparède  ,  Galiffe   et  Pictet  pour   la   continuation    de  l'extrait 

raisonné  des  registres  du  Conseil  fait  par  Nob.  de  Rochemont, 

en  deux  volumes  in-fol._,  par  ordre    alphabétique  ,  dès  i536 

à   1570. 

Avril  Souscription  pour   procurer  le  progrès   des  arts  en  récom- 

,<5,       pensant  ceux  qui  s'y  distingueront. 

J|!in  Jaqs.  Paul  mécanicien  est  reçu  Bourgeois  gratis  ,  eu   égard 

à  ce    qu'il    excelle    dans  un   art   utile   aux  fabriques  de    cette 
ville  ■ 
59.  La  demoiselle  de  Grave  a  déclaré  dans  son  testament  que  le 

legs  qu'elle  fait  à  la  Bourse  Française  n'est  pas  tant  une  cha- 
rité qu'une  restitution  de  bienfaits  reçus  >  vu  les  subventions 
accordées  par  les  directeurs  de  cette  bourse  ,  en  des  temps 
malheureux ,  à  la  dame  son  aïeule ,  de  qui  elle  tient  tout  ce 
qu'elle  peut  avoir  de  sentimens. 

juillet  Le  Procureur  Général  demande  que  les  Membres  des  LX 
qui  ont  déclaré  ne  plus  vouloir  en  exercer  les  fonctions  ,  ayent 
à  présenter  requête  pour  obtenir  leur  démission  ,  puisque  le 
Conseil  des  LX  étant  un  Conseil  d'Adjoints  au  Petit  Conseil  , 
il  est  nécessaire  que  ses  membres  soient  assidus  ,  car  ceux 
d'ent'r'eux  qui  ne  sont  pas  Conseillers  d'Etat  ne  sont  guères 
plus  nombreux  que  les  autres  ,  etc. 
Août  Les   ]\ob.  Trembley  et   Tronchin  se  refusent  au  désir  que 

leur  a  manifesté  le  Conseil  de  les  voir  siéger  en  LX  et  de  par- 
ticiper de  leurs  lumières. 

On  accorde  à  Sp.  Ilor.  Ben.  de  Saussure  sa  démission  de 
la  place  de  Recteur,  en  applaudissant  à  la  manière  distinguée 
dont  il  l'a  remplie  et  aux  services  importans  qu'il  a  rendus  à 
l'Académie,  au  Collège  et  à  la  Bibliothèque  ,  et  l'on  témoigne 
à  Sp.  Maurice  la  satisfaction  du  Conseil  de  ce  que  ,  par  un 
effet  de  son  zèle  patriotique  ,  il  a  consenti  à  remplir  de  nou- 
veau ce  pénible  office  dans  lequel  on  reconnoît  qu'il  peut 
rendre  de  très-utiles  services  ,  etc. 
£<$.  Lettre  fort  affectueuse  de  S.  E.  Mr.  le  Comte  de  Finkenstein 

pour  nous  apprendre  que  S.  M.  Prussienne  s'est  fait  un  plaisir 
d'obliger  notre  République  ,  et  autorise  le  legs  de  600  écus 
de  la  Dlle.  de  Graves  ,  en  considération  des  motifs  allégués 
sous  la  date  du  20,  juin,  et  en  dérogeant  à  son  çdit  de  lyoo  , 
par  lequel  tout  legs  fait  en  Prusse  aux  corps  pieux  étrangers  , 
est  déclaré  nul. 

Le  Sr.  Necter  communique  au  Conseil  sa   nomination  à  la 
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place  de  Conseiller  des  finances  de  S.  M.  T.  Chr.  et  de  DU  I77"# 
recteur  Général  de  son  trésor  royal.  Sur  quoi  il  a  été  résolu 
de  faire  exprimer ,  dans  les  termes  les  plus  forts,  au  Sr.  Necker 
la  joie  sensible  avec  laquelle  le  Conseil  a  appris  le  témoignage 
glorieux  que  le  Roi  lui  a  donné  de  sa  confiance  ,  qu'il  regarde 
cet  événement  comme  très-heureux  pour  la  République  ,  ne 
doutant  pas  que  ,  toujours  animé  du  même  patriotisme  qu'il  a 
fait  paroitre  ,  il  ne  continue  à  rendre  à  cet  état  d'importans 
services. 

On  lui  fait  témoigner  la  vive  reconnoissance  que   Ton  a  de  tf°v£mb' 
ses  bons  offices. 

Projet  dont  le  but  est  de  réunir  dans  le   collège   Féducation     1*7. 
civile  à  l'éducation  littéraire  ,  et  pour  y  former  non-seulement 
le  savant ,  mais  le  citoyen. 

Le  Sr.  Necker  de   Germany  ne  peut  accepter  la   qualité    de  Décembr. 
notre  ministre  à  Paris ,  mais  il  offre  d'y  gérer  nos  affaires  par 
intérim. 

Le  Roi  a  fait  remettre  au  Sr.  Necker  une  très-belle  boîte.  17. 

On  remarque  le  passage  suivant  dans  une  lettre  deS.E.  Mr.  le 
Comte  de  Vergennes  au  Conseil  : 

Messieurs ,  la  mission  de  Mr.  Necker  ne  pouvoit  finir  plus 
glorieusement  qu'elle  le  fait,  la  place  de  confiance  à  laquelle  il 
est  appelé  est  une  preuve  éclatante  de  toute  la  considération 
qu^il  s'est  acquise  ;  en  mon  particulier  je  lui  dois  la  justice  de 
vous  assurer  que  ,  dans  toutes  les  démarches  que  vous  Pavez 
chargé  de   faire  ,  il  a  mis  autant  de  prudence  que  de  zèle. 

*    f 

Mr.  Hennin  résident  de  France  écrit  au  Conseil  que  devenu    Ja»v»<* 
presque    notre    concitoyen  par  l'union    qu'il    a   contractée  au 
milieu  de  nous  ,  rien  de  ce  qui  nous  touche  ne  peut  lui  être  in- 
différent.  N.B.  Il  avoit  épousé  Mlle.  Mallet ,   citoyenne. 

Les  Membres  du  M.  Cl.  des  CC.  ont  généralement  témoigné  Février 
leurs  regrets  sur  la  grande  perte  que  le  Petit  Conseil  a  faite  des  5* 
Nob.  Robt.  Guill.  Rilliet  ,  Jb.  Buffe  ,  Jn.  Sarasin  et  Pht. 
Cramer  ,  que  le  Conseil  Général  a  exclus  le  26  janvier  par  la 
réélection  ;  ils  leur  ont  exprimé  combien  ils  étoient  pénétrés  de 
sentimens  d'estime  pour  eux  et  de  reconnoissance  pour  leurs 
services  ,  ajoutant  que  la  manière  dont  ils  supportaient  leur 
disgrâce  en  continuant  de  siéger  en  CC.  ,  ajoutait,  s'il  étoit 
possible,  à  la  considération  qu'ils  avoient  pour  eux. 

Mr.  le  Comte  de  la  Tour  commandant  en  Savoie  écrit  au  nom       ïs< 
de  toute  la  noblesse  de  ce  pays,  une  lettre  à  Mr.  le  Général  de 
Budé  de  Monfort  pour  témoigner  la  plus  grande  reconnoissance 
des  traits  de  charité  et  de  bienfaisance  qu'ont  donnés  plusieurs 
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l777*    personnes  de  cette  "ville ,  au  sujet  d'un  malheureux  gentilhomme 
auquel  leur  corps  prenoit  le  plus  vif  intérêt. 

yiars  La  médaille   donnée   au   Sr.  Necker  porte    cette  légende  : 

Jacobo  Necker  Reg.  Gall.  Arar.  Sup.  Adminut. ,  quod  octo 
annos  Légat,    ap.  Regem  Chris tianiss.  eximiâ  fide  peritia 
defunctus  sit,  civi  optimo  de  patriâ  benè  merito',  Senatus  Gen. 
DD.  1776. 
.fi.m  Nob.  Jacob  de  Cbapeaurouge   ancien   Syndic  nous  écrit  de 

Paris  que  le  Sr.  Perrinet  des  Franches  ne  pouvant  accepter  le 
caractère  de  notre  Ministre  à  Paris  ,  consent  à  y  gérer  nos  af- 
faires }  que  ,  de  cette  manière  .,  il  peut  également  être  utile  à  sa 
patrie  ,  qu'il  aura  le  même  accès  auprès  du  Ministre  qu'il  a 
aujourd'hui ,  que  S.  E.  dit  ouvertement  que  c'est  au  Sr.  des 
Franches  qu'il  devra  la  gloire  d'avoir  terminé  le  traité  (  de 
Soleure  )  que  les  deux  nations  désiroient  depuis  deux  siècles  , 
et  dont  l'exécution  étoit  devenue  impossible  y  faute  d'ouvriers 
capables  de  surmonter  les  difficultés  résultantes  des  différens 
intérêts  d'un  grand  nombre  de  contractans  y  que  le  Sr  des 
Franches  les  a  surmontées ,  par  un  travail  infatigable  et  par  la 
confiance  qu'il  a  inspirée  aux  parties  contractantes.  On  accepte 
cette  offre  avec  reconnoissance. 
24.  S  E.  Mr.  le   Comte  de   Vergennes    a  déclaré  que   l'amitié 

qu'il  avoit  pour  le  Sr.  des  Franches  et  la  confiance  qu'il  s'étoit 
si  justement  méritée  seroient  sa  lettre  de  créance  auprès  de  lui, 
et  que  nos  intérêts  ne  pouvoient  être  en  de  meilleures  mains. 
S.  E.  ajouta  à  Mr.  de  Chapeaurouge  :  Mr.  des  Franches  s'est , 
depuis  long-temps  ,  imposé  silence  avec  moi  sur  vos  affaires 
intérieures. 

Juillet         On  félicite  le  Sr.  Jacqs.  Necker  de  ïa  nouvelle  preuve  d'en- 
4'       tière  confiance  que  S.  M.  T.  Ghr.  vient  de   lui  donner,  en  le 

nommant  Directeur- Général  des  finances. 
îç,  Le  Conseil  témoigne  à  Nob.  Jacob  de  Chapeaurouge  l'entière 

approbation  qu'il  donne  à  sa  gestion  à  Paris ,  et  la  satisfaction 
qu  il  a  de  ses  services. 

i^em  Qn  ^moigne   au  Sr.  Necker  de  Germani  la  reconnoissance 

et  la  satisfaction  que  l'on  a  de  ses  services. 

1778. 

janvier        MM.  les  Syndics  ont  exprimé  les  vifs  regrets  dont  ils  étoient 

pénétrés  au  sujet  de  la  perte  que  le  Conseil  a  faite  de  Nob.  Jos. 

Des  Arts  qui  a  rendu  de  grands    services  à  la  patrie  et  que  le 

Conseil  Général  a  exclu  hier  par  la  réélection. 

29.  Le  Petit  Conseil  fait  solliciter  Nob.    Jb.    de  Chapeaurouge 

ancien  Syndic  de  ne  pas  persister  à  demander  sa  démission  ,  en 

l'assurant  de  l'estime  qu'il  a  pour  lui ,  et  pour  ses   services  et 

ses  talens.  Le 
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Le  Grand    Conseil  estime  que  dans  les    circonstances  pré*-    Février 
sentes  il  n^est  pas   du  Lieu   de   Fétat   qu'un  membre    du  Petit        4< 
Conseil  obtienne  sa  démission   et  qu^en  particulier  les  taiens  y 
^expérience  ,   le   patriotisme    et    les   vertus    dudit    IVloble    de 
Chapeaurouge  y  rendent  sa  présence  nécessaire. 

Le  Sr.  Frs.  Marie  Lect  est  réhabilité  dans   Fhonneur   de  la      Mars 
Bourgeoisie  et  créé  Bourgeois   en  tant  que   besoin  est ,  le   tout 
gratis  ,    eu  égard  aux  grands   services  rendus  par  ses  ancêtres 
à  la  République. 

8p.   Jn.    Sarasin   Faîne    est   digne  de    tous  les    regrets    de        3. 
FEglise  qu^il  a  desservie  long-temps  avec  succès. 

Le  Conseil  et  la  Y.  C.  regrettent  a  bien  juste  titre  la  perte  de      Avril 
Sp.  Jn.  Frs.  Pictet  Fun  de  nos  plus  dignes  pasteurs,  qui  a  servi 
1  église  pendant  52    ans   avec    zèle   et    avec  les  plus    heureux 
succès. 

Le    Conseil   est    très  -  satisfait    des    services    du  Sr.  Aud.       £<>. 
Gallatin  ,   dont  il  connoît  les  lumières  et  Fine  ;rité. 

Le  Conseil  témoigne  à  Sp.  Pre.  And.  Ri^aud  avocat   la  re- 
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connoissance  qu'il  a  de  ses  services  ,  en  lui  donnant  une  pièce 
de  vaisselle  avec  les  armes  de  la  République,  ledit  Sp.  fhgaud 
ayant  refusé  tout  émolument,  après  avoir  occupé  pour  la  Sgrie, 

Le  Si*.  Auditeur  PI.  Ml.  Gallatin  ayant  demandé  sa  démission, 
M.VI.  de  la  justice  témoignent  leur  chagrin  de  se  voir  à  la  veille 
de  perdre  un  collègue  qui  leur  est  si  précieux ,  et  le  vil  désir 
qu'ils  ont  de  conserver  un  Magistrat  qui  n'a  cessé  de  mériter 
leur  estime  et  leur  approbation. 

Le  Grand  Conseil  l'ait  déclarer  au  Sr.  Aud.  Gallatin  ,  qu'il 
donne  l'approbation  la  plus  entière  à  sa  conduite  et  aux  prin- 
cipes de  modération,  de  fermeté  et  d'honneur  qu'il  a  manifestés, 
et  l'invite  ,  de  la  manière  la  plus  forte  ,  à  faire  à  la  patrie  le  sa- 
crifice de  ses  justes  sujets  de  plainte  ,  et  à  reprendre  l'exercice 
dune   charge  dans  laquelle  il  sert  si  bien  la  République. 

On  rejette  la  proposition  faite  par  le  Sr.  Procureur-Général 
Jn.  Jaqs.  Dunajit,  pour  établir  une  chambre  des  tutelles  ,  tout 
en  regardant  ce  projet  comme  une  suite  du  zèle  qui  l'anime  et 
qui  lui  mérite  la  reconnoissance  et  l'estime  publiques. 

Lady  Stanhope  envoie  à  l'hôpital  un  appareil  pour  secourir 
les  personnes   noyées. 

On  témoigne  à  Sp.  Jacob  Bennelle  Pasteur  la  reconnoissance 
du  Conseil  pour  le  service  qu'il  rend  en  aidant  Nob.  de 
Rochemont  à  continuer  son  Indice  raisonné  des  Registres 
publics. 

Le  Sr.  des  Franches  fait  communiquer  au  Conseil  que  S.  M. 
T.  Chr.  a  daigné  accorder  à  son  fils  la  commisson  de  Colonel 
en  restant  dans  le  régiment  des  Gardes ,  et  que  cette  faveur 
si  extraordinaire  a  été  accompagnée  de  toutes  les  circonstances 
propres  à  en  augmenter  le  prix.  On  fait  témoiguer  au  Sr.  des 
Franches  combien  le  Conseil  est  satisfait  de  cette  faveur ,  qui 
lui  a  paru  une  récompense  bien  méritée  des  services  qu'il  rend 
au  Roi. 

S.  M.  T.  Chr.  a  décidé  dans  son  Conseil  que  la  République 
continuer  Oit  à  jouir  des  dîmes  et  revenus  qu'elle  possède  dans 
le  pays  de  Gex  ,  sans  pouvoir  être  soumise  à  payer  aucune 
charge  ou  impôt,  et  l'a  ,  en  conséquence  ,  déchargée  ôe  5oo  1. 
auxquelles  les  états  de  Gex  l'avoient  imposée,  etc. 

On  remercie  MM.  de  Yergennes  ,  Hennin  et  des  Franches 
des  services  qu'ils  nous  ont  rendus  à  ce  sujet. 

Le  Sr.  Biderman  a  légué  5ooo  livr.  cour,  pour  améliorer 

les    écoles    des    campagnes. 

Mr.  le  Comte  de  Vergennes  nous  a  écrit  la  lettre  suivante 
au  sujet  de  la  demande  que  nous  avons  faite  de  pouvoir  en- 
voyer,   comme    autrefois,    les   individus   condamnés     ici    aux 


(  503  ï 

travaux  forces,  sur  les  galères  de  S.  M.  T.  Chr.  ce  qu'elle  nous    '      "J* 

i ,  l  Décembr. 

a  gracieusement  accorde.  22. 

Messieurs,  il  suffisoit  que  la  demande  que  vous  avez  désiré 
que  je  misse  sous  les  yeux  du  Roi  ,  intéressât  la  sûreté  de 
votre  ville,  pour  que  je  m'empressasse  à  la  présenter  à  S.  M. 
du  côté  le  plus  favorable,  mais  j'ai  considéré,  Messieurs,  que 
la  position  de  Genève  vous  rendant  pour  ainsi  dire  gardiens 
de  la  tranquillité  de  plusieurs  états  limitrophes ,  et  en  parti- 
culier d'une  frontière  assez  isolée  du  Royaume ,  il  n'étoit  pas 
indifférent  que  vous  eussiez  un  moyen  de  soustraire  à  la  société 
les  criminels  de  tout  pays  qui,  sans  avoir  mérité  la  mort,  ne 
doivent  pas  recouvrer  une  liberté  dont  il  n'est  que  trop  pro- 
bable  qu'ils  abuseront  ;   etc. 

Le  Conseil  fait  témoigner  au  Sr.  Brigadier  Lullin  de  Château-    Ja"vle* 
vieux,   qu'il  a  vu  avec  beaucoup    de   peine   la    demande   qu  il 
fait    de     sa    démission    de    membre    des  CC.    et   qu'il    désire 
extrêmement  de  le   voir  encore  siéger   dans  ce    Conseil ,    où 
îi  peut  continuer  de   rendre  des    services  très-utiles. 

Le    Sr.  Jaqs.   Ant.    Horngacher ,   citoyen ,  a    prêté ,    en   la     Mars 
manière   accoutumée ,   foi    et  hommage ,    et  a   obtenu  l'inves- 
titure de   la   Seigueurie,  au  sujet  des  fiefs  de  Châteauvieux  et 
Confignon  à  lui  dévolus   par  la  mort  de  la   dame  Horngacher 
sa  mère,  née  Vasserot.  Voyez  Mr.  Picot  I  4r4* 

Le  Roi  a  accordé  au  Sr.  Rieu  ,  Bs,  la  compagnie  vacante ,      Ju™ 
par  la  retraite  du  Sr.  Jn.  Ls.  Lullin. 

On  fait  présent    d'une   boîte  d'or    à    Mr.  Gabard  ,    Secré-     Juillet 
taire   du  résident.  3' 

Arrêté  de  rendre  hautement  au  Sr.  des  Franches  ,   la  justice   °«obrc* 
que   méritent  son  patriotisme  et  ses   sevrices. 

Nob.  Frs.  Calandrini ,   Sgr.   Lieut.   a   loué  le  zèle  de  Mrs.  tfovemb. 
de  la  justice,   et  en  particulier   celui  des  Srs.  PI.  Ml.  Galla- 
iin  et   Me.  Alexdre.  Puérari ,  qui   sortent  de  charge. 

On  accorde  à  Nob.  Ml.  Lullin  de   Châteauvieux,   sa  démis-  Décembr. 
sion  du  Syndicat,    en  lui    témoignant    la   vive    reconnoissance 
qu'à  le  grand  Conseil  de    ses   longs    services    qui    ont    été    si 
utiles  à  sa  patrie,  et  l'intérêt    qu'il    prend  à   sa    conservation 
dans  un   âge  aussi  avancé. 

17H0- 
.  On  donne  cent  louis    à  Nob.  Am.  de  Rochemont  ,    Secré-    Janvier 
taire  d'état ,     comme  une    marque   de   la    satisfaction ,    de    la 
reconnoissance    que    le   Conseil    a    de   ses  travaux  extraordi- 
naires. 

Deux  Seigneurs    de  céans  ont    été   chargés    de   se   rendre 
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I7"°  chez  Nob.  Jn.  Ls.  Saladin ,  A.  1er.  Se.  pour  lui  exprimer 
combien  le  Conseil  a  été  affligé  de  la  demande  qu'il  a  faite 
de  sa  démission  ,  et  pour  le  prier  de  ne  pas  s'y  affermir, 
en  lui  témoignant  Festime  et  la  considération  du  Conseil  pour 
sa  personne,  sa  satisfaction  des  nombreux  et  importans  servi- 
ces qu'il  rendus  à  la  patrie  et  le  désir  qu'il  auroit  de  conserver 
dans  son  corps  un  Magistrat  aussi  respectable  et  aussi  cher  à 
la  République. 

Maî  Sp.  Paul  Gallatin,  ayant  rempli  pendant  27  ans  les  fonctions 

de  Principal  ,  de  la  manière  la  plus  avantageuse  au  collège  , 
on  lui  accorde  sa  démission  en  ]  :i  conservant  sa  paye  entière. 

Août  §p.   Géd.  Patron,    pasteur  à  Céligni ,    donne  quatre  coupes 

d'argent  à  son  Eglise  ,   pour  servir  à  la  Ste.-Cène 


21. 


imier.        M.  le  Premier  a  témoigné  au   Conseil  ses  regrets   de  Fex- 
22'       clusion  des  Nob.  Pre.  Jolivet  et  P.  H.  Gourgas,  dont  les  lumières, 
le  zèle  et    l'expérience    étoient  suffisamment  connus  pour   en 
attendre  de  bons  services. 

29.  Lecture  a  été  faite  de  l'extrait  d'une  lettre  du  Sr.  Pre.  Pré- 

vost ,  profr.  de  Phil.  et  membre  de  FAcadémie  des  sciences 
de  Berlin ,  qui  mande  que  le  Roi  lui  a  fait  Fhonneur  de  le 
faire  venir  auprès  de  lui  le  24  décembre  dernier ,  que  S.  M. 
lui  parla  de  Genève  avec  le  ton  du  plus  véritable  intérêt, 
l'envisageant  comme  la  Rome  Protestante,  et  en  lui  témoin 
gnant  le  chagrin  de  la  voir  sans  cesse  en  proie  aux  troubles 
et  aux  dissentions  ,  que  S.  M.  a  voulu  qu'il  écrivît  à  quel- 
qu'un ,  qu'un  Ami  (  ce  sont  ses  expressions  )  l'a  chargé  de 
faire  parvenir  ses  exhortations  à  la  paix  et  à  la  fraternité  et 
surtout  à  Fesprit  d'ordre  et  de  subordination  envers  les  chefs 
de  l'Etat,  etc.  que  la  République  est  faite  pour  jouer ,  malgré 
sa  foiblesse  ,  un  rôle  très-honorable ,  si  elle  est  assez  sage 
pour  ne  point  détruire ,  par  sa  faute  ,  les  solides  fondemens 
de  sa  prospérité;   etc. 

évrier  On  fait  remercier  Mrs.  Guainier ,  Seîlon  et  Tronchin  ,  de 
ce  qu'ils  ont  bien  voulu  prêter  leurs  appartemens  pour  loger 
les  Seigrs.  représentans  de  Zurich  et  de  Berne. 

Mars  Lettre  du  Roi  de  Prusse  au  Conseil   pour  lui  témoigner  sa 

bienveillance,  son  estime  et  l'intérêt  qu'il  prend  au  sort  d'une 
République  également  estimable  par  la  sagesse  de  ses  princi- 
pes et  par  le  succès  avec  lequel  elle  a  cultivé  jusqu'ici  le  com- 
merce ,  les  sciences  et  les  arts ,  etc. 

Mai  Oq  écrit  au  Sr.  Necker  au  sujet  de  sa  démission  que  le  Roi 

a  acceptée,  pour  lui  témoigner  l'estime  que  le  Conseil  fait  de 
sa  personne  ,  et  la  reconnoissance  qu'il  conserve  de  ses 
services.  Lettre 


28. 


26. 
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Lettre  de  Mr.  de  Vergennes ,  qui  nous  communique  le 
rappel  du  Sr.  Gabard  ,  S.  E.  ajoute  :  «  S.  M.  récompensera 
le  Sr.  Gabard  de  ses  services  el  il  se  fera  de  nouveaux  mérites 
auprès  d'elle  ,  en   continuant  à  vous    être   agréable  ?>. 

On  témoigne  à  Mr.  Gabard  la  satisfaction  qu'a  le  Conseil 
des  services  qu'il  nous  a  rendus  pendant  qu'il  a  été  chargé  ici , 
par  intérim  y  des  affaires  du  Roi ,  et  il  a  été  résolu  de  lui 
faire  à  ce  sujet  ,  un  cadeau  de  la  valeur  de  60  louis. 

Le  Conseil  témoigne  à  Mrs.  Baraban  et  Banquet ,  sa  recon- 
noissance  de  ce  qu'ils  ont  offert  leurs  logemens  pour  recevoir 
les   Seigrs.  représentans ,  etc. 

Nob.  Jn.  Ls.  Pictet  A.  Se.  étant  mort  ce  matin ,  Mr. 
le  1er.  a  exprimé  au  Conseil  les  regrets  que  cause  la  perte 
de  cet  excellent  magistrat  ,  qui  a  servi  l'état  avec  beaucoup 
de  distinction. 

Mr.  le  Comte  de  Vergennes  a  constamment  témoigné  l'in- 
térêt qu'il  prenoit  à  notre  indépendance  et  à  notre  bonheur , 
dans  les  quatre  conférences  qu'il  a  eues  avec  le  Sr.  Ant.  Saladia 
de  Crans  -P  etc. 


1781. 

Juin 
S. 


18. 


Octobre 
3. 


Novemb. 


Janviei         Remercîmens  faits    â  Mr.  le  1er.    aux  Srs.  Pre.    Banquet  * 
15*       Sellon  d  Allaman   et  à   la  dame   Tronchin-Boissier ,    qui    ont 

prêté  leurs  apparteniens  pour  les  Seigrs.  représentais  (i). 
ai.  Mr.  le  1er.  a  exprimé  ses  regrets  que  ce  M.  Cl.  partage,  de 

l'exclusion  qui  a  été  donnée  ce  matin  par  le    Conseil   Générai 
aux  Nob.  Jolivet,  Gourgas,   Dunant   et  Ara.  Lullin,  dont  les 
lumières  ,  le  zèle  et  les  lalens  sont  bien  connus  ,  qui  auroient 
encore  rendus  de  très- utiles  services  à  la  patrie. 
Mars  Mort  de  Nob.  René  Vinc.  Vial,  A.  S.  qui  a  servi  l'état  avec 

distinction. 
Avril  La  dame  Saladin,  née  Grenus,  âgée  de  82  ans,  s'étant  mise 

au  moment  de  la  prise  d'armes ,  à  la  fenêtre  dans  sa  maison 
près  de  Pîiôtel-de-ville  ,  on  lui  a  crié  de  se  retirer  de  la  fenê- 
tre ,  ce  que  sa  surdité  Pa  empêcbée  d'entendre ,  et  peu  après 
on  a  tiré  deux  coups  de  feu  de  ce  côté  ,  dont  l'un  Pa  turc  sit* 
la  place.  Voyez  Mr.  Picot  III  344- 
Juîitet  Le  Conseil  défère  avec  peine  à  la  demande  de  Mrs.  de  Jau- 
court  ,  de  la  Marmora  ,  Steiguer  et  de  Vatteville  plénipoten- 
tiaires ,  etc.  pour  l'établissement  d'une  Comédie  ,  vu  que  les 
événemens  qui  viennent  de  se  passer  ayant  causé  beaucoup  de 
chagrin  dans  un  parti  ,  répandent  un  deuil  général  sur  la 
République  ,  et  que  la  cessation  des  fabriques  a  occasionné 
beaucoup  de  misère. 
*fe  Arrêté    de    construire  la   salle    de   Spectacle  sur   le    même 

emplacement  où  elle  avoit  été  établie  en  1766. 
33.  On  fait  témoigner  au  Sr.  des  Franches,  arrivé  hier  de  Paris  , 

l'entière  satisfaction  du  Conseil  et  la  reconnoissance  qui  lui  est 
due  pour  les  longs  et  importans  services  qu'il  a  rendus  à  l'état 
dans  des  circonstances  très-difficiles.   R.  du   i3  juillet. 
25.  Nob.  Bart.  Rilliet  ancien  Syndic  étant  décédé  hier  au  soir,  on 

a  fait  Péloge   de  cet   ancien  et  respectable  Magistrat,  qui  a  si 
bien  mérité  de  la  patrie  ,    à  laquelle  il  pouvoit  encore  rendre 
les    services    les    plus   utiles  ,    surtout   dans   ces   circonstances 
critiques. 
Ar-ût  Le  V.  C.  fait  représenter  que  sachant  qu'on  ne    pouvoit  , 

i4'  dans  les  circonstances  présentes  ,  se  refuser  à  permettre  la  re- 
présentation de  la  comédie  ,  il  s'est  borné  à  demander  qu'elle 
n'eût  pas  lieu  les  dimanches ,  ni  dans  les  jours  qui  précèdent 
et  qui  suivent  nos  solemnités  religieuses  ,  mais  qu'il  auroit  été 
bien  loin  de  penser  qu'on  voulût  rendre  la  comédie  permanente 
dans  Genève ,  en  y  construisant  une  salle  en  pierre  5   arrêté  de 


(I)  Les  mêmes  remercîmens  furent  faits  à  plusieurs  autres  particuliers. 


C  32;  ) 

répondre  que  l'expérience  du  passé  a  dû  faire    désirer  que  le    I7o2# 
Lâtiment  auquel  on   travaille   fût  de  nature  à  ne  pas  subir  le 
même  sort  que  celui  qui  Ta  précédé  ,    et  que  le  temps  seul 
pourra   nous  apprendre  si  la   permanence  de  ce  genre  de  ré- 
création convient  ou  ne  convient  pas  à  notre  peuple  ,  etc. 

Arrêté  3  vu  le  désir  de  Mr.  de  Jaucourt ,  de  faire  numéroter  Septemb. 
les  maisons  de  la  ville.  l7' 

Mort  de  Nob.  Géd.  Turrettini  ancien  premier  Syndic  >  res-    octobre, 
pectable  Magistrat  qui  a  rendu  de  très-importans  services  à  la        ?• 
patrie. 

On  permet  aux  comédiens  de  représenter  le  dimanche ,  à  la    s  et  r8« 
sollicitation  de  Mr.  de  Jaucourt. 

La  Cour  de  Turin  requiert  devoir  ici  un  Résident  qui  ce-       3o. 
dera  le  pas  à  celui  de  France  ,  et  qui  soit  d'ailleurs  à  tous  égards 
sur  le  même  pied. 

La  fête  de  l'Escalade  ne  sera  pas  célébrée  cette  année  ,  vu  Novemfr. 
les  circonstances.  9* 

Mr.  le  premier  Syndic  à  dit  qu'il  étoit  très-fondé  à  croire       ,^ 
que  la  Cour  de  Turin  mettoit  beaucoup  de  prix  aux  cinq  pièces 
de  canon  aux  armes  de  Savoie  qui  sont  dans  notre  arsenal ,  et 
que  le  présent  qu'on  en  feroit  à  Mr.  le  Comte  de  la  Marmora 
pourroit  être  très-agréable  à  S.  M.  Sarde. 

Les  Grand  et  Petit  Conseils  arrêtent  d'offrir  à  LL.  EE.  Mrs.  ts  et  is* 
de  Jaucourt  et  de  la  Marmora  cinq  pièces  de  canon,  à  chacun  à 
leur  choix ,  et  autant  aux  Ma  g.  Seigrs.  Steiguer  ,  de  Y'atteville 
et  de  Lentulus,  pour  leur  témoigner  les  sentimens  de  gratitude 
et  de  vénération  qui  leur  sont  dus  à  tant  de  titres  ,  et  la  recon- 
noissance  de  la  République  pour  des  travaux  auxquels  elle  a 
dû  sa  délivrance  ,  et  qui  assurent  à  l'avenir  sa  liberté  >  sa  paix 
et  son  bonheur. 

Mr.  le  Marquis  de  Jaucourt  prie  le  Conseil  ,  de  la  manière  **. 
la  plus  honnête ,  de  vouloir  bien  employer  à  des  objets  d'uti- 
lité publique  le  prix  des  cinq  pièces  de  canon  qu'on  lui  a  des- 
tinées. On  lui  témoigne  toute  la  satisfaction  que  le  Conseil 
auroit  eue  ,  s'il  avoit  accepté  cette  marque  du  souvenir  que  la 
République  Conservera  toujours  du  bien  qu'il  lui  a  fait. 

Les  personnes  qui  composoient    ci-devant  le  cercle  Diodati       af. 
donnent  à  la  chambre  des  tutelles  le  reste  de  leur  souscription, 
montant  à  4ooo.  fl. 

On  charge  deux  Seigneurs  de  céans  de  témoigner  de  la  part  23. 
du  Conseil  au  Sr.  des  Franches  notre  satisfaction  et  notre  re- 
connoissance  pour  le  zèle  3  le  patriotisme  et  l'intelligence  supé- 
rieure avec  lesquels  il  a  servi  la  République  ,  en  remplissant  les 
fonctions  de  notre  ministre  à  la  cour  de  France  ,  dont  on  dé- 
sireroit  qu'il  voulût  accepter  le  caractère. 


»?e*  .  .       C.368  > 

Novemb.  Les  Seigneurs  Plénipotentiaires  de  Berne  ont  communiqué 
^  *5,  hier  leur  rappel  à  Mr.  le  premier  Syndic  ,  en  l'assurant  que  la 
République  de  Berne  prenoit  l'intérêt  le  plus  véritable  à  notre 
état ,  etc  ;  que  quant  à  eux  ,  ils  étoient  pleins  de  reconnois- 
sance des  témoignages  distingués  d'estime  et  de  considération 
qu'ils  avoient  reçus  de  la  part  des  Conseils  et  d'un  très-grand 
nombre  de  particuliers  de  cet  état.  Ils  rendirent  témoignage  à 
l'esprit  de  modération  et  de  patriotisme  qui  avoit  animé  les 
commissaires  des  P.  et  G.  Conseils  dans  leur  travail  ,  et  dont 
ils  avoient  été  constamment  les  témoins.  Ils  ajoutèrent  que  leur 
Souverain  avoit  trouvé  bon  qu'ils  priassent  le  Conseil  d'em- 
ployer à  des  objets  d'utilité  publique  les  cinq  pièces  de  canon 
qu'on  leur  avoit  destinées. 
as  et  26.  Les  Seigneurs  plénipotentiaires  de  France  ,  de  Sardaigne  et 
de  Berne  promettent  de  donner  leurs  portraits  à  la  République, 
vu  la  demande  qui  leur  en  a  été  faite. 

2C,  S.  M.  Sarde  a  permis  à  S.  E.  M.  le  Comte  de  la  Marmora 

d'accepter  les  cinq  pièces  de  canon ,  en  lui  ordonnant  de  nous 
faire  sentir  que  Sa  dite  M.  n'a  pas  manqué  de  reconnoître 
toute  la  valeur  et  la  délicatesse  du  procédé  des  Conseils  à  son 
égard  dans  cette  circonstance  y  et  qu'elle  y  a  été  très-sensible. 
N~.  B.  Ces  pièces  ont  été  remises  montées  sur  leurs  affûts  et 
garnies  de  tout  leur  attirail. 
Décembr.  On  fait  à  MM.  Gabard  et  HerLort  un  présent  de  cent  louis. 
On  donne  à  Mr.  Favrat  une  médaille  de  70  louis  >  et  à  Mr. 
Despine  une  médaille  de  5o.  Les  gratifications  indispensables 
pour  les  maisons  de  MM.  de  Jaucourt  et  de  la  Marmora  sont 
montées  à  3oo  louis. 

Arrêté  que  le  Lieutenant  Colonel  doit  avoir  ,  dans  les  céré- 
monies publiques  ,  le  pas  sur  les  anciens  Conseillers  d'Etat  qui 
en  ont  conservé  le  titre  et  les  honneurs  en  obtenant  leur  dé- 
mission. 

17.  Le  Sr.  Procureur-Général   Frs.  And.   Naville  a  donné  avec 

sa  famille  ?  3ooo  fl.  à  la  Cb.  des  tutelles. 

Le  corps  des  Sp.  Avocats  a  donné  à  cette  même  Ch.  66i5  fi. 
outre  un  prêt  gratuit  de  800  écus. 

Le  Sr.  Abrah.  Trembley  a  donné  l5oo  fl.  au  même  établis- 
sement. 

On  leur  a  fait  témoigner  la  satisfaction  et  la  reconnoissance 
du  Conseil  de  la  générosité  avec  laquelle  ils  se  sont  empressés 
à  soutenir  un  établissement    aussi  utile  dans    notre  état. 

«•  Arrêté   de  témoigner  de  même  la  reconnoissance  du  Conseil 

pour  les  peines  des  Seigneurs  de  la  Commission  décernée  pour 
les  fournitures  à  faire  pour  les  troupes  des  trois  puissances ,  et 

en 
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en  particulier  à  Nob.  Jn.  Ls.  Micheli  qui  a  été  chargé  d'une    l?^2' 
grande  partie  du  travail ,  et  aux  Srs.  Jn.  Dl.  Le  Maire  et  Dunant 
Aide-Major. 

^  Le  Roi  de  Prusse  rappelle   dans  une  lettre  au  Conseil  l'in-   Janvier! 
teret  particulier  qu'il  a   toujours  pris  au    sort  d'un   état  qui  a       m* 
produit  tant  d'hommes  célèbres  et  utiles,  et  qui  s'est  distingué 
par  une  industrie  et  une  culture  de  lettres  peu  communes,  et  par 
tant  d'autres  endroits  honorables  ,  etc. 

Le  Conseil  fait  témoigner  à  Mrs.  de  la  Varenne ,  du  Beril,        3. 
fechuitz  ,  de  Marcisa  ,  Picina  et  Le  Maire,  sa  reconnoissance 
pour  les  services  rendus, lors  de  l'incendie  de  la  maison  Ferrier, 
par  les  troupes  qui  sont  sous  leurs   ordres  ,  et  pour  les  leurs 
en  particulier. 

Arrêté     vu  le  rang  éminent  de  Mr.  le   Comte  de  Viry,   de       IO 
charger  deux  Seigneurs  de  céans  de    lui  exprimer  la   part  que 
le  Conseil  prend  à   la   perte    qu'il  a  faite  d'une    épouse  d'un 
mente   très-distingué. 

2'j.. 


Fcv/ricr         On  agrège    Sp.  Ls.  Bertrand  recteur,  à  la  V.  C.  ,  en  recon- 
3        uoissance    des    services    qu'il  rend   depuis    plusieurs  années  à 
l'académie. 

Mars  La  lettre  que  Mr.  le  Ccmte  de  la  Marmora  a  écrite  à  Nob. 

ss*  And.  Jaq.  Barahan  Seigneur  ancien  premier  Syndic  ,  en  en- 
voyant son  portrait  ,  se  termine  comme  suit  :  Je  m'estimerai 
heureux  si  vos  respectables  et  non  moins  chéris  concitoyens 
retrouvent  ,  sous  les  traits  de  mon  portrait ,  le  désir  que  l'in- 
clination m'inspirait  plus  encore  que  le  devoir  de  leur  être 
utile,  ce  sont  uniquement  ceux  que  je  souhaite  bien  rendus  sur 
la  toile  et  ineffaçables  dans  leur  cœur  et  dans  leur  mémoire,  et 
mes  vœux  seront  comblés  ,  Mr.  ,  s'ils  vous  retracent  person- 
nellement l'expression  de  rattachement  et  de  l'estime  que  je 
vous  ai  voués  et  que  je  conserverai  toute  ma  vie  ,  etc. 

En  exécution  de  l'article  56  du  titre  23   de  l'édit  de  1782, 
on  a  désigné  les  villages  où  l'on  pourra  recruter  pour  les  compa- 
gnies Genevoises  qui  sont  au  service  des  puissances  étrangères. 
Avril  Mr.  Jaqs.  And.    Luîlin    de  Chatx.   Maréchal  de  camp  nous 

17*  ayant  communiqué  la  faveur  que  S.  M.  T.Chr.  vient  de  lui  faire 
en  lui  accordant  le  régiment  vecant  par  ]a  mort  de  Mr.  le  Co- 
lonel d'Aubonne  ,  on  écrit  A  ce  sujet  des  lettres  de  remercîinens 
à  Monseigneur  le  comte  d'Artois  et  à  Mr.  le  Comte  d'AfFry. 

Mai  On  accorde  à  Sp.  J.  H.  de  Waldkirck  Pasteur  sa  démission, 

en  lui  témoignant  l'entière  satisfaction  et  la  reconnoissance  du 
Conseil  pour  ses  longs  et  importans  services,  qui  l'ont  rendu 
également  cher  et  respectable  a  cette  église  5  en  lui  conservant 
une  demi-paye  ,  comme  une  foible  marque  de  notre  estime. 

20.  La  réponse  du  louable  corps  Helvétique  à  notre  lettre  du  i5 

de  ce  mois  ,  se  termine  comme  suit    : 

Puisque  vous  regardez ,  très-chers  amis  et  respectivement 
Alliés  et  Confédérés  ,  comme  égalemeut  précieuses  les  rela- 
tions de  votre  République  avec  la  Confédération  Helvétique 
en  corps,  et  celles  que  vous  avez  avec  divers  des  membres  de 
ce  corps  en  particulier,  nos  vœux  les  plus  ardens  ne  sauroient 
avoir  un  but  plus  relevé  et  ces  vœux  seront  remplis ,  si  la 
tranquillité  intérieure  rétablie  dans  Genève  peut  se  conserver 
si  durablement  ,  que  la  postérité  la  plus  reculée  puisse  se 
réjouir  de  ses  suites  heureuses,  et  que  celte  République  soit 
toujours  l'objet  chéri  de  la  considération  sans  bornes  et  de 
l'amitié  de  ses  Alliés  et  Voisins  ;   etc. 

ju;n  On  fait  témoigner  à  Sp.  J.  H.  de  Waldkirck,  la  satisfaction 

du  Conseil ,  sur  la  nouvelle  preuve  qu'il  vient  de  donner  de 
son  désintéressement  et  de  son  patriotisme,  en  refusant  une 
demi-paye. 


(   071    )  o- 

,  ,  /  I700. 

Les  officiers  Je  Savoie  ont  déclaré  que  c'étoit  à  deux  de  nos  J  uin 
pompes  3  que  le  village  de  Chesne  sur  Savoie  devoit  de  Sa- 
voir pas  été  consumé  la  nuit  dernière  par  un  incendie  ,  et 
qu'ils  nepouvoient  assez  en  témoigner  leur  reconnoissance  ;  011 
fait  témoigner  à  ceux  de  Chesne  sur  Genève  ,  la  satisfaction  du 
Conseil  pour  le  zèle  qu'ils  ont  fait  paroître  ,  et  distribuer  des 
gratifications  à  ceux  qui  ont  servi  les  pompes  ,  ou  à  d'autres 
qui  paroîtront  l'avoir  mérité. 

Arrêté  d'insérer  dans  la  lettre  de  félicitation  écrite  à  Mr.  16. 
Fox  sur  son  élévation  au  poste  de  Secrétaire  d'état ,  que  le 
Sr.  Ant.  Ch.  Benj.  Saladin  notre  cit.  qui  est  actuellement  à 
Londres  ,  pourra  lui  réitérer  de  bouche  les  senti  mens  du 
Conseil  envers  S.  M.  ,  puisque  c'est  un  moyen  de  mettre  le 
Sr.  Saladin ,  dont  la  sagesse  et  le  zèle  sont  bien  connus  , 
mieux  à  portée  de  voirie  Ministre,  et  de  le  disposer  favorable- 
ment pour  la  République.  Voyez  aussi  le  R.  des  21  juillet  , 
26  août,    8    septembre  et   27  décembre    1785,    et   5    avril 

1784. 

On  fait  témoigner  à  Mrs.  de  la  Varenne,    de  Marcisa ,    de   x8  et  zo- 
Beaudex  et  de  Picina ,  la  reconnoissance  du  Conseil  au  sujet 
des  soins  qu'ils  ont   pris   ces    derniers  jours  ,    pour   maintenir 
la    tranquillité   publique. 

Réponse  de  Mr.  le  Comte  d'AfFry,  à  notre  dernière  lettre  ,  27. 
portant  qu'il  s'est  fait  un  plaisir  de  rendre  au  Roi  et  au 
Comte  d'Artois  ,  un  témoignage  fidèle  des  qualités  militaires 
qui  distinguent  le  Sr.  Lullin  de  Cbâteauvieux ,  (  I  )  auquel 
S.  M.  a  conféré  la  dignité  de  Commandeur  de  l'ordre  mili- 
taire du  Mérite  ,  et  que  quant  à  lui  il  cherchera  toujours  à 
rendre  ses  bons  offices  à  nous  et  à  nos  officiers  .  etc. 

On   fait  remercier  Nob.  Jacob  Tronchin  des  soins    qu'il  a       3®. 
pris  à  Paris  pour  le  service  de  cet  état. 

Arrêté  de  témoigner  à  Nob.  Jn.  Ls.  Micheli  et  au  Sr.  Jn. 
Arm.  Tronchin,  l'entière  satisfaction  et  la  reconnoissance  du 
Conseil  pour  la  manière  dont  ils  se  sont  acquittés  de  leur  négo- 
ciation à  Berne ,  qui  ne  pouvoit  être  en  de  meilleures  mains  ,  et 
dans  laquelle  ils  ont  fait  paroître  toute  la  sagesse  et  les  lumières 
que  l'on  pouvoit  désirer  ,  s'étant  attirés  une  considération  bien 
méritée  chez  nos  alliés. 

Le  Conseil  est  très-satisfait    de  ce  que   Mr.  Hennin  a   été     AoA?t 
nommé  Secrétaire  du  Cabinet  de  S.  M.  T.  Chr. 

Nob.  Jacob  de  Chapeaurouge  Lt.  étant  mort  la  nuit  dernière,    Octobre 


(I)  Voyez  May  Hist.  Milit  des  Suisses,  Tome  VI  p.  234. 
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170a.  on  a  exprimé  les  regrets  que  fait  naître  la  perte  d'un  aussi 
digne  magistrat ,  qui  a  rendu  les  services  les  plus  utiles  à  la 
République. 

Octobre.  Le  théâtre  ne  sera  ouvert  aujourd'hui  qu'après  le  retour  du 
i4*      convoi  funèbre  de  Mr.  de  Chapeaurouge. 

1784,  :  , 

Janvier         On  a  exprimé  au  Sr.  Procureur  -  Général  Naville  et  au  Sr. 

2a       Barde  ,  la  reconnoissance  et  la  satisfaction  du  Conseil  pour  les 
soins  pénibles  que  les  membres  de  la  Chambre  des  tutelles  ont 
pris. 
Mars  On  a  résolu  de  donner  à  MM.  les  Commandans  des  troupes 

s*       étrangères,  des  épées  du  prix  de  60  louis  chacune. 
l6t  Le  Sr.  de  Saussure  Juge  à  Lausanne  a  mis  beaucoup  d'ac- 

tivité et    d'intelligence  dans  la  poursuite  de  procédures  crimi- 
nelles, au  sujet  desquelles  il  est  entré  avec  zèle  dans  toutes  les 
vues  du  Conseil. 
17.  On  lui  témoigne  toute  la  satisfaction  du  Conseil  à  cet  égard* 

20,  On  a  loué  le  zèle  et  l'intelligence  des  membres  de  la  Ch. 

blés   ?  et  en  particulier  du  Sr.  Jn.  Ls.  Claparede  ,    auquel  cet 
établissement  a  les  plus  grandes  obligations. 
22.  Arrêté  ,  sur  la  remontrance  du  V.  C. ,  que  l'on  veillera  à  es 

que  la  comédie  ne  nuise  point  au  respect  dû  à  la  religion,  en 
travestissant  des  sujets  de  l'Ecriture  Sainte  ,  et  qu'on  ne  jouera 
point  dès  le  mardi  qui  précède  Pâques ,   jusques  au  mercredi 
suivant  inclusivement. 
Avril  ^e  Sr.  J.  Géd.    Picot  a  laissé  un   écrit  de   sa   main  ,  non 

19.  signé,  par  lequel  il  donne  mille  louis  d'or  aux  pauvres  et  à 
divers  établissemens  publics  ,  quoiqu'il  n'en  lègue  pas  autant 
par  son  testament. 

Le  Sr.  des  Franches  a  témoigné  à  Mr.  le  Maréchal  de 
Scgur  ministre  de  la  guerre  ,  la  reconnoissance  que  le  Conseil  a 
de  ses  services,  et  les  obligations  que  nous  avons  à  l'habileté  su- 
périeure et  aux  soins  de  M.  le  Marquis  de  Jaucourt ,  à  l'ordre 
et  à  la  police  merveilleuse  qu'ont  observés  les  troupes  du  Roi  et 
en  particulier  à  la  vigilance  de  MM.  de  la  Varenne  et  de 
Berille. 
Mai  On  a  déploré  la  perte  de  Nob.  Jacob  BufFe  Seigneur  ancien 

premier  Syndic ,  en  faisant  l'éloge  de  ses  lumières  ,  de  ses 
vertus  ,  de  son  zèle  pour  le  bien  public  ,  de  son  désintéres- 
sement personnel  et  de  ses  services. 

Rapport  ayant  été  fait  que  le  dimanche ,  pendant  le  service 
divin  ,  il  y  a  beaucoup  de  monde  aux  promenades  et  dans  les 
rues  ,  que  nombre  de  boutiques  sont  ouvertes  et  qn'il  est 
même  des  gens  qui  étalent   leurs  marchandises  et  trafiquent 

comme 
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comme  dans  les  jours  ordinnaires  :  on  a  résolu  de  réprimer  ces 
abus. 

On  a  témoigné  à  Ntyb.  Jacob  Tronchin  l'entière  satisfaction 
et  la  reconnoissance  dù\  Conseil  pour  le  zèle  patriotique  et  in- 
fatigable avec  lequel  il1 -a  fait  servir  au  bien  de  l'état  en  toute 
occasion  ,  en  particulier  au  sujet  de  Fintervention  des  Puissances 
Garantes ,  les  lumières  et  les  talens  dont  il  est  doué ,  et  ses 
relations  avec  les  personnes  en  place  dont  il  s'étoit  concilié 
l'estime  et  la  confiance  ,  et  au  moyen  de  quoi  il  a  rendu  d'im- 
portans  services  à  la  République  pendant  son  séjour  à  Paris. 

Le  Sr.  des  Franches  cherche  à  nous  faire  obtenir  six  com- 
pagnies en  France  ,  vu  que  quoique  nous  n'ayons  été  ilassés 
qu'à  5  en  1760  y  nous  avions,  avant  cette  époque  ^7 ^compa- 
gnies entières  ,  etc.  |  ; 
;  Mr.  le  Marquis  de  Jauçourt  nous  écrit  qù*il)  à  retardé 
F?nvoi  de  son  portrait  jpour  pouvoir  y  ajouter  la  décoration 
(f  -:elle  de  Chevalier  çiu  St.  Esprit  )  jqui  tfenioigif e;  en  ffa#eur  de 
Vkftttèt  qûeJS.  M.  prend  au  bdtihetir'de  noU^^lépubKque"/ et: 
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Mai 
24. 


31. 


Juin. 
14. 


m 
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!7*M     qui  a     été  la    récompense    du    Lien    qu'il   a   cherché   à  nous 

prouver  ,  etc. 
Juin  Qn  a  témoigné  aux  Noh.  Des  Arts  et  Jallabert  Pentière  sa- 

tisfaction du  Conseil  sur  leur  gestion  auprès  des  Seigneurs 
Bourguemaître  et  Conseil  de  Lausanne ,  qui  leur  ont  donné 
de   grands  éloges. 

Le  Sr.  des  Franches  rend  compte  de  l'impression  désavan- 
tageuse pour  l'état  qu'ont  produit  sur  Mr.  le  Comte  de 
Vergennes  les  rapports  exagérés  qui  lui  ont  été  faits  qu'il  y  avoit 
ea  peu  d'empressement  dans  la  dernière  élection  du  CC  ,  et 
même  dans  celle  d'un  Conseiller  d'état  pour  en  remplir  les 
places. 
JuiMet  Le  Sr.  Procureur  Général  Naville  rapporte  que  le  fond  ca- 

*'  pital  de  la  Chambre  des  tutelles  étant  de  4ooo  écus  et  les  legs 
annuels  en  sa  faveur  d'environ  3oo  écus  ,  cet  établissement 
avoit  cru  pouvoir  consacrer  une  somme  annuelle  de  240  écus 
pour  faire  apprendre  de  hautes  professions  aux  quatre  sujets 
les  plus  dignes. 
s.  On  a  témoigné  au  Sr.  Ant.  Ch.  Benj.  Saladin  l'entière  satis- 

faction du  Conseil  pour  les  services  qu'il  a  rendus  à  cet  état 
pendant  son  séjour  en  Angleterre  ,  et  le  plaisir  qu'il  se  fera  de 
lui  donner  ,  en  toute  occasion ,  des  marques  de  son  estime  et 
de  sa  bienveillance. 
9  et  12.  S.  M.  T.  Chr.  a  donné  à  M.  le  Chevalier  de  Langalerie  Bs. 
de  Genève  la  compagnie  de  Mr.  Lullin  de  Chatx.  ,  et  celle  du 
Sr.  Géd.  Mallet  au  Sr.  Aug.  Vasserot  de  Vincy. 
12.  On  a  approuvé  la  vocation  pour  la  chaire  de  belles  -  lettres 

adressée'  par  la  V.  C.  à  Sp.  Pre.  Prévost  Professeur  de  Philo- 
sophie morale  à  Berlin  ,   et  qui  a    acquis  par  ses  ouvrages  une 
célébrité  qui  a  fait  désirer  de  l'attacher  à  notre  Académie. 
Août  II  a  été  arrêté  d'écrire   à  Mr.   de  Saussure  Juge  civil  et  cri- 

io*       minel  à  Lausanne  une  lettre  de  remercimens  qui  renferme  des 
témoignages  expressifs  de  l'estime  et  de  la  reconnoîssance  que 
nous  conserverons  pour  lui ,  au  sujet  des  services  qu'il  nous  a 
rendus  avec  autant  de  zèle  que  d'habileté  et  d'affection  pour  la 
République. 
Septemb.       E)n  propose  de  conférer  à  Sp.  Henri  Boîssier  Avocat,  le  titre 
3°-       de  Professeur  honoraire   de  belles-lettres  ,  vu  ses  talens  ,  ses 
connoissances  et  la  manière  distinguée  dont  il  a  fait  ses  études. 
Octobre        Cette  proposition  est  approuvée  d'après  l'avis  du  Sénat  Aca- 
-        démique ,  que  l'académie  en  retirera  beaucoup  de  fruit,  vu  k 
manière  avantageuse  dont  Mr.  Boissier  s'est  fait  connoître. 

On  a  fait   l'éloge  de    Mr.   l'A.    1er.   Se.  Jn.    Ls.   Saladin, 
respectable  Magistrat,   qui  a  rendu  pendant  un   grand   nom- 


(  ??5  ) 
Lre  d'années    à    l'Etat    des   services   très-importans    de    tout 
genre  ,  jusqu'au    moment  où  l'âge   et   TafFoibli  s  sèment    de   sa 
santé  Font    obligé  de    chercher    du  repos.    Il  légua  45oo  1.  et. 
aux  pauvres.  (R.  des  Part.  p.  li^3.  ) 

*785' 
Arrêté  d'annexer   au  Registre   l'exposé  historique   composé      ^ars 

par  Nob.  Js.  JL.s.  Naville  ,    sur  la  demande  de  nos    Alliés  de       19, 

Berne ,  en  le  remerciant  du  soin  laborieux  qu'il  a    pris    pour 

la  composition  d'un  ouvrage    aussi  utile    et  qui  mérite  autant 

d'être  conservé. 

Les   sermons  qui  se  fai soient   le    jour  de   l'Escalade  seront     Mai. 

•     f    s  ij       A  •  31. 

supprimes  a  1  avenir. 

Mr.  le  Chevalier  de  Marcisa  ayant  légué  l'épée  qu'il  a  reçue  juin 
de  la  République  à  Mr.  le  Chevalier  de  Collegne ,  ce  dernier  7* 
fait  connoître  au  Conseil  qu'il  met  le  plus  grand  prix  à  ce  don, 
et  qu'il  en  seroit  encore  bien  plus  flatté  si  la  République 
l'approuvoil.  Sur  quoi  il  a  été  résolu  de  faire  témoigner  à  Mr. 
de  Collègue  notre  reconnoissance  et  notre  considération  pour 
sa  personne  ,  et  d'exprimer  à  Mr.  Despine  nos  regrets  sur 
la  mort  de  Mr.  le  Chev.  de  Marcisa  qui ,  après  nous  avoir 
donné  pendant  son  séjour  dans  cette  ville  des  marques  d'affec- 
tion pour  Genève  qui  nous  ont  rempli  de  reconnoissance ,  vient 
de  nous  en  donner  encore  une  preuve  des  plus  touchantes,  en 
faisant  passer  son  épée  à  une  personne  qu'il  sait  nous  avoir 
rendu  beaucoup  de  services  et  être  particulièrement  attachée 
à  notre  état ,  rien  ne  pouvant  nous  être  plus  agréable  que 
cette  disposition  etc. 

Projet  pour  l'établissement  d'un  Mont  de  piété ,  etc.  14. 

L'hôpital   retirera    environ  4800    L.    de   la    donation   à  lui    juinet 
faite  par  la  dame  Sara  Thomeguex.  8- 

Mrs.  de  Vergennes  et  de  Jaucourt  ont  accueilli  avec  beaucoup       **• 
d'amitié  les  Nob.  Des  Arts  et  Marcet,  et  leur  ont  témoigné  les 
dispositions  les   plus   favorables  pour  la  République.    Mr.    de 
Jaucourt   leur  a  même  dit  qu'il  seroit  l'homme   d'affaires     du 
Conseil   aussi  long-temps   qu'on  le  voudroît. 

On  a   fait  l'éloge  de  feu  Nob.  Jn.  Trembley,  A.    Sgr.  Se.       st. 
qui  a  fini  ses  jours    dans   un    âge  avancé  et  a  rendu   à  l'Etat 
des   services  très-importans ,    qui  doivent  rendre  sa  mémoire 
chère  à  tous  les   bons  citoyens  et  en  particulier  au  Conseil. 

Les  compagnies  Genevoises  au  service  de  France  sont  défi-     Août 
nitivement  fixées  au  nombre  de  cinq  ,  actuellement  possédées 
par  Mrs.  Gallatin ,  Perret ,  Rieu ,  de  Langailerie  et  de  Vincy. 

Le  Conseil  se  repose  entièrement  sur  la  sagesse  et  le  patrio-       i«i 
tisme  de  Nob.  Jos.  Des  Arts  pour  tout  ce  qui  est  relatif  à  la 
commission  dont  il  est  chargé  à  Paris. 
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Août  Les  Nob.  Marcet   et  Des  Arts    nous    écrivent   qu'ayant-  eu 

a7,  l'honneur  de  dîner  chez  Mr.  de  Vergennes  ,  S.  E.  leur  tint 
des  propos  très-obligeans  pendant  le  dîner ,  et  que  les  pro- 
cédés et  les  discours  de  Mr.  de  Jaucourt,  en  présence  d'un 
grand  nombre  de  témoins,  furent  tellement  remplis  d'égards, 
qu'ils  virent  clairement  qu'il  avoit  à  cœur  de  donner  l'idée  la 
plus  avantageuse  et  la  plus  honorable  des  Magistrats  de 
Genève ,  qu'ayant  obtenu  de  Mr.  de  Vergennes  un  moment 
d'entretien ,  ils  lui  firent  la  demande  du  portrait  du  Roi  en 
lui  exprimant  de  leur  mieux  les  sentimens  dont  le  Conseil 
étoit  pénétré,  soit  envers  S.  M.  soit  envers  lui,  qu'il  leur 
répondit,  le  Roi  a  vos  coeurs,  il   est  juste   que  vous   ayez   son 

Ï>ortrait ,  vous  pouvez  annoncer  que  vous  l'aurez ,  etc.  S.  E. 
eur  tint  ensuite  des  propos  si  affectueux  pour  la  République , 
et  ils  peuvent  le  dire ,  d'un  ton  si  pénétré ,  que  l'émotion  qu'ils 
éprouvèrent  ne  leur  permet  pas  de  le  répéter  en  détail.  Mr.  de 
'  Jaucourt  dit  le  même  jour  à  nos  députés  ,  vous  voyez  que 
votre  République  est  très-bien  dans  l'esprit  du  Ministre,  on 
sera  charmé  de  lui  faire  toute  sorte  de  plaisir,  la  circonstance 
est  unique ,  si  vous  avez  à  en  tirer  parti  ,  lé  Conseil  doit  en 
profiter;  si  par  exemple,  vous  aviez  à  désirer  une  manière  de 
posséder  dans  le  pays  de  Gex,  qui  vous  fût  plus  avantageuse, 
je  ne  doute  pas  qu'on  ne  vous  favorise  ;  votre  territoire  est 
resserré  ,  on  sera  charmé  que  vous  vous  tourniez  de  notre  côté, 
je  suis  prêt  à  vous  servir  en  ce  point  comme  en  d'autres 
égards,  etc. 

On  fait  témoigner  à  Mrs.  Marcet  et  Des  Arts  ,  l'entière  satis- 
faction du  Conseil  de  leur  conduite ,  et  la  joie  que  leur  lettre 
lui  a  causée  ,  en  les  chargeant  de  témoigner  à  Mr.  le  Marquis 
de  Jaucourt ,  notre  parfaite  reconnoissance. 
25.  Mr.  Hennin  leur   a    dit  que  le    Sr.   J.   A.    Tronchin  étoit 

l'homme  qui  nous  convenoit  pour  remplacer  le   Sr.  des  Fran- 

o  «*    v    ches,   et  qu'il  seroit  très-aeréable  à  Versailles.  Il  les   a   assuré 
«Septemo.  '  «in-*  •    i  i  »n 

10.       que  le  portrait  du  noi  seroit  en  pied,  et  du  meilleur  peintre, 

avec  ces  mots  :  Donné  par  le  Roi  à  la  République  de  Genève  , 

en    1 785. 

On  fait  à  S.  E.  Mr.  le  Comte  de  Perron,  la  demande  du 
portrait  de  S.  M.  Sarde. 

On  a  proposé  d'admettre  gratis  à  la  Bsie.  le  Sr.  Jaquet  Droz  , 
vu  son  mérite  personnel ,  ses  rares  talens  et  l'utilité  dont  il 
peut  être  pour  notre  fabrique  ,  et  en  considération  de  ce  que 
ses  automates  montrés  au  profit  des  hôpitaux  de  Genève  et 
de  la  Chaux-de-fond ,  ont  produit  1 20  louis  au  premier ,  et 
60  au   second. 

On 


16. 


24. 
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On  a  témoigné  aux  Nob.  Marcel  et  Des  Arts,  l'entière  appro-    octobre 
bation  du  Conseil  sur  toute  leur  gestion ,  et  sa  reconnoissance      Ieri 
du  zèle  patriotique  ,  de  la  sagesse  et  de  la  dextérité  avec  les- 
quels ils  ont   rempli  ses  vues. 

Le  Sr.  Hri.  Ls.  fils  de  Pre.  Jaquet  Droz  de  la  Chaux-de-    i  «t  3. 
fond  y  a  été  reçu  Bs.  gratis  pour  bonnes  considérations. 

S.  M.  Sarde  a  fait  assurer  le  Conseil  de   sa  sensibilité   aux        7. 
témoignages  que  le  Gouvernement  et  les  principaux  habitans 
de  cette   ville  ont  donnés ,    de  la  part   qu'ils  prennent   à    la 
perte  qu'elle  vient  de  faire. 

Eloge  de   feu  Nob.  And.    Pasteur,  digne  Magistrat  dont   la       **• 
mémoire    sera  toujours  chère  ,    vu    qu'il  a  rendu  les  services 
les   plus  utiles  à  l'état ,    jusqu'au  moment    où   ses   infirmités 
Font  forcé  à  demander   sa  démission. 

Lettre  de  Mrs.  de  Steiguer  et  de    Vatteville  au  Magnifique       *4. 
et  Très-Honoré  Seigneur  1er.  Syndic  de  l'illustre  République 
de  Genève  ,  pour  le  prier   de   nous    présenter  de    leur  part , 
comme  un  nouveau  gage  de  leurs  sentimens  de  respect  et    d« 
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170ÇS    reConnoissance  pour  le  Conseil,   leurs  portraits  que  nous   Icu* 
avons  demandés. 

Octobre.  Le  gr.  Jn.  Armd.  Troncliîn  accepte  avec  reconnoissance  le 
caractère  de  notre  Ministre  à  Paris;  on  lui  fait  témoigner  la 
satisfaction  du  Conseil  à  ce  sujet  ,  et  la  confiance  entière 
que  l'on  a   en  ses  lumières  et  en    son  zèle  patriotique. 

La  médaille  que  l'on  a  résolu  de  donner  à  Mr.  des  Franches 
représentera  d'un  côté  la  ville  de  Genève ,  et  portera  de 
l'autre  l'inscription  suivante  :  Hor.  Ben.  Perrinet  Des  Fran- 
ches y  civeni  egregium  ,  rébus  patriœ  apud  Lud.  XVI  GalL 
lie  g ,  per  memorabile  IXovennium  bene  ac  féliciter  gestis 
Sénat.    Genev.  gratus ,  Numismate  hoc  donavit  1785. 

Novemb.  ^r*  Hennin  connoissant  le  désir  que  nous  avions  d'avoir 
is.  le  portrait  de  Mr.  le  Comte  de  Vergennes  ,  et  sachant  que 
la  modestie  de  ce  ministre  l'emnêcheroit  de  nous  en  faire 
don  ,  a  fait  offrir  au  Conseil  un  très-bon  portrait  de  S.  E. 
qu'il  a  chez  lui;  sur  quoi  il  a  été  arrêté  d'écrire  à  Mr.  Hennin 
pour  le  remercier  du  don  précieux  qu'il  fait  au  Conseil ,  et 
lui  témoigner  notre  reconnoissance  de  tant  de  témoignages 
qu'il   nous   donne  de  son  affection   pour  cet  état. 

:;  et  :r  Les  Petit  et  Grand  Conseils  arrêtent,  vu  les  changemens 
favorables  qui  se  sont  faits  dans  nos  relations  avec  la  cour  de 
Turin ,  qu'il  convient  de  supprimer  définitivement  la  fête  de 
l'Escalade  et  le  service  solemnel  et  extraordinaire  qui  avoit  lieu 
dans  nos  temples  ce  jour-là. 
2$.  Le  Conseil  fait  témoigner  à  la  famille  de   Sp.   Chais  ,   pas- 

teur à  La  Haye,  les  regrets  que  sa  perte  lui  a  causés  et  la 
reconnoissance  qu'il  conserve  des  utiles  services  qu'il  a  rendus 
pendant  un  grand  nombre  d'années  à  notre  République ,  en 
Hollande ,    où  il    jouissoit    d'une   considération  bien    méritée. 

«,      .  Le  Sr.  Proc.  Génl.   Frs.  And.  Naville   avant  fait  un  réqui- 

Dccembr       .      .  _  .  J  .A   f 

2.       sitoire  contre  divers  désordres  qui  ont  eu  lieu,  dans  des  sociétés 
de  commerce,   les  prêts  usuraires  et  les  billets  solidaires,    on 
a  loué  son  zèle  pour  tout  ce  qui  intéresse  la  communauté  ,    en 
l'assurant  que    le    Conseil    prendra    ses  réflexions  en  sérieuse  ' 
considération. 

6m  il  a  été  résolu  d'informer  le    Grand  Conseil   que   sa    réso- 

lution touchant  la  fête  de  l'Escalade,  a  été  très-agréable  à  la 
Cour  de  Tnrin  ,  et  que  Mr.  le  résident  de  Sardaigne  nous" 
a  fait  connoître  ministériellement  la  sensibilité  de  S.  M.  Sarde 
à  ce  nouveau  témoignage  de  l'attention  des  principaux  membres 
du  Gouvernement  à  écarter  le  souvenir  des  anciens  préjugés, 
si  contraire  au  bon  voisinage  ,  qui  subsiste  entre  les  deux  états. 
I0#  On  a  approuvé  le  projet  de    règlement  des  Nob.  Fatio   et 


(  ^79  ) 
Mïcîieîi  j   sur  la   manière   dont    on    devra    recruter    pour   les 
Compagnies   Genevoises  au  service   de  France. 

1786. 

Réclamation  auprès  de  Mr.  de  Vergennes,  pour  obtenir  Pap-    janvier 
plication    des  lettres   de  Henri   IV   à  la  succession  du  Sr.  Jn. 
Trembley  ancien  membre  du  CG  ,  mort  à  St.  Domingue  et  issu 
d'une  famille  ancienne  qui   a  rendu  des   services   importans  à 
notr£»état. 

iV.  B.  On  voit  par  le  R.  du  5  avril  que  cette  réclamation  se 
trouva  superflue  ,  ledit  Sr-  Trembley  ayant  obtenu ,  dès  le  mois 
d'août  1785  ,  des  lettres  de  naturalité  qui  afFrauchissoient  sa 
succession  ,  laquelle  auroit  ,  sans  cela  ,  été  sujette  au  droit 
d'Aubaine  >  vu  qu'elle  se  trouvoit  dans  les  Colonies. 

Sp.  Hor.  Ben.  de  Saussure  Professeur  de  Pbilosopbie  ayant  i& 
demandé  et  obtenu  sa  démission  ,  vu  l'état  de  sa  santé  5  on  a 
vu  avec  beaucoup  de  peine  la  retraite  d'un  membre  de  cette 
académie  y  aussi  distingué  et  aussi  utile  ,  et  on  a  rappelé  que 
ledit  Sp.  de  Saussure  que  son  mérite  distingué  et  ses  rares 
talens  avoient  fait  nommer  à  la  place  de  Professeur  à  Page  de 
2. 1  ans  y  Pavoit  occupée  pendant  ll\  ans  avec  un  applau- 
dissement universel  y  et  avoit  fait  bonneur  à  notre  Académie  , 
tant  au  dedans  qu'auprès  des  étrangers  ,  et  que  des  ouvrages 
savans  avoient  beaucoup  ajouté  à  sa  célébrité. 

La  V.  C.  a  trouvé  convenable  d'adresser  à  Sp.  Me.  Aug.  Février 
Pictet  la  vocation  de  Professeur  pour  remplacer  Sp.  de  Saussure, 
les  avantages  que  procuroit  ce  eboix  à  l'Académie  lui  paroissant, 
dans  ce  cas  particulier ,  l'emporter  sur  ceux  du  concours  y  vu 
que  Sp.  Pictet  doué  d'un  rare  mérite }  de  grandes  connois- 
sances  dans  toutes  les  branches  de  la  Physique  ,  et  du  talent  . 
précieux  de  transmettre  avec  clarté  ces  mêmes  connoissances 
à  ceux  qu'il  enseigne  ,  s'est  fait  connoître  de  tout  le  public  par 
des  cours  de  Physique  expérimentale  qui  ont  eu  le  plus  heureux 
succès  ;  et  a  su  inspirer  pour  les  sciences  auxquelles  il  s'est 
livré  un  goût  dont  l'Académie  retirera  beaucoup  de  finit  ; 
qu'il  est  d'ailleurs  pourvu  d'un  cabinet  très-précieux  d'ins- 
t  rumens  de  Physique  et  de  curiosités  naturelles  ,  qui  serviront 
à  rendre  ses   leçons  plus  utiles. 

Le  Conseil  a  approuvé  avec  satisfaction  Pavis  de  la  V.  G. 

La  qualité  de  Sieur  est  celle  qu'on  donne  dans  les  verbaux       ie. 
juridiques  à  tous  les  citoyens  et  bourgeois  5  quelle  que  soit  leur 
extraction  ,  et   sans   qu'elle  porte    atteinte    à    leurs  droits   et 
qualité. 

Mr.  le  premier  ,  après  avoir   invité  le  Conseil  à   se  mettre      IV;ars* 
sous  le  serment  du  secret,  ce  i^uî  a  été  fait  -,  a  dit  que  MM.  les 
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j'-dc.  Syndics  espéroient  que  le  Conseil  ne  frouveroit  pas  mauvais 
s«  qu'ils  eussent  gardé  le  silence  sur  une  affaire  très- importante 
qui  les  a  occupés  depuis  quelques  jours.  Après  quoi  il  a  rapporté 
qu'une  circonstance  accidentelle  ayant  fait  mettre  aux  arrêts  Ls. 
Me  Ant.  Retaux  ci-devant  gendarme  ,  on  a  voit  découvert  par 
son  interrogatoire  que  ses  liaisons  particulières  avec  la  Com- 
tesse de  La  Motte  l'avoient  obligé  de  quitter  la  France  ,  qu'il 
avoit  reconnu  que  c'étoit  une  femme  intrigante  ,  qui  proiitoit 
de  son  empire  sur  l'esprit  du^ Cardinal  de  Rohan  pour  en  ob- 
tenir des  sommes  considérables  ,  qu'elle  avoit  parlé  à  lui  Retaux 
d'un  superbe  collier  valant  quinze  à  seize  cents  mille  francs , 
qu  il  comprit  que  ce  collier  étoit  entre  ses  mains  par  une 
suite  de  ses  relations  avec  le  Cardinal ,  qu'elle  lui  a  raconté 
Fhistoire  du  parafent  ,  où  Cagliostro  avoit  fait  le  sorcier  en 
présence  de  ce  dernier  5  qu'il  s'agissoit  de  faire  dire  à  la  nièce 
de  la  Dame  La  Motte  que  la  Reine  accoucheroit  d'un 
prince  ,  etc. 
'  Les  réponses  dudit  Retaux  contiennent  en  outre  diverses- 
particularités  importantes  propres  à  constater  quelques  -  unes 
des  circonstances  de  la  scène  qui  s'est  passée  dans  les  jardins  de 
Versailles  y  où  il  paroît  que  la  Reine  fut  représentée  par  la 
Dlle.  Cliva. 

MM.  les  Syndics  se  trouvèrent  dans  le  plus  grand  embarras 
sur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre  à  ce  sujet  ;  car  si  Retaux 
pouvoit  fournir  des  lumières  contre  Mr.  le  Cardinal ,  nous  con- 
venoit-il  de  contribuer  à  sa  conviction  ,  et  de  nous  attirer  le 
ressentiment  d'une  famille  puissante  à  laquelle  notre  Etat  a  eu 
de  grandes  obligations  ;  la  Cour  elle-même  nous  sauroit  -  elle 
bon  gré  de  notre  zèle  ,  et  ne  pourroit-il  point  lui  devenir  à 
charge.  D'un  autre  côté  y  il  paroissoit  que  la  déposition  de 
Retaux  pouvoit  plutôt  servir  à  la  justification  de  Mr.  le  Car- 
dinal ,  qu'après  tout  ,  ce  qui  de  voit  nous  déterminer  c'étoit 
l'importance^e.  l'affaire  et  l'intérêt  que  la  Cour  a  paru  y  mettre^ 
que  ce  ne  seroit  pas  un  procédé  digne  de  notre  gratitude  pour 
les  bienfaits  du  Roi  qae  d'ensevelir  des  faits  à  la  communica- 
tion desquels  on  pouvoit  niettre  un  grand  prix. 

MM.  les  Syndics  se  déterminèrent  en  conséquence  à  laisser 
d'abord  ignorer  cette  affaire  au  Conseil  et  à  Mr.  de  Maligni  y 
±j  et  chargèrent  le  Sr.  Jn.  Arsm.  Tronchin  de  s'en  entretenir  sans, 
délai  avec  Mr.  Herinin  qui  communiqueroit  la  chose  à  Mr.  \e[ 
Comte  de  Vergennes ,  lequel  ,  par  ce  moyen  ,  auroit  l'entière? 
liberté  de  faire  de  cette  confidence  l'usage  qu'il  jugeroità  propos,* 
que  si  l'on  désiroit  que  tout  demeurât  dans  l'oubli  ,  le  secret) 
U2  seroit  jamais  découvert  de  notre  côté.  Mi\  I le nain  répond \Û 
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à  Nob.  Des  Arts  qui  lui  avoit  envoyé  le  résumé  de  cet  interro- 
gatoire 3  que  le  Roi  et  le  Ministre  avoient  su  tien  bon  gré  à 
MM.  les  Syndics  de  leur  conduite  et  à  lui  de  sa  lucidité  ,  et 
que  cet  incident  pouvoit  être  très-favorable  pour  un  homme 
qui  ,  s'il  na  été  qu'imprudent ,  est  bien  à  plaindre ,  etc. 

S.  E.  Mr.  le  Comte  de  Vergennes  a  réitéré  au  Sr.  Tronchin 
la    satisfaction  de   S.   M.  au  sujet  de  cette  affaire  ,  dans  des 
termes  bien  faits  pour  être  agréables  à   MM.  les   Syndics   et 
audit  Nob.  Des  Arts. 

L/avis  a  été  d'approuver  en  entier  la  conduite  de  MM.  les 
Syndics  ,  et  de  les  remercier  très-particulièrement  de  ce  que  , 
par  leur  sagesse  et  leur  activité  en  faisant  un  acte  de  justice  , 
ils  ont  agi  d'une  manière  très-agréable  à  S.  M.  T.  Chr.,  et  ont 
procuré  à  la  République  des  témoignages  de  la  satisfaction 
qu'elle  en  a  ressentie  ,  ainsi  que  M»  le  Comte  de  Vergennes  5  de 
témoigner  aussi  à  Nob.  Des  Arts  combien  le  Conseil  a  été  satis- 
fait de  la  manière  dont  il  a  secondé  MM.  les  Syndics  dans 
cette  affaire  délicate  ,  et  du  contenu  en    ses    lettres  au   Sr. 
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i^oo.  Tronchin  ,  qui  ne  peuvent  que  produire  un  Lon  effet  pour  îa 
République  clans  l'esprit  du  Ministre  ,  de  charger  MM.  les 
Syndics  de  manifester  au  Sr.  Auditeur  Fr.  Ls.  Bontems  (  qui 
a  fait  le  premier  interrogatoire)  que  le  Conseil  a  reconnu, dans 
cette  occasion  3  le  zèle  et  l'intelligence  dont  il  a  donné  très- 
souvent  des  preuves  dans  l'exercice  de  son  emploi. 

Mars  Lettre   du  Sr.  Tronchin  qui  marque  que  la  lecture  du  Mé- 

moire imprimé  de  la  Dlle.  Cliva  fera  connoître  de  quelle  im- 
portance est  l'arrestation  du  Sr.  Relaux,  que  Mr.  le  Comte  de 
Vergennes  y  attache  le  plus  grand  prix  >  et  qu'on  a  eu  égard  à 
toutes  les  sages  considérations  renfermées  dans  la  lettre  de  Nol>. 
Des  Arts  ,  etc. 

Mai  La  V.  C.  a  donné  entrée  dans  son  corps  à  Sp.  Gge.  Constn. 

I5*  Naville  y  et  Fa  élu  professeur  de  belles-lettres  ,  ne  doutant  pas 
qu'il  ne  fasse  honneur  à  FAcatlémie  par  ses  talens  et  ses 
grandes  connoissances  ;  le  Conseil  a  approuvé  cette  nomination, 
et  témoigné  à  Sp.  Weber  sa  reconnoissance  pour  les  leçons 
qu'il  a  données  aux  étudians  ,  conjointement  avec  ledit  Sp. 
Naville  pendant  la  vacance  qui  a  eu  lieu. 
ao#  On  a  offert  à  Mr.  Pelet  de  Narbonue-Salgas   Chambellan  de 

S.  M.  Brit.  ,  domicilié    ici  depuis   plusieurs  années  ,  une  place 
à  Féglise  dans  les  bancs  affectés  aux   membres   des  GC.  ,  pour 
lui  donner  une  marque  particulière  des  égards  du  Conseil  ,  pour 
une  personne  de  sa  naissance  et  de  son  mérite. 
26.  Le  Sr.  Lavit  est  exempté  ,   comme  Genevois  ,  de   la   capi- 

tation  par  Mr.  Terray  intendant  de  Lyon. 

Nob.  Jn.  Ls.  Micheli  Sgr.  Conseiller  a  exposé  qu'il  entra 
dans  le  Conseil  au  mois  de  février  1782,  dans  un  temps  de 
troubles  et  de  dissentions  qui  ne  lui  présentoit  sa  place  de  Con- 
seiller amovible  au  gré  du  peuple  ,  que  comme  un  état  très- 
incertain  y  qu'en  se  dévouant  ,  dans  cet  instant  de  crise  ,  à  la 
magistrature  ,  il  ne  crut  point  nécessaire  d'y  sacrifier  la  faculté 
de  rentrer  dans  la  carrière  militaire  qu'il  suivoit  depuis  20  ans  ; 
qu'il  obtint  de  la  cour  de  France  ,  avec  facilité  ,  l'assurance 
que  son  rang  continueroit  à  courir  ,  et  qu'il  resteroit  suscep- 
tible des  grâces  militaires  auxquelles  il  pouvoit  prétendre  5  que 
Mr.  de  Jaucourt  ayant  été  satisfait  de  sa  conduite  comme 
Commissaire  pour  les  troupes  étrangères  ,  a  demandé  pour  lui 
au  ministre  la  croix  du  Mérite  ,  croyant  que  cette  décoration, 
seul  objet  de  l'ambition  militaire  de  l'exposant  >  n'étoit  point 
opposée  à  la  magistrature  dont  il  étoit  revêtu  }  surtout  d'après 
l'esprit  de  la  nouvelle  législation  ;  que  Mr.  le  Marquis  de 
Jaucourt  a  suivi  à  cette  demande  avec  autant  d'intérêt  que  de 
bonté  ,  qu'elle  a  été  appuyée  par  les  Officiers  -  généranx  ,  sous 
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les  ordres  desquels  il  avoit  servi  \  et  que  S.  M.  T.  Ghr.  vient  l7°°* 
de  lui  accorder  celte  même  croix  militaire  ,  qu'il  demande  au 
Conseil  de  pouvoir  porter  constamment  ,  à  l' exemple  des  Ma- 
gistrats des  Républiques  Helvétiques.  Sur  quoi  il  a  été  résolu 
d'y  autoriser  ledit  3\'ob.  Micheli  ,  sous  la  réserve  qu'il  sera 
récusé  pour  les  affaires  relatives  à  la  France. 

Arrêté   qu'il    n'y  a  pas   lieu  de   permettre  d'établir  ici    une      Juin, 
loge  régulière  et  permanente  de  Francs-Maçons. 

Les  députés  de  la  V.  C.  ont  dit  qu'elle  avoit  accordé  à  Sp.  Août 
Jacob  Vernet  Pasteur  et  Professeur ,  presque  nonagénaire  ,  la  lz- 
démission  de  ses  emplois  ,  avec  tous  les  témoignages  d'appro- 
bation et  d'estime  qu'il  mérite  ;  ils  ont  fait  l'éloge  de  ce  Pas- 
teur respectable  dont  la  carrière,  toujours  utilement  remplie, 
a  été  la  plus  longue  dont  l'histoire  de  notre  église  et  de  notre 
académie  fournisse  l'exemple  ,  ayant  été  Ministre  pendant  6^. 
ans  ,  Pasteur  depuis  56  ans  et  professeur  pendant  4*  ans,  qui 
s'est  rendu  recommandable  par  ses  taleus  ,  son  savoir,  ses  tra- 
vaux et  ses  vertus  ,  sous  toutes  les  relations  de  Pasteur,  de  Ci- 
toyen et  d'bomme  privé  ,  qui  ,  par  plusieurs  écrits  ,  tous  des- 
tinés à  l'avancement  des  sciences  ,  de  la  religion  et  des  mœurs  , 
et  par  une  suite  de  ses  relations  avec  les  hommes  de  lettres 
distingués  de  son  temps  ,  s'est  acquis  auprès  des  étrangers  une 
réputation  telle  qu'on  doit  le  compter  au  nombre  de  ceux  qui 
ont  fait  le  plus  d'honneur  à  cet  état.  Sur  quoi  il  a  été  arrêté 
d  approuver  ladite  démission  ,  qui  conserve  audit  Sp.  Vernet 
son  rang  et  ses  appointemens  ,  et  de  témoigner  auxdits  dé- 
putés que  le  Conseil  aura  toujours  Sp.  Vernet  en  estime  sin- 
gulière ,  qu'il  est  plein  de  reconnoissance  pour  ses  longs  et 
utiles  travaux,  et  quil  le  considère  comme  un  des  citoyens  qui 
ont  le  mieux  mérité  de  leur  patrie. 

Les  députés   de  la    V.  C.    ont  fait   l'éloge    de  l'utilité   dont       a*  | 
Sp.  Ml.  Vautier  a  été  à  l'Eglise  par  ses  prédications  et  par  ses 
soins  vigiians  ,   ils  ont  exprimé  les  vifs  regrets  que   cause   à  la 
V.  C.  la  mort  de  Sp.   Jn.  Perdriau,   pastr.    et  profr.  dont  le* 
longs  services  et  les  vertus  font  chérir  la  mémoire. 

Le    Conseil  regrette  aussi  beaucoup   Sp.   Perdriau ,   qu'il    a 
toujours  considéré   comme  un   modèle  d'un  excellent  pasteur. 

Nob.  Al.  Marcet  refuse  ses  honoraires,  vu  qu'il  n'a  pu  assis-   Octobre. 
ter  en  Conseil  que  très-rarement.  2' 

Les  Srs.  Jn.  Monod ,  Gab.  de  Lescale  et  Gaspd.  Molière,  Novwnb. 
obtiennent  d'être  admis  au  St.  Ministère  avant  l'âge  de  2.ly   ans 
fixé  par  le  règlement ,  vu  les  taiens  et  l'application  qu'ils  ont 
montrés  dans  leurs  études  ,  etc. 
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Janvier        Sp.  Pre.  Picot ,  pasteur ,  est  élu  Profr.  Honoraire  de  Théolo- 
*3,       gie ,   en  considération  de  son  mérite ,   de  ses  talens   et  de  ses 

connoissances. 
31.  Le  Magnifique  Conseil  des  LX  a  été  d'avis  que  nous  devions 

faire  à  la  lettre  du  sénat  de  Berne  (  qui  nous  a  appris  que 
LL.  EE.  nous  faisoient  le  sacrifice  de  la  somme  que  nous  étions 
tenus  de  leur  rembourser,  par  le  traité  de  i584  ,  pour  la  moi- 
tié des  frais  que  leur  avoient  occasionnés  nos  affaires  de  1782), 
une  réponse  qui  contienne,  dans  les  termes  les  plus  affectueux  , 
combien  nous  sommes  sensibles  au  nouveau  témoignage  d'ami- 
tié confédérale  que  nous  recevons  dans  cette  occasion  ,  d'uu 
état  auquel  le  nôtre  a  déjà  de  si  grandes  obligations. 

Février  Le  Sr.  Procr.-Génl.  Naville  a  représenté  que  le  fonds  capi- 
tal de  la  Cb.  des  Tutelles,  montoit  à  2ic)i45  fl.  ayant  reçu 
une  augmentation  de  1 4,000  écus  par  l'héritage  de  la  dame  de 
Sombrun ,  de  la  part  de  laquelle  cette  disposition  étoit  due 
au  désintéressement  patriotique  d'une  personne  de  Genève  ,  à 
qui  elle  vouloit  laisser  ses  biens ,  et  qui  avoit  insisté  auprès 
d'elle  pour  qu'elle  lui  préférât  la  chambre  ,  qui,  ayant  été  ins- 
truite d'une  manière  indubitable  de  cet  acte  de  générosité  ,1'en 
avoit  fait  remercier  comme  étant  devenu  par  là ,  le  bienfaiteur 
d'un  établissement  des  plus  utiles  et  des  plus  honorables  pour 
la  patrie. 

Le  Conseil  a  témoigné  une  très-grande  satisfaction  sur  les 
progrès  de  cet  établissement,  qui  surpassent  notre  attente  , 
et  qui  résultent  surtout  des  soins  infatigables  et  éclairés  du  Sr. 
Proc.-Génl.  ,  et  ayant  appris  avec  beaucoup  de  reconnoissance 
ce  dont  on  étoit  redevable  au  Sr.  Jn.  Frs.  Boissier ,  on  a  chargé 
Nob.  Galiffe  de  le  remercier  de  la  part  du  Conseil ,  du  noble 
désintéressement  avec  lequel  il  avoit  déterminé  la  dame  de 
Sombrun,  en  faveur  de 4a  Chambre  des  Tutelles. 

Lettre  du  Sr.  Tronchin,  du  10  de  ce  mois  ,  dans  laquelle  il 
nous  apprend  la  mort  de  S.  E.  le  Comte  de  Vergennes  arrivée 
ledit  jour  à  trois  heures  du  matin  ,  et  exprime  les  sentimens 
douloureux  que  fait  naître  dans  tous  nos  cœurs  la  perte  de  ce 
grand  ministre  ,  à  qui  notre  République  doit  sa  conservation  , 
et  dont  la  France  et  l'Europe  entière  admiroientla  sagesse  et  les 
vertus. 
*|*rs  Le  Sr.  Tronchin  nous  mande  que  le  compliment  de  condo- 

léance que  nous  l'avons  chargé  de  faire  au  sujet  de  la  mort  de 
Mr.  de  Vergennes  lui  a  paru  avoir  été  très-agréable  à  sa  res- 
pectable famille  plongée  dans  la  douleur  ,  que  malgré  tout  ce 
que  la  malignité  a  pu  répandre,  le  défunt  ne  laisse  que  83ooo  1. 
de  rente  ,  que    cette    circonstance  est  rappelée  dans  le  brevet 

de 
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de  pension  donné  à  sa  veuve  ,  selon  l'usage  ,  qu'il  est  aussi  fait 
mention  d'un  don  que  le  Roi  a  voulu  lui  faire  d'un  million  ?  à 
l'époque  de  la  paix  avec  1'  Angleterre  ,  ainsi  que  de  ses  refus 
de  création  de  Duc  et  de  la  Grandesse  d'Espagne. 

Arrêté  d'écrire  une  lettre  de  felicitation  à  Mr.  Steiguer  ,  sur 
sa  nomination  à  la  charge  d'Avoyer  y  vu  le  caractère  de  Mi- 
nistre Plénipotentiaire  dont  iîa  été  revêtu  ici. 

Il  en  témoigne  sa  reconnoissance  et  nous  assure  de  son  pro- 
fond respect  en  termes  très-affectueux. 

Nob.  Galiffe  a  été  remercié  de  sa  gestion  en  Suisse  .,  qui  a 
été  conforme  à  ce  qu'on  avoit  lieu  d'attendre  de  sa  sagesse 
et  de  son  zèle  pour  le  bien  de  l'Etat  3  il  a  rapporté  que  Mr. 
l'Amb.  de  France  est  fort  attaché  à  Genève  ,  et  a  été  très- 
sensible  à  la  vénération  et  à  la  reconnoissance  que  nous 
avons  manifestées  pour  le  grand  ministre  dont  l'Europe  à 
déploré  la    perte. 

Un  particulier  a  établi  un  prix  annuel  de  5  louis ,  en 
faveur  de  l'apprenti  horloger  le  plus  distingué. 

25. 
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jv.iet         On   accorde    à    Sp.  P.  L.  Valette  pasteur    à    Dardagni  ,    sa 
^*       démission  ,   en  lui  conservant  Soit  raU£  et  ses   honoraires  ,   eu 
égard  a  ce  qu'il    a   desservi    cette   église    pendant  16  ans  avec 
im  zélé  toujours  soutenu  ,  et  édifié  son  troupeau  par  ses  excel- 
lentes,  prédications. 
Septcmb.        fcf  §§•   v»K  ^e  Chastel  anc.  Capitaine  ,  s'étant  refusé  à  don- 
26.       ner  aucun  compte   de  ses   vacations  pour  diriger  les   ouvrages 
publics,   quoique  sa  fortune  ne  lui  permette  pas   de    servir   la 
Seigneurie  gratis  ,  on  lui  a  témoigné  l'entière  satisfaction  que 
Ton  a  de  ses    services  ,  de   son  zèle  et  de  son  intelligence  ,   et 
on  a  proposé  de  Tui    assigner   à  l'avenir  un   traitemeut    de    5o 
louis  par  année.  iV.  'E,  ï'iîs  de  celui  qui  est  mentionné  p.  3o/f. 
Octobre        Le  Conseil  a  térhofené  auxîVob.  Mtcheli  et  Puérari  sa  recou- 


îer. 


noissaiîce  pour  leurs  "servîtes  .  etc. 
L'arrêté  du  Conseil  de  1784   or< 


Kovemb.        L'arrêté  du  Cbnséil  de  1 784   ordonne    que  le    théâtre   sera 
23«       fermé  depuis  la  ùibrt'd'un  Conseiller  d'état  jusqu'à  son  enter- 
rement. 

Mr.  le  Corisr.  Jalîabërt  mande  de  Turin  que  le  Comte  de 
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poses  pour  Genève  ,  se  rappefâiit'les   nounetetes  qu  us   y 
reçues  et  les  lui  rendant  certainement   avec  usure. 

bn  a  approuvéWfeolntiôu  de  la  Direction  de  la  Bibliothè- 
que qui  ,  usant  de  la  faculté  qu'elle  a  de  s'agréger  des  hommes 
de  lettres  distingués,  a  fait  choix  de  Mr.  de  Saïgas,  Cham- 
bellan de  S.  M.  Brit.  ,  qui  habite  ici  depuis  plusieurs  années. 

L'avis  à  été  de  déclarer  que  C'est  avec  un  véritable  chagrin 
que  le  Conseil   a  vu  Nob.  Schoultz  persister   dans  sa 

demande  en  démission  de  la  charge  de   Colonel,    nonobstant 
les   instances  qui    lui  ont    été   faites  par  une  députation  de  sa 
part  pour  qu'il  s'en  désistât ,  que  le  Conseil  est  rempli ,  pour 
sa  personne ,  d'une  estime  particulière  qu'il  a  justement  méri- 
tée  par  les  services  qu'il    a   rendus  à  la  patrie  ,    soit   dans  la 
formation  du  régiment  de  la  République,  soit  dans  la  manière 
dont  il   l'a  conduit,  où  il  a  montré   un   zèle  infatigable,  un 
attachement  constant  à   ses  devoirs  y  une  habileté  et  une  pru- 
dence   qui    l'ont  rendu    également  recommandable    aux  yeux 
des  soldats  et  des  officiers,  des  citoyens  et  du  Gouvernement; 
qu'animé  de  ces  sentimens,  le  Conseil  avoit  fait  connoître    à 
Nob.   Schoultz  ,   son  désir  extrême   de   le  conserver  dans  un 
poste   où  il  peut  être  encore  si  utile  à  l'état ,  et  la  disposition 
où  il  étoit  de   lui  agréer   dans  ce   but   en   tout  ce  qui    seroit 
compatible  avec  notre   constitution  et  nos  réglemens. 


(  oBt   ) 

iV.  B.  Tous  les  efforts  des  Conseils  ,  pour  engager  Mr.  l7^7* 
Sehoultz  à  conserver  la  place  rie  Colonel  du  Régiment  de  la 
République,  ayant  été  vains,  ils  lui  accordèrent  sa  démission 
avec  honneur  et  remercîment  de  ses  services  ,  en  lui  assurant 
une  pension  annuelle  viagère  de  deux  mille  livres  de  France  , 
dont  une  moitié  réversible  à  la  dame  Jne.  El.  Guil.  Schmoll 
son  épouse ,  ajoutant  à  cela  le  don  d'une  épée  à  poignée  d'or, 
aux  armes  de  la  République.  (  Iieg.  des  18  et  l!\  décemb.  ) 

Nob.  Ld.  Buisson  A.   S.  étant  mort ,   on    a    fait  l'éloge  de  Décembr. 

21    Ct    2.1. 

cet  excellent  et  respectable  Magistrat,  qui,  dans  le  cours  d'une 
longue  vie  ,  s'est  acquis  une  estime  et  une  vénération  univer- 
selles par  ses  vertus  ,  ses  grandes  lumières  et  son  zèle  pour  le 
bien  de  l'Etat ,  auquel  il  a  rendu,  les  services  les  plus  im- 
portans. 

1788. 
Nob.  Jn.  Bapt.   Frs.  Fatio  ,  Sgr.  A.   S.  ayant  offert    de   la     Février 

part  de   Mr.   le    Chevalier  Fatio  son  frère,  Lieut.-Colonel  au 

service  de  S.  M.  Sarde  ,  le  portrait  de  Mr.  le  Comte  de  Perron 

ministre  des  affaires  étrangères  à  Turin  (  qui  n'ignore  pas  tout 

à   fait    cette  proposition  )  ,   le    Conseil   a  fait  remercier    Mr. 

Fatio,   en  lui  faisant  connoître  que  ce  présent   a  le  plus  grand 

prix  à  ses  yeux ,   par    uue    suite    de  la    reconnoissance     qu*il 

conserve  des  dispositions  favorables  que  S.  E.  nous  a  toujours 

manifestées  ,   et  la   satisfaction  avec   laquelle  nous  verrons  son 

portrait  placé  à    coté  de    celui  d'un  Ministre  (   Mr.   de    Ver- 

gennes  )  pour  lequel   nous   conservons    la   plus  grande   véné* 

ration. 

Lecture  a  été  faite  d'une  lettre  du  Sr.  Lévrier ,  Cr.  du  ^vr\\ 
R.oi,  Présidt.  et  Lieut.-Génl.  du  Bailliage  de  -Meullcut  en  **» 
Normandie  ,  dans  laquelle  ,  en  faisant  connoître  son  attache- 
ment pour  Genève,  qui  fut  le  séjour  de  ses  pères  ,  et  où 
ils  ont  eu  l'honneur  de  remplir  des.  places  distinguées  dont  leurs 
services  les  ont  rendus  dignes  ,  et  en  rappelant  les  témoi- 
gnages honorables  qui  en  ont  été  donnés  en  17^  et  1749  Par 
le  Conseil  à  son  père,  d'après  les  preuves  de  sa  filiation. 
Ledit  Sr.  Lévrier  prie  Mr.  le  1er.  Se.  de  faire  agréer  au 
Conseil  un  exemplaire  choisi  de  son  ouvrage  sur  les  Comtes 
de   Genevois  ,    etc.  ;    arrêté  de  l'en  faire  remercier. 

Mention  d'un  legs  de  l±oo  liv.  fait  le  20  avril  iyS5  par  le 
Sr.  Saml.  de  la  Maison  Neuve  ,  et  dont  la  rente  annuelle  de 
12  liv.  devoit  être  attribuée  aux  dizeniers  de  la  Maison-de-Viile 
et  de  St.   Pierre. 

La  dépense  totale  de  la   Seigneurie,  pendant  l'année  1787,      Mai 
a  été   dç    1,480070  fl.  et  la  recette  de  1,698127  fl.  **■ 


1788.  ,  .  <588)    .     , 

Mai  On  a  fait  remercier  le  Sr.  Tronehin  de   ses  soins    au  sujet 

3I*      des    droits    d'entrée  de   notre  horlogerie  en   France. 

juiû  Nob.  Frc.  Guill.  Bonet  Sgr.  A.  S.  étant  décédé ,  on  a  fait  l'éloge 

si  et  33-  de  ce  digne  et  respectable  Magistrat  ,  qui  s'est  rendu  éga- 
lement cher  et  recommandable  aux  Conseils  et  à  tous  les 
citoyens ,  par  ses  lumières ,  ses  vertus  et  ses  longs  services  , 
et  qui,  malgré  la  maladie  grave  dont  il  étoit  atteint  depuis 
long-temps,  assista  encore  la  veille  de  sa  mort  à  la  séance 
entière  du  Conseil ,  où  il  montra  la  même  présence  d'esprit , 
et  proposa  son  avis  sur  toutes  les  matières  avec  le  même  choix 
d'idées    et   d'expressions  qu'on    admiroit   en    lui. 

&7.  Il  a  été  observé   que   le  Conseil   avoit   eu  connoissance    de 

plusieurs  lettres  de  recommandation  écrites  en  faveur  des 
prétendans  à  la  place  de  Colonel  de  notre  régiment ,  par 
des  personnes  Considérables ,  à  divers  membres  de  céans  ,  et 
que  le  Conseil  même  en  avoit  reçu  une  de  S.  A.  S.  le  duc 
de  Saxe  Gotha,  qui  rendoit  un  témoignage  très-avantageux  à 
la  conduite  de  Mr.  de  Saugy,  tandis  qu'il  a  été  au  service 
de   sa  Sérénissime  maison. 

30»  Les   six   prétendans    sont  Mrs.   Mesmer  ,   de    Planitz  ,    de 

Chuard ,  de  Wisch,  de  Montagny,  et  de  Saugy.  LL.  EE.  de 
Berne  ont  autorisé  ce  dernier  à  associer  la  Bourgeoisie  de 
Genève  à  celle  de  Moudon ,  dans  le  cas  où  il  seroit  élu 
Colonel.  TV".  B.  Le  Colonel  ne  pouvoit  être  qu'un  étranger. 
Ledit  Nob.  Ls.  Benj.  Olivier  Frossard  de  Saugy  est  élu 
Colonel  par  le  Magnifique  Conseil  des  CC. 
Juillet  Lettre  des  Seigneurs  Bourguemaître  et  Conseil  de  Sion  , 
qui  nous  communiquent  le  désastre  affreux  que  leur  ville  a 
souffert  le  24  mai  dernier,  par  un  incendie  qui  commença  à 
onze  heures  du  matin,  et  qui,  poussé  par  un  vent  du  Sud  3 
consuma  126  maisons  et  100  granges  et  écuries  ,  et  que  le  feu 
a  même  atteint  le  Château  Tourbillon  situé  sur  un  roc  élevé  j 
qu'en  évaluant  la  perte  totale  à  un  million  déçus  du  Pays  ,  on 
n'y  comprend  point  le  prix  de  monumens  antiques ,  d'effets 
rares  ,  de  titres,  manuscrits  et  documens  dont  la  perte  est 
irréparable. 

Août  On  adresse  une  vocation  de  Profr.  Honoraire  de  droit  public 

au  Sr.  Th.  Martin  citoyen  ,  vu  que  les  témoignages  avantageux 
dont; il  a  été  honoré,  donnent  l'espérance  qu'il  remplira  cette 
chaire  avec  distinction. 
Septemb.  La  V.  C.  a  témoigné  à  Sp.  Jn.  Rob.  de  Lescale ,  sa  satis- 
faction et  sa  reconnoissance  sur  la  manière  dont  il  a  rempli 
la  charge  de  Recteur. 

Lettre  des  Bourgueïnaitre  et  CL  de  Sion.  portant  qu'ils  sont 

pleins 
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pleins  de  la  plus  vive  gratitude  au  sujet  de  la  charité  géné- 
reuse dont  nous  avons  usé  envers  leur  ville,  et  que  le  sou- 
venir s'en  conservera  parmi  eux  de  génération  en  génération  ; 
sur  quoi  il  a  été  résolu  de  leur  faire  passer  la  collecte  faite  ici 
en  leur  faveur,  et   qui  monte  à  LfiZcfi   florins. 

Le  Conseil  a  pris  d'autant  plus  de  part  à  Pentrée  de  Mr.  Septemh. 
Jaqs.  Necker  dans  les  Conseils  de  S.  M.  T.  Chr.  et  à  -*' 
son  retour  à  Padministration  de  ses  finances,  que  ces  preuves 
de  la  confiance  du  Roi ,  précieuses  en  elles-mêmes  et  par 
leurs  circonstances  ,  sont  plus  étroitement  liées  aux  intérêts 
publics  et  particuliers  ;  et  pressé  par  son  désir  de  donner  à 
un  citoyen  ,  qui  illustre  autant  sa  patrie ,  des  marques  de  sa 
haute  estime  et  de  son  affection  ,  le  Conseil  ne  peut  être 
incertain  que  sur  le  choix  de  ces  témoignages  ;  qu'en  suivant 
à  cet  égard  le  vœû  de  son  cœur,  il  aura  encore  la  satisfac- 
tion de  remplir  celui  de  tous  les  citoyens  qui  a  été  si  uni- 
versellement manifesté  dans  cette  occasion  ;  qu'en  conséquence 
il  y  a  lieu  de  résoudre  qu'il  sera  proposé  au  Grand  Conseil 


24. 


Octobre. 


(59°) 

1700.  jg  créer  pour  Mr.  Necker  une  place  de  Conseiller  d'honneur 
de  la  République ,  qui  lui  donnera  rang  dans  l'état  et  séance 
dans  les  Conseils  dont  il  est  membre,  à  la  tête  de  tous  les 
Conseillers  actuels  ,  et  qu'après  lui,  cette  place  sera  et  demeu- 
rera  à  toujours  supprimée."  Les  CC  approuvèrent  cet  avis 
avec  la  plus  grande  satisfaction  le  i5  octobre. 
Septemb.  Nob.  Jallabert  a  rapporté  que  S.  M.  Brit.  avoit  créé  Pair 
d'Angleterre  sous  le  nom  de  Lord  Braybrook  le  lord  Howard 
en  rendant  cette  pairie  réversible  à  Mr.  Neville  fils,  et  à  ses 
descendans  mâles,  qu'il  a  cru  devoir  en  informer  le  Conseil, 
parce  que  Mr.  Neville  qui  est  Bourgeois  de  Genève,  a  tou- 
jours montré  le  plus  grand  attachement  pour  cette  République 
et  que  ses  qualités  personnelles,  ainsi  que  son  rang  en  Angle- 
terre, le  mettront  à  portée  de  nous  rendre  peut-être  des  ser- 
vices importans.  Sur  quoi  on  a  chargé  Nob.  Jallabert  d'ex-? 
primer  à  Mr.  Neville ,  lorsqu'il  lui  écrira,  la  satisfaction  du 
Conseil  sur  sa  future  élévation   à  la  Pairie  ;  etc. 

On  accorde  au  Sr.  des  Franches  sa  démission  de  la  charge 

tf.       vie  Conseiller  des    LX   et   des    CC,  en  le   faisant  assurer    de 
l'estime  particulière  du  Conseil  et  de  sa  reconnoissance   pour 
les   services     importans    qu'il   a  rendus   à   l'Etat ,     en    faisant 
t^age   de   ses  grandes    lumières  et    de     son    expérience  dans 
les  temps   les  plus  difficiles  pour  le  bien  de  la  patrie  avec  un 
zèle  qui  ne  s'est  jamais  rallenti. 
Novemb.        Nob.  Baraban  Sgr.  A.  1er.  Syndic,  étant  mort  à  Vinzel  , 
a*       Mr.  le   1er.    Se.    a   fait  en  peu  de  mots   l'éloge  de  ce  magis- 
trat si  digue  de  tous  nos  regrets  par  ses  vertus  ,  son  zèle  et  son 
patriotisme,  et   particulièrement,    par  la    conduite   pleine  de 
sagesse  ,  de  fermeté  et  de  modération,  qu'il  tint,  comme  chef 
de   l'Etat,  dans  les   conjonctures    les   plus  difficiles. 
7»  La   lettre   de  Mr.  Necker  du  5o  octobre  dernier,   adressée 

au  Conseil,  commence  par  ces  mots  :  Magn,  Seigrs.  c'est 
aujourd'hui ,  comme  un  de  vos  concitoyens  honoré  par  vous 
d'une  grande  marque  de  distinction  ,  que  je  vous  présente 
l'hommage  de  ma  reconnoissance ,  etc. 

10,  Le  Conseil  a  fait  complimenter  Mr.  Jn.  Arm.  Tronchin,  sur 

son  arrivée  en  cette  ville ,   et  lui  a   fait  témoigner  sa  satisfac- 
tion  et  sa  reconnoissance  sur  la  manière  dont  il  remplit  ses 
fonctions.  (  R.  du   18   août   1789.  ) 
Décembr.       On   a   rappelé    les  services    rendus   à  l'Etat  par  feu    Nob. 
Ld.    Revilliod,  Consr.  qui  s'est  attiré  l'estime  générale. 

29.  Le   froid    a    été  si  rigoureux  que  le  Lac  a  gelé  dans  le  port 

et  sur  ses  bords  à  une  assez  grande  distance ,  et  qu'on 
peut  traverser  depuis  l'un  jusqu'à  l'autre  5   il  en  est  de  même 


r-j-m 
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du   Rhône  jusqu'au-dessous    de   la  ville ,    de   manière    que  1< 
Machine.  Hydraulique  est  arrêtée. 

Mr.  PAvoyer  de  Steiguer  ayant  été  décoré  par  S.  M.  Prus-  Décercbr. 
sienne ,  de  Tordre  de  l'Aigle  noir  avec  les  témoignages  les 
plus  flatteurs  de  l'estime  de  ce  monarque  ,  a  communiqué 
celte  nouvelle  à  Non.  Rigaud,  en  marquant  son  attachement 
à  notre  état  ,  dans  les  termes  les  plus  affectueux.  Sur  quoi 
ce  dernier  a  été  chargé  d'exprimer  à  S.  E.  toute  notre 
reconnoissance  pour  les  obligations  essentielles  que  nous 
lui  avons  ,    etc. 

17%. 
MM.  les  Syndics  ont  fait  un  rapport  circonstancié  sur  Tin-    Janvier. 

cendie  de  la  maison  Galline  ,  qui  commença  hier  ,  à  4  heures 
après  midi  ,  et.  qui  finit  à  sept  ,  par  la  promptitude  et  l'abon- 
dance des  secours  qu'on  y  apporta  ,  malgré  les  obstacles  qui 
naissoient  de  la  rigueur  extrême  du  froid  et  la  difficulté  de  faire 
parvenir  Feau  dans  l'intérieur  de  la  maison  où  le  feu  étoit  con- 
centré ,  et  où  il  a  consumé  quelques  chambres  et  cabinets.  Ils 
ont  loué  le  zèle  extraordinajre  avec  lequel  des  particuliers  de 
tous  ordres  (  et  notamment  le  Sr.  Fazy  de  Clebergue)  s'étoient 
empressés  à  donner  tous  les  secours  en  leur  pouvoir  ,  entre 
lesquels  des  étrangers  de  marque  tels  que  Mr.  de  Divonne  le  fils 
et  Mrs.  Dupuis  de  Maconnex  s'étoient  distingués  par  des  soins 
et  des  peines  qui  faisoient  le  plus  grand  honneur  à  leur  huma- 
nité. Ils  ont  dit  que  MM.  les  auditeurs  a  voient  aussi  montré  la 
plus  grande  activité  ;  que  la  force  du  gel  auroit  vraisembla- 
blement dérangé  l'action  des  pompes  ,  si  elles  n'avoient  été 
pourvues  d'eau  chaude  qu'on  apportait  avec  profusion  des  quar- 
tiers même  éloignés  de  l'incendie  ,  etc. 

Le  Sr.  Capitaine  J.  Fr.  Fatio  a  été  tué  d'un  coup  d'arquebuse  27. 
à  la  tête  ,  à  côté  de  Mr.  le  Major  Bentzer  ,  en  s'avançant  du 
côté  de  St.  Gervais  ,  à  la  tête  d'un  détachement  ;  il  avoit  eu 
<les  avis  très-précis  du  danger  éminent  qu'il  couroit  ,  vu  qu'on 
devoit  viser  aux  officiers  et  à  lui  en  particulier.  Le  Sr.  Porte 
son  beau-frère  l'embrassa  un  moment  auparavant  ,  en  lui  di- 
sant qu'ils  ne  se  reverroient  plus}  je  le  crois,  répondit  M.  Fatio, 
mais  je  ferai  mon  devoir. 

Le  Conseil  a  fait  adresser  par  MM.  les  Syndics,  des  renier-  29. 
cîmens  particuliers  à  MM.  Plantamour  ,  Calandrini  fils  et 
Sarasin  fils  ,  qui  ont  été  très  -  utiles  dans  la  dernière  prise 
d'armes  au  péril  de  leur  vie  ,  et  à  plusieurs  personnes  princi- 
palement de  notre  jeunesse ,  et  parmi  lesquelles  se  trouvent 
même  quelques  gentilshommes  étrangers  qui  se  sont  joints  à 
notre  régiment  comme  volontaires. 


(  392  ) 

I7"9I        JV.  B,  M.  le  Procureur-Général  Prévost  donna  ,  clans  cette 

journée  y  des  preuves  de  son  zèle  et  de  son  patriotisme. 
Février        Nob.  Pre.  Lullin  Seigr.  A.  Syndic  ,  qui  a  rendu  de  longs  et 
très-utiles  services  à  l'état,  est  mort  hier  à  midi. 

i8.  On  a  rappelé  les  services  de  feu  le  Sr.  Capitaine  Fatio ,  et 

en  particulier  le  courage  avec  lequel  il  avoit  affronté  en  brave 
officier  une  mort  dont  il  se  tenoit  presque  certain  }  d'après  les 
avis  particuliers  qu'il  avoit  reçus  ,  et  les  Conseils  ont  fait  >  en 
cette  considération,  un  don  de  8750  livres  à  sa  veuve  et  à  ses 
deux  fils.  (  R.  du  20  février.  ) 

ÇI>  On  accorde  à  Nob.    Louis  Benjamin  de  Saugy  sa  démission 

de  la  place  de  Colonel  3  avec  honneur  et  remercîment  de  ses 
services  ,  en  lui  assignant  pour  retraite  la  somme  de  10000 
liv.  et.  une  fois  payée. 

Le  Conseil  a  alloué  une  pension  viagère  à  la  veuve  du  Sr. 
Corthesi  y  eu  égard  à  ce  qu'il  a  utilement  servi  la  république  , 
et  à  ce  qu'il  est  mort  à  la  suite  d'une  blessure  qu'il  reçut  le 
29  janvier  dernier  au  poste  des  Chaînes. 

as.  Arrêté  de  témoigner  à  Mr.  Necker  notre  vive  reconnoissance 

et  notre  pleine  confiance  pour  ses  dispositions  à  l'égard  de  la 
République  ,  et  l'empressement  que  nous  aurions  à  suivre  les 
directions  qu'il  voudroit  bien  nous  donner  pour  parvenir  k 
la  garantie  du  dernier  édit  ,  à  laquelle  nous  attachons  le  plus 
haut  prix. 

Jfars  ]Y[r>  |e  premier  Syndic  de   Candolle  a  dit  que  Mr.  le  Garde 

des  Sceaux  avoit  écrit  à  Mr,  le  Lieutenant-Général  du  Bailliage 
de  Gex  que  les  Genevois  qui  ont  des  possessions  en  France  et 
dont  la  noblesse  est  reconnue  par  les  Cours  souveraines  du 
royaume  y  dévoient  être  iuvités  ,  ainsi  que  les  gentilshommes  du 
pays  même  y  à  se  trouver  à  l'assemblée  de  la  noblesse  dudit 
Bailliage  (i),  que  comme  il  a  les  conditions  requises  pour  être 


(1)  Nous  citerons  parmi  les  familles  Genevoises  existantes  dont  une  ou  plusieurs 
branches  avoient  été  reconnues  pour  nobles  en  France  ,  les  suivantes  :  d'Armand  de 
Châteauvieux ,  .  de  Bons  de  Farges  ,  de  Budé,  Buisson  de  Sergy  ,  de  Candolle, 
Constant  de  Rebecque,  Diodati ,  Fabri  d'Aire-la-ville,  Favre  ,  de  Gallatin  ,  Galissart 
de  Marignac,  Gautier,  Grenus,  Lect,  Le  Fort  de  Falkenhayn ,  Lullin  de  Château-» 
vieux ,  Manoel  de  Végobre ,  Micheli ,  Pictet ,  Sarasin  de  la  Pierre  ,  de  Saussure  , 
Thellusson  de  Paris  ,  Trembley  ,  Turrettini  ,  Vasserot  de  Vincy ,  etc.  Voyez 
tableaux  topographiques  et  pittoresques  de  la  Suisse,  édit.  in-4.0  Tome  V,  page  soo. 
Note  il,  Tome  XII  pages  26  à  32  ,  Edit.  in-fol.  î.  273  ,  II.  S3S  ,  et  Dictionnaire 
de  la  noblesse  de  France  ,  Tomes  I  p.  411.  III.  338.  350.  468,  VI.  550,  X  120Î628, 
XII  9- SOI.  872.  874-  896,  XIII  246.  37S.  4M, 

Il  y  avoit  à  Genève  plusieurs  autres  familles  nobles  qui  n'avoient  pas  été  dans  le 
cas  de  faire  reconnoître  leur  noblesse  en  France,  soit  parce  qu'elles  n'y  avoient  point 
de  propriétés,  soit  parce  qu'elles  s'étoient  vouées  au  service  d'aimés  puissantes. 

Les  Genevois  avoient  toujours  été  réputés  regnicoles  en  France  d'après  les  deux  dé-» 
clarations  soit  Lettres  de  Naturalité,  qui  leur  furent  accordées  par  Henri  IV  en  jan-» 
yier  1*96  et  en  juin  1608  ,  puis  enregistrées  au  Parlement  et  à  la  Ch.  des  Comptes 
#  Paris  (V*  Spon,  Hist,  de  Genève  A.  I6o8  aux  riote^s.  )  Quelques  citations  analogues 

en 
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en  droit  d'y  assister ,  il  prie  le  Conseil  d'examiner  s'il  y  a  lieu, 
en  considérant  la  place  qu'il  occupe  ,  de  lui  accorder  un  congé 
pour  se  rendre  à  cette  assemblée.  L'avis  a  été  de  lui  dire  que 
le  Conseil  préfère  qu'il  ne  s'y  rende  pas ,  sans  cependant  gêner 
sa   liberté   à  cet  égard.     • 


% 


à  cette  qualité  ne  seront  pas  superflues,  en  ce  qu'il  est  utile  de  faire  remarquer  que 
divers  faits  auroient  pu  être  cités  avec  avantage  par  M.  Pictet-Diodati ,  lorsque  der- 
nièrement on  lui  a  contesté  à  Paris,  le  droit  de  continuer  à  siéger  dans  la  Chambre 
des  députés  des  départemens  en  argumentant  que  sa  qualité  de  Genevois  l'en  rendoit 
incapable. 

i.°  La  Noblesse  du  Bailliage  de  Gex  députa  aux  Etats  Généraux  de  1614  Mr.  Pierre 
Chevalier  citoyen  de  Genève  Seignr.  de  Fernex  et  Cons.  des  LX,  il  étoitfils  du  .Syndic 
Paul  Chevalier  qui  avoit  acheté  cette  terre  en  IS94.  Voyez  ci-dessus  pages  76  ,  88, 
107  et  Mercure  de  France  de  16  £4  p.  422. 

a.°  Mr.  Guillaume  de  Budé ,  citoyen  de  Genève,  acquéreur  de  la  Seigneurie  de 
Fernex  et  petit-fils  du  Syndic  Jean  Budé  de  Vérace,  tut  député  en  1679  par  la 
Noblesse  du  susdit  bailliage  de  Gex  pour  aller  recevoir  Mr.  le  prince  de  Condé  à 
son  entrée  dans  ce  pays. 

3.°  Les  Commissaires  Généraux  du  Conseil  de  Louis  XIV  députés  par  S.  M.  à  la 
recherche  des  usurpateurs  des  titres  de  Noblesse  rendirent  à  Paris  le  21  janvier  1712 
i  contradictoirement  et  d'après  les  conclusions  du  Procureur  Général  du  Roi  )  en  faveur 
des  sieurs  Pierre  Grenus  Brigadier  des  armées  du  Roi  et  Gabriel  Grenus  Conseiller 
<si'Eta|  de  la  République  de  Genève,  un  arrêt  qui  les  maintient  eux  et  leur  postérité 
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Mars.  Le  Sr.  Tronchin  observe  y  dans  une  de  ses  lettres  que  Mr. 
Hennin  est  tellement  attaché  à  la  République  ,  qu'on  peut  es- 
pérer que  s'il  voit  bien  que  notre  salut  est  dans  la  garantie  3  il 
fera  le  sacrifice  de  sa  répugnance  particulière  à  s'écarter  de  ce 
qui  a  été  fait  sous  Mr.  de  Vergenncs. 

*s.  Arrêté  de  témoigner  au  Sr.  de  Germani  notre  reconnoissance 

pour  le  zèle  patriotique  qu'il  a  manifesté  au  sujet  delà  garantie  > 
et  de  le  prier  d'obtenir  les  bons  offices  de  Mr.  son  frère  >  qui 
sont  pour  nous  d'un  si  grand  prix. 

s8.  On  accorde   au  Sr.  P.  H.  Mallet  sa  démission  de  sa  place  eu 

CC.  ,   vu  sa  requête  et  malgré  l'utilité  dont  ses  lumières  et  son 
zèle  patriotique  pourraient  être  à  l'état. 

Mr.  le  Comte  de  Perron  a  écrit  au  Sr.  Isc.  Pictet  que  S.  M. 
S.  a  vu  avec  regret  l'abandon  qu'il  fait  de  sa  pension  3  en  ap- 


légitime  née  et  à  naître  dans  leurs  qualités  de  Nobles  et  d'écuyers ,  et  qui  ordonne 
qu'ils  jouiront  des  honneurs,  privilèges  et  exemptions  des  autres  Gentilshommes  du 
royaume  de  France ,  tant  et  si  longuement  qu'ils  ne  feront  acte  de  dérogeance  et  que 
de  plus  ils  seront  inscrits  dans  le  catalogue  qui  se  fera  au  Conseil  du  Roi  ,  etc.  Cet 
arrêt  quant  a  la  qualité  de  regnicoles  desdits  sieurs  Grenus  est  fondé  sur  les  susdites  décla- 
rntions  de  Henri  IV.  C'est  la  seule  reconnoissance  de  noblesse  connue  du  rédacteur 
au  elles  soient  relatées.  (  Extrait  de  l'original  en  parchemin  signé  Gaudion  et  dont 
un  vidimus  signé  le  28  janvier  18 IÇ  par  MM.  Le  Fort  et  Binet,  notaires  et  avocats 
à  Genève ,  puis  enregistré  le  30  dudit  mois ,  a  été  déposé  en  minute  chez  ledit 
ôpectable  Jean-Louis  Le  Fort  le  8  février  suivant.) 

Plusieurs  Genevois  avoient  obtenu  avant  la  révolution  pour  eux  et  leur  postérité 
légitime,  de  divers  Souverains  de  l'Europe,  et  en  particulier  des  Empereurs  d'Alle- 
magne des  diplômes  de  Noblesse,  de  Chevalerie,  de  B^ron  et  de  Comte,  dans  les- 
quels on  a  toujours  pris,  lorsqu'il  y  a  eu  lieu  ,  les  charges  de  la  Magistrature  de 
Genève  en  grande  considération.  La  plupart  des  diplômes  qui  leur  ont  été  accordés 
par  les  Empereurs  d'Allemagne  ne  sont  relatifs  qu'au  Sr.  Empire,  fort  peu  concer- 
nent également  les  Etats  héréditaires  de  la  Maison  d'Autriche,  et  un  moindre  nombre 
encore  ne  sont  relatifs  qu'aux  Etats  héréditaires;  on  citera  ici  pour  chacune  de  ces 
trois  classes  un  exemple  dont  on  a  fait  choix  à  cause  des  considérans  personnels  qui 
y  sont  contenus. 

i.°  MM.  Claude-François ,  Jean  et  Antoine  Revilliod,  frères,  de  Genève,  furent 
élevés  par  Rodolphe  II  le  14  février  1^79  au  rang  de  Nobles  du  St.  Empire  ,  en 
considération  du  courage  et  de  la  fidélité  avec  lesquels  les  deux  premiers  avoient 
constamment  rendu  de  fidèles  et  agréables  services  à  Maximilien  II,  dans  l'expédition 
qu'il  avoit  entreprise  en  IS66  en  Hongrie  contre  les  Turcs  ,  ennemis  perpétuels  du 
nom  Chrétien  ,  etc. 

2.0  Mr.  André  Falquet,  citoyen  de  Genève  fut  élevé  par  Charles  VI  le  is  juin  1725 
au  rang  de  Noble  du  St.  Empire  et  des  Etats  héréditaires  de  la  Maison  d'Autriche  , 
en  considération  des  services  qu'il  avoit  rendus  à  l'armée  impériale  depuis  170S  ,  etc. 
(Armoriai  de  tfiebmacher  III  Sup.  Tab.    15.  ) 

3.°  Mr.  David  Chaste!  citoyen  de  Genève  et  Capitaine  d'Artillerie  en  Autriche  fut 
élevé  par  Marie -Thérèse  le  22  avril  177s  au  rang  de  Baron  des  Etaw  héréditaires 
de  la  Maison  d'Autriche,  en  considération  de  ses  connoissances  solides  et  de  son 
expérience  dans  la  mécanique  et  dans  la  fonderie  des  canons  et  eu  égard  aux  impor- 
tantes et  utiles  inventions  dont  il  avoit  été  l'auteur  dans  ces  deux  branches,  ayant 
rendu  des  services  essentiels  dans  la  fonderie  de  S.  M.  dont  il  étoit  directeur  depuis 
l'année  17s  8. 

Il  est  presque  superflu  d'observer  ici  que  la  noblesse  ne  donnoit  à  Genève  aucune  espèce 
de  prérogative  ou  de  prééminence  ;  la  possession  soutenue  des  premières  charges  de  la 
République,  étoit  pour  les  familles  le  moyen  le  plus  sûr  d'y  obtenir  de  la  considéra- 
tion; ce  genre  de  distinction  est  peut-être  préférable  à  tout  autre,  quand  le  gouver- 
nement d'un  état  est  constitué  de  manière  à  ce  que  les  dignités  ne  puissent  être 
héréditaires  dans  une  famille  qu'en  tant  que  les  talens  le  désintéressement  et  le  zèle 
pour  le  bien  public  le  sont  aussi. 


*. 


(  3g5  ) 

prouvant  le  zèle  patriotique  qui  Fa  porté  à  prendre  ce  parti  ,  ï7"9* 
qu'elle  conserve  le  souvenir  de  rattachement  qu'il  a  toujours 
témoigné  pour  son  service  à  l'exemple  de  sa  famille;  qu'il  peut 
compter  sur  la  continuation  de  sa  bienveillance  ,  et  qu'en  re- 
tirant, puisqu'il  le  désire,  le  témoignage  de  faveur  que  de  bons 
services  lui  avoient  mérité  de  sa  part,  elle  se  réserve  de  lui  en 
donner  des  preuves  dans  les  occasions.  Mr.  le  Comte  de  Perron 
avoit  fait  à  Mr.  Pictet  des  instances  très- obligeantes  pour  l'en- 
gager À  ne  pas  insister  pour  la  suppression  de  cette  pension, 
mais  celui  -  ci  avoit  cru  sa  délicatesse  intéressée  à  le  faire.  Le 
Conseil  l'autorisa  avec  satisfaction  à  accepter  le  don  que  le  Roi 
vouloît  lui  faire  d'une  boîte  d'or  avec   son  portrait. 

Le  Sr.  Trouclun  nous  mande  que  la  garantie  du  dernier  édit  Mai 
sera  due  à  notre  illustre  compatriote  (Mr.  Necker  )  ,  qui ,  au 
milieu  des  affaires  dont  il  est  enveloppé  et  dont  tout  autre 
seroit  accablé  ,  a  toujours  trouvé  le  temps  de  s'occuper  de  sa 
patrie  et  de  son  bonheur.  Le  Conseil  lui  en  témoigne  sa  recon- 
ïioissance  le  3  juin. 

Arrêté  d'écrire  audit  Sr.  Tronchin  que  l^e  Conseil  a  été  rem- 
pli de  joie  pour  le  succès  de  notre  demande  de  la  garantie  ,  et 
qu'il  est  parfaitement  satisfait  de  l'activité  ,  du  zélé  et  de  l'in- 
telligence qu'il  a  apportés  dans  la  conduite  de  cette  importante 
affaire ,  a  la  réussite  de  laquelle  n'ont  pas  peu  contribué  les  soins 
du  Sr.  de  Germani  ,  qui  ont  excité    notre  reconnoissance. 

On  a  lu  une  lettre  de  la  teneur  suivante  adressée  ,  par  S.  A. 
R.  le  Duc  d'Aost ,  à  MM.  les  Syndics  et  Conseil  de  Genève  : 

Messieurs,  rien  ne  pouvoit  m'être  plus  agréable  que  l'em- 
pressement que  vous  avez  mis  à  me  féliciter  sur  l'accomplisse- 
ment de  mon  i^ariage  avec  Mme.  PArchi-duchesse  M.  T. 
d'Autriche  ;  très-sensible ,  comme  je  le  suis  y  à  ce  témoignage 
de  l'intérêt  que  vous  avez  bien  voulu  prendre  à  un  événement 
qui  a  mis  le  comble  à  mon  bonheur  ,  je  me  fais  un  vrai  plaisir 
de  vous  en  marquer  ma  reconnoissance  ;  elle  est  égale  à  la  sa- 
tisfaction que  je  ressens  que  vous  m'ayez  fourni  une  occasion 
de  vous  assurer  de  ma  bienveillance  et  de  l'estime  particulière 
que    j'ai  pour  vous. 

Ecrit  à  la  Vénerie,  le   i3  mai  1789. 

Votre  bon  ami  (  signé  )  Victor  Emanuel. 

On  a  chargé  Nob.  Rigaud  de  réitérer  au  sujet  de  la  garantie 
à  Mr.  PAvoyer  Steiguer  la  demande  de  ses  bons  offices  et  de 
ses  directions  ,  auxquelles  l'intérêt  de  notre  patrie  nous  fait 
mettre  le  plus  haut  prix.  Mr.  Steiguer  a  prié  Mr.  Rigaud  d'as- 
surer le  Conseil  de  tout  son  zèle  à  contribuer  en  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  lui  au  contentement  et  au  bonheur  d'une  République 


2ft, 


(396) 

I7"9*    à  laquelle   il  est   attaché    à  tant  de  titres  ,  et   dont  il  croit   la 

prospérité  intimement  liée  avec  celle  de  sa  patrie. 
Ju'*n  Le  Conseil  et  la  V.  G.  ont  accordé  à  Sp.  Jn.  Rob.  de  Lescale 

Pasteur  sa  démission ,  en  lui  conservant  son  rang  et  ses  hono- 
raires ,  eu  égard  à  ses  talens  ,  à  ses  excellentes  qualités  et  à  ses 
très-utiles  services. 

On  accorde  à  Sp.  Jn.   Manassé  Cramer  Professeur  de  droit 
sa  démission  avec  honneur  ,  remercîment  et  reconnoissance  de 
ses  services  dans  cette  chaire  qu'il   a    remplie  pendant  02  ans 
avec  tant  de  distinction. 
a6.  Lettre  du  Sr.  Tronchin  qui  nous  apprend  la  demande  faite 

par  Mr.  iXecker  de  sa  démission  et  son  retour  dans  sa  place, 
accompagné  des  circonstances  les  plus  glorieuses  pour  lui. 
juillet.  Les  égards  dus  à  Sp.  Pre.  Mouchon  qui  a  rempli  avec  la 
plus  grande  édification  la  place  de  Semainier  de  St.  Gervais  , 
ont  porté  la  V.  G.  à  lui  permettre  de  venir  habiter  de  ce 
côté-ci  du  Rhône,  pour  l'engager  à  conserver  cette  place. 
17.  La  V.  C.  a  élu  pasteur  de  la  camp.  Sp.  Ad.  Bouverot  quoi- 

qu'il soit  étranger ,  étant  de  Nyon  ,  eu  égard  à  ses  talens  et 
à  ses  qualités. 

On  a  fait  témoigner  à  la  famille  de  Neeker  la  profonde 
douleur  que  nous  avons  éprouvée  en  recevant  la  nouvelle  d'une 
révolution  qui  prive  la  France  d'un  ministre  qu'elle  vénéroit 
à  si  juste  titre,  et  que  le  Conseil  n'oubliera  jamais  ce  que  la 
patrie  lui  doit ,  et  s'estimera  heureux  de  trouver  les  occasions 
de  lui  en  marquer  son  éternelle  reconnoissance. 
31,  Lecture  a  été  faite  d'une  lettre  adressée  à  MM.  les  Syndics 

de  la  République  de  Genève  ,  datée  de  Valence  le  20  juillet  , 
et  qu'il  a  été  arrêté  de  transcrire  en  entier  dar.s  le  registre. 

Elle  est  de  la  teneur  suivante  :    Messieurs  , 

Dans  l'enthousiasme  du  bien  public  qui  embrase  toute  la  na- 
tion Française,  et  qui  nous  pénètre  de  la  plus  vive  reconnois- 
sance pour  les  bontés  de  notre  Auguste  Monarque  ,  nous  avons 
pensé  que  nous  vous  devions  un  tribut  de  notre  gratitude.  C'est 
dans  le  sein  de  votre  République  que  M.  Neeker  a  pris  le  jour, 
c'est  au  foyer  de  vos  vertus  publiques  que  son  cœur  s'est  formé 
dans  la  pratique  de  toutes  celles  dont  il  nous  a  donné  le  touchant 
spectacle.  C'est  à  l'école  de  vos  bons  principes  qu'il  a  puisé 
cette  douce  et  consolante  morale  qui  fortifie  la  confiance  ,  ins- 
pire le  respect  et  prescrit  l'obéissance  pour  l'autorité  légitime. 
C'est  encore  parmi  vous ,  Messieurs,  que  son  âme  a  acquis  cette 
trempe  ferme  et  vigoureuse  dont  l'homme  d'état  a  besoin  quand 
il  se  livre  avec  intrépidité  à  la  pénible  fonction  de  travailler  au 
bonheur  public.  Pénétrés  de  vénération  pour  tant  de  qualités 
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différentes  dont  la  réunion  dans  Mr.  Necker  exalte  notre  ad- 
miration ,  nous  croyons  devoir  aux  citoyens  de  la  ville  de 
Genève  des  marques  publiques  de  notre  reconnoissance  pour 
avoir  formé  dans  son  sein  un  Ministre  aussi  parfait  sous  tous 
les  rapports  ;  il  a  commencé  le  bonheur  des  Français  ,  en  les 
éclairant  par  ses  ouvrages  sur  leurs  vrais  intérêts  ;  il  achèvera 
une  œuvre  si  recommandable  en  les  dirigeant  dans  les  sentiers 
pénibles  d'une  régénération  tant  désirée  :  il  a  pour  lui  la  con- 
fiance du  Roi  ,  sa  probité  ,  son  amour  pour  le  bonheur  de  son 
peuple  3  il  a  pour  lui  Fénergie  d'une  grande  nation  qui ,  pé- 
nétrée d'enthousiasme  pour  son  Prince  ,  veut  fixer  avec  lui 
la  constitution  de  l'Empire  Français.  Avec  ces  deux  moyens  , 
que  ne  devons  -  nous  pas  attendre  d'un  ministre  sage  et  ver- 
tueux. 

Nous  sommes ,  avec  un  très-profond  respect ,  Messieurs ,  vos 
très-humbles  et  très-affectionnés  serviteurs  les  habitans  de  la 
cité  de  Valence  en  Dauphiné.  Signé  Dupuy  ,  de  Bordes  y 
De  Suey  ,  Commissaires  Députés  du  Conseil  permanent. 
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I7(;9*  P.  S.  Nous  désirons  nue  noire  lettre  soit  consignée  dans  îeg 
Registres  de  la  République  ,  pour  être  un  monument  durable 
de   noire  vénération  pour  votre  respectable  Citoyen. 

Noble  Tuera  ri  a  été  chargé  de  faire  à  cette  lettre  une  réponse 
honnête  au   nom  du  Conseil 
Août  Mr.  le  premier  Syndic  a  dit  en  CG.  que  la  susdite  lettre  des 

3"  habitaus  de  Valence  exprimant  les  mêmes  seniimens  envers 
Mr.  Necker,  qu'éprouve  cette  assemblée,  le  Conseil  ne  doutoit 
pas  que  Fou  n'entendit  avec  intérêt  la  lecture  qui  en  seroit 
faite. 

4.  Lettre   du   Sr.     Tronchin    sur    le    retour    glorieux   de    Mr. 

Necker  à  Versailles  ,  où  il  a  élé  reçu  par  8.  M.  de  la  manière 
la  plus  cordiale,  et  avec  un  entier  abandon  à  ses  sages  con- 
seils, et  ensuite  par  l'Assemblée  Nationale  et  par  tout  le  peuple 
avec  des  démonstrations  de  joie  ,  d'estime  et  d'attachement  qui 
n  ont  jamais  été  prodiguées  avec  autant  d  éclat. 

t.  Mr.  Amelot ,  Intendant  de  Bourgogne  ,  nous  fait  remercier 

du  secours   de   blé   prêté   au   pays    de  Gex. 

2 s  La  considération  dont  jouit  Mr.  le  Lieut.  Colonel  Fatio  ,  soit 

auprès  de  Mr.  le  Comte  de  Hauteville  et  des  ministres  de  la 
Cour  de   Turin ,     soit   auprès    de    S.   M.    S.  ,    nous  donnent 
lieu  d'espérer   que   ses  sollicitations   au  sujet   de  la    garantie  , 
auront  un  résultat  favorable.  Il   nous  importe   aussi  beaucoup 
que  Mr.    Necker  veuille  bien  encore  user  de  tout  l'ascendant 
qu'il  s'est  acquis  à  si  juste  titre,  pour  obtenir  de  S.  M.  T.   C. 
nos  demandes  sur  le  même  objet. 
£cp<vm!>.        On   a    témoigné  à   Nob.   Rigaud  toute   la   satisfaction   et  la 
K       reconnoissance  du  Conseil ,   au   sujet  de   sa  gestion  en  Suisse. 
Voyez   aussi    R.  du  22  août. 

as.  Mr.   le  Prince    Camille  de    Roban    qui   est    arrivé    ici ,    a 

montré  beaucoup  de  reconnoissance  du  service  que  le  Con- 
seil avoit  rendu  à  sa  maison  par  l'arrestation  de  Retaux  de 
Villette  dont  l'effet  avoit  été  de  sauver  Mr.  le  Cardinal  de 
Rohan,  et  on  lui  a  témoigné  notre  vénération  pour  sadite 
maison. 
Octobre  Arrêté  d'écrire  à  Mr.  le  Comte  de  Hauteville  qui  vient 
d'être  nommé  ministre  des  affaires  étrangères  à  Turin  ,  une 
lettre  de  iëlicitation  qui  exprimera  en  même  temps  les  senii- 
mens de  reconnoissance  que  nous  conserverons  toujours  pour 
S.  E.  Mr.  le  Comte  de  Perron  ,  à  qui  notre  Etat  a  des 
obligations   essentielles. 

i<;.  Le  Conseil  a  fait  écrire  à  S.  E.  Mr.  l'Avoyer  de  Steiguer, 

une  lettre  contenant  l'expression  de  notre  vive  gratitude  pour 
1  intérêt  qu'il  a  bien  voulu  prendre    au  succès  de   notre    de» 
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mande    Je    la  garantie    qu'il    a   si    puissamment    contribué    à     r7°9# 
nous   faire   obtenir.    Nob.    Rigaud  a  été   chargé  de  témoigner 
^  à   Mr.   le  trésorier    Frisching  ,   toute  notre   reconnoissance   au 
sujet  des  bons   offices  qu'il  nous   a  rendus  à  cet  égard. 

On   a  autorisé   la  V.  C.  à   consacrer  au  St.  Ministère ,  par  Kovemb. 
l'imposition    des   mains  ,    Sp.  Ancillon    de    Berlin  ,    âgé 

seulement   de    22  ans  et    demi  ,    et  qui    a     prêché    ici  avec 
applaudissement. 

Mr>  le  Baron  de  Staël,  Ambassadeur  de  Suède  à  Paris,  Décembr. 
fct  gendre  de  Mr.  Necker  ,  ayant  obtenu  de  S.  M.  S.  la  per- 
mission d'accepter  la  Bourgeoisie  de  Genève,  on  a  résolu  de 
la  lui  offrir  (  lorsque  le  Cl.  y  sera  autorisé  par  lesGC  )  de  la  ma- 
nière honorable  dont  on  a  usé  envers  des  personnes  de  haute 
distinction  ,  et  pour  donner  à  Mr.  Necker  une  preuve  de  notre 
attachement  et  de  notre  haute  considération   pour  lui. 

On  a  fait  prier  le  Sr.   Jn.  Robt.  Tronehin  de  vouloir  bien        $, 
continuer  à  siéger  dans  les   Conseils    des  LX  et  des  CC  où  il 
a  rendu  de  si   grauds   services    à  l'Etat,  et  où  ses  lumières  et 
son  expérience  peuvent  être  encore  si  utiles. 

Mr.  de   Maligni  a  reçu  de  S.  M.  T.   Chr.  l'ordre  de    subs-       15. 
tituer  dans  ses  pleins  pouvoirs  le  mot  d'affection  (  du  Roi  pour 
la  République  )   à  celui   de   protection. 

Le  Conseil  a  fait  remercier  le  Sr.  Ant.  Ch.  Benj.  Saladin,       i«. 
au  sujet  de  sa  gestion   en  Angleterre. 

Mr.  le  Baron  de  Staël  de  Uolstein  ayant  fait  connoître  qu'il  **• 
recevroit  la  Bsic.  avec  joie  et  reconnoissance  ,  le  M.  C. 
*îes  CC  a  résolu  de  lui  en  adresser  les  lettres  les  plus  hono- 
rables renfermées  dans  une  boîte  d'argent  aux  armes  de  l'Etat  • 
le  Conseil  considère  cette  admission  comme  également  hono- 
rable et  avantageuse  à  la  République,  soit  en  faisant  atten- 
tion à  la  personne  de  Mr.  de  Staël  ,  soit  en  l'envisageant 
comme  un  heureux  moyen  de  resserrer  les  liens  qui  unissent 
S.  E.  Mr.  Necker  son  beau-père  à  notre  patrie.  Mr.  de 
Staël  en  témoigna  toute  sa  reconnoissance.  R.  du  27  février 
1790. 

On  avoit  écrit  à  S.  E.  Mr.  Necker,  le  9  de  ce  mois,  que  as. 
la  contribution  patriotique  qu'il  avoit  proposée  et  qui  fut  décré- 
tée par  l'Assemblée  Nationale  fut  envisagée  à  Genève  comme 
un  moyen  précieux  de  manifester  leur  dévouement  à  la  gloire 
et  à  la  prospérité  d'un  roi  bienfaisant  et  d'une  nation  géné- 
reuse ,  qui  ont  donné  dans  tous  les  temps  à  cette  République 
des  marques  d'intérêt  et  de  bienveillance  ,  que  divers  particu- 
liers se  sont  réunis  à  cet  effet  pour  offrir  à  S.  E.  de  faire  entrer 
dans  le  Trésor-Royal,  une  somme  de  QOOOOO  Liv.  de  France 
lorsqu'on  paiera  les  semestres  des  rentes  viagères ,  etc. 
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La  réponse  de  Mr.  Necker  porte   que  le  roi  Fa  chargé*  die 
nous  en  témoigner  sa  satisfaction.    S.  E.  marque  ensuite  com- 
bien  il  a  été  révolté  de  la  manière  inc^g^e  dQnt  les  journaux 
se  sont  exprimés  sur  les  motifs  de  cette  généreuse  résolution,  etc. 
1790. 

janvier  Mémoire  sur  l'établissement  de  la  Chambre  des  blés  qui  prit 
naissance  en  i583  ,  fut  renouvelée  en  1622  et  définitivement 
organisée  en  1628.  Le  blé  valoit  environ  35  fl.  la  coupe  en 
1622  ,  prix  excessif  pour  ce  temps  -  là  ,  et  =  Fou  en  cherchoit 
de  tous  les  côtés  ,  etc.  Voyez  ci-dessus  pages  1 20  ,  127. 
Février  Mort  de  Nob.  Pre.  de  Jaquet  A.  S*  On  a  rappelé  à  cette  Occa- 
sion les  services  que  cet  ancien  Magistrat  a  rendus  à  Fétat  avec 
tant  de  distinction. 

13.  Mr.  Necker  nous  fait  remercier  de  la  Bourgeoisie  accordée  à 

Mr.  de  Staël  ,  et  ne  doute  pas  qu'il  ne  se  montre  digne  de 
cette  distinction. 

16.  Les  examens  des  Sp.  Weber   et   Anspacb  prétendans  à  la 

chaire  de  belles-lettres  ,  ont  fait  honneur  à  leur  érudition  et  à 
leur  talent  d'enseigner  5  ledit  Sp.  Jn.  Frs.  Abr.  Weber  a  été  élu 
Professeur. 

22!  La   V.  G.   a  accordé  à  Sp.   Dd.  Claparède  sa   démission  de 

ses  fonctions  pastorales  ,  en  considérant  combien  notre  Eglise 
est  intéressée  à  ménager  les  forces  de  ce  respectable  'Pasteur, 
qui  a  servi  pendant  près  de  4°  ans  »  avec  la  plus  grande  édi- 
fication et  un  zèle  qui  égaloit  ses  talens  et  ses  lumières  ,  et  afin 
qu'il  puisse  continuer  à  F  Académie  des  soins  qui  lui  sont  de  la 
plus  grande  utilité.  Le  Conseil  a  approuvé  cet  avis  ,  en  faisant 
témoigner  toute  sa  considération  audit  Sp.  Claparède. 

Le  Sr.  Tronchin  nous  écrit  qu'il  a  eu  ,  dans  Farrangé-. 
ment  relatif  à  la  poste  de  France  ,  une  singulière  attention5  a 
ménager  les  intérêts  de  la  famille  Gallatin  ,  si  respectable  et 
si  chère  à  notre  patrie. 

juin  On  a   fait  témoigner  à  Air.   le   Comte   Diodati,  la   recon- 

s  et  19.    noissance  du  Conseil  pour  Fempressement  qu  il    fait   paroître 
pour  le  service   de   Fétat. 

23.  •  Une  lettre  de  Mr.  de  Hauteville  à  Mr.  le  Baron  d'Es- 
pine  porte  qu'on  n'avoit  pas  lieu  de  prévoir  que  la  Savoie 
pût  se  trouver  dans  une  aussi  grande  disette  de  grains  ,  et 
que  le  désintéressement ,  la  promptitude  et  la  manière  gra- 
cieuse avec  laquelle  les  Magistrats  de  Genève  ont  secouru 
cette  province  à  cet  égard  sont  bien  propres  à  cimenter  de 
plus  en  plus  la  bonne  harmonie  entre  les  deux  états,  et  que 
S.  M.    S.  y  a  été   très-sensible. 

26,  Lettre  écrite  à  S.  E.  Mr.   Necker  ,    dans  laquelle    on    lui 

exprime 
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exprime,  dans  les  termes  les  plus  forts,  notre  reconnoissance 
de  tout  ce  qu'il  fait  pour  la  République,  et  en  particulier 
du  soin  qu'il  a  bien  voulu  prendre  de  relever,  soit  auprès 
de  S.  M.  ,  soit  auprès  de  l'Assemblée  Nationale ,  le  service 
que  nous  avons  eu  le  bonheur  de  pouvoir  rendre  au  pays  de 
Gex  et  au  district  du  Jura. 

Le  17  de  ce  mois,  Toinette  Bence  ,  jeune  fille  âgée  de  8 
ans  et  demi  ,  tomba  dans  l'eau  depuis  le  pont  des  épuisoirs 
et  fut  entraînée  par  le  courant;  alors  Jean- André  Escalier, 
jeune  garçon  de  l5  ans  qui  alloit  se  baigner,  s'élança  à  la  nage, 
la  tira  par  les  cheveux  du  fond  de  Teau ,  mais  ne  pouvant  la 
soutenir  hors  de  Teau,  il  cria  au  secours.  Louis  Perusset  en- 
fant de  i5  ans,  se  jeta  depuis  le  pont,  joignit  Escalier  et  Paida 
à  soulever  la  jeune  fille,  en  s'attachant,  ainsi  que  son  cama- 
rade, aux  claies  des  épuisoirs;  Le  Sr.  Scherer ,  jeune  homme 
de  22  ans ,  témoin  de  leurs  efforts,  qui  n'alloient  qu'à  soutenu- 
la  jeune  fille  hors  de  l'eau,  se  jeta  tout  habillé  depuis  le  pont, 
prit  la  jeune  fille  (  qui  avoit  perdu  connoissuiice  et  étoit  déjà 

26. 


1790, 

Juin 
S6. 


(  4<>2  ) 
s79°'  livide  )  et  îa  mit  sur  un  bateau  qui  arrivoît  à  leur  secours.  T^c 
Sr.  Jurine  rappela  à  la  vie  Toinette  Bence.  Ces  trois  jeunes 
gens  ont  été  appelés  céans  ,  et  Mr.  le  premier  Syndic  leur  a 
prononcé  publiquement  que  le  Conseil  a  vu  avec  la  plus  grande 
satisfaction  Pacte  de  courage  et  d'humanité  par  lequel  ils  vien- 
nent de  se  faire  connoître  au  péril  de  leur  vie  ,  qu'il  leur 
donne  bien  volontiers  les  éloges  qu'ils  méritent,  et  qu'il  a  résolu 
de  récompenser  cette  belle  action  par  un  don  honorable  consis- 
tant en  une  pièce  de  vaisselle  d'argent  pour  chacun.  R.  du  3 
juillet. 
Juillet  JVIr.  Necker  a  fait  parvenir  au  Conseil  l'Extrait  du  Procès- 
verbal  de  l'Assemblée  Nationale  du  19  juin,  que  Mr.  Sieyes  , 
président  de  ce  corps  l'a  chargé  de  nous  communiquer,  en  qua- 
lifiant notre  procédé  de  généreux;  cet  extrait  est  conçu  en  ces 
termes  : 

La  République  de  Genève  ayant  fait  un  prêt  gratuit  de 
2000  quintaux  de  blé  au  Pays  de  G  ex  et  à  la  ville  de  St. 
Claude  qui  se  trouvoient  dans  la  plus  extrême  disette  ,  l'As- 
semblée Nationale  a  témoigné  sa  sensibilité  de  ce  procédé  ,  et 
décrété  qu'il  seroit  fait  des  remercîmens  à  la  république  de 
Genève  ,  et  que  Mr.  le  premier  Ministre  des  finances  seroit 
chargé  de  les  lui  faire  parvenir ,  etc. 
îg.  L'Assemblée  administrative  du  département  du  Jura  nous  a 

fait  témoigner  la  plus  vive  reconnoissance  au  sujet  du  généreux 
prêt  de    5oo   coupes   de   blé  que  nous    avons    consenti   à  lui 
faire. 
Août  Lettre  du  Directoire  du  District  de  Gex ,  qui  nous  apprend 

qu'il  s'est   adressé   de  nouveau  à  l'Assemblée  Nationale  pour 
obtenir  une  modification  de  ses  décrets  sur  l'exportation  des 
grains ,  et  même  une  exception  en  faveur  de  notre  Etat  ,  qui  a 
donné  au  Pays  de  Gex,  en  tant  d'occasions  ,    des    secours  de 
grains  et  d'autres  preuves  de  bon  voisinage.  Il  s'agissoit  d'ob- 
tenir le  libre  transit  des  blés  du  Mandement ,  et  la  permission 
pour  divers  Genevois ,  possesseurs   de    fonds  sur  France  ,  de 
transporter  leurs  récoltes  sur  le  territoire  de  la  République. 
Scptemb*       Arrêté   d'écrire   à  Mr.   Necker ,   pour   lui  témoigner  notre 
douleur  des  circonstances  affligeantes  où  il  se  trouve  ,  qui  ajou- 
teroient  ,  s'il  étoit  possible  ,  un  nouveau  degré  de  force  à  l'at- 
tachement et  à   la  reconnoissance  que   nous  lui   avons  voués  à 
tant    de    titres  5    etc.    On    a  aussi    fait  exprimer   au  Sr.    de 
Germany  nos    sentimens  à  l'égard  du  grand  Ministre  que  »la 
France  vient  de  perdre, 
17.  Douleur  du  Conseil  au  sujet  de   la  demande    en  démission 

de  Nob.  Des  Arts.  On  lui  fait  les  plus  vives  instances  pour 
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rengager  à  la  retirer  ,  Fêta t  ne  pouvant  faire    une  perte  plus    I79°* 
grande   ,    surtout  dans    les    circonstances    difficiles    ou    nous 
sommes  ,  qui  exigent  plus  que  jamais  Fassistance  de  conducteurs 
aussi  éclairés  et  aussi  dévoués    au  Lien   public   que  Noble  Des 
Arts. 

Lettre  du  Sr.    Capît.  Rieu  ,  qui  porte  que  nos  exhortations    Octobre 
paternelles  ,  les  lettres  des  Cantons  et  U  punition  des  coupables       ler# 
sont  des  siu*s  garans  que  l'exemple  donné  par  le   régiment    de 
Ghâteauvieux  n'aura  pas  d'imitateurs  ,  et    que  les    deux    com- 
pagnies Genevoises    auxquelles   notre  lettre  a  été  lue  à  Arras 
soutiendront  Fhonneur  du  régiment  où  elles  servent. 

Mr.    le    Syndic    Rigaud    ayant    demandé    sa    démission    de  Décembr. 
membre  de  la  commission  du  Code  ,  on  Fa  fait  prier  de  consi- 
dérer combien  ses  grandes  lumières   jointes  à  ses  travaux  sur 
Fobjet  qui  doit    se  traiter  ,  le  rendoient   nécessaire  dans   une 
commission  de  la  plus  haute  importance. 

On  a  témoigné  au  Sr.  Ls.  de  Jaquet  la  reconnoissance  du  3r. 
Conseil  pour  les  peines  gratuites  qu'il  a  bien  voulu  prendre 
depuis  7  ans  pour  la  chose  publique  ,  en  soignant  tout  ce  qui 
est  relatif  au  payement  des  ouvrages  publics  ;  les  sommes 
passées  par  ses  mains  pour  cet  objet  montent  à  ioooooo  fl. 
On  Fa  instamment  prié  d'accepter  la  quittance  d'une  somme 
de  cinq  mille  fl.  dont  on  n'a  pu  jusqu'à  présent  retrouver  l'em- 
ploi f  et  dont  il  veut  absolument  tenir  compte. 

T79T. 

On  a  proposé  en  CC.  d'abolir    le   décret  rendu   contre  Jn.    Janvier. 
Jaqs.  Rousseau ,  et  de  lui  élever  une  statue  sur  le  pied  de  la- 
quelle on  inscrira  qu'elle  est  destinée  à  effacer  Foutrage  qu'il  a 
reçu  de  cet  état. 

Le  Conseil  a,  ordonné  qu'il  seroit  fait  une    gratification  de         s. 
75 louis  auSr.  Ls.  Fr.  Lombard  ,  en  reconnoissance  de  ses  ser- 
vices ,  et  vu  qu'il   a  ménagé  les  deniers  de  la  Seigneurie  avec 
beaucoup  de  soin  et  de  délicatesse  ,  dans  tout  ce  qui  a  été  du 
ressort  de  son  office  de  Sautier. 

Nob.  de  Candolle  est  venu  siéger  en  Conseil  ,  voulant  y  a-t-il    Février 
dit ,  partager  ses  sollicitudes  et  les  dangers  auxquels  les  chefs       I6# 
de  l'Etat  peuvent  être  les  premiers  exposés.  Tout  le  Conseil  lui 
a  témoigné  sa  vive  reconnoissance  de  cet  acte  de  patriotisme  , 
et    sa    satisfaction  de  pouvoir  profiter  de  ses  avis  éclairés  par 
la  sagesse  et  l'expérience. 

Lettres  des  Membres   de  la  Municipalité  de    Gex  ,    portant       sr. 
qu'attachés  au  Gouvernement  de  Genève  par  tous  les  sentimens 
qui  ont  le  plus    d'empire  sur   les   cœurs  ,  ils    ont  appris  avec 
arutant  d'étonnement  que  d'indignation  qu'on  s'est  plu  à  nous 
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*79*#  inspirer  des  défiances  contre  des  voisins  dont  le  Lontieur  et 
l'existence  tient  essentiellement  à  la  prospérité  de  notre  ville ,  etc. 

Février  Le  Sr.  Ant.  Saladin  de  Crans  a  déclaré  que  ne  pouvant  faire  * 
à  cause  de  son  âge,  aucun  service  personnel  ,  il  a  cru  devoir 
du  moins  contribuer  à  indemniser  la  Seigneurie  des  dépenses 
qu'elle  est  obligée  de  faire ,  et  qu'il  donne  deux  cents  louis  pour 
cela.  Sur  quoi  le  Conseil  l'a  fait  remercier  de  cet  acte  de  gé- 
nérosité et  de  patriotisme,  (i) 

Mars  Le  M.  P.  C.  siégeant  dans  la  sale  du  G.  C.  Mrs.  de  l'Etat- 

a*  Major  du  Régiment  ont  fait  entrer  3  par  l'ordre  de  Mrs.  les 
Syndics  ,  les  officiers  ,  bas  -  officiers  et  soldats  qui  étoient  de 
gardé  et  de  renfort  à  la  porte  de  Cornavin,  le  mardi  i5  février  5 
ils  se  sont  rangés  par  pelotons  dans  les  bancs  du  G.  C. ,  an 
nombre  de  1 5o.  Alors  ,  les  portes  étant  ouvertes  et  l'anti- 
chambre remplie  de  spectateurs ,  Mr.  le  premier  Syndic  leur  a 
adressé  ,  au  nom  du  Conseil ,  un  discours  où  il  a  fait  l'éloge  de 
leur  amour  pour  la  patrie,  du  zèle  avec  lequel  ils  s'étoient  em- 
ployés pour  le  maintien  de  l'ordre  ,  de  l'autorité  des  Magis- 
trats et  de  la  tranquillité  publique  ,  et  pour  la  défense  de 
l'état  en  danger  ,  dans  un  moment  aussi  critique ,'  et  de  la  sa- 
gesse et  de  la  modération  qu'ils  avoient  alliées  à  la  bravoure. 
Il  a  dit  que  c'étoit  à  cette  conduite  ferme  et  prudente  qu'on 
étoit  redevable  de  ce  que  la  République  avoit  été  conservée  , 
sans  qu'il  y  eût  eu  une  goutte  de  sang  répandu.  Qu'ils  étoient 
d'autant  plus  dignes  de  louange  ,  que  pour  remplir ,  comme  ils 
l'avoient  fait  ,  les  devoirs  auxquels  la  patrie  les  appeloit ,  ils 
avoient  dû  vaincre  les  sollicitations  et  les  obstacles  de  tout 
genre  que  des  gens  prévenus  ou  mal-intentionnés  employoient 
contr'eux;  que  le  Conseil,  pleinement  satisfait  de  leur  conduite, 
se  feroit  un  devoir  et  un  plaisir  de  le  leur  témoigner  dans 
toutes  les  occasions. 

Le  Sr.  Me.  Aug.  Pictet  le  premier  des  officiers  qui  comman- 
doient  au  poste  de  Cornavin ,  a  pris  la  parole  au  nom  de  tous; 


(i)  Voici  la  liste  des  autres  dons   volontaires  faits  dans  le  même  but: 

1791  MM.  louis.       1791  MM.  louis. 

Mars  1er.  Ls.  de  Jaquet. ioo      Mars  14  Jn.  Man.  Cramer.  20 

Ant.  De  Tournes  IS  Tronchin  A.  C — -    100 

600  livres.  19  Jn.  Jaq   Le  Maire    ao 

ft  Jn.  Ls.  Buisson--  50  ai  Tronchin.  85 

Pre.  Fabri  100  23  Masbon. 10 

Pie.  Banquet  — 50  30  H.  B.  Rilliet. 10 

Ls.  Necker    looo  livr.  c.  Nov.     22  Jn.  Lullin. ■ 100 

4  Jaq.  Rilliet. 50  Ls.  Pictet.    ■■  50 

Paul  Gaussen. 25        1792. 

Ch.  Bonnet. 30    Juillet  II  Me.  Cayla. • 50 

5  Jaquet.  de  Saussure. $0  Tingry. ■■    "     »      1 

Il  Nob.  Jaq.  Necker.  — 125    Sept,    is  Aubère.  — » 25 

il 
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il  a  exprimé  leur  reconnoissance  des  témoignages  publics  die 
satisfaction  que  le  Conseil  venoît  de  donner  à  la  manière  dont 
ils  s'étoient  acquittés  du  plus  saint  de  leurs  devoirs  :  celui 
d'être  prêts  à  marcher),  sous  les  ordres  de  leurs  magistrats  >  à 
la  défense  de  leur  liberté  et  de  leur  patrie. 

On  a  répondu  aux  deux  propositions  faites  le  trois  de 
janvier  dernier  ,  relativement  à  Jn.  Jaqs.  Rousseau  : 

i.°  Que  les  règles  de  l'ordre  judiciaire  ne  permettent  pas  au 
Conseil  de  révoquer  les  décrets  rendus  contre  Rousseau  ,  mais 
qu'il  ne  pense  pas  que  ces  décrets  portent  atteinte  à  l'honneur 
de  ce  grand  écrivain  y  que  d'ailleurs  ce  qu'ils  présentent  de  ri- 
goureux contre  lui  se  trouve  nul  et  de  nul  effet ,  parce  qu'il  n'a 
jamais  été  ouï  ,  ce  qui  sera  inscrit  en  marge  du  Registre  de 
l'année  1 762  ,  où  ces  décrets  sont  consignés. 

2.°  Que  les  grands  hommes  auxquels  Genève  doit  son  exis- 
tence et  sa  conservation  ,  n'ont  point  de  statues  ,  mais  que  les 
citoyens  leur  ont  élevé  un  monument  dans  leurs  cœurs,  qu'il 
n'en  est  aucun  qui  soit  plus  durable  ,  et  qui  convienne  davan- 


Mars 
3. 
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I791,    tage  à  un  état  tel  que  le  nôtre ,  où  tout  devroit  rappeler  sans 

cesse  à  la  simplicité  et  à  la  modestie  de  nos  aïeux. 
Mars  Qn  a  témoigné  aux  Chefs  du  village  de  Genthod  la  grande 

satisfaction  du  Conseil  au  sujet    de   la  conduite    fidèle  et  pa- 
triotique qu'ils  ont  tenue    malgré    les  suggestions   et  les  ma- 
nœuvres employées  pour  les  détourner  de  leur  devoir. 
14.  S.   M.  T.  Chr.    a  rappelé  Mr.  de    Castelnau  qui  y  pendant 

dix  ans  qu'il  a  résidé  ici ,   s'est  tellement  montré  un  véritable 
ami  de  notre  république ,  qu'aucun  de    ses  prédécesseurs  n'a 
eu  plus  de  droit  à  notre  reconnoissance. 
.  t ..  L'avis  a  été  d'admettre  à  la  Bourgeoisie   et  à  la   qualité  de 

i3  citoyen  ,  gratis  et  sans  frais  ,  les  natifs  suivans  ,  auxquels  ,  en 
19  et  22.  ^anj.  qU^js  seront  en  règle,  on  en  expédiera  des  lettres  qui  con- 
tiendront une  clause  honorable  sur  la  conduite  courageuse  et 
patriotique  qu'ils  ont  tenue  le  i5  février  dernier ,  que  le  Conseil 
a  cru  devoir  reconnoître  par  le  don  de  la  Bourgeoisie  ,  comms 
une  marque  distinguée  de  son  approbation  et  de  sa  pleine  sa- 
tisfaction. (  Reg.  du  23  avril.  ) 

Cette  clause  >  soit  considérant  y  consistera  dans  les  mots 
"pour  bonnes  considérations  ,  ainsi  que  cela  a  déjà  été  usité 
dans  des  cas  qui  ont  du  rapport  à  celui  dont  il  s'agit.  (  R.  du 
19  avril.  ) 

Les  Srs.    Daniel  Chomel   prêta  le    serment  le  23  avril. 

Jn.   Matignon  y 23  avril. 

Jn.  Ls.  Matevon  ou  Matheron  , 

Jn.  Jaq.  Not. • 23  avril. 

Etne.  Me.  Sordet, 

Jn.  Jaqs.  And.  Lechet  y 

Jn.   Frs.  Del  orme  y 

Jaqs.   Rochonnet 23  avril. 

Paul  Salomon   Cabri 27  avril. 

Jacob.  Ls.  Meri , 

Jn.  Frs.  Pellegrin 23  avril. 

Dl.  Gaspd.  Bernard 23  avril. 

Louis  Ceret   .  < 23  avril. 

Jn.  fils  de  Jn.  Philippe  Hart  ....        6  mai. 

Jn.  Ls.   Ponsson 

Alexandre  Des  Combes  ou  De  Combe 

âgé  de  22  ans.  . 4  mai. 

Et  le  Sr.  Pre.  Castan  habitant.  Il  a  été  dit  que  Fétat  de 
minorité  de  quelques  -  uns  des  sus  -  nommés  n'étoit  pas  un 
obstacle  légal  à  leur  admission  à  la  Bourgeoisie  dans  ce  cas 
particulier  ,  etc.  ;  et  qu'ils  prêteront  le  serment  à  leur  majo- 
rité ,  époque  à  laquelle  on  leur  expédiera  leurs  lettres. 
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Le  Conseil  admît   encore   à  cette  occasion  plusieurs   autres    l73l 
personnes  à  la  Bourgeoisie  ,  avec  les  mêmes  clauses  5  savoir  : 

Sr.  Jn.  Frs.  Boucher  ,  le   20  avril. 

Sr.  Henri  Wallisch  ou  Wallich  ,  qui  est  un  de  ceux  qui  a" 
rendu  les  services  les  plus  utiles  et  montré  le  plus  de  fermeté  à 
remplir  son  devoir  de  patriote  ,  et  qui  mérite  le  mieux  de  re- 
cevoir un  témoignage  particulier  de  la  bienveillance  du  Conseil^ 
reçu  le  27  avril  ,  prête  le  serment  le  29  dit. 

Sr.  Jacob  Ravi  natif  avec  Jn.-Aimé-Gabriel  et  Jean  ses 
fils  ,  ce  dernier  encore  mineur  ,  et  s'étant  particulièrement  dis- 
tingué, par  son  courage  et  son  patriotisme,  à  la  porte  de 
Cornavin  ;  reçus  le  27  avril. 

Srs.  Jaqs.  Frs.  Marion  natif  et  Âlexclre.  Blanc  et  Jn.  Augte* 
Ziegler  habitans  ;  les  3o  avril  et  2  mai. 

Jn.  Pre.  Grivet',  le  6  mai  ;  et  le  Sr.  Jaqs.  Mazoyer  ,  le  1  r 
mai. 

Le  Conseil  déclara  ,  le  17  juin  179T  ,  que  les  Srs.  Jn.  Ml. 
Heurieux  ,  Jn.  Plipe.  Bruguier  \  And.  Jaqs.  Martin  et  Ld.  Iso. 
Ducros  ,  mérïtoient  la  même  faveur  ,  et  admit  pour  les  mêmes 
motifs  à  Phabitation  les  Srs.  Gab.  Combe  et  Jn.  And.  Faure. 

On  a  admis  gratis  à  la  Bourgeoisie  ,  pour  son  mérite  per-  Avri! 
sormel  et  pour  bonnes  considérations ,  le  Sr.  Pre.  Bâtard  com«  27- 
munier  de  Satigny  ,  qui  prouve  ,  d'une  manière  authentique  , 
sa  descendance  de  père  en  fils,  par  une  suite  de  1 4  générations, 
de  Jn.  Bâtard  qui  prêta  hommage  libre  à  Allamand  Evêque  de 
Genève  en  1 345  ,  ce  qui  montre  que  les  prédécesseurs  dudit 
Jn.   Bâtard  avoient  un  état  au-dessus   de  celui  de  sujet. 

Le  Sr.    André   De  Lisie  est    élu   Aide-Major  avec  rang  de      M*i: 
Capitaine  dans  la  légion,  ce  qui  cause  une  satisfaction  générale       %7t 
parmi  les  officiers. 

Le  Conseil  fait  donner  3o  louis  au  Sr.  Ch.  de  Chastel  ,  en 
reconnoissance  des  services  utiles  qu'il  a  rendus  pour  les  for- 
tifications et  Fartillerie  ,   et  desquels  on  ne  peut  se  passer'.    »  • 

Remontrance  du  V.  C.  ,  au  sujet  des   pertes    considérables       20. 
qui  se  sont  faites  dans   cette  ville  ,    à    des  jeux  de  hasard. 

On  a  procédé  au  remplacement  de  Nob.  Gaspd.  Joly  Seigr,       59. 
A.  S.  ,  Magistrat  distingué  par  ses  lumières  et  ses  vertus  ,  qui 
a  obtenu  sa  démission  au  grand  regret  des  Petit  et  Grand  Con~ 
seîls.    (  R.  du  24  mai.  ) 

Mr.   Céard  ayant   communiqué,  sous   le   secret  ,   son   plan      juiu 
pour  fortifier  St.  Gervais  ,   on  Fa  remercié   d'avoir   fait   servir         8. 
avec  une  attention   suivie  les   connoissances   précieuses  qu'il  a 
dans  le  génie,  à  un  projet  qui  intéresse  la  sûreté  de  notre  état. 

Le  Sr.    Ch.  Fréd.  Laurt.  de  Stoutz  de  Fionheim  en  Pala-       10- 


(4°8) 

^B1*  tinat  a  été  reçu  Bourgeois  moyennant  i5oo  florins  ,  en  consi- 
dération soit  de  son  mérite  personnel,  soit  des  services  longs 
et  nombreux  qui  ont  été  rendus  à  l'état  ,  avec  un  parfait  dé- 
sintéressement ,  par  le  Sr.  Jn.  Daniel  Le  Maire  beau-père  dudit 
Sr.  de  Stoutz. 
juin  II   a  été  résolu  d'admettre  à  la  Bourgeoisie  ,  aux  conditions 

*5,       fixées  par  l'Art.  61  de  l'Edit,  le  Sr.  Jn.  Ls.  Demoles  d'Avully, 
eu  égard  à  son  mérite  personnel  et  à  l'utilité  dont  il  a  été  dans 
le   canton  par   les    connoissances  que  ses  soins  laborieux  et  sa 
longue  expérience  lui  ont  acquises  en  matière  d'agriculture. 
17.  La  V.  C.  a  fait  rendre  un  compte  très-satisfaisant  de  l'état 

du  Collège  ,  et  en  particulier  de  la  septième  classe  dirigée  par 
les  soins  et  habileté  du  Sr.  Roman  aidé  de  son  fils  *  dont  la 
capacité  est  éprouvée.  On  a  ajouté  sept  prix  d'orthographe  dans 
cette  dernière  classe  ,  pour  cette  année  seulement  ,  vu  que 
onze  écoliers  ont  fait  des  thèmes  sans  ancune  faute  quelconque. 
so.  S.  M.  T.  C.  a  accordé  au  Sr.  Fr.  Mi  Lect.  là  compagnie  va- 

cante  par  la  démission  du  Sr.  Vasserot  de  Vincy. 
ai.  M.  le  i.er  Syndic  a  dit  qu'il  se  voyoit  obligé  de  faire  au  Cl. 

un  rapport  très-afïligeant  ,  savoir  :  que  Nob.  Ami  Lullin  A.  S. 
avoit  renouvelé  sa  demande  en  démission  de  la  charge  de 
Conseiller  d'état,  qu'il  avoit  consenti  à  retirer  au  mois  de  mars 
dernier  ;  que  Mrs.  les  Syndics  sentant  le  besoin  qu'avoit  la  Ré- 
publique ,  dans  ces  circonstances,  de  conserver  un  Magistrat 
aussi  éclairé  et  qui  possédoit  l'estime  et  la  confiance  de  ses 
concitoyens  au  plus  haut  degré  ,  lui  ont  écrit  en  commun  une 
lettre  des  plus  pressantes  pour  l'engager  à  se  rendre  au  vœu 
général  5  qu'ils  ont  même  appris  qu'un  grand  nombre  de  ci- 
toyens avoient  fait  des  démarches  qui  prouvoient  combien  sa 
retraite  les  affligeroit  ,  mais  que  ces  efforts  réunis  ont  été 
jusqu'ici  inutiles. 

Sur  quoi  l'avis  a  été  de  députer  deux  Seigneurs  de  céans 
audit  Nob.  Lullin  pour  lui  témoigner  que  le  Conseil  ,  plein 
de  reconnoissance  pour  les  services  importans  qu'il  a  rendus 
à  l'état  comme  Magistrat  ,  lui  demande  avec  instance  de  les 
continuer  du  moins  encore  quelque  temps  ,  et  de  considérer 
le  préjudice  notable  que  la  République  recevroit  dans  ces  cir- 
constances si  le  Conseil  étoit  privé  de  ses  lumières  et  de  son 
expérience  ,  et  que  quel  que  soit  notre  désir  de  lui  agréer  ,  il  est 
de  notre  devoir  envers  la  patrie  de  lui  refuser  sa  démission ,  et 
que  nous  espérons  qu'il  se  rendra  au  vœu  du  Conseil  et  de  ses 
concitoyens. 
27.  Nob.  Am,  Lullin  a  consenti  à  ne  pas  insister  pour  le  présent 

à  ce  que  sa  requête   fût  décrétée  ,  et  on  l'a  trouvé  dans  cette 

circonstance 
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circonstance  tel  qu'il  s'est  montré  dans  tous  les  temps  ,  savoir  : 
un  citoyen  dévoué  à  sa  patrie  et  n'ambitionnant  rien  de  plus 
que  d'être  en  état  de  lui  rendre  des  services. 

Mr.  le  Chevalier  de  Beauteville  avant  manifesté  le  désir  de  Jw»r«* 
venir  passer  quelques  mois  à  Genève,  vu  Fétat  de  sa  santé, 
on  a  résolu  de  lui  agréer,  dans  cette  occasion,  vu  les  égards 
qu'il  mérite,  et  les  obligations  personnelles  que  nous  lui  avons, 
quoique  le  Conseil  se  soit  fait  une  règle  d'être  très  -  réservé 
dans  les  permissions  de  séjour  qu'il  accordera  aux  Français  de 
distinction  pendant  les  circonstances  critiques  où  nous  sommes. 

Nob.  Turrettini  a  dit  qu'une  personne,  qui  veut  garder  l'ano- 
nime  ,  destine  une  rente  viagère  de  6oo  1.  sur  l'hôtel  de  ville 
de  Paris  pour  fonder  ici  un  prix  annuel  de  vertu  en  faveur  de 
la  classe  peu  aisée,  et  le  Conseil  apprend  avec  satisfaction  ce 
projet  également  généreux  et  patriotique. 

Le  Sr.  Procureur-Général  propose  d'empêcher ,  autant  qu'il 
sera  possible,  des  personnes  de  cette  ville ,  de  faire  élever 
leurs  ^filles  dans  des  couvens  ,  vu  les  inconvéniens  qui  en  ré- 
sultent sous  le  rapport  de  la  religion. 


ir. 


Août. 

12. 


C  4io  T 

Le  Sr.  Phpe.  Monnard  communier  de  Russin  a  exposé  qu'il 
est  d'une  très-ancienne  famille  ,  qu'un  de  ses  ancêtres  lut  tué  à 
l'escalade  ,  et  qu'il  est  à  croire  qu'ils  étoient  Bourgeois  ,  vu  que 
deux  d'entr'eux  ont  été  notaires  ici  ,  mais  que  leurs  titres 
furent  consumés  dans  l'incendie  de  1670,  où  quatre  personnes 
de  sa  famille  périrent  dans  les  flammes  ;  sur  quoi  il  a  été  ré- 
solu de  le  recevoir  Bourgeois  gratis  ,  ayant  d'ailleurs  égard  à 
ce  qu'il  a  sauvé  une  personne  qui  se  noyoit  dans  la  London. 
J6.  On  a  fait  témoigner  au  Sr.  Du    Roveray  (  qui  a  em- 

mené à  Rolle  le  Sr.  Reymondin  réclamé  par  LL.  EE.  de  Berne) 
notre  entière  satisfaction  sur  sa  conduite  ,  et  que  le  Conseil  le 
prend  sous  sa   protection  et   lui  donnera  des   marques  de    sa 
bienveillance  très -particulière. 
i7,  Nob.  Rigaud  a  rendu  compte  de  son  voyage  en  Angleterre  , 

de  ses  audiences  du  Roi  et  de  ses  entretiens  avec  les  Ministres 
et  surtout  avec  le  Lord  Grenville  et  Mr.  Pitt ,  qui  l'ont  assuré 
de  l'intérêt  qu'ils  prenoient  à  la  conservation  de  la  liberté  et 
de  l'indépendance  de  la  République. 

L'avis  a  été  de  lui  témoigner  la  reconnoissance  du  Conseil 
des  services  importans  qu'il  a  rendus  à  l'état  pendant  le  séjour 
qu'il  a  fait  en  Angleterre ,  où  il  s'est  servi  de  la  considération 
personnelle  dont  il  jouissoit,  de  ses  lumières  et  de  sa  prudence, 
pour  le  bien  et  l'bonneur  de  sa  patrie. 

Les  demandes  en  démission  des  Nob.  Jn.  Ls.  Micheli,  Js.  Ls. 
Naville  ,  de  Candolle  et  Lulîin  sont  une  circonstance  aussi  af- 
fligeante que  douloui*euse  pour  le  Conseil  ,  et  plusieurs  ci- 
toyens ont  fait  une  représentation  pour  le  prier  de  faire  tous 
ses  efforts  pour  retenir  dans  son  sein  des  Magistrats  vertueux 
et  en  qui  ils  ont  la  plus  grande  confiance. 

On  a  témoigné  à  Nob.  Rigaud  ,  qui  avoit  prié  d'être  dis- 
pensé de  la  députation  en  Suisse  ,  que  le  Conseil  ne  voyoit 
personne  qui  pût  mieux  que  lui  s'acquitter  d'une  commission 
qui  demandoit  autant  de  prudence  que  de  lumières  ,  et  qu'il 
avoit  en  lui  une  si  grande  confiance  qu'il  attendoit  un  heureux 
succès  de  ses  soins  ,  et  le  prioit  de  céder  à  ses  instances  5  ce  à 
quoi  ledit  Nob.  Rigaud  s'est  décidé. 

Sp.  Ant.  Jaqs.  Roustan  natif  ,  qui  a  été  reçu  Bourgeois  gratis 
le  28  octobre  dernier  ,  est  fait  membre  de  la  V.  C.  ,  vu  qu'il 
s'est  attiré  la  plus  grande  considération  dans  l'exercice  de  son 
ministère  à  Londres  et  ici. 

Sp.  Jn.  Ant.  Cramer  le  fils,  professeur,  a  été  approuvé  avec 
beaucoup  de  satisfaction  pour  secrétaire  de  la  députation  en 
Suisse  ,  vu  que  l'état  ne  peut  manquer  d'en  retirer  de  très- 
utiles  services, 
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On  a  trouvé  que  la  retraite  des  Nob.  de  Candolle ,  Lullin  ,  '91' 
Michéli  et  Naville  auroit  les  plus  graves  inconvéniens  pour 
l'état  auquel  leurs  lumières  ,  leurs  talens  distingués  ,  leurs 
vertus  et  la  confiance  méritée  qu'ils  s'étoient  acquise  par  de 
longs  services  les  rendoient  absolument  nécessaires  ,  et  le 
Conseil  espère  de  leur  sagesse  et  de  leur  patriotisme  qu'ils  ce* 
deront  aux  instances  qui  leur  seront  faites  de  sa  part. 

Le   Sr.    George   Leond.   Eynard   natif  est  reçu    Bourgeois  Novcmb; 
gratis  ,  pour  bonnes  considérations. 

Les  Nob.  de  Candolle  ,  Lullin  ,  Micbeli  et  Naville  ayant  fait 
céder  toutes  leurs  convenances  personnelles  aux  considérations 
qui  leur  ont  été  présentées  de  la  part  du  Conseil ,  ce  corps 
a  fait  exprimer  à  ces  vertueux  magistrats  son  extrême  satis- 
faction et  sa  reconnoissance  de  cette  nouvelle  preuve  qu'ils 
donnent  de  leur  dévouement  à  la  République  ,  ainsi  que  son 
estime  particulière  et  son  attachement  pour  leurs  personnes  , 
en  leur  faisant  connoître  que  le  Conseil  n'entend  pas  que  leur 
déférence  actuelle  pour  le  bien  de  l'état  puisse  enchaîner  leur 
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*79f;    liberté  pour  un  temps  plus  éloigné  et  des  circonstances  moins 

critiques. 
Déccmbr.  (jn  a  prié  Nob.  Frs.  And.  Naville  de  rester  dans  la  Ch.  des 
Comptes  ,  où  ses  services  sont  extrêmement  utiles  à  Fétat ,  et 
vu  qu'il  seroit  difficile  que  le  Grand  Conseil ,  qui  connaît  tout 
le  prix  de  son  zèle  et  de  son  expérience  en  tout  ce  qui  concerne 
nos  finances  ,  voulût  lui  accorder  sa  démission, 
t.  Arrêté  d'écrire  à    Nob.    Rigaud  ,  pour  lui    témoigner  l'ex- 

trême satisfaction  du  Conseil ,  sur  la  manière  dont  il  s'est  ac- 
quitté à  Berne  d'une  commission  dont  le  début  paroît  annoncer 
un  beureux  succès ,  auquel  il  a  beaucoup  contribué  par  son 
habileté  et  par  la  considération  personnelle  dont  il  jouit  à  juste 
titre  chez  nos  alliés. 
8.  On  a  fait   remercier  le   Sr.  Tronchin  de   son  zèle  ,  en  le 

priant  de  témoigner  au  Sr.  Du  Roveray  notre  reconnoissance 
des  soins  actifs  qu'il  s'est  donné  pour  seconder  ses  démarches. 

56.  Nob.    Pre.    And.    Rigaud  a    fait  le  rapport  de  sa  gestion  en 

Suisse  avec  l'ordre  ,  la  précision  et  la  clarté  qui  lui  sont  propres  , 
et  on  lui  a  témoigné  la  pleine  satisfaction  et  la  reconnoissance 
du  Conseil  sur  la  manière  distinguée  dont  il  s'est  acquitté  de 
toutes  les  parties  de  sa  mission ,  et  sur  le  service  essentiel  qu'il  a 
rendu  à  l'état  en  obtenant  l'intercession  de  nos  alliés  auprès  de 
S.  M.  T.  G»;  on  a  aussi  exprimé  au  Sr.  Cramer  la  reconnois- 
sance du  Conseil  pour  le  zèle  ,  l'activité  et  l'intelligence  avec 
lesquels  il  a  secondé  ledit  Nob.  Rigaud. 

Si.  Mr.  De  Combes,    Lieut.-Colonel  de  la  Garnison  ,   a  con- 

senti à  retirer  sa  demande  en  démission,  vu  les  instances  que 
plusieurs  Seigneurs  de  céans  lui  avoient  faites  ,  d'après  la 
considération  du  préjudice  que  recevroit  l'Etat  par  la  retraite 
d'un  officier  de  ce  mérite ,  qui  s'est  rendu  recommandable 
à  tant  d'égards  et  qui  rend  journellement  des  services  utiles 
par  son  zèle  et  par  ses  talens  militaires;  on  lui  a  témoigné 
à  celte  occasion  l'estime  que  le  Conseil  fait  de  sa  personne. 

1792. 

janvier        Le    Conseil  des    LX   a     manifesté    le    désir  unanime    que 

I4'  Nob.  Rigaud  entretînt  une  correspondance  étroite  avec  les 
principaux  Magistrats  des  cantons  Evangéliques,  qui  l'ont 
reçu  d'une  manière  distinguée  en  sa  qualité  de  député  de 
notre  République  ,  qui  ne  saproit  trop  faire  pour  les  entre- 
tenir dans  leurs  sentimens  favorables  à  son  égard }  et  pour 
s'unir  étroitement  avec  eux  et  avec  le  reste  du  Corps  HeU 
vétique. 

2^"  Nob.  Ami  Lullin  ayant  renouvelé  sa  demande  en  'démission, 

on  a  résolu  de  tenter  un  dernier  effort  pour  conserver  dans 

le 
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Conseil  cet  excellent  magistrat  qui  a  rendu  et  peut  rendre 
core  d'éminens   services  à   l'état. 

On  a  chargé  le   Sr.   Tronchin  d'écrire    au  Sr.    J.    A.    Du 
veray  une  lettre  très-honnête   pour   lui    faire    connoître   le 
ls  que   le   Conseil  attache  à  ses  services.  (  Voyez  aussi  R. 
5   mars.  ) 

^ettre  du  Département  de  PAin  ,  contenant  après  des  expres- 
j  ns  de  reconnoissance  pour  le  service  que  nous  avons  rendu 
k   pays ,   en  lui    prêtant  du  Lié  ,   là  demande  d'une  prolon- 
îtion  de  ce .  même  prêt  ;  ce  que  le  Conseil  a  accordé. 
;  Le  Sr.   J.  A.  Du   Roveray   ayant  fait    exposer  au   Conseil 
[u'il  est  dans  le  cas  d'être    associé  par   la    cour  de   France 
{  Mr.  PEvêque  d'Autun  pour  une  mission  importante  auprès 
le  la  cour  de   Londres ,  on  l'y  autorise  d'autant  plus  volon- 
tiers ,   qu'on  ne   doute   pas   de  son   attachement  à    sa   patrie , 
let  du   zèle  avec   lequel  il  contribueroit   dans    l'occasion  à  sa 
liberté   et  à   son   indépendance. 

On  a  résolu  ,    d'après  l'invitation  de    Mr.    le   baillif   de 


179a. 


Avril 

23. 


Mai. 
1er. 


la. 
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x792*    Lausanne  ,  de  rétablir  le  signal  placé  en  17/p   sur  la  contre- 
ra!*     garde   de   Rive ,   et  qui  correspondra   au  signal   du   pays   de 
Vaud,    qui  est  près  de  Mie. 

Lettre  des  Seigrs.  du  Conseil  secret  de  Berne  qui  approu- 
vent beaucoup  la  résolution  que  nous  avons  prise  de  cher- 
cher à  faire  comprendre  notre  République  dans  le  système  de 
neutralité  du  Corps  Helvétique  ,  et  qui  nous  assurent  du 
vif  intérêt  qu'ils  prennent  au  bien  et  à  la  sûreté  d'un  état 
dont  la  conservation  et  l'indépendance  les  intéressent  particu- 
lièrement. Ils  ajoutent  que  Nob.  Rigaud  notre  député  s'est  ac- 
quitté de  sa  commission  d'une  manière  qui  les  a  confirmé  dans 
l'opinion  qu'ils  a  voient  déjà  de  ses  talens  et  de  son  patriotisme  , 
que  nous  ne  pouvions  confier  nos  intérêts  en  de  meilleures  mains, 
et  que  sa  mission  leur  a  été  très-agréable. 
Mai  S.  M.  T.  C.  ayant  rappelé  Mr.  de  Maligni  ,  on  a  témoigné 

li*       à  ce  dernier  combien  nous  sommes  remplis  de  considération  et 
d'attachement  pour  sa  personne  ,  et  de  reconnoissance  pour  les 
bons  offices  qu'il  a   rendus  ,  en  toute  occasion ,  à  l'état  et  aux 
particuliers. 
*?•  La  lettre  de  créance  de  Mr.  de  Chateauneuf  pour  le  Conseil, 

datée  de  Paris  le  2^ avril  dernier,  est  de  la  teneur  suivante  : 

Louis  ,  etc.  Très-chers  et  bons  amis  ,  dans  le  désir  sincère 
où  nous  sommes  de  maintenir  et  cultiver  les  liaisons  de  la 
France  avec  votre  République,  nous  avons  choisi  pour  Résident 
auprès  de  vous  Mr.  de  Chateauneuf ,  dont  le  zèle  pour  les  in- 
térêts de  la  nation  et  son  amour  invariable  pour  la  constitution 
que  nous  avons  acceptée  ,  ne  laissent  aucun  doute  sur  son  atten- 
tion à  remplir  nos  vues  et  à  vous  convaincre  de  la  sincérité  de 
nos  sentimens  5  il  est  instruit  de  nos  dispositions  à  concourir 
en  toute  occasion  aux  avantages  et  à  la  prospérité  de  votre 
République  ,  etc. 
30.  Nob.  Rigaud  nous  écrit  que  les  amis  des  Petits  Cantons  lui 

ont  conseillé  de  faire  parler  fortement  en  notre  faveur  à  MM. 
du  Valais  ,  qui  sont  très-zélés  pour  nous, 
•juin  On  a  témoigné  à  Sp.  J.  A.  Cramer  Professeur  de  droit  l'ex- 

trême satisfaction  du  Conseil  sur  ses  services. 

Nob»  Pre.  And.  Rigaud  a  fait  successivement  en  Conseil  , 
en  LX  et  en  CC.  ,  le  rapport  de  sa  négociation  à  la  Diète 
Helvétique  de  Frauenfeld  ,  dont  le  but  étoit  d'obtenir  que  la 
République  fût  comprise  dans  la  neutralité  des  Cantons  Suisses 
qui  étoit  l'objet    de  cette  Diète. 

Les  Conseils  ont  témoigné  ,  d'un  commun  concert ,  audit 
Nob.  Rigaud ,  auquel  la  patrie  a  beaucoup  d'obligations ,  leur 
parfaite  satisfaction  et  leur  reconnoissance  du  service  (éminent) 

qu'il 
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qu'il  vient  de  rendre  à  Fétat  en  cette  occasion  importante ,  où 
il  a  déployé   cette    activité  ,    ces  talens ,  ce  patriotisme  ,    ces 
grandes  lumières  et  cette  prudence  consommée  dont  la  Répu- 
blique a  déjà  fait  plusieurs  fois  une  si  heureuse  expérience  ,  et 
qui  ,  joints  à  la  grande  considération  dont   ledit  Nob.  Rigaud 
jouit  auprès  des  Membres  les  plus  distingués  du  Corps  Helvé- 
tique, ont  fait  réussir  cette  négociation  qui  présentait  beaucoup 
de  difficultés.  On  a  ajouté  que  notre  inclusion  dans  la  neutra- 
lité de  la  Suisse  non-seulement  nous  donne  plus  de  sûreté  contre 
les  dangers  dont  nous  pouvions  être  menacés  dans  la  conjonc- 
ture actuelle  ,  mais  encore   nous   procure  un  avantage  que  nos 
pères  ont  toujours  ambitionné  ,   celui   d  être  considérés  comme 
appartenans    au  Corps  Helvétique  ,   et   de   l'intéresser  à  notre 
conservation  d'une  manière  plus  particulière,  que  cet  acte  de 
confraternité  par  lequel  il  embrasse   Genève    nous  donne  Ves- 
pérauce  que  nos  descendans  pourront  resserrer  encore  davan- 
tage nos  liens  avec  ce  corps  respectable. 

Que  si  les  Conseils  aiment  à  penser  avec  Nob.  Rigaud  que 


1792, 
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3792,  les  difficultés  qail  auroit  rencontrées  dans  sa  négociation  avoîent 
déjà  été  applanies  en  partie  par  Nob.  Géd.  Turrettini  ,  qui  , 
député  auprès  des  LL.  Cantons  en  1777,  sut  déjà  si  Lien  se 
concilier  les  esprits  et  les  disposer  en  notre  faveur  ;  lui  qui 
vient  d'amener  les  choses  au  point  où  nous  les  voyons  ,  ne 
érite  pas  moins  de  reconnoissance  de  la  part  des  Conseils  et 
de  tous  les  bons  citoyens  ;  que  désirant  de  la  lui  témoigner 
d'une  façon  plus  particulière  ,  on  lui  expédiera  une  copie 
authentique  de  cet  arrêté  ,  dans  lequel  la  manière  de  penser 
des  Conseils  à  son  égard  est  consignée.  (  Voyez  aussi  R.  du 
17  août.  ) 

On  a  assuré  Sp.  Jn.  Ant.  Cramer  de  Pestime  des  Conseils,  et 
on  lui  a  témoigné  ,  de  même  qu'au  Sr.  Horace  Boissier  ,  leur 
satisfaction    sur  les   services    qu'ils    ont  rendus  à  l'état  dans 
cette  circonstance.    2V".  B.  Reg.  du  20  juin. 
Juillet  On  a  approuvé  la  conduite   du  Sr.  Tronchin  ,  qui  a  cru  de 

7*  son  devoir  de  faire  parvenir  au  Roi  les  sentimens  que  le  Conseil 
a  éprouvés  au  récit  de  l'horrible  journée  du  20  juin,  et  qui  sont 
exprimés  avec  tant  d'énergie  dans  la  lettre  de  Nob.  ruérari,  du 
27  ,  vu  qu'un  absolu  silence  sur  un  événement  aussi  étrange 
n'auroit  pas  cadré  avec  l'attachement  inaltérable  dont  la  Ré- 
publique a  fait  profession  pour  la  dynastie  des  Bourbons. 
2  3-  Les  députés  des  treize  Cantons  et  Alliés  de  la  louable    con- 

fédération Helvétique  ,  assemblés  en  Diète  à  Frauenfeld ,    ont 
écrit  au  Conseil  la.  lettre  suivante  ,  en  date  du  6  de  ce  mois  : 
Pieux  honorables  et  sages  prudens  ,  particulièrement  bons 
amis  et  respectivement  fidèles  et  chers  confédérés  ■  ,  nous  avons 
été  très^touchés  d'entendre  les   expressions  obligeantes  de  re- 
,   çennoîssance  ^iveç  lesquelles  vous  avez   reçu  l'admission    que 
;    vous   avez  obtenue  dans  le  Cercle  de  la  neutralité  Helvétique 
.    Nos  Hauts  Commettans  ont  toujours  pris  un  intérêt  vif  d'amis 
-.-*t  de.  voisins  au  sort  de  votre  République,  soit  à  cause  de    sa 
,    v  position  5  soit  à  cause   de    ses   liaisons    reconnues.  C'est  donc 
-.  avec    un   vrai   plaisir    qu'ils    ont    accédé  aux  représentations 
-  pleines  d'habileté  et  de  grâce  que  leur  a  faites  M.  Rigaud  votre 
-.  député  ,  etc.  Nous  formons  le  vœu  ardent  que  votre  République 
jouisse  d'une  tranquillité  inaltérable  et  d'un  bonheur  de  durée, 
vous  assurant  de  notre  vraie  estime  et  de  notre  désir  affectionné 
de  vous  rendre  service  ,  etc. 
,s-  Le  dernier  ouvrage  de  Mr.  Neeker  sur  le  pouvoir  exécutif 

porte  l'empreinte  de  ses  lumières  et  de  ses  vertus. 
*?•  On  a  remercié  Sp.  Me.  Pictet  avocat ,    des  services  qu'il  a 

rendus  à  la  Seigneurie,  et  pour  lesquels  il  a  refusé  tout  honoraire. 
A°ût  S.  A.  S.  le  Prince  Héréditaire  de  Hesse-Gassel  étant  venu  à 

Genève 
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Genève  pour  y  perfectionner   son  éducation  ,  le   Conseil  lui  a      '  " 
fait  témoigner  la  vénération  et   la  reconnoissance  dont  il  est 
animé  envers  l'Auguste  Maison  de  Hesse  qui  a  toujours  honoré 
cette  République  d'une  bienveillance  particulière. 

Le  Sr.  Barth.   Pre.  Noël   ayant  remplacé   le    Sr.  Hor.  Ben.  toptemb. 
Rilliet  dans  la  charge  de   Commissaire  -  Général  ,  ce   dernier 
offre   de   continuer  ses  services  dans  la  Ch.  des  fiefs  ;   on  les 
accepte  avec  reconnoissance,  vu  qu'ils  peuvent  être  très-utiles. 

Le  Conseil  a  fait  exprimer  à  Mr.  le  Baron  Foncet  de  Mon- 
tailleur  Sénateur  de  Chambéry ,  sa  considération  pour  sa  per- 
sonne et  pour  le  corps  respectable  dont  il  est  membre, 

Mr.  Le  Comte  d'Artois  Colonel- Général  des  Suisses  a  écrit 
au  louable   Corps   Helvétique ,   le  20*   août  dernier,  qu'il  est 
convaincu    de   l'approbation  que  îesf  jÇantons   donneront  à  la 
duite  du  Régiment  de^Ghâteauvieuxyauquel  il  a  donné  ordre 


con 


au  nom  du  Roi  ,  de  rejoindre  sans  délai  l'armée  des  princes  , 
qu'il  ne  doute  pas  non  plus  que  le  massacre  de  tant  de  braves 
gens  qui  se  sont  dévoués  avec  une  valeur  héroïque  à  la  défense 
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J792t  du  Roi  ,  dont  la  garde  leur  avoit  été  confiée  ,  n'inspire  aux 
Louables  Cantons  et  à  ceux  de  leurs  régimens  qui  serventfen 
France  ,  une  nouvelle  ardeur  pour  le  délivrer  de  la  captivité 
où/des  rebelles  le  fout  gémir. 
Septemb.  Éio^e  du  zèle  qu'a  pour  sa  patrie  le  Sr.  Pre.  Dassier  anëien 
Capitaine. 

22.  Le  Sr.  Frs.  D'Yvernois  n'a  pas  accepté  son  indication  pour 

le  CG  ,  et  a  fait  présenter  au  Conseil  20  louis  qu'il  destine  à 
soulager  les  finances  publiques  des  dépenses  extraordinaires 
qu'on  est  appelé  à  faire  dans  ce  moment.  Arrêté  de  le  renier-* 
cier  de  cet  acte  de  patriotisme. 

iV".  B>  On  trouvera  ci-après  (  page   427  )  un  r°le  des  dons 
patriotiques  dont  Mr.  D'Yvernois  donna  l'exemple. 

-s.  Le  Sr.  Ch.de  Chastel    et  le    Sr.  Meyer  fils  ont  rendu    de 

très-utiles  services  dans  notre  artillerie  ,  et  ce  dernier  a  beaucoup 
de  capacité  pour  cette  partie  et  celle  des  fortifications. 
Octobre        Le  Cl.  exécutif  suprême  de  France  ayant  fait  déclarer  par  l'oiv 
9'       gaiie  de  son  résident  à  Genève  >  qu'il  considéroit  l'introduction  dé.^ 
troupes  Suisses  dans  cette  ville  comme  un  acte,  d'hostilité  contre 
la  République  Française  ,  et   qu'il  rend  responsables    de  tous 
Jes  événemens  qui  vont  suivre  les  Magistrats  pervers  et  traîtres 
à  leur  patrie  ,  qui  ont  provoqué  ,  par  leurs  manœuvres  ,  la  ré^ 
quisition  faite  aux  Etats  de  Berne    et  de  Zurich  }  etc.  On  a  ab- 
solu de  faire  imprimer  une  déclaration  solennelle  qui   a   été  ré- 
digée en  ces  termes  par  Nob.  Frs.  And.  Pii avilie  : 

10.  Genève  doit  sa  liberté  à  son   alliance   avec  les   Cantons  de 

Zurich  et  de  Berne  3  en  voyant  approcher  de  ses  murs  le 
théâtre  de  la  guerre  ,  elle  a  tourné  ses  yeux  vers  les  secours 
promis  par  cette  alliance  3  et  déjà  tant  de  fois  donnés  à  nos 
pères  5  le  Souverain  de  la  République  les  à  réclamés  :  attaquer 
cette  résolution ,  c'est  attaquer  son  indépendance  ;  renvoyer  un 
secours  accordé  avec  une  fidélité  si  loyale  ?  sans  un  concert 
préalable  avec  nos  Alliés  et  sans  des  sûretés  suffisantes ,  ce 
seroit  un  acte  aussi  dangereux  que  déshonorant.  Présenter  la 
demande  et  l'entrée  de  ce  secours  comme  des  actes  d'hostilité  , 
c'est  faire  injure  à  la  bonne  foi  de  la  République  et  du  Corps 
Helvétique  ,  qui  ont  solennellement  déclaré  et  constamment 
professé  une  inviolable  neutralité.  Le  Corps  Helvétique  veut 
sincèrement  la  paix  y  les  Magistrats  de  Genève  la  veulent  de 
même  ;  ils  ont  fait  ce  qùLétoit  en  eux  pour  conserver  avec  elle 
la  sûreté  et  la  liberté  de  leur  patrie.  Leur  conscience  est  tran- 
quille y  et  ils  attendent  le  succès  de  leurs  efforts  de  la  justice  de 
leur  cause  et  de  la  protection  de  l'Etre  Suprême.  Donné  à 
Genève  ,  le  10  octobre  1792  ,  et  signé  de  Rochemont  Secré- 
taire d'Etat.  Le 
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Lé  Conseil  étant  averti  que  les  quatre  bataillons  de  la  Octoo 
Légion  étoient  rassemblés  à  la  Corraterie  pour  ouïr  la  lecture 
de  la  note  dé  Mr.  le  Résident  de  France  et  de  la  délaration  du 
Conseil  ,  il  est  descendu  au  quartier  d'assemblée  y  où  Mr.  Jn. 
Ls.  Micheli  Syndic  de  la  Garde  a  prononcé  un  discours  très- 
bref  sur  la  circonstance ,  dans  lequel  il  a  exprimé  le  dévouement 
des  Magistrats  prêts  à  donner  leur  vie  si  ce  sacrifice  peut 
sauver  la  patrie  y  et  si  elle  doit  rester  debout  avec  bonneur. 
Ce  discours  et  la  déclaration  ont  été  reçus  par  les  Légionnaires 
avec  les  démonstrations  les  plus  vives  d'attachement  et  de 
dévouement  pour  leurs  Magistrats. 

Le  Sr.  Chambrier  j  Pun  des  Légionnaires  ,  a  lûà  haute  voix 
une  adresse  succincte  contenant  des  expressions  de  confiance 
et  d'attachement  pour  le  Conseil  et  de  dévouement  à  la  patrie , 
laquelle  il  a  proposé  de  présenter  au  Cl.  3  au  nom  de  toute  la 
Légion.  Le  Sr.  Major  Ch.  Pictet  a  dit  à  haute  voix  que  ceux 
qui  approuveroient  cette  adresse  resteroient  sous  les  armes  et 
défileroient  devant   le  magnifique   Gonseil  ,    et  que   ceux  qui 
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seroient  d*une  opinion  contraire  pouv oient  sje  retirer  sans  encourir 
par-là  aurun  reproche* 

L'adresse  a  été  écoutée  avec  de  grands  applaudissemens  ,  et 
cinq  personnes  seulement  s'étant  retirées ,  le  reste  des  quatre 
bataillons  a  défilé  en  bon  ordre  devant  le  Conseil  qui  s'étoit 
rendu  au  bas  de  la  Treille  ;  il  y  a  eu  au  moins  5ooo  hommes 
sous  les  armes  ,  outre  les  Légionnaires  de  garde. 

Le  Conseil  est  revenu  dans  la  salle ,  et  ses  membres  se  sont 
témoignés  leur  satisfaction  mutuelle  des  touchantes  assurances 
qu'ils  venoient  de  recevoir  d'un  aussi  grand  nombre  de  bons 
Genevois. 

Les  Sp.  Pasteurs  sont  venus  au  nombre  de  quinze  ,  exprimer 
dans  les  termes  les  plus  forts  ,  par  la  bouche  du  Sp.  Modé- 
rateur de  la  V.  C.  ,  leur  respect ;,  leur  recoiinoissance  ,  leur 
confiance  entière  pour  leurs  Magistrats  et  leur  dévouement  à  la 
patrie  ,  ce  dont  on  les  a  remerciés ,  en  les  assurant  de  l'estime 
du  Conseil. 

Le  Sr.  Fr.  D' Yvernois  a  fait  le  rapport  de  ses  conférences  avec 
I3  M.  le  Génl.  de  Montesquiou,  desquelles  il  résulte  que  ce  dernier, 
tout  en  employant  de  grandes  menaces  ,  est  cependant  très- 
bien  disposé  pour  nous,  et  fort  désireux  de  terminer  à  l'amiable 
les  difficultés  qui  se  sont  élevées  entre  la  France  et  cet  état  , 
ayant  même  cherché  à  nous  défendre  vis-à-vis  de  Mr.  Le  Brun. 
Ledit  Sr.  D'Yvernois  a  ajouté  que  la  commission  dont  on 
lavoit  chargé  devenant  de  plus  en  plus  délicate  ,  il  prioit  le 
Conseil  de  vouloir  bien  jeter  les  yeux  sur  quelque  autre 
personne  pour  l'avenir.  Sur  quoi  on  Fa  prié  de  s  y  prêter 
encore ,  en  lui  témoignant  notre  parfaite  satisfaction  sur  la 
manière  dont  il  a  servi  Fétat  avec  autant  de  zèle  que  de 
capacité  •  dans  une  affaire  très-difficile  et  de  la  plus  haute 
importance.  i  t 

17.  Mrs.  Lullin  et  1¥Y  vernoïs  députés  à  Mr.  de  Montesquiou  lui 
ont  dit  que  quelque ffr eux  sort  que  la  guerre  nous  fit  redouter 
pour  Genève  ,  nous  nous  y  soumettrions  ,  s'il  falloit  sacrifier 
notre  liberté  et  notre  indépendance ,  que  nous  défendions  la 
cause  la  plus  belle  et  la  plus  juste  qu'aucun  peuple  de  la  terre 
eût  jamais  eu  à  soutenir,  et  que  nous  nous  rejetions  entre 
les  bras  de  Dieu.  Ils  n'ont  pu  se  défendre  de  l'idée  que  Mr.  de 
Montesquiou  sent  combien  le  rôle  qu'il  jouera  ,  si  on  en  vient 
à  une  rupture  ouverte  ,  est  peu  honorable  pour  lui  et  peu 
d'accord  avec  les  vrais  intérêts  de  la  France.  Mr.  de  Château- 
neuf  a  montré  beaucoup  d'affection  pour  cette  yl\\e. 

18.  Nos  députés  sont  retournés  auprès  de  Mr.  de  Montesquiou 
pour  lui  témoigner  notre  sensibilité  à  la  manière  pleine  de  can- 

aeur 
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deur  avec  laquelle  il  s'est  montré  disposé  à  traiter  avec   nous 
des  moyens  d'éviter  une  rupture. 

On  a  rendu  hier  à  Carouge  à  Mrs.   Prévost  et  Lullin  les    octobre 
mêmes  honneurs  que    précédemment  y  la  garde  étant   sous  les       2a 
armes  et  le  tambour  hattant  aux  champs.  Mr.  de  Montesquiou 
les  a  d'abord  reçus  avec  politesse ,  et  s'est  ensuite  emporté  :.\ec 
la   plus  grande   violence  au  sujet    des  800  Suisses  que   nous 
voulons  garder  ici. 

Le  Sr.  Jn.  Ferdinand  Grenus  (1)  ayant  consenti  à  se  rendre  *?• 
auprès  du  Gouvernement  du  Vallais  pour  le  prier  de  nous  per- 
mettre de  recruter  dans  ce  pays  pour  notre  garnison  5  o  -  à  fait 
remettre  des  lettres  de  créance  audit  Sr.  Grenus ,  qui  est  infi- 
niment propre  pour  cette  mission  y  en  lui  témoignant  combien 
le  Conseil  a  pour  agréables  les  services  de  plus  d'un  genre  qu'il 


(r)  Ancien  capitaine  au  service  de  France.  Voyez  le  rôle  imprimé  des  candidats 
pour  les  CC.  en  mai  1784. 
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a  vendus  à  l'Etat  dans  cette  conjoncture  ,  avec  autant  de  zèle 
pour  sa  patrie  que  de  capacité.  (  R.  du  3o  nov.  ) 

Mr..  de  Montesquiou  est  très- satisfait  de  ce  que  le  Conseil- 
Général  de  hier  a  ratifié  la  Convention ,  etc. 

Il  est  très-affecté   des   difficultés  qu'apportent  à  cette  même 
z'       convention  les  ordres  qu'il  a  reçus. 

Les  Srs.  Lullin  et  D'Yvernois  ont  rapporté  que  Mr.  de 
Montesquiou  leur  a  déclaré  ce  matin  à  Landeci  qu'on  avoit 
inspiré  de  la  défiance  contre  lui  à  Paris  comme  s'il  nous  eût  été 
trop  favorable  ,  et  qu "il  désiroit  ardemment  que  nous  nous 
arrangeassions  le  plutôt  possible  avec  Mr.  Genest  Ministre  de 
France  en  Hollande  ,  entre  les  mains  duquel  la  négociation  se 
trouvoit  plutôt  qu'entre  les  siennes  ,  qu'il  montra  d'ailleurs 
toujours  la  même  franchise  et  le  même  vrai  intérêt  pour 
Genève. 

Ledit  Mr.  Genest  parla  ensuite  avec  beaucoup  d'esprit  et 
d'éloquence  ,  et  leur  manifesta  le  plus  grand  désir  que  la  né^- 
gociation  se  terminât  de  manière  que  nous  n'eussions  aucune 
crainte  sur  la  conservation  de  la  République  et  de  la  liberté  ; 
qu'il  se  trouva  avoir  eu  ci-devant  des  liaisons  avec  le  Sr. 
D'Yvernois  ,  qui  lui  avoit  même  rendu  quelque  service  ,  que 
celte  circonstance  contribua  sans  doute  à  augmenter  l'intérêt 
qu'il  parut  visiblement  prendre  à  Genève  et  à  une  parfaite  con- 
ciliation avec  nous.  Nos  dits  députés  forent  aussi  très-satisfaits 
de  Mr.  de  Châteauneuf  ,  qui  voit  l'honneur  de  Mr.  de 
Montesquiou  attaché  au  succès  de  la  convention  et  qui  est 
persuadé  qu'elle  est  traversée  par  les  ennemis  de  ce  Général, 
réunis  avec  ceux  de  Genève. 
14.  Les  faits  suivans  résultent  de  l'information  prise  au  sujet  de 

l'évasion  de  Mr.  de  Montesquiou.  Ce  Général  arriva  hier  à 
Genève  à .  cheval ,  suivi  d'un  domestique  ,  un  peu  avant  dix 
heures  du  matin  ,  se  rendit  chez  un  particulier  de  cette  ville  , 
avec  lequel  il  avoit  quelque  relation ,  et  le  pria  de  l'aider  à  se 
rendre  à  Copet  par  le  Lac  ,  quelque  léger  que  soit  ce  service, 
lui  dit-il ,.  je  me  serois  abstenu  de  vous  le  demander  s'il  pouvoit 
£vpus  compromettre  le  moins  du  monde  ;  mais  je  dois  com- 
mencer par  vous  déclarer  que  bien  que  j'aie  lieu  de  prévoir  une 
destitution  prochaine  et  des  ordres  rigoureux  contre  ma  per- 
sonne ,  je  n'ai  encore  que  des  soupçons  ;  ainsi  ,  je  suis  encore 
et  dois  être  pour  vous  le  Général  Montesquiou.  Il  ajouta  que 
deux  courriers  étant  venus  descendre  dans  sa  cour  ,  et,  au  lieu 
de  le  faire  demander,  s'étant  enquis  de  l'Officier-Général  qui 
commandoit  après  lui  ,  auprès  duquel  ils  s'étoient  immédia- 
tement  rendus,   cette   conduite  lui  avoit  paru  très-aîarmante , 
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et  qu'au  même  instant  il  étoit  monté  à  cheval  pour  se  sousirafre  *792, 
non  à  des  accusations  ,  mais  à  quelque  violence  qui  lui  ôteroit 
les  moyens  de  se  justifier  auprès  de  ses  concitoyens.  Le  par- 
ticulier en  question  lui  ayant  fourni  les  moyens  d'avoir  un 
Lateau  ,  il  s'embarqua  immédiatement  après  au  port  ,  n'étant 
demeuré  que  fort  peu  de  temps  dans  la  ville. 

On  écrit  au  Sr.  Tronchin  à  Londres  que  le  Conseil  est  ttovemU 
plein  de  reconnoissance  des  services  qu'il  continue  à  nous  rendre  ,7' 
et  du  zèle  patriotique  qui  l'anime  ,  et  que  nous  croyons  qu'il 
est  de  l'intérêt  de  l'état  qu'il  vienne  reprendre  les  fonctions  de 
son  ministère  à  Paris  ,  cù  il  est  essentiel  d'avoir  une  personne 
accréditée  <jui  peut  y  rendre  des  services  très-importans.  (  R.  du 
2i  nov.  ) 

Les  chasseurs  Zurichois  s'étant  distingués  par  leur  adresse  a  j% 
l'Arquebuse  ,  les  Chevaliers  de  cet  exercice  leur  ont  donné 
une  fête  dans  laquelle  ;Nob.  Cayla  a  fait  don ,  pour  premier 
prix,  d'une  médaille  d'or,  et  l'on  a  résolu  à  cette  occasion  de 
donner  des  prix  d'argent  et  d'élain  à  toutes  les  autres  compa- 
gnies du  secours  Suisse  ,  jusqu'à  la  concurrence  de  20  louis. 

Le  Conseil  ayant  jugé   que  personne   ne  seroit  plus  propre       2r. 
que  le  Sr.  Reybaz  à  remplir  par  intérim  les  fonctions  de  notre 
ministre  à  Paris  ,  où  il  est  présentement,  on  l'a  fait  pressentir 
sur  cet  objet.  Il  s'en  chargea  avec  zèle  et  dévouement.  (  Reg. 
du  8  décembre.  ) 

Nob.  Necker  a  écrit  à  Nob.  Puérari  pour  témoigner  sa  re- 
connoissance aux  membres  du  Conseil,  au  sujet  de  la  lettre  qui 
lui  a  été  envoyée  sur  son  dernier  ouvrage  ;  il  ajoute  qu'il  par- 
tage sensiblement  leurs  peines  ,  qu'il  admire  également  leur 
sagesse  et  leur  courage  ,  et  que  sa  principale  espérance ,  en  con- 
sidérant l'avenir  ,  s'attache  à  leurs  vertus  ,  qui  nous  vaudront 
la  protection  du  ciel. 

De  la  part  de  nos  Magnifiques  et  Très-IIonorés  Seigneurs  ,       **• 
Syndics  et  Conseil. 

Le  Conseil  ,  témoin  des  fatigues  ,  du  zèle  ,  de  la  constance 
et  du  généreux  dévouement  avec  lequel  les  Genevois  se  sont 
consacrés  à  la  défense  de  la  République,  et  vivement  touché  de 
la  fidélité  des  habitans  des  campagnes  envers  cette  mère  com- 
mune ,  attendoit  avec  impatience  le  moment  de  leur  témoigner, 
au  nom  de  la  patrie ,  sa  juste  reconnoissance  ,  et  quoique  la 
ratification  de  la  convention  du  2  novembre ,  qu'il  attendoit 
pour  manifester  publiquement  ses  intentions  ,  ne  soit  pas  encore 
arrivée  ,  il  ne  croit  pas  devoir  différer  plus  long-temps  de  s'ac- 
quitter d'une  dette  aussi  légitime. 

Le  Conseil  regrette    vivement    que    la  République   ne  soit 
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"792»  pas  dans  le  cas  de  donner  individuellement  à  tous  ses  dé- 
fenseurs des  témoignages  marqués  de  sa  reconnoissance  ,  et  s  il 
s'en  console  ,  ce  n'est  que  par  la  pensée  que  le  plus  précieux 
des  témoignages  auxquels  ils  doivent  prétendre  ,  c'est  celui 
qu'ils  peuvent  se  rendre  pleinement  eux-mêmes }  celui  de  s'être 
acquittés  envers  leur  patrie  ,  etc. 
Novemb.  Nob,  Js.  Ls.  Naville  Sgr.  Sfc.  ayant  demandé  un  congé  pour 
cause  d'indisposition  ,  on  a  dit  que  sa  santé  est  si  précieuse  à 
l'état  qu'il  y  avoit  lieu  de  le  lui  accorder  ,  quoique  sa  présence 
soit  infiniment  utile. 
Dtcembr.  On  a  fait  témoigner  à  Mrs.  Pestalozzi  et  Frisching  Seigrs. 
1<r*  Repr.  de  nos  Allies  de  Zurich  et  de  Berne ,  toute  notre  recoin 
noissance  envers  leurs  Souverains  et  envers  eux-mêmes  ;  ils  or>fc 
répondu ,  de  la  manière  la  plus  affectueuse  ,  qu'ils  s'efforceroient 
de  tout  leur  pouvoir  de  resserrer  les  liens  qui  unissent  nos 
états  ,  et  que  LL.  EE.  prendroient  toujours  beaucoup  d'intérêt 
à  la  conservation  de  cette  république. 

On  approuve  }  comme  un  signe  d'attachement  à  la  patrie ,  la 
cocarde  rouge  ,  jaune  et  noire  ,  qui  sont  les  couleurs  de  la  Ré- 
publique ,    et  que    Ton  porte   généralement    depuis    quelques 
(ESI      jours.   On  arrête  de  plus  que  la  garnison  prendra  cette  cocarde. 
On  a  écrit  au  Lord  Grenville  pour  lui  recommander  d'une 
manière  pressante  le  Sr.  Jn.   Ant.  Du  Roveray  cit.  ,   qui  ,  mû 
par  le    zèle    patriotique   le   plus    généreux  ,  a  donné    un  raie 
exemple  de  dévouement  à  sa  patrie  5  en  défendant  Genève  me^ 
nacée ,  avec  une  telle  force  vis-à-vis  du  Ministre  des  affaires 
étrangères  à  Paris  ,   qu'on  l'a  privé  sur-le-champ  de  la  mission 
importante  dont  il  étoit  chargé  auprès  de  la  cour  de  Londres, 
1  et  qui  pouvoit  être  fort  avantageuse  à  sa  fortune. 
19.  Les  lumières  et  le  patriotisme  de  Nob.  Rigaud  pouvant  être 

fort  utiles  dans  la  présente  conjoncture  ,  on  l'a  prié  de  revenir 
ici   le  plutôt  possible  ,  autant  que  le  permettront    ses  conve- 
nances particulières ,  pour  lesquelles  on  doit   avoir  les   égards 
mérités  par  tant  de  services  qu'il  a  rendus  à  l'Etat. 
12.  Mr.  le  Baron  D'Espine  ayant  été  rappelé  par  S.  M.  Sarde  y 

on  a  résolu  de  lui  faire ,  en  reconnoissance  de  ses  bons  offices  , 
un  présent  de  cent  louis  en  espèce ,  ou  en  une  médaille  d'or 
à  son  choix. 
17  On  a  fait  remercier  au  nom  du  Conseil  le  Sr.  Esaïe  Gasc  du 

zèle  patriotique  et  de  la  sagesse  avec  lesquels  il  a  rempli 
l'objet  de  sa  mission  à  Paris  ,  dont  le  but  étoit  de  déjouer 
§uprès  de  la  Convention  Nationale  les  trames  odieuses  et  les 
calomnies  de  tout  genre  dirigées  contre  n,ous.  (  Reg.  dt^  7 
novembre,  ) 
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Nob.  Rigaud    a    été   remercié  au  sujet  de  .sa   négociation  à  Décembr, 
Zurich  et  à  Berne  ,  dans  laquelle  il  a  montré  la  même  sagesse,       f  a* 
les  mêmes  lumières  et  le  même  patriotisme  qui  lui  ont  précé- 
demment assuré  au  plus  juste  titre  la  reçotmoissance  et  l'estime 
du  Conseil. 

On  a  accordé  au  SK  Jaqs.  Frs.  Me.  De  Combes  Lieutenant-  **• 
Culonel  de  la  Garnison  sa  démission ,  avec  honneur  et  remer- 
ciment  de  ses  services  ,  en  lui  assignant  une  pension  annuelle  et 
viagère  de  85o  livres ,  vu  qu'il  s'est  acquitté  de  ses  devoirs  en 
militaire  plein  d'honneur  ,  en  citoyen  attaché  à  sa  patrie  ,  et 
que  sa  santé  a  été  considérablement  altérée  par  les  blessures 
qu'il  a  reçues  en  remplissant  son  devoir.  JV.  B.  Il  avoit 
d'abord  servi  i5  ans  S.  jVL  Imp.  >  puis  la  République  pendant 
25  ans. 

Mr.  le  premier  Syndic  a  remercié  Mr.  de  Châteauneuf  de      M* 
ges  offres  de  service  pour  la  République. 

On  a  fait  témoigner  au  Sr.  Jn.  Ferdinand  Grenus  la  parfaite       27# 
satisfaction  du  Conseil,  au  sujet  du  zèle  patriotique  et  de  Fhabi- 
leté  avec  lesquels  il  a  rempli  sa  mission  auprès  du  Vallais  et  des 
Cantons  Suisses ,  dont  le  but  étoit  d'obtenir  la  permission  d'y 
recruter  notre  Garnison. 

Cette  séance  a  été  la  dernière  du  Magnifique  Petit  Conseil  , 
et  ici  finit  son  Registre  de  l'année  1 792. 

Deus  meliora, 

(Signé)   de  RochEmont  (Secrétaire  d'Etat) 
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Cet  Ouvrage  étant  surtout  destiné  à  rappeler  les  services 
rendus  à  la  République  ,  c'est  lui  donner  un  mérite  pour 
V avenir y  que  de  le  terminer  par  les  noms  des  respectables  et 
généreux  Magistrats  au  zèle  et  au  dévouement  desquels 
Genève  a  du  le  rétablissement  de  son  indépendance  en 
1814. 

Rôle  des  Magnifiques  et  très  ^honorés  Seigneurs  ,  Syndics 
et  Conseil  provisoires  ,auùi   décembre  1 8 1 3. 

Lullin  A.  S. 

PlCTET    A.     S. 

Des  Arts. 

Gourgas. 

De  la  Rive. 

turrettini. 

Prévost. 

Boin. 

Necker  -  de  -  Saussure. 

Saladin  -  de  -  BunÉ. 

PlCTET  -  DE  -RoCHEMONT. 

Sarasïn. 

VlOLLIER. 

Calandrini   l'aîné. 
Couronne. 

Trembley-van-Berchem. 
Odier  -  Eynard. 
Schmidt  -  Meyer. 
De  la  Rive  -  Boisster. 
Vernet  -  PlCTET. 
Falquet  ,  fils. 

MlCHELI  -  PERDRIAU. 


(  l($r  ) 

Rôle  des  Individus  qui  ont  fait  à  l'Etat  des  dons  -patriotiques 
destinés  à  soulager  le  Trésor  public  d'une  partie  des  dépenses 
extraordinaires  qui  eurent  lieu  à  la  jin  d,e  1792  5  avec  les  dates 
auxquelles  il  en  est  fait  mention  au  Registre  du  Conseil- 


Dates. 


Sept. 


Dons. 


Louis. 


22   Sr.    D'Yvernois ,     ... 

25  Sr.  Perdriau  Capit.  1  Qr. 
(un  quartier  de  ses  appointemens.) 

26  Nob.  Claparède  Csr.  1  Qr. 
Nob.  de  Candolle  A.  S.  1  Qr. 

27  Sr.  PlantamoLir  iils  , 

28  Sr.  Piod.  Doïph.  ,  .  .  . 
Sr.  Jqs.  Necker  le  jeune  ,  . 
Nob.  Fabri  Consr.  1  Qr. 
Sp.  Beaumbnt  Pastr.  ,  . 

27   Un  Ânonime  ,      .      .     .      » 

Sr.  Galline  , 

Sr.  Des  Gouttes  ,     .     .      . 
Sr.  Àbrah.  Tremble  y   , 
Sr.  Pre.  Evnouf  , 
Mr.    Is.    Pictet  Se.   1    Qr. 

29  Sr.  Jul.  Alex,  de  Gallatin  , 

Dame  Na ville  Des  Arts  ,  . 

Dite.    Des  Arts  ,     .     .     . 

Nob.  Cajla  A.  Se.  ,     . 

Dile.  Cayla  sa  fille  aînée  , 

Sr.  Guill.  Cayla  fils  aîné  , 

Sr.  Simon  Cayla  iils  cadet, 

Nob.    Fatio   A.   S.    1    Qr. 

Nob.  Cayla  A.   S.    1.    Qr. 

Nob.  Rocca  Consr.    1   Qr. 

Nob.deRochemontC.  1  Qr. 

Nob.    Gourgas    Cr.  1    Qr. 

Sr.  Pre.   Mallet  ,     .     .     . 

Sr.  Zewallen  ,    . 

Dlle.    Galiffe  ,     .     .     .     . 
Octb. 

2  Dlle.  Gallatin-Colladon  ,   . 

Vn  Anonime  , 

Dlles.  Gallatin-Saladin  ,     . 

Dc.  GampertetDlc.  Favre  ,' 

Sr.    Favre- Cayla   ,      .  ^  . 

Sr.  Fabri  -  Vernet  ,     .     . 
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Dates. 


Octb. 


Dons. 


Louis. 


Sr.    Mcstrezat   Auditeur 
S\\    Ch.   Mestrezat , 
Sr.  et  Dmiî  Claparede-Cayla 
Dlles.    Fabri  ,     . 
Sp.  de  Lescale  Pastr.  , 
Sr.  Ls.  Necker  de  Germani 
Mr.  Jaqs.  Necker  A.  Minist 
d'Etat  ,   .     . 

Dlle.  Falguerolle, 
Dlle.  Fatio  ,    . 
Sr.  Fr.   Ant.  Fatio  , 
De.  Ye.  Turrettini-Sàladm 
Nob.  BordicrA.  S.  ,     . 
5  Sr.  Bart.  Pre.  Noël  ,     . 
Dlle.  Martin  Kick  ,      . 
Sp.  Bennelle  Pasteur  ,  . 
Dme.  Lullin-Jolivet ,    . 
Sr,  Martin  De  la  Bue  , 
Dlles.    Cabanis    , 
Sp.   Peschîer   Pasteur  , 
Nob.  deChap-aurougeA.C 
Nob.  J.  Jqs.  Bonnet,  1 000  fl 

4  Sr.  Le  Maire  l'aîné  ,    . 
Dme."  Vé.  Jaquet-Droz  , 

5  Dme.  Ye.  Bomillyet  safille 
Sr.  Géd.  Mallet  ,      .      . 
Dme."  Turrettini  -  Boissier 

la  jeune  , 

Dme.    Tror.chin  -  Boissier 
la  jeune  ,    . 

Mr.  l'A.  S.  Guainier  ,    . 

La*  Vénérable  Compagnie 

Sr.  Lieut.-Oolon.  Lavabre 
G  Sr.  Brandoin  ,      .     .     • 

Sr!  Hri.  Deonna  ,     . 
0  Sr.  Plaiitamour père,  1400 1 

Sv.  Et.  Roux  ,     . 


(4^8) 


Dates. 

Octb. 

12  Diles.  Orùtner  ,  .  .  . 
DHe.  Zollikoffer  ,  .  .  . 
Sr.  Major  -  Dandol  ,  . 
Sï\  Joly  ,  hopitalier 
Sr.  Diodati-Tronchin  , 
Dme.  Martin- Achard  ,  .  . 
Sr.  Jn.  Ls.  Labat  ,  3oo  1.  c. 
Nob.  R.  G.  J.  Prévost  Cr. , 
t)\les.  Mailet  Gallatin  ,  . 
La  Vénérable  Compagnie 
(  outre  les  6o  susdits  )  , 
Dme.  de  Châteauvieux  et 
Dlle.  de  Jaquet  sa  sœur, 
i5  Dme.  Ye.  Dentand  ,  .  . 
Sr.  Jn.  -Ers.  de  Tournes  , 
De.  Ve.  Fabri-Thellusson , 

5i4  I. 
Sr.  MartinChateîain,  252  fL 
Dme.  Ye.   de  Rochemont- 

André    , 

-Divers  membres  du  Cercle 
Je  la  Cloche  ,  outre  ce  que 
quelques  -  uns  d'eux  ont 
donné  en  particulier  ,  . 
Sr.  Bordier-Salard  , 
Sr.    Peyrot   Major  , 
Sr.  Perraud  -  Courant , 
Sr.  Des  Gouttes-Armand 
Sr.  Duval-Lasserre  , 
Dme.   Duval-Lasserre  , 
Sr.  Ami  Dumas,  2  piastres 
Sr.  Paul  Cartier  ,    . 
Sr.  Lasserre  Des  Arts  , 
Sr.  Des  Arts-Pioux  , 
Sr.  B.  M.  Isoot  y     .     . 
Sr.  Roux-Lombard  , 
j5  Sy.    Lagisse  ,      .     .     . 
Sr.  Lullin-Long  ,     .     . 
Dîles.  Aillaud  ,  . 
i 6  Sr.  Jacob  Martin  Bertrand 
Sr.   Jailabçrt    A.   Consr. 
Sr.   Jn.  Ferd.  Grenus  , 


Dons. 

Louis. 
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Dates. 


Octb. 


Dons. 


Louis. 


16  Nob.  Jn.  Sarasin  A.  Se.  , 

ioo  Piastres. 

Sp.  Weber  ,  14  coupes  de 
blé  soit  2  mandats. 

Sp.  Martin  l'aîné  ,  7  coup. 

Sp.  Peschisr  le  jeune  ,   id. 

Sr.  Pictet-Lullin  ,    .      . 

Sr.  Frs.  Colladon  ,    .     .     . 

Sr.  Dejean  de  Chapeau- 
rouge  ,...,.. 

Sr.  Ant.  De  Tournes  ,  200 
piastres. 

Sr.  Ant.  Ch.  Benj.  Saladin, 

1 7  Sp.  Flournois  avocat  ,  . 
S\\  Ant.  Saladin  de  Crans  , 

Remercié    de  cet  acte  de 
patriotisme  et  de  bénéfi- 
cence. 
Dme.  Ye.  de  Saussure  , 
Nob.  Claparède  Se.  ,  . 

1 9  Si  s.  frères  Tollotde  Turin 
Dlle.  Lucrèce  Auhert ,  . 
Sr,   Rob.    Soret  ,     .     . 
Sp.   Yignier   médecin  f 

20  Sp.  Mercier  avocat  , 

Sr.  Turrettini  Saladin  ,  . 

21  Sr.   Jolivet  établi  à  Paris 

Remercié  d'un  acte  auss 
louable  de  bénéticence. 

22  Sr.   Marc  Rigâud,  •     . 

23  Sr.  Chatel-Baccuet  ,     . 
Sr.  Theoph.  Perdriau  , 
Dlle.  Jandin  , 
Dme.  Anonime  ,  .     .     . 
Sr.  Fazy-Dunant  ,    . 
Sr.    Avocat    Bertrand  , 

24  Sr.  Jn.  Frs.   Dunant  ,   . 
Sr.  Ber.  Dunant ,     . 
Sr.  And.  Ces.  Serre  ,    . 
Sr.    Sechaje  ,     .     .     . 
Sv.  Jaqs.  Mejer  16  piastres. 
Sr.    Jn.    Cassin ,     .     .     . 
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Dates. 

- 


Octb,,  . 

23  Sr.  Major  Durade  ,  1 5  liv. 
Sr.  Et.  Colladon  ,  i4^9  A» 

25  Mr.  l'A.  Cr.  Galiffe  ,  .  . 
Sr.  Duplan  ,  .  .  .  » 
De.  Ve.  Boissier-Turrettini 

et  ses  deux  fils,  iooo  liv. 

26  Sr.  Capit.  Ployart  ,  .  . 
Sr.  Hor.  Ben.  Rilliet  .  . 
Sp.  Pasteur  pastr.  ,     . 

indépendamment  de  sa 
part  dans  la  contribution 
de  la  V.  G. 

De.  Ve.  Gallatin-Tronchin, 

Die.  Marie-Louise  Grenus  , 
5o  Sr.  Pictet-Pictet ,     ,     .     , 

Sr.  Jn.  Manassé  Cramer,  . 

Sr.   Jaque!  de  Sausuire  ,  . 

Sr.  B  ri  ère  -  Turrettini  ,     . 

D*.  Ve .  Puérari-Mestrezat , 

Sr.  Jn.  Ls.  Buisson  ,    . 

Dme.  Ve.  Rilliet-Diodati  , 

Sr.  Jn.  de  Tournes  ,     . 

Sr.Gab.  Mallet-de -Tournes, 
3i   Dme.  Ve.  Favre-Rillet  ,     . 

Nov. 

1  Sr.  Jn.  Jaqs.    de   Tournes 

Ane.     Consr.  ,     .     .     . 
Sr,  Et.  Morin  ,    .     . 

2  Sr.  Pre.  Banquet ,  .  .  . 
Dme.  Ve.  Rigaud ,  »  . 
Dlles.  Rigaud  ses  filles,  . 
Sr.  Cabanis  ,  25o  piastres. 
Dlle.  Frse.  Hte.  Tronchin  , 
Nob.  Frs.  Tronchin,  1000 

liv.  et. 
Sr.  Roques  ,  i65s  liv.  et. 
Sr.  de  Gallatin-Sellon  ,  , 
Une  Dame  anonime  ,  .  , 
12  Sr.  Prevost-Paccard ,  .  . 
Sr.    Lombard   -    Perron  , 

100  liv.  et. 


Dons.        Dates. 


Louis. 
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Nov. 

12  Sr.  Ls.  Bertrand  ,  . 
Dme.  Ve.  Martin-Dassier, 

Dme»  Huber-Lullin ,  5ooo 

liv.  et. 
Sr.    Paul    Gaussen  ,     .     . 
Nob.  Claparede  A.  S.  ,    . 
Dme.  Ve.  de  Chaudieu  ,    . 

1 3  Sr.   Léger  -  Salard  ,     .     . 
Sr.  Thre.   Favre  ,  .     .     . 
De.  Dorninicé-Jory  f    . 
Dlle.  Joly  , 

Srs.  Jn.    et  Dd.  Duval  de 
Londres  , 

Sr.  Aubert-Joly  ,     .     .     . 

Srs.    J.    Ant.    Et.     et     J. 
Castanier    ,     établis     à 
Venise  ...... 

17  Sr.  Simon  Bertrand  ,   .     . 

Sr.   Gautier  de    Tournes  , 
100  liv.   et. 

Dlle.  Lalouet ,     .     ,     .     . 

19  Srs.    L.  J.    Ls.   et  J.    E. 

Duchesne  ,  .  .  .  . 
Nob.  Dunant  anc.  Lieut.  , 
Sr .  J.  Arm.  Tronchin,  49 !  8 
liv.  et.  ;  remercié  de  son 
dévouement  patriotique, 
dont  il  nous  a  déjà  donné 
tant  de  preuves. 

20  Village  de  Cologny ,  467  fl. 

Le  Conseil  lui  fait  témoi- 
gner sa  satisfaction  et  le 
plaisir  qu'il  se  fera  de 
lui  donner  des  marques 
de  sa  bienveillance. 
22  Sr.  Abrah.  Trembley  , 

Le  Cercle  de  FEcu  de  Gve., 
5 1 60  fl. 

Dlle.    Cath.  Le  Fort  ,  60 
liv.  et. 

Srs.  Aubert  fils  de  Turin  , 


Dons. 


Louis. 
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Êates. 


Dons. 


ttûV. 


Louis. 


2(î  LescommuniersdeJussy  et 
Gj  ,  cent  écus  ,  dont  le 
Conseil  leur  a  fait  témoi- 
gner sa  satisfaction  ,  etc. 
comme  à  ceux  de  Colognj. 

Decb. 

i    Sr.  Ilor.  Ben.  I>e  la  Rive  , 


Dates.  .  .Dons. 

Décb.  _  xouis 

i   Sr.  Hor.  Ben.  de  Saussure,  5o 
Si\  Labat  de  Graiidceur  ,  56-. 
Sr.  Pierre  Peschier  de  Co- 
penhague ,     .      .     .      .  6o 

4  Sr.  Jn.  Frs.    Boissier,  900 

liv.  et.  ' 

27  Srs.  Jaqs.  Cazenove  et  ûi  , 

de  Londres  ,    .     .     ,      .     5o 

- 

•      •      •     ,    ,      •• 

•-..       ..    -'.  •  ' 
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TABLE     ALPHABÉTIQUE 

DES     MATIÈRES 
ET    EN    PARTICULIER    DES    NOMS 

DES    FAMILLES    GENEVOISES 

mentionnées  dans  ces   Fragmens. 


(452) 
OBSERVATION  sur  la   Table  des  Madères. 

Cette  Table  concerne  presqu'uniquement  les  individus  qui  ont  exercé 
des  emplois  à  Genève  ;  il  y  a  un  grand  nombre  d'étrangers  mentionnés 
dans  les  fragmens ,  et  dont  les  noms  ne  se  retrouvent  point  dans  la  Table 
qu'ils  auroient  grossie  fort  inutilement ,  puisque  personne  n'aurait  été  les 
y  chercher.  On  a  indiqué  la  filiation  des  familles  qui  ont  été  ,  d'une  ma- 
nière suivie  ,  dans  la  Magistrature,  et  de  celles  dont  le  nom  revient  ie 
plus  souvent ,  afin  de  montrer  la  succession  des  charges  ,  en  quelque  sorte 
héréditaires  ,  de  père  en  fils  ,  et  pour  faciliter  les  recherches  ;  mais  on  n'a 
jamais  remonté  l'ascendance  plus  haut  que  l'individu  vivant  lors  de  la  ré- 
formation pour  les  familles  établies  dans  Genève  à  cette  même  époque  ou 
plus  anciennement,  et  pour  les  familles  plus  modernes  ,  on  s'est  arrêté  au 
premier  individu  qui  est  venu  se  fixer  à  Genève;  aller  au  delà,  auroit  été 
sortir  tout-à-fait  du  plan  d'un  ouvrage  qui  n'est  relatif  qu'aux  services  et 
à  l'état  des  familles  dans  Genève  République.  Toutes  ces  filiations  peuvent 
être  facilement  vérifiées  au  moyen  du  Rôle  mentionné  ci-dessus  p.  208  et 
du  grand  répertoire  alphabétique  des  baptêmes  et  des  mariages  qui  ont  été 
célébrés  à  Genève  depuis  1 55o.  On  a  rappelé  dans  cette  Table  les  diverses 
variantes  qui  ont  eu  lieu  dans  l'orthographe  des  noms  de  familles.  La  qua- 
lité de  Syndic  (  première  charge  de  la  République  )  emportant  toujours 
celle  de  Conseiller  d'Etat ,  on  n'a  point  mis  cette  dernière  pour  les  per- 
sonnes qui  ont  été  revêtues  de  l'autre. 

On  n'a  mentionné  ,  quant  aux  fiefs  ,  que  les  seigneuries  proprement 
dites  et  dont  les  possesseurs  ont  porté  les  noms. 

Les  charges  civiles  et  militaires  attribuées  ,  dans  cette  table  ,  à  divers 
individus  qui  ne  sont  pas  cités  dans  le  texte  comme  les  ayant  exercées  , 
peuvent  cependant  toutes  être  constatées    d'une   manière  authentique  ,  etc. 

Les  rôles  qui  sont  en  tête  du  premier  volume  de  l'histoire  de  Genève  de 
M.r  Picot,  contiennent  les  dates  de  l'élection  et  de  la  mort  de  presque  tous 
les  membres  du  Petit -Conseil,  de  l'Académie  et  de  la  Vénérable  Compagnie. 

On  doit  observer  ici  que  le  Lexicon  Helvétique  de  M.p  Leu  (  1  )  est 
très-inexact  et  fort  incomplet  sur  la  plupart  des  familles  Genevoises;  M.r 
de  Haller  remarque  à  la  page  6  de  ses  conseils  pour  former  une  bibliothè* 
que  historique  de  la  Suisse  «  que  la  partie  généalogique  de  ce  dictionnaire 
est  la  moins  exacte  ,  et  que  c'est  à  cause  de  cette  partie  qu'il  est  tombé 
dans  un  oubli  peu  mérité.  » 


(1)  Cet  ouvrage  est  en  allemand,  in-quarto.  Zurich  I747-I?6f 


TABï.T; 


TABLE   ALPHABETIQUE 

DES    MATIÈRES , 

Et  en  particulier  des  noms  des  familles  Genevoises  mentionnées 

dans  ces  Fragmens. 


iV.J&.  Cette  Table  renvoie  toujours  aux  années  et  non  aux  pages  $  & 
ïrioins  d'une  désignation  contraire.  Les  pages  indiquées  immédiatement 
après  les  noms  désignent  les  articles  qui  concernent  autant  la  famille 
en  général  que  l'individu.  Pour  éviter  les  répétitions  y  on  n*a  mis  le 
plus  souvent  que  les  deux  derniers  chiffres  du  millésime. 


AbAUZÎT    ïïrmin  ,  né    16*9.  V. 

1727  ,  son  portrait  p.  277. 
Abeille  ,    1708.  27. 
Achard,  Antoine  Pasteur,  né   1696. 

V.  1^24  ,  son  portrait  manqué 
Affry,  1783» 
Aguitton  ,  1774* 
Airebaudouze  ou  d'AriboUdouse  Sr. 

du  Cest,  161  r. 
Alardet  ,  i559  bis. 
Alexius  ,  1609. 
Alfieri ,  i^Sr. 
Alinges    Coudrée  ,    p.    i38  *    t55  , 

271  bis  ,  et  années  1^90  ,  i658  , 

5o  ,  5i  ,6i  ,  i7î5  j  1726  bis  -, 

53. 
ALLEMAGNE. 

Maisons  souveraines  d* 

Anhalt ,  1647.  1717.  79. 

-Bareith  ,   1730  bis.  33. 

Bohême  1620.  l\\. 

Brandebourg.  V.  Prusse* 

Deux-Ponts  i65i  47* 

Hesse,  i6o5  bis,  8,  it  ,4*  j  7°* 
1719  ,  24  ,  28,  35,  55  ,  92  , 
août. 

Hohenlohe  ,  1752. 

Lunebourg  ,   iSy^  ,   1693^ 

Mecklenabourg  ,   1647. 


Palatinat^  1567  ,  72  ,  98,  80,  85 
bis  ,  87  j  i6o3  ,  1604,  ÏO>  »  '9  » 
58  ,  57  ,  70. 
Saxe  1689,  r^9  >  ?4  >  '718- 
Services  d'Allemagne  ,  i653,  5j  , 

93  ,     ï?2?. ^ 

Familles  Autrichiennes  ,   1^97. 

Aldworth  Ne  vil  *  p.  5&o  ,  390  ^  et 
anhées  1749»  5o  bisj  72*  88» 

Amonet  ,  i638. 

Ancillon  ,   i^o5  ,  89,  nov. 

André  ,  162^  ,   1751. 

ANDRION  aussi  Adrion, 

t.  Claude  Syndic  (  fils  d'Ami  des 
CC.  en  i535  ,  et  reçu  Bourgeois 
i5i2)  ,  né  i534»  V.  1606. 

2.  Jacob  Sjndic  (  fils  de  Nicolas  des 
LX  ,  fils  de  Claude  n.d  1  )  ,  né 
1608  ,  Capitaine  en  France  et  de 
la  Garnison.  V.  1641  ,  66  7  71  , 
74  ,  80.  p.  5T2. 

5.  Jacques  des  LX  (frère  du  susdit  ), 
Colonel  de  cayalerie  en  France  , 
V.  i655  ,  66  ,  67  ,  75  -y  son  por- 
trait manque.  V.  au  mot  France. 

6.  Autres  individus  ,  161 1* 
ANGLETERRE. 

Souverains  d',  i5g f  ,    i6o5,  n  J 
3ï  ,  55  bis  ,  1702  ,  59. 

28 


Seigneurs  et  particuliers  ,  i55g  ,  60, 
1609  ,  21  ,  1628  ,  43  ,  52  ,  80  , 
1701 ,  1712  avril  ,1716,17,  58, 
juillet  et  octobre  ,  1751  ,  52  ,  5g  , 
i783. 

Service  d'Angleterre  ,    1690. 

Anjorran  ou  Anjorrant  Jacob  i.er 
Syndic  ,  né  i566  Sr.  de  Soulli. 
V.  1598  ,  9g  ,  1601  ,3,5  ter.  , 
g  ,  10  bis,  11,  16,  17,  21, 
22  ,  25  ,  25  ,  38  ,  42  9  47  »  s°n 
portrait  à  la  page  101. 

Anspach  ,   1790. 

Archimbaud,  i658,  1772. 

Argand  ou  Argan,  1692  ,  François* 
Pre.  Am.  ,  né  1750  ;  son  portrait 
à  la  page  4*5. 

Arlaud  Jaqs.  Ant.  né  1668.  V.  I7i5; 
son  portrait  à  la  page  2.55. 

Armand  Sr.  de  Châteauvieux  ,  p. 
546,  092,  et  années  1687,  17^0, 
69. 

'jirve9  i65i  ,  57  ,  1753  ,  5i . 

Arzilliers  ,  17 10. 


(434) 

Auditeurs  ,  î54g,  85  ,  1691,  1755 
bis ,  5i  bis. 


Aubert  ,  i636 


>,lll*< 


d  AUBIGNE  aussi  d'Aubigni. 

1.  Théodore    Agrippa,    né    i55o  , 

Maréchal  de  Camp  des  armées  de 

Henri  ÏV.  V.  16 19  bis  ,  20  ,  21 , 

24  ,  25  ,  28  ,    5o  bis  ;  reconnut 

le   suivant    pour    son    fils   et    lui 

permit  de  porter   son  nom  et  ses 

armes  ,  par  son  testament  fait  le 

14  mars  1627.  Voyez  les  mémoires 

de    Madame  de  Maintenon  ,  par 

La  Baumelle  ,  tom.  1  ,   p.    112, 

n5  ,  VI.  42  ,  49.  Hist.  Lit.  II. 

118. 

2.  ISathan  (fils  du  Susdit  )  né  1601 . 
reçu  Bourgeois  1627  ,  des  CC, 
1657.  V.  aux  susdites  années  Hist. 
Lit.  II.  170. 

5".  Tite  (  fils  du  susdit  )  né  i654  , 
Ingénieur  en  Hollande.  Y.  1711  , 
Hist.  Lit.  II.  174. 

Audanger  ;  iQj5. 

Audibert,  1746. 


82  , 
81, 


Aulzot  ,  1594.  • 

Avocats  ,   1607. 

Ayrolles  ,  1710  ,  17. 

Bachelard  ,  i65i. 

Balbani  ,  p.  16  ,  et  ann.  i58o  , 

i6o5,  21. 
Balthazard  de  Grissac  ,  1578  , 

82  ,  84. 
de  BALTHAZAR  aussi  Baltazar. 

1 .  Jean  Lieut*  *  Général  en  France  , 
Colonel  de  deux  Régimens ,  Baron 
de  Prangins  ,  reçu  Bourgeois  le 
i5  juillet  1667  ,  étant  âgé  de  57 
ans.  Y.  1657,  59,  60. 

2.  Isaac  Genève  (  fils  du  susdit  )  , 
filleul  de  la  République  ,  né  1 667 , 
Baron  de  Frangins  ,  Colonel  de 
dragons  en  Piémont.  V.  1657  ,  60* 

5.  Isaac  Genève  ,  (  fils  du  susdit  )  , 
ne   1686  ,  des  CC.   1728  ,   Capit. 


en  France.  V.  1727,  28 


55. 


Banque  publique  ,  i58o,  1664. 
Banquet  ,  1774  ?  81  >  ^2« 
Bar  de  Mauzac  ,   ^09  ,  i3  ,  14. 
Baraban  aussi  Barraban  ,  1770  ,  8r  , 

83  ,    88  ,   cette  famille  a   été  de 

père  en  fils  dans  les   CC<  depuis 

1677. 
Barde  ,  1784, 
Barilliet  ,  1604  ,  5  ,    11    bis  ,  20  % 

25 ,  68. 
Barnaud  1567. 
Barril  ,    160©. 
Bartol  ,  i65i. 
Bâtard  ,   1791  avr. 
Bâtie  (la  )',  i548. 
Baud ,  i556   ,  «743. 
Baulacre  ,  Bolacre  ,  1704  5  5€, 
Bayle  ,   1671. 
Beaumont.  V.  Bouthillier. 
Beddevole  ,  1624  ?    1726  ,  ,28, 
Beljaquet  ,   i554> 
Bennelle   1747  ?   7  8» 
Benoit  1  ^97. 
Bernard  ,  î^^1  r  I79I  avr« 
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Bernard  ,   Jean  -  François   premier 
Syndic  ,    né  1527.  V.   1567  bis  , 

75  *  75  »  79  y  82  »  84  >  86  ,  87  , 
son  portrait  manque. 
Beroald  ,  1 5y4. 
Berthelier  ,   i55i. 
Bertrand,  Louis  Professeur,  né  1  y3i, 

son  portrait  à  la  page  38 1. 
Bessonet  ,   1 704  ,  28. 
Beze    (  de  )    Théodore    Pasteur   et 
Profr. ,  né  idio,  ,  V.  i549 ,  61  bis  , 
62  ,  65  ,  64 ,  65 , 66  ,  68  ter.  ,  70 
bis ,  72,73,  74,  77  ,  80  bis  ,  83 , 
86  ,  88,  91  ,  92  bis  ,  97  ,   i6o5, 
son  portrait  à  la  page  57. 
Biderman  ,    1778. 
Billon  ,  1755. 
Bictry  ,  1645. 
Bittod  ,  1641. 
Blanc  ,   1791  avril. 
Blandano  1602. 
Blandin   i65g. 
Blanchet  ,  i542  ,  4^» 
Blecheret ,  i54o. 
Blés  (Chambre  des  )    i557  >    9^  ? 

1622  ,  28  ,  62  ,  1790. 
Blondel ,  1602  ,  6. 

Philibt.  Syndic,  né  i555.  V.  i583 
92  ,  94  ,  96  ,  160 1  ,  i6o3  bis  ,  5, 
6,7,  son  portrait  manque. 
Boccard,  1 54 1  »  4^  9  ^7* 
Bogdan  ,    i5g4. 
Bogueret  ,  i5yi  ,  88. 
Boin  ,  p.  426. 
Boissier ,  1708  juin, 

87  ,  92  juillet. 
Boivin    Sr.    de  Villars  ,  167 1 
1602. 

BONET  et  aussi ,  par  erreur , 
Boniyet,  p.  267  ,  268. 
I.    André    des    LX  ,    p.   17  ,    reçu 
Bourgeois    gratis  le  3o  décembre 
16 17  ,  étant  âgé  de    64  ans  ,    des 
CC.    1618. 

Théophile  (  fils  du  susdit  )  ,  né 
1620, des  CC,  M.  D.,  son  portrait 
à  la  page  i/fî.  Voyez  Iiist.  Lit. 
IU.  226. 


54  ,  82  ,  84 


92 


2. 


3.  Frédéric  (  fils  du  susdit  )  *  né 
i652  ,  des  CC  1688,  Consr.  de 
l'Electeur  de  Brandebourg.  Voyezi 
1688. 

4.  Louis-Frédéric  Syndic  (  frère  du 
susdit  ),né  1670  ,  J.  U.  D.  résident 
de  Prusse  à  Londres,  etc.  V.  1702, 
u,  i5,  16,  '18,  21  ,25  bis . 
24  ,  58  mai,  octob.  et  176 1  ,  son- 
portrait  à  la  page  245. 

5.  Frédéric  Guillaume  î.er  Syndic 
(fils  du  susdit),  né  1723^  V. 
1788. 

Bonn  a  i558  bis. 

Bonnefoi  î^yo. 

Bonnet  ,  1682,  1721 ,  40  ,  4'  •>  4^  > 
60. 

Charles,  né    1720,  années  1740  , 
60  ,  son  portrait  à  la  p.  349. 

Bonnivard  (de)  Frs.,  né  1496  ,  Prieur 
deSt.  Victor.  V.  i536  bis,  37  bis  , 
39  ,  42,  45  ,  45  ,  46  ,  47  ,  49, 
5i  ,  58  ,  son  portrait  à  la  p.  9. 

Bons  (  de  )  ,  p.  348  ,  392  ,  et  années 
1646  ,    1771. 

Bonstetten  (  de  )  1 58g  ,  90. 

Bontems  1748  ,  86. 

Bordier  aussi  BoUrdier ,  1668,70, 
77  bis  ,  78  ,  84  >  1712  ,  juillet  , 
56  II  y  a  eu  constamment  des 
individus  de  cette  famille  eu  CC* 
depuis  i5g2  à  1792. 

Bottiere  (  de  la  )  i56i. 

Bottillier  1578  ,   i6o3  ,11,  5o. 

Boucher  1625  ,  1791  ,  avril. 

Bouer  1708  juin  ,  54^7, 58  ,  6i  bis. 

Bourgeois,  i545,  48,  49»  5o,  5i, 


6ï  ,   62  ,    76  ,    î6o5  , 

18,  /,6  ,  48  ,  5i,  71, 

1739. 
Bourreau ,  i555,  1661. 
Bouthillier  dit  Beaumont , 
Bouverot  ,  1789  ,   juillet. 
Bouvier  ,  1592. 
Brandix  ,    i6o5. 
Briere  aussi  Bruyère  ,  1659. 
Brigues  ,   1616  ,  5i    ,   52  , 

bis,  74  5  94»  *750i 


i5 


77 


14  , 

79  r 


1761 


58,  65 


1436) 


Broîliet  ,  1775. 
Brosses  (  de  }  '74'^ 
Bruei  (  de  )  i5y5. 
Bruguier  ,   1791  ,  ayril. 

pe  BUDÉ  aussi  Bud^e  , 
p,  180  ,  592  ,  5o,3. 

1 ,  Jean desLX ,  p,  1 6,  (  frère  de  Louis 
Profr.  )  Seigr,  de  Verace,  reçu  Bs. 
le  2  mai  i555,  étant  âgé  de  4°  ans  , 
des  CC.  i559,  Voyez,  1662  £>is  , 
65,  67,  69. 

2.  Jean  Syndic  (  fils  du  susdit  )  , 
né  i553  ,  Seigr.  de  Verace.  V. 
1602,  5  ,    10  ,  son   portrait  à  la 

p-  89-  (o  ;■;■ :  '  , 

5.  Bernard  (  fils  du  susdit),  né  1600, 
des  CC,  Seigneur  de  Verace  de 
Boisj,  etc.  V.  i^55  ,  56  ,  66. 

4.  Guillaume  (  fils  du  susdit)  ,  né 
3645  ,  Seigneur  de  Fernex  et  de 
Çoisy,  Officier  enFrance.  V.  1671, 
81  ,  p.  595,  V.  au  mot  Saladin. 

Ç.  Bernard  des  LX  (fils  du  susdit  ), 
né  1676  ,  Seigneur  de  Verace  , 
Comte  de  Montréal  ,  premier 
Lieutenant  aux  Gardes  Suisses  en 
France,  V.1696  ,  1726  ,  36,  son 
portrait  à  la  page  265. 

6.  Guillaume  (  frère  du  susdit  )  ,  né 
1 699  ,  dit  de  Monfort  ,  Général 
d'Infanterie  en  Piémont  et  Colonel 
d'un  régiment  de  son  nom.  V. 
1777  ,  son  portrait  manque. 

7.  Autres  individus,  i55i?  1736  bis  , 
53  ,  45. 

JJuffe  1777  ,  84. 
BUISSON  aussi  Buysson,p,  3g2, 
V.  au  mot  France. 

j.  Jean  Syndic  (  fils  de  Jean  des 
LXfils  de  Théophile  des  CC  1624, 
ce  dernier  reçuBs.  en  16 10)  ,  né 
i6i5,  Consr.  d'Etat i656.Y.  1666. 


2.  Léonard  Sjn die  (fils  du  susdit), 
des  CC.  à  22  ans  ,  né  1643.  V» 
1696  bis  j  1715  ,   19. 

5.  Ami  (  frère  du  susdit  )  ,  né  1649, 
Brigadier  des  armées  de  Louis 
XIV  ,  Colonel  d'un  Régiment 
Suisse  de  son  nom.  V.  1666  et  96 
bis  ,  1715,  son   portrait  p.  195, 

4,  Jean  -  Louis  Sjndic  (  fils  de 
Léonard  n,°  2  ),  né  16745  Caph% 
en  France.  V.  1705  ,  1712  août  , 
\Q  ,  5i  ,35  pi.  38  mai  ,  oct.  bis^ 
42  ,  son  portrait  à  la  p.  257. 

5.  Léonard  Sjndic  (  fils  de  Louis 
Capitaine  en  France  des  LX  fils 
de  Jeann,0  1  )  ,  né  1706.  Voyez; 
1769  ,  87  ,  p.  345.  Autres  indi-* 
vidus.  V.  1704  ,  26,  45,  54  ,  82. 

Bulet  1695. 

BURLÀMACHI  aussi  Burlamaqui 
et  Bourlamaque  ,  p.  263  ,  296. 

1.  Vincent  reçu  Bourgeois  le  neuf 
novembre  i65i  ,  étant  âgé  de  53 
ans.  V,  1616  ,  3i  ,  46\  (2) 

2.  Jean-Louis  Consr \  d'Etat  (fils  de 
Fabrice  Ministre  ,  fils  de  Vincent 
susdit)  né  1662,  Consr,  d'Etat  en 
1717.  V,  1728. 

3.  Jean-Jacques  (  fils  du  susdit  ),  né 
1694,  Consr,  d'Etat  et  Professeur 
de  droit,  V.  1720,55,  5y,  39,40* 
47  ,  4°*  j  son  portrait  à  la  p.  297, 

4.  Autres  individus  ,  1621,37,  64, 
75,  1721,  37. 

BUTINI  ,   p.  23o. 

1,  Jean  des  LX  ,  Juge  des  trois 
Châteaux,  Consr.  annuel  en  i555, 
reçu  Bourgeois  le  7  juin  i558,  V» 
i558  et  p.  16, 

2,  Siméon  Conseiller  d'Etat  (fils  de 
Pierre  des  LX  fils  de  Jean  n,°  1.) 
V.  i6u. 


(0  On  lit  dans  l'histoire  de  la  Maison  de  Savoie  ,  par  Guichenon  ,  que  ledit  Jean  Budé.  eut  la 
meilleure  part  à  la  gloire  delà  jounrçe  de  Pontcharra  ,  le  6  septembre  15^1  ,  comme  Lieutenant 
d'une  compagnie  de  gens  d'armes  au  service  de  Henri  JV,  delà  maison  duquel  il  étoit  Tu»  des 
gentilshommes  ordinaires. 
(2)  Honorable  Fabrice  Burlamachi  habitant,  père  dudit  Vincent  eç  marchand  de  soie,  éterit 
ortà  Genève,  le  13  octobre    IS98,  à  Vâge  fa  35  ans.  (  Reg.  mjàrt.  )  Voy.   le   Journal  H.eU 


mort 
jyétique  du  mojs  d'Avril  1748 


page  329. 
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5,  Gabrîel  Syndic  (  fils  d'Odet  des 
CC.  fils  de  Siméon  n.°  2  )  ,  né 
1626.  V.  1666  ;  Alphonse  son  fils 
fut  Consr.  d'Etat  en   1701. 

4.  Domaine  Pasteur  Ç  fils  de  Gabriel 
Pasteur  fils  de  Siméon  n.°  2  ) ,  né 
1642.  V.  1701  ,  1704, 

5.  Jean  -  Antoine  (  petit  -  fils  de 
Domaine  n.°  4)  ,  né  1723,  M.  D. 
son  portrait  à  la  page  357. 

Autres  individus  ,  1755,  59. 

CABANIS,  Frs.  Dd.  chir,,  né  1727; 
son  portrait  à  la  page  375, 

Cabri  ,  1791  ,  avril. 

Caillate  ,   1642  ,  44» 

Caille,  1619  ,  39.  Cette  famille  avoit 
eu  constamment  des  membres  des 
CC  ,  depuis  i565  à  1770. 

CALANDfUNI  et  aussi  Calendrin, 
p.  229. 

i,  Jean-Louis  des  LX ,  p.  17  ,  reçu 
Bourgeois  gratis  le  14  octobre 
1654  ,  étant  âgé  de  49  ans  ,  des 
CC  i635  ,  Y.  1621  ,  56. 

2.  Jean-Louis  des  LX  (  fils  du  sus- 
dit  )  né  1629.  V.  1667  ,   79,  77  , 

79- 

3.  Benedict  Pasteur  et  Professeur 

(  frère   du  susdit),  né    ïGSg,  V. 
1708  ,  20. 

4.  François  \ert  Syndic  (  fils  du 
susdit  )  né  1677  ,  Consr.  d'Etat 
1728.  V.  1709  ,  5o  bis  ,  72, 

5.  Jean-Louis  Syndic  et  Professeur 
(  fils  de  Jean-Louis  Pasteur  fils  de 
Daniel  des  LX ,  fils  de  Jean-Louis 
n.°  1.  )  ,  né  1703.  V.  1704  ,41, 
5  r  ,    69  ;  son  portrait  à  la  page 

521. 

6.  François  Lieutenant  (  fils  de 
François  n,°  4.)»  ne*  *729  >  Consr. 
d'Etat,  Y.  1778  ,  p.  545. 

7.  Autres  individus,  1704  ,  89  ,  jan» 
p.  42^» 

Calas  ,  1770. 

Calvin  ,  Cauvin  Jean  Pasteur  et  Pro- 
fesseur, n,é  1509.  Y.  iSSy,  38  bis, 


40, 4'  bis ,  42  ter«  5  45,  44 9  4^  ter. 

i546  ,  48  bis,  5o  ,  5i  ,  53  ,  55  , 

?9  bis  ,  6 1  ,  64  quater  ,  80  ;  son 

portrait àla page  17.  Ant.  1 046 ,  57. 
Cambiague   (  de  )  aussi  Cambiago  , 

i6o5,  1610  ,  16  ,  94  ,  1729. 
Campagnol  a  ,  i565. 
Canal  i586  ,  1601. 
Candolle  (  de  )  aussi  Candaule  ,  p. 

76  ,  392  bis  ;  ann.  i5g4  »  *6o3  , 

9,  1789,  fevr.  bis,  p.  202,  1791 

février.  Novembre  i.er 
Capitaine    •    Général   i547  1   4^  > 

55. 
Caracioli  aussi  Carracciolo ,  p.  16, 

22  ,  23 ,  et  ann,  i555  ,  58  ,  72  , 

77/ 

Cartier  ,  1755. 

Casaubon  ^94*  1621,  Isaac  Profr. , 
né  i559  ,  son  portrait  manque. 

Castan ,  1791  avril. 

Caze ,  p.  222  ,  223  ,  et  ann.  1693  , 
1700. 

Cayato  ,  i584» 

Cayla  ,  V.  Fuzier. 

Cazenove  ,  1774* 

Céard,  1791  ,  juin. 

Celerier  ,  1642. 

Céret,  1791  avr. 

Chabrey  1618  ,  54  ,  89  ,  94  »  Do- 
minique 1er.  Syndic  ,  né  1657  , 
\_.  i584,  86  ,  i6o5,  il  json  por- 
trait manque. 

Chais  Charles  Pasteur,  né  1701  V. 
1726  ,  5i  ,  56  ,  47  ,  5g  ,  85; 
son  portrait  à  la  page  3 1 5. 

Chambrier  ,  1792  oct. 

Chandieu  (  de  )  ,  p.  174  et  ann. 
1689  ,  i656  ,  67  ,  1758  juin. 

de   CHAPEAUROUGE  , 
aussi  Dauphin ,  p.   io5,  555. 

1.  Ami  Syndic  ,  i534»  V.  i537  , 
38 ,  40. 

2.  Etiennne  i.er  Syndic ,  i54o  , 
(  neveu  du  susdit)  ,  Commandant 
delà  cavalerie  Genevoise. y.  i556, 
40  bis  ,  49. 


( 


) 


5.  François  j.er  Syndic  (  fils  du 
susdit)  ,  Capitaine  de  Cavalerie  , 
né  i545.  Y.  1689  ,  1600  ,1,2, 
6,7,  8,  il,  12;  son  portrait 
manque. 

4.  Ami  1  .er  Syndic  (  fils  d'Ami 
Consr.  d'Etat  en  1628  ,  fils  de 
François  n.°  5  )  ,  né  1627.  Y. 
1682,  i685,  92,  g5,  Consr.  d'Etat 
à  34  ans. 

5  Jacob  i.er  Syndic  (fils  du  susdit), 
né  1669  ,  J.  U.  D.  Y.  1702  ,  3o, 
54  ,  55  ,  38  sept,  bis  ,  44  ?  s011 
portrait  à  la  page  241. 

6.  Jean-Jacques  Consr,  d'Etat  (  fils 
dususdit),néi6gg.  Y.  1758,71,  75; 
Fréd,  son  fils  Consr.  d*Etat  1781. 

7.  Jacob  Syndic  (  cousin  -  germain 
du  susdit  )  ,  né  1720  ,  officier  en 
France  et  en  Piémont.  Y.  1775  , 
pi.  77  bis  ,   78  ,  85  ,  p.  345. 

8.  Autres  individus.  Y.  i6i5  ,  93, 
1758  ,  1761  ,  66  ,  74. 

Chappuis ,  p.  16  ,  159  ,  ann.  i638. 

Chapuseau  ,   1666  ,    74. 

Chastel  (de  )  ,  1787  ,  91  ,  mai ,  92 

sept.  ,  p.  394. 
Cliatéauneuf    (  de   )  ,    i562  ,   85  , 

i6o5  ,  4  ?   1 1  ,  22 ,  23  ,  27. 
Chatelard  (du)  ,  1706^ 
Chatillon  ,  i543. 
C baudet  ,  i58g. 
Chauvet  ,    i56g. 
Chenevière  ,  août  1712. 
Chenu  ,  i556  ,  45. 

CHEYALIER ,  p.  3g3. 

1.  François  Syndic  (  fils  de  Claude 
J.  U.  D.,  reçu  Bourgeois  en  i5o5, 
puis  Conseiller   annuel    en    j5o6. 

JV.  B.  Un  autre  François  Chevalier 
fut  reçu  Bourgeois  en  1 557.  Y  oyez 
p.  4.  )  J.U.  D.Y.  i555. 

2.  Paul  Syndic  (  fils  du  susdit  )  , 
Scigr.  de  Fernex.  Y.  i585  ,  85  , 
86  ,  90 ,  92  ,  94  bis  et  p.  88  ;  son 
portrait  manque. 

5.  Pierre  des  LX  (  fils  du  susdit  )  , 
né  i58i  ,  Seigneur   de   fernex  , 


des  CC  à  22*ans.  Y.   1604  ,  161 5, 
p.  393. 

,  '734. 


Chevrier 


791 


avril. 


71  >  98- 


i775. 


Chornel 
Chopi  ,   1700. 
Choudens  (  de  )  ,  1669 
CHOUET. 

1 .  Jean  Robert  1  .er  Syndic  (  fils  de 
Pierre  des  CC.  1649,  fils  de  Jacques 
des  CC.  1625  ,  reçu  Bourgeois  en 
i6o5)  ,  né  1642.  Y.  1698,  1700, 
2  %  7  bis  ,  1 1  ,  25  bis  ,  3i  ;  son 
portrait  à  la  page  177. 

2.  Jean-Louis  i.er  Syndic  (  fils  de 
Léonard  Consr.  d'Etat  i685  ,  fils 
de  Jacques  des  CC  i636  ,  fils  de 
Pierre  des  CC.  16 19  ,  reçu  Bour- 
geois en  i6o5  avec  Jacques  son 
frère  nommé  ci  -  dessus  )  ,  né 
1678  ,  Consr.  d'Etat  à  55  ans.  Y. 
17 12  juillet ,  1751  ,  36  ,  38  déc, 
42  ,  56. 

3.  Autres  individus  ,1621,  49  >9*» 
96  ,  17 16. 

Cimetière  de  St.  Gervais  , 
Citoyens  ,  i545  ,  59,  52,  76,  1606  , 

18  ,  1728. 
Clavière  Etienne  Ministre  d'Etat  en 

France,    né  1755  ;  son   portrait  à 

la  page  5g5. 
Claparède,  1756,57,  75,  76,84,90. 
Clausen-Wonder  ,  1679. 
Clebergue  ,  i54o  ,  44» 
Clément  ,  16 12. 
Clerc.  Y.  Le  Clerc. 
Coke  ,  1692. 

Colier  (  affaire  du  ),   1786. 
COLLADON  aussi  Coladon, 

p.  2o5  ,  208. 

1.  Germain  des  LX ,  p.  16  ,  J.  U. 
D.  reçu  Bourgeois  le  22  avril 
1 555, étant  âgé  de  46  uns,  des  CC. 
en  i55g.Y.  i552,  55  bis,  57, 
66  ,  68,  78 j  son  portrait  manque, 

2.  Nicolas  Past.  etProfr.  Y.  i555  et 
70  bis  ;  neveu  du  susdit. 

5.  David  r.er  Syndic  et  Profes- 
seur (  fils  de  Germain  n.°   1.  )  . 
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né   i555.  V.   1600  ,  ii  ,  26. 

4.  Esaïe  i.er  Syndic  (fils  du  susdit), 
né  160 1  ,  des  CC.  à  22  ans.  V. 
1644  >  49  1  5o  î  6°  ,  65  bis  ,  67  ; 
son  portrait  manque  >  les  descen- 
dais de  son  frère  ont  été  des 
CC.  jusqu'à  la  révolution. 

5.  Autres  individus,  1659  ,  60,  61  , 
65  ,  89  ,  95  ,  98. 

Collège  ,  i562. 

Combe  ,1791  avril. 

Combet  ,  i556\ 

Condello   ,  1601. 

Conrad  ,  1693. 

CONSEILS. 

Conseil  ai  Etat  ou  des  XXV  9  soit 
Petit  Conseil  ,  153g  ,  41  9  44  •> 
i55i  ,  53  ,  55  ,  59,  65  bis  ,  67  , 
68  ,  75  ,  74  9  82  ,  84 ,  i585  ,  92, 
96  ,  97  ,  1604,  6  ,  10  ,  16  ,  34, 
64,  66  ,  1668  ,  71  ,  75'  76  bis, 

'  g5  ,  1700,  17  ,  58,  65.  Elect. 
Rem.  ,  1604.  Nouv.  Elect,  1704. 

Conseil  des  LX ,  1542  .  49  ,  i6o5, 
91 ,  ï  791 ,  54,  76.  Elect.  remarq., 
1628.  49,  5i,  55,  77,  81  ,  82, 
1.721  ,  4°» 

Refus  ,  1675,  78  ,  62  ,  1700. 

Conseil  des  CC.  ,  souverain  en  ma- 
tière civile  et  criminelle,  i536  , 
4o  ,  1544,  65,^75  ,  89  ,  97  , 
i6o5,  11  ,  18  ,  5o  ,  i65i  ,  49  , 
55  ,  58  ;  65  bis,  66  ,  71  bis,  88  , 
1700  ,  2  ,  43  ,  65  ,  66  ,  71. 

Elect.  remarq.  16 19  ,  35  ,47  »  65, 
67,70,  77,78,80,  84    86,88, 

91  >  95*  95  »  96>  98>99  >  *7OI> 
14  ,  2ï  ,  27. 

Rang.  ,   1661  ,  88  ,   1704,  7« 

Refus  ,  i665  ,71,  75  ,  7a  ,  76  , 
77,  78  4  80  ,82,84,  89,  1709. 

Conseil  *  Général  et  Souverain  , 
i537  1    4°  9  58  ,  1648  ,  90  ,  94. 

Consistoire  et  Vénérable  Compa- 
gnie ,  i536  ,  58  ,  43  ter  ,  46  bis, 
47  9  4^,  5i  ,  53  ,54  ,59  ,  .641, 
65  bis  ,  68,71  ,  72 ,  75  ,  77  ?  80 


bis ,  82  bis  ,  85,  86,  96  ,  1602  , 
3  ,  4  5  5  ,  6  bis,  7  bis  ,  8  ,  9  bis, 
10,  1 3  ,  16,  17,  22  ,  34  9  06  , 
42  ,  43,  44  bis  ,  48  ,  49  ,  5i  , 
55  ,  62  ,  64  9  65  ,  70  ,  71  ,  75 , 
78  ,  81  bis  ,  93,  95,  96,  17^, 
11  ,  16,  19,  25  ,  29,  58,déc.  59, 
52  ,  66  ,  70,  71 ,  72  bis  ,  74 bis, 
82  ,  84. 

Constant  de  Rebecque  ,  p.  092. 

Constançon  ,  i6o5. 

Cop  ,  1546. 

Cordier  ,   i54d. 

Cornbury ,   1680, 

Corne  ,  b546  ,  60  ,  67  ,  1647» 

Coster  ,  i565. 

Coudrée  ,  1590. 

Coulouvrinière  ,  i54i- 

Coutance  (  de  )  1670. 

Courlet  ,   176 1. 

Couronne  ,  p.  42§* 

Couvreu  ,166 5. 

CRAMER. 

t.  Jean  i.er  Sjndic  et  Profr.  (fils 
de  Jn.  Isaac  «les  LX  ,  fils  de  Gabl» 
des  CC  1677  ,  fils  de  Jean  Ulrich  , 
reçu  Bourgeois  en  1668  )  ,  né 
i7or.  V.  1759,  49,  70  ,  75,  son 
portrait  manque. 

2.  Gabriel  Professeur  Ç  frère  du 
susdit  )  ,  né  1704.  V.  1734  9  41  * 
5s  ;  son  portrait  à  la  page  529. 

5.  Jean  Manassé,  Professeur  (fils  de 
Jean  n.°  1  )  ,  né  1728.  V.  177^, 
89  ,  juin. 

4.  Jean- Antoine  Professeur  (  fils  du. 
susdit  )  né  1757.  V.  1791  ,  nov.  , 
92  ,  juin  et  juillet. 

5.  Autres  individus,  1727  ,  77. 
Cresson  ,  1598* 

Cromelin  ,  1718  ,  5i  ,  3g  ,  65  bh  , 

65,  66,  68  69. 
Curtet  dit  Bothilier  ,  i557  ,  59. 
Cusin  ,  1606. 
Dagoxtceau  ,   iSgi. 
Dailiés  de  Caussade,  170a  i3, 14,2 u 
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Daneau  ,  iSy^s. 

ÎDANSSE  aussi  Da^se  et  Dance. 
i.  Abraham    i.er    Syndic  (  fils   de 

Pierre  Consr.  d'Etat  i568  )  ,  né 

i556.  V.  1611. 
2.  Jacques  Syndic  (  fils  du  stisdit). 

V.  1648  ;  ses  descendans   ont  été 

des  CC.  jusqu'à  la  révolution. 
5.  et  4.  Jacques  et  Esaïe  Colonels  au 

service  (Je  Venise  ,  fils  d'Etienne 

dès  LX,  et  neveux  d'Abr.  n.°  i. 
Dassier  Jean  ,  né  1676  ,  V.  i635  , 

iy56  ,  38  mai  ,  son  portrait  à  la 

p.  269. 

V.  aussi  1776  ,  92  ,  sept. 
Deaudet  ,  1669. 
DeBolo,  1664. 
De  Bougy  ,  16 1 6  bis  ,  2r. 
De  Carro  Philippe  Général  -  Major 

en  Russie  ,    Auditeur  à    Genève. 

V.  1 743  >  son  portrait  manque. 
De  Combes  ,   1791  déc.  ,  92. 
De  Choudens  ,  1669  ,  71  ,  98. 
Deffinod  ,  17 19. 
De  Ferrier ,   i568. 
Degrés  de  Poule  ,  i554« 
De  Gy  ,    1708. 
De  Harsu  ,  1677  , 
De  Harsy  ,  1657  ,61  ,  67  ,  77. 
De  Jean  ,  1723. 
De  La  Badie  ,  165g  bis. 
De  la  Borde  16 17. 
De  la  Faye  ,  1594  ,  1608. 
De  la  Fontaine  ,  16394 
De  la  Maison,  1645. 
De  la  Mare  ,   1 544. 
DelaPalle,  i586. 

DE  LA  RIVE  , 

p.  208  ,  234  j  324. 

1.  Girardin  i.er  Syndic.  Y.  i54 1  ; 
son  portrait  manque  ;  mort  i55r. 

2.  George  Syndic  (  neveu  du 
précédent  et  fils  de  Philippe  des 
CC.  i555  )  ,  né  i536.  V.  1578  ,  85, 
1607  j  son  portrait  à  la  page  57. 

3.  Jean  i.er  Syndic  (  fils  du  susdit), 
né  1570.  V.  1621  ,  28,  43» 


4.  Jean  -   Jacques  Syndic  (  fils   de 
Daniel  des  LX ,   fils  de  Jean  n.* 
3.),    né    1640,   Consr.    d'Etat  â 
32  ans.  V.  i685  ,  91 ,  97  ,  1706  , 
p.  324  >  son  portrait  manque. 

5.  Jean-Marc  Syndic  (fils  du  susdit  % 
né  1682,  J.  U.  D.  V.  1738  mai,  52. 

6.  Horace  Benedict  Consr.  d'Etat 
(  cousin  germain  du  précédent  ,  et 
fils  de  Jean  Pasteur)  ,  né  1688  ,  J. 
U,  D.  V.  1755  ,  58  ,  6j  ,  75. 

7.  Autres  individus.  V.  1677,  1870,  8r, 
93  ,  1707 ,  11 ,  1712  juillet  et  août  , 
36  ,  53  ,  58  ;  p.  545  ,  420*  bis. 

De  la  Rue  ,  1661 ,  75. 

Delescles  ,  i539» 

Dclisle  ,  1791  avr. 

De  Lôlme  J.  Ls.  J.  U,  D.  ,17405  sort 

portrait  p.  401. 
Delorme   ,  1791. 
Delespei  ,  i564« 
De  Luc  ,    Jean    André  ,    né  1727 J 

son  portrait  à  la  p.  369. 
Dentan  ,  j582  ,  1718. 
Demole  ,  1791  juin. 
De  Roches  ,  1618  ,  1747* 
De  Rodon  ,  i665. 
DES  ARTS  aussi  Des  Ars  ,  p.  5o6\ 

1.  Jaques  Syndic. Y.  i55i,52,  56,96  $ 
des  CC  1 535,  Consr.  d'Etat  i54f« 

2.  Philippe  i.er  Syndic  (  fils  d'Odet 
des  LX ,  fils  de  Daniel  Capitaine 
à  Venise  ,  fils  de  Jacques  des  LX, 
fils  de  Jacques  n.°  1.  )  ,  né  1686, 
J.  U.  D.  ,  1737  ,  38  janv.  ,  39  , 
54  ,  son  portrait  manque. 

5.  Joseph  Lieutenant  (issu  de  Daniel 
susdit  au  4-e  degré  )  ,  né  1743  , 
Consr.  d'Etat  à  34  ans.  V.  1778, 
85  ,  p.  66  ,  p.  90  ,  p.  345  ,  426. 
Autres  individus  ,  1607  ,  33  ,  4°** 
56  ,  p.  5i2. 

Deschamps  ,  i5go  ,  94. 

Descombes  ,  1791  av. 

Des  Fosses  (  Pernet  )  ,  i554  60  ,  64» 

Des  Gallards  ,  1569  ,  71  bis. 

D'Espine  ,  1782  ,  92  déc. 

Des  Prés  ,  i658  ,  99. 
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Des  Roques,   1711  ,  14  ter. 

De  Tournes  ,  p.  545  ,  Jean  typo» 
graphe  ,  reçu  Bs»  le  19  avril  i5o,6, 
étant  âgé  de  67  ans  ,  il  fut  élu  en 
1604  des  CG  ,  où  ses  descendans 
ont  siégé  de  père  en  fils  jusqu'en 
1792  i  son  portrait  manque  j  V. 
i585  ,  i6oï  ,  36  ,  74. 

De  Trey  ,  1755. 

Dhona  (  de  )  ,  p.  270  ,  532  et  ann. 
1667  ,  68  ,  1703  ,  25  ,  56. 

Diesbach  (  de  )  ,  1717  bis  ,  18. 

Divonne  ,  rôgo. 

DIODATÏ  aussi  Deodati  ,  p.  692. 

1.  Charles  des  LX  ,  p.  16  ,  reçu 
Bourgeois  le  2$  décembre  1572  , 
étant  âgé  de  32  ans  ,  des  OC.  , 
1573.  V.  iS^4  ,  i6i5  ,  i5  ,  2i. 

2.  Pompée  des  LX  ,  p.  16  ,  reçu 
Bourgeois  le  2  novembre  1576  , 
étant  âgé  de  34  ans  ,  des  CC. 
i584.  V.  i589. 

5.  Jean  Pasteur  et  Professeur  (  fils 
de  Charles  n.*  1  )  ,  né  1576.  V. 
16*11  ,  12  ,  i3  ,  ï8  ,  19  ,  32 ,  33  , 
34,  48  )5o>  son  portrait  à  lap.n3. 

4.  Deodato  Cotisr.  d'Etat  (  fils  de 
Pompée  n.°  2  )  ,  né  1579  ,  des 
CC  à  24  ans.  V.  i6i5  et  57. 

5.  Elie  (frère  du  susdit)  ,  né  1576, 
V.  1610  ,  22  ,  37.,  49» 

6.  Autres  individus  ,  i665  ,  79,  1731 , 
60  ,,  61  ,  90. 

Dombes  ■(  de  )  ,  1756  ,  5o, ,  43* 

Dômes,  171S. 

Douât  ,  i538. 

Drelincourt ,  1778. 

Du  Chesne  ,  p.  16  ,  ann.  i584 • 

Du  Commun  ,  p.  17  ,  ann.  1601 ,  24, 

33',  45. 
Du  Cros  ,  1791  'avril. 
Duels  ,  1612  bis  ,  16  ,  52  ,  56,  58  , 

81  ,  84  ,  86  ,  1733.  J 
Du  Four  ,  1604,  ^4>  9$  ,  1712?  nov. 

24  ,  27. 
Du  Molard  ,  i55o  ,  i65o. 
Dumont  ,1606  ,  29  ,  44  ?  6*2, 
Du  Mottet  ,  1622  bis  ,  24  ,  w48. 


Du  Moulin  ,  1678. 

Dunant ,  1726.  Cette  famille 9  admise 
à  la  Bourgeoisie  en  1604  ,  a  eu 
constamment  des  membres  des  CG 
depuis  1623  i  elle  est  une  de  celles 
qui  se  sont  le  plus  vouées  au  service 
militaire  étranger  dans  le  XVIII 
siècle,  et  en  particulier  à  celui  de 
Hollande,  où  Jaqs.et  Ami  Dunant 
nés  en  16-87  et  168* ,  ont  été  le  i.er  , 
Colonel  ,  le  2.d ,  Lieut.-Col. 

Dunant  ,  tyjft  ,  82  bis. 

DU  PAN  ,  p.  247  ,  249  i  â5d. 

1.  Jacob  i.er  Syndic  (  fils  de  Jeatt 
i.er Syndic ,  fils  de  Claude  Syndic , 
Conseiller  d'Etat  î540>  Êé  i5g5. 
V.  1649  60 ,  62  ,  78. 

2.  Jean ,  i.er  Syndic  et  Professeur 
(  neveu  du  précédent  et  fils 
d'Abraham  Pasteur  )  ,  né  i6o8. 
V.  1649,  7®  »  ^o,  84»  son  portrait 
à  la  p.  141. 

5.   Marc  ï.er   Syndic  (  neveu    du 
précédent  et  fils  de  Jean-Antoine  ' 
Procureur-Général  )  ,  né  1660 «  V* 
1714  ,  i4  »  *5  ,  28. 

4.  Jean-Louis  uer  Syndic  (  fils  du 
précédent  )  ,  né  1689  ,  3*  U  D., 
des  CC  avant  25  ans.  V.  1713  ,  14  » 
27  bis  ,  58  mai ,  août  ^  oct.  nov. , 
43  bis  ,  44  >  5o  ,  56  t  son  poi* 
trait  à  4a  p.  281. 

5.  Jean  -  Louis  Syndic  (  cousin •* 
germain  du  précédent  et  fils  dô 
Jean  Procureur  -  Général  )  ,  né 
1698.  V,  tfât  ,  55 ,  57. 

6.  Autres  individus,  j556, 1600,  a  % 
59  ,  67  ,   1738  janv. 

Du  Port  de  .Mouille-Pied,   1649,  5l- 
Du  Port  de  Pontcharra  ,    1 668, 
Du  Puy  aussi  Dupuis  ,   iGiî  $    4°*  •' 

77  ,  78  ,  88,  août  1712. 
Du  Puy  ,  1661  ,  171g. 
Durant  ,  1614  ,  21  -^28  bis* 
Dureus  ,  i655. 
Du  Roveray  ,  T791   sep£*  déc,  j  $2  * 

janv.  ,  mai  ,  déc« 
Duval,  i558. 

28  bu  *  ~k 
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Du  Villard  ,  1^71  ,  i6o5. 
D'Yvernois  ,  1 792  ,  sept.,  oct.  nov. 
ECOSSE  ,   i575,  80. 
Mach  (d'),  i555  ,  84  ,  89  ,  1649  > 

1751 ,  41. 
Ernst  ,  17^9. 
Escale  (  de  1'  )  ,  juillet  et  août  1712, 

1786  ,  88  ,  89  ,  juin. 
Escher  ,  1764  ,  38  ,  41  ?  56* 
Escalier  ,  1790. 
Etienne  ,  i58o  bis  ,  1616. 
Eu  (  d*  )  1757. 
"^ynard  ,   1716  ,  3r  ,  36  ,  38  août  , 

5o  bis  ,   5ï. 
Eynard  ,  1791  nov. 
Eyss  Van  ,  1742. 

F  ABRI  aussi  Fabry  , 

p.  25o   ,   340   ,    092. 

1.  Pierre  i.er  Syndic  (  fiïs  de  Pierre 
Syndic  qui  avoit  été  élu  d  es  CC 
22  ans,  en  i546  ,  et  Conseiller 
d'Etat  en  1575  ;  ce  dernier  étoit 
frère  de  Domaine  Conseiller  d'Etat 
i56i  et  Syndic  i568  )  ,  né  i563, 
des  CC  a  21  ans  et  Conseiller 
< l'Etat  à  28  ans  ,  Seigr.  d'Aire-la- 
"\Tille  en  16 1 3.  Y.  i6o5,  4»  5, 11, 
i3    et  i5j  son  portrait  à  la  p.  <j3. 

2.  Jean  Professeur  (  neveu  du  pré- 
cédent et  fils  de  Jean  des  LX 
Capitaine)  des  CC.V.  i652. 

3.  Jeah  (fils  d'Isaac  Sjndic  i65g  , 
fils  de  Pierre  n.°  1.  )  ,  né  i6i3  , 
;Lieut.-Col.en  France  V.  1647  bis. 

4»  Pierre  i.er  Syndic  (  frère  du  pré- 
cédent), né  1616  ,  Seigr.  d' Aire-la- 
Ville.  V.  1648,  62,  ,60,  63,  71  bis, 
74»  77  i  78  >  82  ,  86  ,  bis  ,  89. 
1700  bis  ;    son  portrait  manque. 

5.. Pierre  i>er  Syndic  (  fils  d'Odet 
Capitaine  ,  fils  de  Pierre  n.°  4  ), 
Seigr.  d'Aire-1  a-Ville  ,  né  i683  , 
V.  170J5  ,  38,  sept.,  62. 

6.  Autres  individus  ,  1699,  **5?  7^,  84, 
86  bis,   99  ,  1704,,  74.,  82.- 

Fabry  ,  i54q  ,  4?bis  ,     56  ,    1766  , 

Falgueroîes  ,  1747. 

Falquct,  p.  3g4  ,  426/**    V* 


Farel    Guill.    Past.   ,    né    1489.    V" 
i558  bis,  43  bis,  48,  52  ,  53  ,  56» 
6i  ,  son  portrait  à  la  p.  5. 
Fargues  (  de)  ,  .-i547- 
FATTO  et  aussi  Fagio  ,  p.  227  254. 
1.    François,  des    LX  ,    p.    17.,  reçu 
Bourgeois    le    6    février    1647     > 
étant    âgé    de    25  ans  ;    des  CC. 
i658  ,    Se:gr.    de    Bonviilars   en 
16g»  ,  V.  '698  ,  170 1  ft  3. 
2.' Jean  -.Christophe    (  fils  de  Jean- 
Baptiste  Seigr.  de  Duillers  et  reçu 
Bourgeois  en  1678),  né  i656 ,  des 
VCC  1688.  V.    1688  ,   1690  ,  92  ; 
Ingénieur  et  de  la  Société  royale  de 
Londres. 

3.  Nicolas  (  frère  du  susdit  )  ,  né 
1664  i  Mathémat.  et  de  la  société 
royale  de  Londres.  V.  Hist.  Lit. 
III.   1 55.  ;    son  portrait  à  la  page 

225. 

4.  Jacques  -François  1er.  Syndic  (fils 
de  .François  n.°  1  )  né  i656.  V- 
1729  ;  Seigneur  de  Bonviilars. 

5.  Pîen  e  Auditeur  (  frère  du  susdit  ) 
né  1662  ,  J.  U.  D.  Voyez  1707  ; 
son  portrait  manque. 

6.  Pierre  (fils  du  susdit  )  ,  né  1704, 
Générai  d'infanterie  en  Piémont  , 
Colonel  d'un  régiment  Suisse  de 
son  nom.  V.  17 5 3  ;  son  portrait 
à  la  p.  353. 

7.  Jean  -  Baptiste  Sjndic  (  fils  du 
susdit  )  ,  né  1757  ,  Capitaine  en 
Piémont.  V.  1785 ,  88  ,  p.  345. 

8.  Pierre  (  frère  du  susdit  )r  Lieut.- 
Colonel  en  Piémont.  V.  1778  ,  89 
août. 

9.  Autres  individus,  1678  ,  1705,  55, 

74,  1789,  janvier  et  février  p.  444* 
Faverat  ,1782. 
Faure  ,  1791  ,  avr. 

FAVRÈ, 

p.  io3  ,  204  ,  247  ,  392. 

1.  François  Consr.  annuel ,  des  LX 
i535.°  V.  i547  bis. 

2.  Gaspard  (fils du  susdit)  Conseiller 
d'Etat  en  i555.  V.  1  556. 
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3.  Jean  i.er  Syndic  (  fils  de  Gaspard 
susdit),  né  i556.  Y.  i588,  1610  , 
ï  i  ;  son  portrait  manque. 

4.  Ami  i.er  Syndic  (  fils  de  Jean 
susdit  )  ,  né  'ï  5g  1  ,  des  CC  à  24 
ans  ,  Conseiller  d'Etat  à  52  ans. 
V.  i658  ,  47  bis  ,  49  ;  Seigneur 
de  Dardagny  et  Confignoh  ;  son 
portrait  manque.  Daniel  son  fils  , 
des  CC,  à  16  ans  et  Auditeur  à 
18. 

5.  Jaques  i.er  Syndic  (  fils  de  Jean 
Jaques  Syndic  fils  de  Jaques  Syndic 
fils  de  Jean  n.°  3  ).  J.  U.  D. 

V.  1678  ,  1705  ,  i3  ,  22. 

6.  Jacob  i.er  Syndic,  (  fils  du  sus- 
dit )  ,  né  169 1.  V.  171 3  ,  67  ,  p. 
345. 

7.  Autres  individus  ,  1609  ,  12  ,  62  , 
63  ,68,  78  ,  79  ,  89. 

Fazy  ,  1789  janv. 

Fé  dit  Lalime  ,  1759. 

Ferlittc  ,  1599. 

Ferrault  ,   1622. 

Ferrier  ,  1772. 

Fine  ,  1756, 

Fils  ,  1604. 

Flournois  ,  1670.  Cette  famille 
compte  sept  membres  des  CC. 
depuis  161 7  ,  et  cinq  Pasteurs 
depuis  1629. 

Foncet ,  1755  ,  64  bis  ,  58  ,  92 
sept. 

Forcade  (  de  )  ,   1728. 

Forel ,   1 54o. 

Fourcault  (  de  )  1628  ,  3i. 

Franc  ,  1 562  ,77,1 6o3  ,  i  f . 
FRANCE. 
On  trouvera  dans  ces  Fragmens 
une  foule  de  passages  qui  prouvent 
que  les  Rois  et  la  noblesse  de 
France  ont  souvent  contribué  , 
d'une  manière  fort  efficace  ,  à  la 
conservation  de  la  République  de 
Genève,  qui,  de  son  côté,  a  rendu 
des  services  essentiels  à  la  maison 
de    Bourbon    et  aux  Eglises    ré- 


formées de  France. 


ROIS  de  FRANCE. 

V.  1544  ,  62  ,  75  ,  76  ,  79  > 

80  ,  82  bis  ,  87  ,  89  ,  90  ,  gi  , 
92  bis, 94,  97,  i6oopl.  ,  1,  2,  7, 
8,iopl.,u  12,  i3,  16,  18  ,  ai, 
27  ,  36  ,  40  ,  42  j  5o  ,  54  ,  60 
bis  ,  65  ,  66  ,  76  ,  78  ,  81,  85, 
87 ,  88  ,  96  ,  1715,  20  ,  29,  3o, 
5i,  32,54,57,58,  40,  47,  49,  5o, 

59  ,  66  ,  71  ,  78  bis,  85  ,  89, 
août,  90  pi.  ,  92  févr.  1792  , 
avr.  oc  t. 

SEIGRS.    et    GENTILSHOMMES 
FRANÇAIS. 
V.   i555,  44  ,  64  ,  65  ,    67  , 

70 ,  72 ,  73  ,  76  ,  77 ,  79  ,  80  , 

81  ,  82  ,  83,  84,  85  ,  86,  89  , 

91  ,  92  ,  93,94,  95  ,  1600,  3  , 
3  >  4  »  5  ,  7  ,  10  ,  11  ,  i5  ,  16  , 
21  ,  25  ,  27,  32  .  57  ,  38,  41  , 
43,47,5o,  5i,54,  60,  67  ,  68, 

76  ,  79>  87  >  88>  92>96»  i7o5, 
26,  27  ,3o  ,  5i  ,  55  ,  55  ,  57  , 
38  ,  fév.  ,  juin  ,  août  ,  oct.  ,  nov, 
et  déc.  ,  44  ,   5o  ,  56 ,  58  ,  59  , 

60  ,  61  ,  62  ,  63  ,  68  ,  70  ,  76, 
77,  78,  Si  ,  82  ,  85  ,  84  ,85, 
87i    89  ,  janvier,  91  ,   juillet, 

92  ,  oct.  et  nov. 
RÉSIDENS  de  FRANCE. 

1680  ,  81  ,  88  bis  ,  "90  ,  98  , 
1707  ,  i3bis,  35  ,  39  bis  ,  40, 
47  ,49  bis  >  5i  ,  Sg  ,  65,  6Ç  , 
7;>  .  77  >  79,  79>8i  ,  82,  85  , 
85,  89,  mars,  1791  mars,  1792, 
mai  nov.  et  déc. 

SERVICE  de  FRANCE. 
Vojez  pou  ries  officiers  Genevois 
au  service  de  France  (  qui  est  le 
seul  pour  lequel  la  République  ait 
eu  des  compagnies  avouées  )  les 
années  i6o5  ,  44,  46,  47  bis,  55, 
58,  66  pl„  69,  74,  75,'89,  96 
bis ,  1 707  ,  12  ,  26  ,  27  ter ,  5 1 , 
55  bis  ,  55  .ter  ,  45  ,  44  , 
45  bis  ,  46  ,  57  ,  58,  62  , 
63   bis  ,  68  ,  75  bis  ,  74  ,  78  bis, 
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85  bis  ,  84  9  85  ,  86,  gx  ,  juin  , 
Q2  ,  sept.  oct. 

Au  moment  où  il  est  question 
d'une  nouvelle  capitulation  mili- 
taire ,  on  sera  peut-être  bien  aise 
de  trouver  ici  l'extrait ,  en  ce  qui 
cpncerne  Genève  ,  des  deux  états 
complets  des  compagnies  Suisses 
«m  service  de  France  en  1679  et 
1705  ,  contenus  dans  le  Code  mi* 
litaire  de  Monsieur  le  Baron  de 
Zurlauben  ,  ouvrage  imprimé  à 
Paris  ,  dès  1758  à   1764. 

Le  premier  de  ces  rôles  est  pour 
Tannée  1679  ,  il  se  trouve  au  tome 
II ,  p.  4r4  à  4*9  9  et  contient  les 
Compagnies  Genevoises  suivantes  : 
p.  41 7  9  au  Régiment  de  Greder  , 
Andrion  le  jeune  1  ,  Fabrj  1  , 
Dubuisson  1;  p,  418  ,  Compagnies 
franches  ,  Micheli  1  ,  Grenu  1  , 
Micheli  du  Cré  1,  Fabry  |  5  total 
six  Compagnies  et  demie  ,  soit 
i5oo  hommes. 

Le  second  de  ces  rôles  est  pour 
les  années  1705  et  1706  ;  il  se 
trouve  au  tome  III.  ,  pages  i5o  à 
169.  On  y  remarque  les  Compa- 
gnies suivantes  : 

Page  i54  j  au  Régiment  de 
Jiessy. 

Lect  ,       •     ,     .     .     I  Genève. 

Page  1 55  et  1 56  ,  au  Régiment 
de  Surbeck  (1). 

Grenut  Lieut.-Col. ,  .  .  1  Genève. 
Grenut  l'aîné  ,  .  .  .  .  \  Genève. 
Grenut  le  cadet  (2)  ,  .  \  Genève. 
Michely  (3)  .  ,  .  ,  .  .    \  Genève.   I 


) 


Page  1 56  et  i5y  9  Régiment  de 
May.^ 
Dubuisson  Lt-CoL  (4)«  x    Genève, 

Fatio  ,    »    ,   , \  Genève, 

Sarrazin  ,  *..»...    ~  Genève, 

Total  deux  Compagnies  entières 
et  six  demi  »  compagnies  ,  faisant 
en  tout   mille  hommes. 

Le  tom,  I  du  même  ouvrage  con«* 
tientp.62à64l,extraitd>unrnémoire 
composé  en  1722  (  Ibid.  p.  40  Par 
Mr«  le  Brigadier  de  la  Cour  au 
Chantre  ,  et  dans  lequel  ce  der-* 
nier  voulant  marquer  V origine  des 
plus  anciennes  Compagnies  Suis- 
ses qui  existoient  alors  ,  cite  les 
Compagnies  levées  dans  le  siècle 
précédent  ,  par  plusieurs  parti- 
culiers Suisses  ;  il  nomme  ,  parmi 
ceux  de  Genève ,  les  Andrion 
les  Buisson  ,  les  Grenu  et  les 
Michely. 

On  forma  en  1727  le  projet 
d'avouer  les  neuf  demi  -  compa-* 
gnies  de  cent  hommes  possédées 
alors  en  France  par  des  Officiers 
Genevois.  Voyez  ci-dessus  ,  page 
274, 

Un  mémoire  annexé  au  Reg.  du 
Conseil ,  du  5  juin  1 728 , porte,  sous 
la  date  du  1 3  avril ,  que  le  service 
de  France  étoit  alors  Tune  des 
carrières  les  plus  suivies  à  Genève. 

Le  Gouvernement  de  Genève  , 
qui  ,  pendant  le  XVII  siècle  , 
avoit  toléré  à  plusieurs  reprises 
le  recrutement  pour  le  service  de 
France    ,    s%y   refusa    absolument 


(1)  *'  Ce  Régiment,  commandé  par  Grenut  de  Genève  (  dit  Zurlauben,  Hist.  Milit.  tom.  VII,  p, 
„  37^)  ,  avoit  beaucoup  contribué  à  1»  victoire  de  Spire  en  1703  ,  et  il  s'étoit  acquis  une  giande 
s,  gloire  au  siège  de  Landau.  ,, 

(2)  Ces  deux  dernières  demi-Compagnies  avoient  été  ainsi  réduites,  lors  de  la  grande  réforme 
du  mois  de  mars  I698;  elles  étaient  auparavant  entières,  c'estrà-dire  chacune  de  deux  cents 
hommes.  La  première  étoit  celle  (de  Jacob  Grenus,  levée  en  1671.  Voyez  ci-dessus  p  171  La, 
seconde  apparteuoit  i  de  même  que  la  Lieutenante  Colonelle,  au  brigadier  Pierre  Grenus,  frère 
cadet  du  précédent.  Voyez  Zurlauben  ,  Hist.  Milit.  III  ,  p.  S3  ,  98,  2SS  >  276. 

(3)  Avoit  aussi  été    réduite  à  cent- hommes  ,  en  mars  1698.  Idid.  242,  2SS  ,276,285;. 

(4)  Cette  Compagnie  appartenoit  au  Brigadier  Ami  Buisson  ,  qui  l'avoit  levée  en  1677.  Voye^ 
ci-dessus  p.  171  ;  elle  avoit  été  conservée  entière  en  1698,  ,  .de  même  que  toutes  les  Compagnies* 
Colonelles  et  Lieutenantes-Colonelles.  Voyez  Zurlauben  ,  'Hist.  Milit.  III  *  p.  34  ,  78  ,  2,53. 
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depuis  i754jusqu*en  1782,  ce  qui 
nuisit  beaucoup  à  l'avancement 
des  Officiers  Genevois  en  France. 
Le  nombre  des  Compagnies 
Genevoises  avouées  par  la  Répu- 
blique et  recrutées  à  Genève  ,  fut 
fixé  à  cinq  en  1785.  Voyez  ci- 
dessus  ,  p.  576  ;  elles  étoient 
chacune  de  5j  hommes  ,  y  com- 
pris les  officiers. 

On  passoit,  avant  la  révolution, 
un  tiers  d'étrangers  dans  les  Com- 
pagnies Genevoises  ,  et  tous  les 
individus  nés  dans  PEvêché  de 
Genève  étoient  considérés  comme 
Genevois  ;  plus  anciennement ,  on 
étoit  encore  moins  rigoureux ,  et  le 
nombre  des  étrangers  alloit  au- 
delà  du  tiers  des  Compagnies. 

Familles  Genevoises  dont  la  no- 
blesse étoit  reconnue  en  France  , 
pages  092  à  394.  Sur  celles  qui 
en  étoient  sorties  ,  page  168. 

Franconis  ,  1679  ,  92  ,  1701  , 
Guillaume  Conseiller  d'Etat  (  fils 
de  Jaques  Syndic  fils  de  Guill.  des 
LX  fils  de  Balt.  des  CC  i584  > 
reçu  Bs.  1 574  )  »  né  1646  ;  son 
portrait  à  la  page  189.  V,  1706,  7, 


Freudenreich  ,   1755  ,  5g. 
Frisching,  juillet  17 12  bis 


août  dit 


8  ,  11 


'9 


22  bis  ;  23. 


bis,  171S,   89  oct.,  92  décembre. 
Froment  Antoine  Pasteur  ,  né  1 5og» 

V.  i552  ,  55  ,  62 ,  72  ,  74  ;  son 

portrait  manque. 
Frossard  de  Saugy  ,    1788  ,  89  fév. 
Fuzier-Cayla  ,    1792  nov. 
Gaillon  (  de  )  ,  i584- 

GALIFFE  aussi  Galiffre. 

1.  Louis  Consr.  d'Etat  en  i655  (fil* 
de  Jean  Consr.  d'Etat  eh  1619  , 
fils  de  Jean  iils  de  Pierre  des  CC. 
en  1 555  ),  né   161 5. (1) 

2.  Jean  Syndic  (fils  de  Pierre  des 
LX  fils  de  Louis  n.°  1)  ,  né  1705. 
V. 1765  ,  66. 

3.  Barthélémy  Consr,  d'Etat  (fils  du 
susdit)  ,  né    1756.  V*   1769,  76, 

de  GALLAT1N  aussi  Galatin  , 
p.  392  et  400.  (2) 
1.  Claude  Syndic  (fils  de  Pierre  fils 
de  Jean  des  LX.  i535,  V.  p.  16  , 
reçu  Bourgeois  i5io)  ,  né  i54o  , 
Secrétaire  d'Etat  à  22  ans.  V.  1 562 , 
85  ,  90  ,  95  i6o5  ;  son  portrait  à 
la  p.  73.  iV.  B.  Claude  Gallatin 
son  oncle  fut  élu  Consr.  d'Etat  en 
1567. 


(I)  Le  Registre  du  Conseil  ,  du  6  février  167a,  porte  que  Noble  Louis  Galiffe  Consr.  d'Etat 
étant  mort  la  nuit  précédente,  il  n'a  été  traité  en  Conseil  d'aucune  affaire  particulière  en  cette 
considération. 

(a)  Mrs.  Gallatin  ayant  été  admis  aux  honneurs  de  la  Cour  de  Louis XVI  en  177s  ,  et  désirant  se 
conformer  à  l'usage  qvii  s'étoit  introduit  en  France,  dans  le  monde,  depuis  le  règne  de  Louis 
XIV  ,  de  faire  précéder  de  la  particule  de  ,  le  nom  de  ttfutes  les  personnes  qui  avoient  des  droits  ou 
jnême  seulement  des  prétentions  à  la  noblesse  ,  demandèrent  au  Conseil  de  Genève  et  en  obtinrent 
le  18  déjembre  1786  la  permission  de  signer  et  de  faire  écrire  leur  nom,  de  Gallatin  ,  etc. 

44  La  plupart  de  nos  Gentilshommes  (ditMr,  Ménage,  p.  3i8,chap.  2<4  de  ses  observations 
„  sur  la  langue  française  ,  imprimées  à  Paris  en  1672)  s'imaginent  que  les  prépositions  de  et  du 
,,  devant  les  noms  de  famille  sont  une  marque  de  noblesse,  en  quoi  ils  se  trompent.  Nos  anciens 
„  ne  les  ont  jamais  mises  que  devant  ]qs  noms  de  famille  qui  viennent  de  Seigneuries  ,  et  il 
„  ne  faut  les  mettre  que  devant  ces  noms  là.  ,, 

On  peut  ajouter  à  cette  observation  que  l'on  n'a  jamais  argumenté  de  ces  prépositions  ou  par» 
ticules  coinme  faisant  preuves  d'état  de  noblesse  ou  d'usnrpation  d'icelle,  il  est  d'ailleurs  plu- 
sieurs noms  de  Famille  dont  les  de  ,  du,  etc.  étoient,  dans  l'origine,  la  première  syllabe  ,  qui  a 
ensuite  été  séparée  avec  intention  du  reste  du  nom,  do  nt  elle  faisoit  auparavant  partie  inté- 
grante ,  etc. 

,,  S'il  est  défendu  de  charger  de  nom  sans  la  permission  du  Roi  (dit  Mr.  de  la  Roque  au  chap. 
*,  30,  p.  49  de  son  traité  sur  l'origine  des  noms  ,  imprimé  à  Paris  en  1681  et  1733  ) ,  cette 
,,  défense  doit  aussi  s'étendre  sur  ceux  qui  ajoutent  à  leur  nom  une  particule  dans  le  dessein  de 
,,  l'annoblir  davantage;;  ils  tombent  dans  l'erreur  de  croire  qu'il  n'y  a  point  de  noms  anciens  qui  ne 
H  soient  devancés  d'une  particule  ,  mais  ils  pourraient  se  représeater  qu'il  y  en  a  un  grand  nom.br* 
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2.  Abraham  Syndic  (fils  du  susdit), 
né  i5(>7  ,  des  CC  à  25  ans.  V. 
161 i ,  17. 

5.  Isaac  t.er  Syndic  (fils  du  susdit  ) , 
né  1591.  V.  1642,  46  ,  57,  95. 

4  Ezéchiel  i.er  Syndic  (  fils  du 
susdit  )  ,  né  i65o  ,  officier  en 
France, des  CC  à  19  ans.  V.  i656 
bis  ,  1675  ,  76  ,  81  ,  85.  son 
portrait  manque. 

&  Barthelemi  t.er  Syndic  (  fils  du 
susdit)  ,  né  1662.  V.  1717 ,  25  , 

46,  43. 

6.  Ezéchiel  Pasteur  et  Professeur 
(  fils  du  susdit)  ,  né  i685.  V. 
1701   ,  34. 

7.  François  Capitaine  en  France.  V. 
1735,  39  ,  46  >  étoit  fils  d'Abrah. 
des  LX  fils  de  Jn.  des  CC  fils 
d'Aimé  Consr.  fils  de  Marin  des  LX 
lequel  étoit  frère  de  Claude  n.°   1. 

8.  Puul  Pasteur  (  fils  de  Pierre  Au- 
diteur fils  d'Ezéchiel  n.°  4  )  >  né 
1716.  V.  1752  ,  75  ,  80. 

g.  Barthelemi  (  fils  d'Ezéchiel  n.° 
6  )  ,  Colonel  aux  gardes  en  An- 
gleterre ;  son  portrait  manque. 

10.  Paul  -  Michel  (  fils  d'André  i.er 
Syndic  fils  de  Barthelemi  n.°  5  ), 
né  1744  ,  Consr.  d'Etat.  V.  1778 
bis ,  79  ,  p.  545. 

il.    Autres  individus,   i634  ,   49  j 


61 


1701 


53  ,.74  bis  ,  85  , 
Gallissart  de  Marignac 


53  ,  58  oct.  ,  40  ?  5o, 
90. 

p.  392. 


Gardelle  ,    1751* 
Gasc  ,  1792  déc. 
Gastah  ,   i568. 
Gaussen  ,  1758  janv. 

GAUTIER  et  aussi  Gaultier  , 

p.   i38  ,  184  ,  392. 
I.  Pierre    i.er  Syndic  (  fils  de  Jean 

des    LX  fils    de   Jaques  Pasteur 

fils  de  Jean  Consr.    d'Etat   fils  de 


Claude  JanindesLXï559)J.U.D.  9 
né  164»  ?  V.  1889  ,  95  ,  96  ,  pi. 
1074  »  5,  7  ,  i3  ,25  json  portrait 
à  la  p.  169. 

2.  Jean  -  Antoine  Consr.  et  Profr. 
(fils  du  susdit),  né  1674.  Vc 
1696,  1700  janv.  ,  1712,  i3,  2os 
27  ,29  ,  son  portrait  à  la  p.  26  iô 

4.  Autres  individus.  V*  i583?  i6oo3 
66  ,  75. 

Gautier  ,  i652  ,  36. 

Geneston  ,   1 545. 

GENÈVE. 

Articles  honorables  pour  l'Etat, 
pages  2  ,  6,  18,  19  bis,  27,  28, 
5i  ,  56  bis  ,  37  ,  58,  45  ,  49  » 
5i  ,  52  ,  58  ,  62  ,  65  ,  64  ,  65 , 
66  ,  70  ,  72  ,  74  ,  75  ,  79,  80  , 
85  ,  84  ,  85  ,  89 ,  90 ,  96  ,  97  , 
99  ,  100  bis  ,  102  bis  ,  112,  117, 
118  ,  1 20  ,  121,  124,  1 25  ,  1 26 
bis  ,  1 28  ,  129  ,  1  5o  ,  1 5 1  bis  , 
154  ?  £4.1  1  !42  &ïs  •>  «44  ?  ^2  • 
i58  ,  i58,  i59  ,  160  ,  16  r,  162  , 
i65  ,  164  ,  170  ,  172  ,  179  ,  186, 
I90  ,  192  ,  2l5,  218,  221 ,  226, 
227  ,  228  .255  ,2.40  à  244  ■>  246, 

25o  ,  25  I  ,   252  ,    26  F    ,    266   ,  268  , 

282  ,  284  ,  2.85,  286,  288  ,  292 
bis  ,  295  ,  297  ,  299,  5oo  ,  507, 
3 10 ,  5 12  ,  5i4  ,  5i8  ,  519  ,  520 , 
328  ,  529  ,  556  ,  558,  559  ,  54o, 
242-  ,  545,  55o,  552,  556  ,  558, 
562  ,  564  ,  368,  369  ,  570,  571, 
575  ,  576  ,  577  ,  578,  579  à  382, 
388,  592  ,  5g5 ,  596  ,  598 ,  599, 

400  ,  4°2»  4*4  >  41^  >  4to*  >i42^> 

424. 

Pour  l'Eglise, 
pages  12  ,  20  ,  29  ,  32  ,  45  bis  , 
53  ,   58  ,  95  ,  102  ,   io3  ,   104  , 
114  ,  n5  ,  i52  ,  166  ,   220  ,  227  , 
254  »  255  , 


„  qui  n'en  ont' aucune.  Les  véritables  gentilshommes  ne  cherchent  point  ces  vains  ornemens  ,  ils 
,,   s  offensent  même  quand  on  les  leur  attribue  et  ils  ne  peuvent  souffrir  qu'à  regret  qu'on  leur 
,,  impose  une  fausse  couleur,  qui,  au  lieu  de  donner  d*  l'éclat  à  ieuxs  familles,  en.  ternit  eu 
^,  quelque  sorte  l'ancienneté.  ,, 
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N.  B.    Tous  les  articles  indi- 
qués ci-dessus  ne  se  trouvent  dans 
ces  Fragmens   qu'occasionnelle- 
ment  ,    et   il    en    est   un  grand 
nombre  d'autres  ,  peut-être  beau- 
coup plus  remarquables  ,  qui  il  y 
sont  pas  mentionnés  ,  parce  que 
les  affaires  publiques  ri  entroient 
point  dans  le  plan  de  cet  ouvrage. 
On  peut  recourir  à  cet  égard  aux 
diverses  histoires  de  Genève, 
€ENÈVE  (  de  ) ,  Marquis  de  Lui!  in , 
V.  i6o5,  17,  42,  5o  ,  53. 

Guillaume  III  Comte  de  Genève 

(  ou  plutôt  de  Genevois  )  eut  un 

fils  naturel  nommé  Pierre  ,  lequel 

fut  père  de   Thomas  de   Genève. 

Celui  -  ci  devint  Seigr.  de  Lullin 

vers  l'an    1400  ,  par  son  mariage 

avec  Guillemette  de  Frenay  ;  cette 

terre  de  Lullin  située  en  Chablais  fut 

érigée  en  Marquisat  en  i5q7  ,  en 

faveur    de    l'un    des   descendans 

dudit  Thomas  ,  dont  la  postérité 

masculine  s'éteignit  en  i663.  Les 

armoiries  de  la  maison  de  Genève 

étoient  d'or  à  quatre  points  équi- 

polés  d'azur.  Voyez  l'histoire  des 

grands    officiers  de  la    Couronne 

de  France,  tome  II,  p.  i55  à  167. 

Genoud  ,   i658. 

Gerbel  ,  i6o3  ,  12. 

Gervais  ,  161 2  ,  i5. 

Gillïers  (  de  )  Baron  de  la   Bâtie  , 
i665 ,  67. 

Girard  ,  1660  ,  61  ,  68. 

Girard  des  Bergeries  ,1618,   21, 
76  ,  78. 

Giraud  ,  i5g8. 

Girod  ,  i55i. 


) 

Godefroy  ,  p.  119  ,  Denis  ,  Consr, 
à  Paris  ,  puis  Professeur  à  Genève , 
reçu  Bourgeois  le  14  juillet  i58o, 
étant  âgé  de  3i  ans  ,  des  CC  1587. 
V.  i58o  ,  i6o3. 
Jaques  Syndic  et  Professeur  (  fils 
du  susdit)  ,  né  1587.  V.  1619, 
21  ,  22  ,  26  ,  3i  ,  54  43  ,  47 
bis,  52  y  son  portrait  à  la  page  121. 

Goulard  Simon  Past.,  V.  1 6o5  ,6,8; 
son  portrait  à  la  page  85. 

Goulas  ,  i55g  ,  84. 

Gourgas ,  1781  ,  82  i  p.  426. 

Gradelle  ,  1629. 

Gras  ,   1637  ,  70. 

Graves  (  de  )  ,   1776  bis. 

Gravier  ,   1602  ,  47» 

Grenet  ,  1664  9  6. 

Grenier  ,  1726. 

GRENUS  aussi  Grenut  et  Grenu  , 
pages  243  ,  287  ,  293,  592  ,  393, 

394  ,444  ^  457. 

1.  François  des  LX.  Voy.  p.  i7eti55, 
reçu  Bourgeois  le  i3  novembre 
1620  ,  étant  âgé  de  27  ans  ;  des 
CC.  le  4  janvier  i63a  ,  Y.  i635  f 
%  ,  5i  bis.  (1) 

2.  Jaques  i.er  Syndic  (  fils  du  sus- 
dit )  ,  né  le  i5  décembre  1620. 
J.  U.  D.  ,  des  CC  à  22  ans  ,  le  4 
janvier  1643  ,  et  Consr.  d'Etat  à 
34  ans ,  le  9  janvier  i655.V.  1647» 
53  ,  55  ,  56  ,  61  ,  63  bis  ,  70  , 
71,74  bis  ,  79  bis  ,  85  ,  86  , 
88,89;  il  vit  six  de  ses  fils  entrer 
en  CC.  Voyez  p.  2o3  ;  son  por- 
rait  à  la  page  149. 

5.  Théodore  Syndic  (  frère  du  sus- 
dit )  ,  né  le  27  décembre  1637  , 
officier  en  France  ,  des  CC.  à  23 


Ci).  Jonas  Grenus  ( aussi  fils  de  François  n.«  I  ) ,  né  IS22  ,  dès  CC.  I6^î ,  Auditeur  et  des  LX  le 
4  novembre  1660,  eut  un  fils  nommé  Jacob  quiservit  en  Hollande  en  qualité  deLieut  -Colonel  avan 
170s  (Voyez  Hist.  des  troubles  des  Cévehncs ,  T.  III,  p.  23a),  et  qui  est  mentionné  corrn  e 
Colonel  au  même  service  à  la  p.  44  du  Reg.  des  particuliers  de  1723  ,  etc.  Ce  dernier  né  en  16  , 
et  dont  il  a  été  question  ci-dessus  aux  pages  227"et  233  ,  ne  doit  pas  étie  confondu  avec  J;  b 
Grenus  son  cousin-germain (  fils  aîné  de  Jaques  n.°  2  ) ,  lequel  naquit  en  1644  et  se  voua  au  sei  ce 
de  France.  V.  p.  171,  I8Ç  et  444. 
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ans  ?  le  9  |anvier  1661.  V.  i658  * 
170c  ,1706. 

4.  Pierre  (fils  de  Jaqs.  Grenus  n.°2), 
né  ?[658.)  Brigadier  et  Colonel  des 
années  de  Louis  XIV,  Gouverneur 
de  Wcissembourg  en  Alsace  (1)  et 
Capitaine  aux  Gardes  Suisses.  V. 
1688  bis,  9,5,  <}6  bjs  ,  1707  ,  17 12 
juillet  Lis  9  août  bis  $  1727.  ,55 
nov.  bis  5  p.  2i3  *  444  et  5g5  > 
son  portrait  à  la  page  217. 

5.  Gabriel  premier  Syndic  (  fils  de 
Théodore  n.°  5  ),  né  1672,  J.  U. 
D>  Voyez  171 7  ,  22  *  54,  ^5, pi. 
nov. y  36,57,  1758  mars, mai, juil. 
bis  ,  sept,  et  décembre  ,  p.  393  ; 
son  portrait  à  la  p.  253. 

6.  Jean-Louis  Syndic  (  fils  du  sus- 
dit ),  né  1711,  Capitaine  en 
France.  V.  1761  *  65 ,  p.  545. 

7.  Jean  Ferdinand  (fils  du  susdit  ) , 
né  1752  ,  Capitaine  en  France  , 
des  CC.  V.   1 774  9  92  oct.  et  déc. 

8.  Autres  individus  ,  V.  *666  ,  70 
bis, 71,  74,  75,84,  88,  89,  i7o5, 
7,  22  ,  34  ,  35  bis,  58  mars  ,  74, 
^5  ,  82  ,  et  au  mot  Saladin* 

Gros  ,  1609. 

Guaict  ,  1649. 

Guainier  ,  1775,  81  ,  p.  345, 

Guerin  ,  1668. 

Guiyonet  ,  1670. 

Gurin  ,   1 558. 

HAMILTON,  i68f. 

Hart  ,  179 1  >,  avril. 

Herbort ,  1782. 

Hertner  ,  i665  ,  77. 

Hervilly  de  Malapërt ,  1736. 

Hesse  -  Philipstadt  ,  1724  ter  ,  28 
bis  ,  52  ,  ifi. 

Heurieux  ,1791  avril. 

HOLLANDE. 
Prince  d'Orange,  1624,  55,  1 747* 
Magistrats  ,  1607  ,  m  ,  25  ,  56  , 
67  ,  76  ,  1706  ,  7  ,  57. 


Service    de    Hollande  ,  i665  ,   8ô 
bis.    1705  ,  28  ,  45» 
Holtzhalb  ,  i6o5. 
Hôpital  ,   1Ô86  ,  1711  ,    17 12  déc. 
Hornegacher  aussi  Homeca ,    1759  ? 

42  ,  5i  ,61  ,  79. 
Hotmân  ,  1572  ,  78  ,  162.5. 
Hùber  ,  1666  ,   1758.  p.  429  >  ^ean  ■> 
né    1722  ,  Auditeur  9  son  portrait 
à  la  p.  555. 

Il  y  a  presque  toujours  eu  des  in- 
dividus de  cette  famille  en  CC , 
depuis   1660  à  1786. 
Humbert  ,  1621  bis  ,  76  ,   71  ,  77  9 

88  ,90  ,  1720  ,  52. 
Hurtebinet  ,  1667. 

JALLABERT  aussi  Jalabert. 

1 .  Etienne  Profr.  ,  reçu  Bourgeois 
le  10  février  1700.  Voyez  1700  , 
4  bis  ,  9  ,  52. 

2.  Jean  Syndic  et  Profr.  (  fils  du 
susdit),  né  1715.  V.  1759  ,  40  1 
44  ,  5o,  60  i  son  portrait  manque. 

5.  François  Consr.  d'Etat  (  fils  du 
susdit).,  né  1740.  V.  i^jpage 
545. 

Jandin  ,  1774» 

Janvier ,  ^695. 

Jaquemot  ,  160  3  ,  6. 

Jaquet  ,  i73i  ,  38  oct,  90  bis  ,  p. 
545.  Cette  famille  a  eu  4  membre* 
des  CC  dans  le  XVI  siècle  ,  et  6  , 
dont  2  Consrs.  d'État  ,  dans  le 
XVIII  siècle. 

Jaquet  Droz  ,  1785  bis. 

Jaussaud  *(  de  )  >,  p.  271  ,  284  *  e* 
ann.  1726  ,  27  ,  52  ,  44  •'»  ^7  »  74* 

Jessé  ,  i558  bis. 

Jolivet  ,  1781  ,  82.  p.  42^« 

Joly  ,  1715  ,  1791  mai.  Abrah. 
D.  M.  ,  hôpitalier  ,  né  1748  j 
son  portrait  manque. 

Jovenon  ,  1604. 

Juge  (  de.)  i584,  89,   1688. 

KœhigSdorf ,  '1742. 


(1;  Voyez  May,  Hist.  Milit.  des  Puisses ,  tome  VI,  p.  2*7. 
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L'Abbé*,  1627  ,  37. 

Lacoste  ,  i58x. 

Langes  (  de  )  Lubières  ,  p.  229  , 
25o  ,  262  ,  284  ,  et  années  1701, 
5,4,  14, 16  ,  20,  33,  58. 

La  Ramée  ,  1 60 1  ,  2,3» 

Larchevêque  ,  i6n. 

Lavit  1786. 

Laurent  ,  Ï636  ,  1707. 

Law  ,  17 19. 

Lechet  ,  1791  avril. 

LE  CLERC. 

1.  Etienne  Consr.  d'Etat  et  Profr. 
(fils  de  Nicolas  des  CC  i6o5, 
reçu  Bourgeois  i5g4)  ,  né  1599. 
V.  1643  ,  66* 

2.  Daniel  Consr.  d'Etat  (  fils  du  sus- 
dit ),  né  i652,  V.  1710,  i5,  i5, 
28,  62  ;  son  portrait  à  la  p.  197. 

5.  Jean  Profr.  en  Hollande  (  frère 
du  susdit),  né  1657  >  son  portrait 
à  la  page  21 5. 

4.  Jaques  Syndic  (  fils  de  Daniel 
n.*  2),  né   1688.  V.  i756,  57. 

5.  Autres  individus.  V.  1661  ,  1757. 
Lecointe ,    1 757. 

LECT  , 

p.  Ï96,  204,  210  ,  36i  ,  392. 

1.  Jean  Seigr.  de  Mategnin.  Y.  i548 
(  frère  d'Antoine  des  CC.  i535  , 
et  auparavant  Consr.  annuel.  ) 

2.  Barthélémy  Syndic  (  fils  du  sus* 
dit  )  ,  Seigneur  de  Mategnin.  V. 
i548.  b 

5.  Jaques  Syndic  et  Profr.  (  fils  du 
susdit  )  ,  né  i556 ,  Seigr.  de  Con- 
fignon,  Consr.  d'Etat  à  28  ans.  V. 
i585,  84,  85  ,  96,  1600,5,7, 
8,115  son  portrait  manque. 

4.  Barthelemi  Syndic  (fils  de  Pierre 


des  LX  ,  Seig.  de  Confignon  ,  fils 
de  Jaques  n.°  5  ) .  V.  i652  ,  7i  , 
73  »  9°  »  93  >  1701. 

5.  Pierre  Syndic  (  fils  du  susdit  )  , 
né  1657.  V-  '73g. 

6.  Autres  individus,  i683bis  ,  1726, 
45,  78,  179 1  juin,  p.  444. 

iV*  B.  Le  Colonel  Jn.  Ant.  Lect, 
mentionné  p.  272  et  3i4  ,  étoit 
neveu  de  Bart.  n.°  4  ,  et  fils  de 
Jn.  Jaqs.  Consr.  d'Etat. 

Le  Faucheur  ,  1608  ,  35. 

Lefert  ,  i583. 

LE  FORT  aussi  Lifforti  et  de  Fort. 

p.  206  ,  212  ,  22f  ,  222  ,  592. 

1.  Isaac  Syndic  (  fils  de  Jean-Anti 
reçu  Bs.  en  !565  )  ,  né  i574  , 
des  CCi6o3,  Consr.  d'Etat  1642. 
V.  i6i5  ,21  bis. 

2.  Ami  i.er  Syndic  (  fils  de  Jaques 
des  LX  fils  d'Isaac  n>  1  )  ,  né 
1642  ,  J.  U.  D.  ;  des  CC.  à  25 
ans  V.  i683,  88  pi.  ,  89  ,  9I  , 
9<>  pi-  99»  1700,2,5  ,  14,  ï8; 
son  portrait  à  la  p.   173.  (1) 

3.  François  (  frère  du  susdit  )  ,  né 
i656  ,  Amiral  et  Feld-Maréchal 
en  Russie.  V.  1682  ,  87  ,  91  ,  93 

his  >  95  >  94  ,  95  bis ,  98  99  ; 
son  portrait  à  la  p.  209. 

4.  Louis  i.er  Syndic  (  fils  d'Ami  n.» 
2  ),  né  1668.  V.  1710,  mai  1712, 
17,  26,  27  pi.  ,  34;  son  portrait 
a  la  p.  229. 

5.  Pierre  (frère  du  susdit  ),né  1676  , 
Officier  -  Général  en  Russie  ,  des 
CC  Voyez  i695  ,  I7j9  f  22  , 
beigneur  de  Mjren  et  de  Mol- 
lenhagen  en  Mecklembourg. 


à  Mr.  Ami  Le  Fort;  ce  sont  des  lettre?  de  Chevalerie  héréditoe du  St 'ImiSro  Emrereur  IéoP°ldI. 

iM^^s^  ^  «s  ddee  aS  *o5w% ;  ? est  —  «*« 

lettres  d'annoblilsement  pur  e ^simple    tendis ÏS?ils  ito^nfe^n  h  '  -î".!,6^  ob.!l«1s  *  Prendre  des 
connoksance,  de  confirmation  ou^e  relief  de  noblesse!^  dr°U  d  °btemr  des  lettres  de  **' 

V.  Guichenon    Généalogies  des  familles  de  Bresse ,  p.  s.  Nobiliaire  d«  Pave  T**c    r  „«~   ** 
flictumnaire  de  la  Noblesse ,  XII ,  367.  Nobiliaire  imïîeSel  dïftîïccT  II  ,403    et^tc/  tt 
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f.  785. 


(  4^o  ) 


€.  Autres  individus  ,  1774. 

LegentildeLungailerie,  1724,  84,85. 

Lega  gueux  ,  i5£>2» 

Legaré  ,  1755. 

Léger  ,  1626  ,  Ant.  Past.  et  Profn 

né   i5g4>  son  portrait  à  la  p.  i55» 
Le  Maire  ,  1667  ,  i665  ,  1782  ,  83 , 

1791  ,  juin.  Cette  famille  a  été  de 

père  en  fils  dans   les   CC.  depuis 

1570  à  1792. 
Le  Maistre  ,   i5g4. 
Lentulus  ,  1782. 
Le  Sage,  George-Louis  ,  né  1724  5 

son  portrait  à  la  p.  36 1 . 
Lespiauit  ,  1762. 
Leti  ,   1674  ,  75  bis  ,    85. 
Levet  1 556. 
Levrat  ,   17 15. 
Lévrier  ,    1788. 
L'huillier,   1759. 
Liffort  ,  1602  ,  5  ,  63  ,  65. 
Liotard  ,  1763,  Jn.  Frs.  ,  né   1703, 

Peintre  ;   son  portrait  à  la  p.  325. 
Livron  (de)  p.  17,  ann.  i548,  1682. 
Lockman  ,  1692  ,  1743. 
Lombard  ,   16 15  ,  22  ,    1791    janv. 

Cette  famille  a  été  de  père  en  fils 
dans  les  deux  cents  ,  depuis  1608  à 

!792- 
Locher  ,1713. 

Loride  des  Galinières  ,  1666. 

Loriol  (  de  )  1774. 

Loys  (  de  )  ,   1768. 

LULLIN  aussi  Lulin, 

p.  256  ,  29©  ,  352  ,  392. 

1.  François  Consr.  d'Etat.  V.  i55r, 
(  frère  de  Jean  Syndic  en  i558). 

2.  JeanSyndic  (fils  de  Pierre  Syndic 
fils  d'Antoine  des  LX  fils  de  Fran- 
çois n.°  1  )  ,  né  1619  ,  des  CC 
à  23  ans.  V.  i663  bis  ,  64  ,  65  , 
76  ;  son  portrait  manque. 

3.  Jean  -  Antoine  Syndic  (  frère  du 
susdit),  né  1627  ,  des  CC.  à  22 
ans.  V.  1666  ,  67  ,  69  ,  79  ,  82 , 
86  ,  90  ,  1700,  4,6,  8,  il  , 
l5  ,  Seigr.  de  Dardagny. 


4«  Pierre  Syndic  (  fils  de  Jean  n,- 
2  )  ,  né  1646  ,  J.  U.  D.  Voyez 
1700  ,  17. 

5.  Ami  Pasteur  et  Prqfr.  (  neveu 
du  susdit  )  ,  né  1695.  Y.  17^  , 
37  ,  56  ,  5g  bis  ;  son  portrait  à 
la  p.  3oi. 

6.  Charles  Syndic  (  fils  de  Jean- 
Antoine  n.°  3  )  ,  né  1669.  V. 
1754  ,  61  ,  Seigneur  de  Dardagny. 

7.  Michel  î.er  Sjndic  (  fils  du  sus- 
dit )  ,  né  1695  ,  Seigneur  de 
Chateauvieux.  Y.  i y5i  ,  1758  , 
60  ,  79  ;  son  portrait  à  la  p.  3o5. 

8.  Jaques  André  (  fils  du  susdit  ), 
né  1728,  Seigr.  de  Chateauvieux  , 
Lieutenant-Général  des  armées  de 
Louis  XVIII  ,  Grand  -  Croix  du 
mérite  ,  ancien  Colonel  d'un  ré- 
giment Suisse  de  son  nom.  Y. 
1774  ,  79  bis  83  bis  ,  92  sep. 

9.  Ami  Syndic  (  fils  de  Jean-Louis 
Pasteur  fils  de  Jaques  des  CC  fils 
de  Domaine  des  LX  et  frère  de 
Jean  n.°  2  ),  né  1741.  V.  1771» 
82  ,  91  juin  ,  nov.  ter.  ,  92  janv. 
oct.  nov.  p.  545  ,  42^» 

10.  Autres  individus  ,  1678  ,  août 
1712  ,  i5  ,  16  ,  27  ,  56  ,  40  ,  5o, 
68  ,  73  bis  ,  74  ,  84  ,  89  fév. 

Machine  hydraulique ,  i58/{.  ,  1611  , 

*7  ?  '9  >  58  >  l7°®  >  27- 
Madame  ,  1616. 

Madiot  ,  1694. 
Magnin  ,  i653. 

Maigret  ,  p.  16  ,  ann.  i556  ,  38  bis, 
39  >  41  >  44  5  47- 

Maillard  ,   1611      16  ,   17. 

Maillet  ,   i583  ,*84  bis  ,    1606  ,  11. 

MAINE  (Duc  du  ).  Lettres  et  pas- 
sages qui  montrent  combien  ce 
Colonel  -  Général  des  Suisses 
prenoit  d'intérêt  à  Genève  et  aux 
Genevois.  F.  pages  245  ,  272  , 
275,  280,  282,  287  bis,  291 ,  292, 
295  ,   294  bis  ,  295, 

Maison  de  Fille  9  ib]5  9  1607. 
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de  la  MAISON  NEUVE  , 

aussi    Baudichon  ,   p.    108  ,  184  , 
192  ,  217. 
i.  Baudichon  Capit .-Général ,  i555; 

des  LX.  V.  i555  ,  58  ,  59  ,  41  > 

son  portrait  manque. 
2.  François  Syndic  (fils  du  susdit), 

Capitaine  de  Cavalerie  ,  né  1529. 

Y.  i586,  8o,95  ,  p.  128. 
5.  Jean  Syndic  (  fils  de  Jean  Syndic   ' 

fils  de  Baudichon  n.°  1  )  ,  Capit. 

de  Cavalerie  ,  né  i552  des  CC.  à 

23  ans.  V.  logo,   1607. 

4.  Pierre  (  fils  de  François  n.°  2  ),  né 
i565,  Capit.  en  Savoie  ,  des  CC. 
V.  i6o5  ,  12,  i5,  16,  17  bis  , 
21. 

5.  Jaques  Syndic  (fils  du  susdit),  né 
1^94  .,  Lieutenant  -  Colonel  en 
Suède.  V.  i652  ,  34  ,  5i. 

6.  Jaques  (  fils  du  susdit  )  ,  né 
1629  ,  Lieut.-Colonel  à  Venise.  V. 
V.  1666  ,  69. 

7.  Gabriel  i.er  Syndic  (fils  de  Jacob 
Conseiller  d'Etat  fils  de  Jean  n.° 
5  ) ,  né  1618  ,  des  CC.  à  24 
ans.  V.   1672  ,  75  ,   82  ,  86. 

8.  Jsaac,ré  1640  ,  Major  des  Gardes 
de  l'Electeur  de  Brandebourg  et 
Gouverneur  de  Mansfeld.V.  1674» 
77   ,  80. 

9.  Autres  individus  ,  i558,  96,  1601, 
ir  ,  12  ,   i5  bis  ,    16  ,    19  ,  74  , 

7.8  \  96  •>  97-  P-  387- 
JYlaistre  ,  i565. 

MALLET  aussi  Malet. 

Il  y  a  eu  constamment  des  in- 
dividus de  cette  famille  en  CC  dès 
1 394  à  1 792 ,  et  souvent  plusieurs 
à  la  fois. 

1.  Gabriel  Lieut.  Colonel  en  France, 
né  1647.   V.   1686  bis,  98. 

2.  Paul  -  Henri  Professeur  ,  né 
173©  ,  des  CC.  V.  1761  ,  67  ,  68, 
70  ,  89  mars  j  son  portrait  à  la 
page  577. 

3.  Jaques  André  Profesr. ,  né  1740- 


V.  177 1,  72;  son  portrait  à  la  p.  /4o5. 

4.  Jaques  Professeur,  né  1749;  son 
portrait  à   la  p.  4 1 5. 

5.  Autres  individus  ,  1680  ,  90  , 
1755  ,  56  .  37  ,  59,  5o  ,  58,  5g, 
68  5  71  >  72>  74  ,  8/,. 

Mamelucs  ,  i558  bis  ,  42» 

Mange  t  Jean  -  Jaques  ,  D.  M.  ,  né 
i652.  Son  portrait  à  la  p.  201. 

Manlich  ,   1589. 

Manoel  de  Vegobre  ,  1740  ,  p.  592, 

Manufactures  et  commerce,  i5/}/{  , 
46  ,  70,  1 604,  1 1  ,  25  ,  28 ,  64 ,  68. 

Marcet,i6i5,  1785  pi.,  86,  p.  545. 
Cette  famille  a  eu  deux  membres 
des  CC  à  la  fin  du  XVI  siècle  ,  et 
six  autres  depuis  1709. 

Mareschal    ,    1623. 

Marion  ,  1695. 

Marion  ,   1791  av. 

Maritz  ,  1727,  40  ,  48  ,  54. 

Marsay  (  de  )  V.  St.  George. 

Martel  ,   i685  1723. 

Martin  ,  1592. 

Martin  ,  1788.  Cette  famille  a  eu 
huit  membres  des  CC  depuis  1 60 1 
41792. 

Martin  ,  1791  avr. 

Martine  ,  p.  016,  ann.  1758,  40,  49; 
Daniel  Env.  Ext.de  Hessc-Casscl  à 
Paris.  V.  1695 96 bis, 99, 1707,  i5, 
16  ,  25  ,  26  bis  ,  27  ;  son  por- 
trait manque.  Cette  famille  a  tou- 
jours eu  des  membres  des  CC. 
depuis  1699  à  1774. 

Marval  ou  Malva  ,  1602  ,  3  ,  18. 

Matevon,  1791  av. 

Matignon  ,  1 79 1  ,  av. 

Maudry,  1728,  55  bis,  34,  35  bis , 
67,  71. 

Maurice.  V.   1619  ,  41  ?  67. 

Antoine  Pasteur  et  Profr.  ,  né 
1677.  V.  1699  ,  1704  ,  io  ,  i5, 
19  ,  5i  ,  54  ,  57  ;  son  portrait  à 
la  p.  275.  Cette  famille  compte 
plusieurs  Pasteurs  dès  la  fin  du 
XV I    siècle  j  deux  d'entr'eux  ont 
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été  Professeurs  à  Genève  dans  le 

XVIII  siècle. 
Mazoyer  ,    1791  av. 
Mayerne  (  Turquet  de  )  Théodore, 

D.  M.  ,  né  1572.  V.   1611  ,  21  , 

22  ,  56  $  son  portrait  à  la  p.  io5. 
Médecins  ,  1 54  7*  68,  1600,  i5, 

21  ,  3i  ,  61  ,  1730. 
Melunen    (  de  )  ,    i568 ,  74  ,  88  , 

90. 
Mercier  ,  i6o3. 
Meri  ,  1791  ,  av. 
Merlin,  1607. 
Mer  ode  ,  i665. 

MESTREZAT  aussi  MestbesAt  , 

p.  259  ,  278  ,  5oo. 
ï.  Léger  reçu  bourgeois  en  i524»  Y. 

i536  bis. 
î2.  Ami  i.er  Syndic  (fils  du  susdit), 

né    1542  ,   des  CC  1570,  Consr. 

1590.  Y.  161 1  ,   19. 

5.  Jean  (  fils  du  susdit  )  ,  né  i5g2  , 
Pasteur  à  Charenton  ;  son  portrait 
à  la  p.  129. 

4.  Abraham  Syndic  (  fils  de  Simon 
des  LXfils  d'Ami  n.°  2),  né  i65i. 
J.  U.  D.  Voyez  1688,  98  ,  1707, 
8,  11  ,  1 3 ,  i5,2i  ;  son  portrait 
manque. 

B.Jean-Louis  Syndic  (  fils  de  Philippe 
Pasteur  et  Profr. ,  fils  de  Domaine 
i.er  Syndic  ,  fils  d'Ami  n.°  2  ). 
V.  i675  ,  83  ,  94. 

6.  Autres  individus.  V.  1628  ,  49  » 
75  ,  1711  ,  14  ,  19  ,  28  ,  53  ,  38 
sept. 

Messageries  ,  1660  ,  69,  75  9  90. 
Meyer  ,1792  sep. 

MICHELI  et  aussi  Miqueli. 
p.  444  >  ID*8  ,  169  ,  280  ,  352  ,  392. 

1.  Horace  (  fils  de  François  reçu 
habitant  le  19  octobre  i556  ).  V. 
1589  ,  1607  ,  i5. 

2.  Marc  (  fils  du  susdit)  ,  né  i588, 
reçu  Bourgeois  1664.  V.  1644 ,  64. 

5.  Jaques  (frère  du  susdit),  né  1599, 
Seigr.  du  Crest.  V.  1657. 


4.  Marc  Pasteur  (  fils  de  Marc  n.e 
2  ).  V.  1667  ,  170L 

5.  Benjamin  Consr*  d'Etat  (  fils  du 
susdit  )9  né  1687.  J.  U.  D.  Voyez 
1741  ,  64. 

6.  Jaques  Barthélémy  ( fils  de  Jaques 
Capitaine  en  France  reçu  Bour- 
geois 1664  5  fils  de  Jaques  n.°  5), 
né  1692  ,  Seigneur  du  Crest  , 
Capitaine  en  France.  V.  1723 bis, 
3o  bis ,  53 ,  35  bis ,  3g  j  son  por- 
trait à  la  page  289. 

7.  Jea^n  -  Louis  Syndic  (  neveu  du 
précédent  et  fils  de  Franc  Gratien 
Seigneur  du  Crest)  ,  né  1745.  V. 
1774  ,  82  ,83,  85  ,  86,  87,91, 
nov.  ter.  92  oct.  son  portrait  à  la 
p.  411.  Capit.  en  France  ,  Chev.  du 
mérite. 

8.  Autres  individus  ,  1642  ,  44  9 
47  ,  69  ,  1775  74  bis  ,  p.  426. 

Miège  ,  1667. 

Migerand ,   i557« 

Migevand  ,  1594. 

Minutoli  ,    1666  ,   75  ,    81. 

Mœurs  i538,  44  »  4°*  D's>  49  B*s  > 

58,  59,  96,  1610,  21,  52  ,48,  70. 

V.  aussi  Consistoire, 
Monathon  ,    i56o. 
Mon  combes.  V.  La  Ramée  ,   i6o3. 
Monet ,  1702. 
Mongin  ,  1602. 
Monnard  ,  1791  sept. 
Monnoye  ,  i555  ,  84,    1601  ,  25. 
Monod  ,  1786. 
Montrouex  ,   156g. 
Moreau  de  la  Grange  ,  1660. 
Morel  ,    1598  ,  1616. 
Morges ,  247  ,  287  ,  296. 
Morlot  ,  i583  ,  1601  ,  4  his. 
Morus  ,  1642  ,  /fi  ,  49- 
Mouchon,  1 789  juillet ,  Pre. Pasteur , 
né  1733;  son  portrait  à  la  p.  38gj» 
Moyne  ,    1594. 
Munier  ,    1686. 
Munich  ,   1725. 
Murât ,  166 1 . 
Muret  ,  1608* 
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Mus  ,  1627. 

Musy,  i658. 

MUSSARD. 

i*  Pierre  Pasteur  ,  né  1627.  V. 
1671,  yS  78  bis. 

2.  Pierre  Syndic  et  Professeur  (fils 
de  Bénigne  Profr.  )  né  1690.  V. 
1729  , 3o, 3i  pi.  ,58,mai,oct.;  59, 
42  pi.  ,4g,  53 ,  54  ter,  55  pi.  65; 
son  portrait  à  la  p,  285. 

5.  Autres  individus ,  7646 ,  1 704,  fyj. 
NAVILLE. 

\.  Is.-Ls.  Syndic  (  fils  dePre.desLX 
fils  de  Jacob  des  CC  en  1721  )  , 
né  1748,  Consr.  d'Etat  à  34  ans. 
V.  1785,  86,  91  nov.  ter,  92  nov. 

2.  François  -  André  Consr.  d'Etat 
(  petit-fils  de  Jean  Daniel  des  CC 
1709  )  ,  né  1752.  V.  1782  ,  84 
bis  ,  85  ,  87  ,  91  déc.  ,  92  oct.j 
son  portrait  à  la  p.  l\i\. 

5.  Autres  individus  ,  i6o5  ,  p.  345. 

Na ville,  Jean-Jaques,  reçu  Bourgeois 
en  1756.  V.  ibid.  mai  et  juin 
1738.  Il  ne  paroît  pas  qu'il  eût 
rien  de  commun  avec  la  famille 
précédente  qui  a  été  admise  à  la 
Bourgeoisie  avant  la  réformalion. 
NECKER. 

1.  Charles  Frédéric  Professeur  , 
reçu  Bourgeois  le  28  janvier  1726, 
étant  âgé  de  4°  ans  >  des  CC  en 
janvier  1734.  V.  1724?  26. 

2.  Louis  Professeur  (  fils  du  susdit), 
né  1730.  V.  17^1  ,  £2  ,  58 ,  76  , 
77 ,  89  ,  mars  ,  mai. 

5.  Jaques  Conseiller  d*Etat  d'hon- 
neur (  frère  du  susdit)  ,  né  1752, 
Ministre  d*Etat  en  France ,  Baron 
de  Coppet,  V.  1768  ,  70  bis  ,  75 
bis  ,  74  bis  ,  76  bis  ,  77  bis  ,  81, 
88  bis  ,  89  fév.  ,  mai  ,  juin,  juill. 
août  ter,  déc.  bis;  i79oter,92Juilt. 
et  nov.  ;  son  portrait  à  la  p.  585. 

4.  Autres  individus  ,  p.  426. 

Neblet ,  1680. 

Noël  ,  i6o5 ,  23  1792  sept.  ,  p.  1. 


) 

de  NORMANDIE ,  p.  267. 

1 .  Laurent  reçu  Bourgeois  le  8  sep. 
i55i  ,  des  CC  155g, V.  i55i. 

2.  Jean  des  LX  (fils  du  susdit.)  V* 
i59o. 

5.  Joseph  Syndic  (  fils  du  susdit  )  ,né 
1574.  V.  16 1 1 ,  Consr.  d'Etat  1 609. 

4.  Jean  Syndic  (  frère  du  susdit  )  . 
né   i583.  V.  i655. 

5.  Michel  Syndic  (  fils  de  Joseph 
n.°  3),  né   1618.  V.   1666  ,  71. 

6.  Jean  i.er  Syndic  (  fils  de  Jean  n.° 
4  )  ,  né  1646.  V.  1696  pi.  ,  17 11  , 
i3  ;  son  portrait  à  la  p.  i85. 

7.  Jean  -  Louis  (  fils  du  susdit  )  , 
Major  d'artillerie  en  Hesse  ,  né 
i685.  V.   1725  ,  27  ,  35. 

8.  Autres  individus  ,  1758   oct, 
Not  ,  17  91  avr.  , 
Nourisson  ,  1677. 

Nagueli  ,  i552  ,   58. 

Nemours  (  de  )  1680. 

Odier  ,  p.  426. 

Offredi ,  p.  182,  et  ann.  i6(  5  ,  i5  , 
22  ,  73. 

Ostervald  ,  1589. 

Oldevin,  1602 ,  12. 

Oberkan  ,  1691. 

Observatoire  ,  174°» 

Olivier  ,  1770. 

Pacius  ,  1576  ,  77  ,    96. 

Pallard  ,  1751  ,  49. 

Pan,  1644  •>  49  ?  $2  ,  1735. 

Pape  ,   1760. 

Pasteur  ,  i653  ,  i7$5  ,  56 ,  85  ,  p. 
345. 

Paschali  ,  i5gi. 

Patron  ,  i536  ,  1642  bis  ,  1769  ,  80. 

Paul  ,  1776. 

Pellegrin  ,  179 1  avr. 

Pellissari  (  de  )  i582 ,  92  ,  i6o3  ,  21 , 
80  ,  9§  ,  1729  ,  3i  ,  47  his  , 
Cette  famille  avoit  eu  i5  membres 
des  CC  depuis  i562  à  1 775. 

Penay,  i559«  Peneysans  ,  i556,  44» 

Perdriau  9  1690  ,  1700  ,4^  ?  46  9  63, 
36. 
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Perreau  ,    i652. 

Perrachon  (de)  p.  221  et  222  ,  ann. 
1622  ,  37  ,  65  ,   99. 

Perret,  i6o5  ,  89  ,    1785. 

Perrière  (  la  )  ,   i58g. 

Perrin  ,  Ami  î.er  Syndic  et  Capit, 
Général  ,  né  V.  i538  , 

47  ,48»  83  ;  son  portrait  manque. 


Perrin  et  des  Franches 


77  >    78 
85,  88. 


bis 


79 


5  i724  ■> 
82  ter  , 


5i 
84 


Perron  ,  1 


7*9- 


Perrot  ,  160 1  ,  7,  9,  34  ,  ï74°» 


Perusset 


79°- 


Pesmes  (  de  )  ,  p.  270  ,  276  ,291, 

ann.  i536,   1601  ,  46,  67  ,  1725, 

28  bis  ,  35. 
Pestalozzi  ,1792  déc. 
Petitot  ,    i6i5  ,  68  ,  70  ,  84  ,  Jean 

peintre  ,  né  1607  ;  son  portrait  à  la 

p.  i37. 
Peyrol ,  1708. 
Pfyffer  ,   i578  ,  79  ,  82  ,  83   ,  84 , 

85  ,  86. 
Piaget  ,    i6o5    ,77.    Cette    famille 

avoit   eu  i3  membres  des  CC  d«- 

puis  i535  à    1768. 
Picot  1606,  1730,  84,  87.  Le  premier 

Bourgeois  de  cette  famille ,  reçu  en 

1 547  ,  fut  élu  des  CC  en  1 56o  ,  et 

son  fils  entra  dans  le  même  Conseil 

en  1589. 

PICTET  , 

p.  2o5  ,    268  ,  271  ,  3o4,  346  , 

592  ,  3g5. 

1.  Ami  i.er  Syndic  (fils  de  Mermet 
Adjoint  au  Conseil  en  i54o)  ,  né 
i555,  des  CC  à  24  ans.  V.   i5y5. 

2.  André  Syndic  (  fils  de  Jaques 
Syndic  filsd'Amin.0  1),  né  1609, 
des  CC  à  22  ans  et  Consr.  à  29. 
V.  i65i  ,  5o  ,  53  ,  58 ,  60  bis  , 
69  ;  son  portrait  manque. 

p.  Isaac  Syndic  ,  (  fils  du  susdit  )  , 
né  i658  ,  des  CC  à  23  ans.  V. 
1668  79  ,   1704. 

4-  Jaques  1  .er  Syndic  (  fils  de  Jé- 
rémie  Pasteur  fils  de  Jaques  Syndic 


fils  d'Ami  n.°  1  )  ,  né  1643  ,  J.  V 

D.  ,    des  CC    à  22  ans  et  Consr. 

d'état  à  3o.V.  1697  ,  1702,  5;  déc. 


i5 


son 


1712,  10,21,22,  page 
portrait  à  la  page  181. 

5.  Jean-Jaques  i.er  Syndic  ,  (  fils 
de  Pierre  Syndic  fils  de  Jaques 
Syndic  fils  d'Ami  n.°i  ),  né  1645. 
J.  U.  D.  Voyez  1697  ,  1700  ,  4> 
déc.   17 12  ,  i5  ,  21. 

6.  Benedict  Pasteur  et  Profr,  (fils 
de  André  n.°  2),    né    i655.  V. 

l699  >    I7°I   f.4»  *4>  i5  ,   J9  , 

20  ;  son  portrait  à  la  page  2o5. 

7.  Jean  -  François  Pasteur  et  Profr, 
(fils  du  susdit),  né  1699,  V.  1720, 
24  ,  76  ,  78. 

8.  François  Syndic  (  fils  d'Isaac  n.° 
3)  ,  né  1667  5  Gentilhomme  de 
l'Electeur  de  Brandebourg.  Yoy. 
1686  ,  1709  ,  i5  ,  17  ,  26  ,  38  j 
sept.;  49. 

Jean- Louis  Syndic  (  fils  de  Jean- 
Jaques  n.°  5  )  ,  né  i685  ,  Capit. 
en  France.  V.   1717  ,  39. 

10.  Jaques  (  fils  de  Marc  Auditeur 
fils  de  Jaques  n.°  4  )  »  lie  1 705  , 
Lieutenant- Général  en  Piémont, 
Y.  1756  ,  60  ,   72. 

11.  Jean  -  Louis  Syndic  (neveu  de 
Jean-Louis n.°  9  etfilsde  Jean  Ca- 
pitaine en  France  )  ,  né  1759.  Y. 
1762  ,  76  ,  81. 

12.  Isaac  Syndic  (  fils  de  Jaques  n.® 
10  )  ,  né  1746.  Y.  1772  ,  89  avr. 
91  sept. ,  p.  426. 

i5.  Marc  -  Auguste  Profr.  (  fils  de 
Charles  Colonel  en  Hollande  ,  fils 
de  Marc  Auditeur  ,  fils  de  Jaques  n.° 
4  ) ,  né   1762.  Y»   1786,  91,  mars» 

14.  Autres  individus  ,   1690  ,  1727  , 


9 


68 


p.  426, 


35  bis  ,  59  ,    57 

bis  ,  92  juilt.  oct. 
Pidou  ,  1775. 
Pillet  ,    1775. 
Pinault ,    1570,   1606. 
Pitt  ,    1721  ,  24  ,  59. 
Plantamour  ,  Y.  1775  %  89  ,  janv. 


74 


Pion] on  ,    i6i/}9 

Ployard  ,    1 7 1 1  -* 

Pobel  ,    i566. 

Polan  ,  1606» 

Poliander  ,  1644. 

Polier  ,    i  57  r  ,  78  ,  80. 

Ponsson  ,   1 7 9 1  ,  ay» 

Porral ,    i54i* 

Portes  (de),  171 5,  18,  20  ,  24,  3g. 

Portugal  (  Princesse  de  ) ,  1626  ,  3o. 

Portus  ,   1570. 

Poteau  ,  1624. 

Poulain  de  la  Barre  ,  1716  ,    5r. 

Pournas  de  la  Piemente,  i585,  92  , 
1634  >  45. 

Poysat  ,  1 584- 

Preudhomme  ,  1730. 

Prévost ,  1601  ,  8  ,  34,  3g  et  47» 

Prévost  ,  cette  famille  a  eu  deux 
membres  des  CC  au  commence- 
ment du  XVII  siècle  ,  et  g  autres 
depuis  1734.  V.  1781 ,  84  ,  89  , 
janv.  ,  92  oct.  ,  p.  420". 

Augustin  Général-Major  en  An- 
gleterre ,  Gouverneur  de  Géorgie  ; 
sonportraitmanque.  Jaques  Prévost 
frère  aîné  du  susdit  ,  né  1725  ,  a 
été  Lieutenant-Général  et  Colonel 
d'un  régiment  de   son  nom 
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Ravaud  ,  1720. 

Ptavy  ,   1791  av. 

Réforme  et  Chambre  de  la  Réforme9 
i552  ,  5g  ,  74  ,  83  ,  88 ,  92  , 
160 1  ,  4  «  6 ,  7  ,  8 ,  10  ,  12  ,  i4f 
16  ,  17  bis  ,  20  ,  26  ,  33,  38  ter, 
1641,  42  bis? 49*  5o,  5i  ,  64,  6g, 
75>  74»  76>  79»  8l  ter»  84>  86, 
87,  89,  ,  g3  ,  g5  ,  96  bis,  97  bis, 


régiment 


au 


44  ,  85, 


77» 

25 


même  service. 
Prioleau  ,  1637  ,  4^. 
Procureur-Général ,  i5zj5 

87,  96  ,  1680  ,  1704. 
Promotions  ,   i56o  ,  1676. 
Prusse  et  Brandebourg  ,  1614» 

85  ,  1705,  5  ,  7  ,  8  ,  i5  ,  16, 

bis  ,  40  9  54  ,  76  ,  81  bis  ,  85. 
Puérari  ,  i65o  ,  98  ,  1779  ,  87  ,  92 

juillet.  Cette  famille  a  été  de  père 

en  fils  dans  les  CC  depuis  Tannée 

1626. 
Putter  (  de  )  1694. 
Quesne  (  du  )  ,  1704  ,9  ,  i3. 
Quizard  ,  i547  »  1692. 
Raby  ,  1647  ,  5f. 
Ramière  (de  la)  Seigneur  de  Pradès, 

p.  264.  V.  1715  9  17  ,  21 ,  27  ,  3i,1 

34 ,  35. 


99,1700  ,2,1 


5. 


Régis 


54 


'42. 

709 


i6g5. 

Renaud  ,    1690. 

Revilliod  ,  p.  io5  ,  594.  V.  i5g6  , 
16  12  ,  88  ,  172g  ,  88  ,  p.  545  , 
3g4.  Il  y  a  toujours  eu  des  indi- 
vidus de  cette  famille  en  CC  ,  dès 
1574  à  1792. 

Rey  ,    i6o5. 

Reybaz  ,    1792  nov. 

Rhelinghen  (  de  )   i655  , 

Rhône  .  1670  ,  84  ,  85  ,  97 
88. 

Richard,  i6a5  ,  1767. 

Richelieu  ,  i652  ,  60. 

Rieu  ,    1774  ,  79  ,  85  ,  90. 

Rigaud  aussi  Rigaut ,  1614  ?  i5 
38  ,  58. 

Pierre  -  André  Sjndic 
1 75 1  ;  son  portrait  à  la  p. 
Y.  1778  ,  88,  89,  mai  ,  sept.;  90  , 
91  ,  sept.  ,  nov.  et  déc.  bis,  1792, 
janvier  ,  mai  ,  juin  ,  juillet  bis  , 
déc.  bis. 

TV.  B.  Les  deux  premiers  Bour- 
geois   de   cette  famille  ,  reçus  en 
i5g5  ,  furent  élus  des  CC  l'un  en 
i5g7  ,  l'autre  en  i5g8. 
RIGOT. 

1.  Pierre  Syndic  (  fils  de  Claude 
Consr.  d'Etat  en  1 55i  )  ,  né  i544« 
V.  i6o3,  5. 

2.  Jean  des  LX  ,  (  frère  du  susdit), 
né  i553  ,  Maître  d'Artillerie  de 
l'armée  royale.  V.  i588  ,    1621. 

3.  Ami  Consr.  dEtat  (  fils  d'Abr. 
des  LX  ,  fils  de  Pierre  n.°  1  )  , 
né  i625.  V.  1677. 

4.  Jean  -  Jaques  ,    Sjndic  ,    (  fil» 


,  3r, 

,   né 

417. 


(456) 


du   susdit),    né  16^9.    Y.    17 12, 
déc.  ,    1713   janv  ,    1717    sept., 
1 718. 
5.  Autres  individus  ,  1712  août  Lis. 
RILL1ET  aussi  Rillet,  p.  294. 

1.  Jean  Sjndic  (filsd'AntoinedesCC 
i555),  né  i5/,6  ,  Consr.  d'Etat 
et  Gouverneur  de  Gex  1 5go  ;  des 
CC  à  22  ans.  V.  i6o5  ,  6  ,  u  ; 
son  portrait  manque. 

2.  Pierre  Consr.  d'Etat  (fils  d'Etienne 
Sjndic  fils  de  Jean  n.°  1  )  ,  né 
1617.  V.  1681  ,  1704. 

3.  Robert  Sjndic  (  fils  du  sus- 
dit )  ,  né  1644 ,  J.  U.  D.  Voyez 
1728  bis. 

4.  Pierre  Sjndic  (  neveu  du  précé- 
dent )  ,  né  1692.  V.  1741  ,  47  , 
5o  bis, 

5.  Jaques  Sjndic  (  fils  de  Robert 
n.°  3  )  ,  né   1672.  V.  1750  bis. 

6.  Robert  Guillaume  i.er  Sjndic 
(  neveu  du  susdit  et  fils  d'Horace 
Benedict  des  CC  )  ,  né  17 19.  V. 
ann.  1774  ,  77. 

7.  Ami  Sjndic  (  cousin-germain  du 
susdit),  né  1731.  V.  p.  345. 

8.  Autres  individus.  V.  1729  ,  36  , 
82  ,  92  ,  sept. 

ROCCA  aussi  Rocqua. 

1.  Etienne  i.er  Sjndic  (fils  de  Jean- 
Baptiste  des  CC  1602  fils  d'Etienne 
reçu  Bourgeois  en  i58o).  né  1608. 
V.  i65o,  73,  84,  96  ;  son  portrait 
manque  ;  Consr.  d'Etat  1659. 

2.  Etienne  (  neveu  du  susdit  et  fils 
de  Jean  des  LX  )  ,  né  1659  ,  des 
CC  avant  25  ans  ,  Capitaine  en 
Angleterre.  V.  1684  ,  90. 

3.  Jean  Pasteur  (  frère  du  susdit  )  , 
né  1664.  V.  1696  ,  1715. 

4.  François  (  fils  du  susdit  )  ,  né 
1706,  des  CC,  1746  Commissaire- 
Général  ,  V.  p.  1  j  père  de  Jean- 
François  ,  Consr.  d'Etat  en  1790. 

Roche* Guiffard  (delà)  ,  161 1. 
Rochemont  (de  )  ,  1717  ,  60  ,  76  , 
78,  80. 


Rochonnet  ,    1791  ,  aV» 
Roger  ,  1623. 
Roman  ,1791  juin. 
Romilli  ,     1770. 
Ronjat  ,  1734  ,  37. 

ROSET  aussi  Rozet  , 
p.  i55  ,    i56  ,  272. 

1.  Claude  i.er Sjndic.  V.  1537,42, 
55  bis. 

2.  Michel  i.er  Sjndic  (  fils  du  sus- 
dit) ,  né  i535  ,  des  CC  à  22  ans, 
Consr.  d'Etat  à  23  ,  Sjndic  à  27. 
V.  i555  bis  ,  57  bis  ,  58  ,  59  , 
62  bis,  65  ,  68,  73  bis  ,  77  , 
78,  81  bis,  82  bis  ,  85  bis  ,  86  r 
88  ,  89  ter  ,  90  ,  95,  96  bis ,  97, 
1 604  ,5,u  ;  son  portrait  à  la 
p.  45,  Seigneur  de  Dardagni. 

5.  Daniel  Sjndic  (  fils  du  susdit  )  , 
né  i558.  V.  1 586  ,  96 ,  97  ,  1  607  , 
Seigneur  de  Dardagni. 

4.  Michel  des  LX  (  fils  du  susdit  )  , 
né  1 585  ,  Seigneur  de  Dardagni. 
V.  1608  ,  i5  ,  21  ,  26  ,  35  ,  55 
bis  ,  56  pi.  ,  4f. 

5.  Marc  Sjndic  (  fils  du  susdit  ). 
V.  i658  ,71  ,  76,  77  pi.  ,  97  j 
seigneur  de  Fernex. 

6.  Marc  (fils  du  susdit)  ,  né  i65g  , 
des  CC  1688.  V.   1727. 

7.Autresindividus,V.i6o4,58,8ib. 
Rousseau  Jean-Jaques  ,  né  17 12  ,  V. 

1755  bis  ,  65 ,  pages  4o5  ,  4o5  ; 

son  portrait  à  la  page  345. 
Rousset  ,  1686. 
Roustan  ,    1791  nov. 
Royer,  1607. 
Rubati  ,  1698. 
Puichat  ,  1715. 

Ruthinguer  ou  Ruthlinguer  ,  16  iô. 
Ruyn  ,   i5g5. 

Saconay  (  de  )  ,  juillet  17 12. 
Sabrisilie  ,  i54o. 
Saint-Amour  ,    1755. 
Saint-George  de   Marsay  ,  p.  257  , 

260  V.  1717,  19,21  ,  34. 
bamt-Ours  Jean-Pierre ,   né    1752, 

peintre  j  son  portrait  à  la  p.  419. 


(4 

SALÀBIN  aussi  Sàlladi*  ,  p.  5  îtt. 
i.  Françoise  (  fiffe  de  Jaques  dés 
CC  H>56  ,  fils  de  Sébastien  reçu 
Bourgeois  1596)  ,.  né  le  7  doc 
Ï646  ,  obtint  dispense  d'âge  le  8 
août  1^70,  et  fut  enlevée  par  ]Vir. 
OuiJl.de  Budc,  le  19  juillet  1G71. 
V.  p.  i3o.   (1) 

2.  Antoine  des  LX  (  fils  de  Jean  et 
neveu  de  Jaques  susditet  d'Antoine 
des  CC  1626),  né  1640.  Y.  1671, 
69  ,    96. 

5.  Jaques  André  des  LX  (  fils  du 
susdit)  ,  né  1G75.  V.  1G96,  171G, 
20  ,  21  ,  22  ,  26  ,  5i. 

4.  Jean  -  Louis  ,  i,er  Syndic  (  fds 
d'Antoine  Auditeur  fils  d'Antoine 
n.°  2),  né  J701.V.  1751  ,  Ou-, 
mai  ,  oct  ;  40  ,  44  »  4^  >  4^  Wa  , 
49  pi.,  5o  bis,  80',  84  ,  p.  545  i 
son  portrait  à  la  p.  017. 

5.  Antoine  des  LX  (  fils  de  Jean  - 
Daniel  des  CC.-,  fils  d'Antoine 
n.°  2  )  ,  né  172.5  ,  Seigneur  de 
Crans»  V.  1748, .81  ,  91  fév.  ,  p. 
428  y   son  portrait  à  la  p.  565.. 

6.  Antoine -Charles -Benjamin  (fils 
du  susdite  7  né  1757  ,  des  CC.  V. 
1785 ;-;  o]. 

7.Autresindividus,ï72T,3i,82,p.426. 

SALES  ,  p.  5Ô7. 
i.  Jean  (iils  de  Samuel  (ils  de  Marna 


-7) 

reçu  Bourgeois  en  r58i  ),  né  i655," 
des  CC.  Y.   1677  >  8o- 

2,  Jean  des  L7£  (  neveu  du  précé- 
dent et  fils  de  Pierre  des  CC  10*58), 
né  i655  ;  J.  LT.  D.  Yojez  iy'i3.§ 
40  ;  son  portrait  manque. 

5.  Pierre  Syndic  (  iils  au  susdit  )  ,' 
né  1682  ,  Consr.  d'Etat  1734. 
Y.  1740. 

4.  Jean- Louis  Syndic  (  fils  du  sus- 
dit), né  17 18  y  Y.  p.  345. 

Saïgas  (  de  )  ,  1786,  87, 

Salis  (  de  )  1667. 

Salomon  ,1620. 

SAPiASIiN"  aussi. Sarrasin  et  Sarrazin, 
p.  226,  294  ,  392. 

i.  Jean  i.er  Syndic  (  li!s  de  Jean- 
Antoine  des  CÇ  fils  de  Philibert 
des  CC  i563,  reçu.  Bs.  1 555  )  , 
né  1574  ,  J.  U.  D.  Conseiller 
d'Etat. à  29  ans.  Y.  1604  •>  *>  bis, 
10  ,  1  r  ,  19  .  2i  ,  22  ,  3o  ,  5i; 
09  ^  88  ,  dit.  le  Citadin  ■  son  por- 
trait à  la  p.   109. 

2.  Jaques  (frère  du  susdit)  ,  ne 
x594  ?  D.  M.  et  Consr.  de  Louis. 
XIII.  Y.  1610  ,  5o  ,  49  Di-S  >  55  ,. 
55  ,60  ,  65 ,  son  portrait  manque». 

5.  Louis  (frère  de  Jn.  Se»  fils  de  Jn« 
des  LX  fils  de  Pl>ilbt.  susdit  )  j  né 
1  596  ,  Col.  en  Suède  ,  Comdt. 
à  Brème  et  Seigr.  de  Lùdenhauseiv 


(i)Les  registres  du  Conseil  de  Genève  (  Voyez  ci-dessus  p.  i£o)  ne  donnent  point  la  suite  de 
l'épineuse  affaire  de  l'enlèvement  de  Françoise  baladin  Voici  ee  que  porte  à  cet  égard  l'original 
d'un  extrait  des  registres  du  Greffe  criminel  du  souverain  «Sénat  de. «Savoie ,  du  12  septembre  I671 * 
et  délivré  le  même  jour  au  Sieur  Qdet  Grenu.  *'  «Sur  la  requête  présentée  par  Nobles  Guillaume 
,,  et  Bernard  de  Budé  de  Vérace,  Noble  Odet  Grenu  de  Genève  »  NoblePh.de  Chaudens  delaterr»' 
,,  de  Gex  et  Honorable  Pierre  Magnan  de  Dauphiné  ,  tendante  à  l'entérinement  et  vérification  de? 
,.  lettres  de  grâce  signées  Charles  Emmanuel,1  et  par  eux  obtenues  de  S.  A.  R,  ,  le  6  septembre 
,,  1671,  h  l'occasion  du  rapt  par  eux  commis  en  la  personne  dé  Dlle.  Françoise  Saladin  de  la  ville 
,,  de  Genève,  Vu  par  le  iSenat  les  pièces  et  procédures  ci-après,  parmi  lesquelles  on  remarque  : 
,,  i°.  l'information  prise  par  le  Sieur  Conseiller  Sénateur  et  juge  Mage  de  Chablais ,  sur  la  requête 
,,  à  lui  présentée  par  le  Sieur  Delà  Rivé  Auditeur"  de  Genève  au  nom  de  Dlle.  Françoise  iSaladin 
,,  et  desautresparens  ses  alliés,  pour  informer  et  saisir  ladite  fille;  z:p  l'acte  de  désaveu  fait  par 
,,  la  susdite  des  formalités  et  poursuites  faites  par  ses  pirens  asm  nom  et  insu  ,  touchant  son 
,,  enlèvement;  3, Q  la  déclaration  faite  ensuite  par  ladite  Dile.  Saladin  de  ses  volontés  et  comment 
,,  ledit  enlèvement  s'étoitpassé.  Sur  quoi  le  Sénat  a  accordé  aux  susdits  accusés. et  suppiians  les 
,,  fins  de  leur  requête  présentée  céans,  leur  donnant  pleine  et  entière  main  levée  de  ieurs  personnes 
„  et  biens,  et  ordonnant  que  les  prisons  leur  seront  ouvertes,  en  payant  chacun  l'amende  de  200 
,,  livres  fortes.  ,♦ 

29  Lis, 


(45 

dans  le  fcomté  de  Lippe.  V.  164  5  bis. 
3.    Jaques    Pasteur   (  iils    de  Jean- 
Antoine  Syndic    fils    de   Jean  n.° 
1  )  ,  né  r€4i.  V.   1695  ,    1702. 

6.  Jean  Pasteur  (  fils  de  César  fils 
de  Jean  n.°  1  )  ,  V.  1704  ,  20. 

7.  Jean  Pasteur  (neveu  du  pré- 
cédent et  fils  de  Vincent  des  CC  ) , 
né  1695,  V.  17^9  ,  78  ,  père  de 
Jean  Syndic. 

6.  Autres  individus.  V.   i582  ,  85  , 

j6o7  y  79  >    $0  >    88  »    89,  90  , 
1726  ,  55  ,  55  bis  ,  56  ,  77  ,  89, 
janvier  ,  p.  426  ,  444 • 
SARTORIS  ,  p.  208  ,  279. 

ï.  David  i.er  Syndic  (  fils  de  Jean- 
Jaques  Pasteur  fils  de  Jaques  Pas- 
teur reçu  Bourgeois  en  1610  )  , 
né  1659.  J.  U.  D.  Voyez  1701  , 
12  ,  nov.  ,  i5  ,  17  bis  ,  29  ,  55  ; 
son  portrait  à  la  p.  221. 

2.  Jean-Pierre  Syndic  (  fils  du  sus- 
dit )  ,  né  1706.  V.  1729,  55,  p. 
545. 

Autres  individus.  V.  1672  ,  93  , 
1715  ,   73. 

Saurin  ,  1695. 

Saussure  (  de  )  ,  p.  5i  ,  5g2»  V. 
1578  ,  1689  ,  1773  ;  Horace  Bé- 
nédict  ,  né  1740  {  Professeur.  V. 
1776  ,  84  bis  ,  86  j  son  portrait 
à  la  p.  597. 

Sautier  ,   1664  bis» 

Sautter  ,  1775. 

Savoie  ,  1 535  ,  4°  »  44» 

SAVOIE  tT  SARDAIGNE  , 
Souverains  ,    i555  ,  59  ,   60  , 
8i  ,  85,  85  ,  86,89  bis  ,  ï6i8, 
2i  ,  27  ,  58  ,  66  ,  68  ,  86  ,  97 , 
1 7 1 5  ,  26  ,  27  ,  59  ,  54  ,  55  ,  6 1 , 
62  ,  70  ,  75  ,  75  ,  62  ,  85  ,    85 
bis  ,  89  ,  mai  ,  90. 
Seigneurs  et  Gentilshommes ,'  1 56g, 
90  bis,  1702,  8,  i5,  i5,  17,  57, 
43  ,  60  ,  70  ,  85  pi. ,  85  bis,  88. 

Savyon  ,  p.  189  ,  Jean  Syndic  ,  né 
i565.  V.  1600  ,  5  ,  11  ,  i5 ,  i5  , 
22  ,  25  j  son  portrait  à  la  p.  97. 


8) 

Autres  individus  ,  1659  ,  65  ,  78. 
Schaub,  1758,  juilto  3  oct.  »  5o  bis, 

55  ,  58. 
Scherer ,  1790. 
Schmidtmeyer ,  p.  4^6. 
Schowltz  ,  1 785  ,  87. 
Schualen  ,   17 13. 
Scringer  ,  p.  16,  ann.  i56i. 
Sel  (  Ferme  du  ),  i56i  ,  i654  ,  35. 
Sellon,  p.  542  et  ann.  1748  bis  ,  49 

bis  ,  60  bis  ,61  ,  62  ,  65  ,  64, 

81. 
Senebier,  174  3,  74;  Jean  ,  né  1742» 

Pasteur  ;  son  portrait  à  la  p.  4°9» 
Sermod  ,  1 6 1 5. 
Sève  (  de  )  ,  i588  ,  1664. 
Syndics  ,  i536  ,  37  ,  58  ,  75  ,  77  , 

82  ,  96  ,  i6o3;  67,  764 
Sion,  1788. 

Sombrun  (de)  ,   1787. 
Sordet,  1791  ,  avr. 
Soret  ,  177 1. 
Soubeiran  ,  1770. 

SPANHEIM. 

1.  Frédéric  Professeur  ,  V.  1629  , 
37  ,  42  ,  47  »  54  j  reç-  Bourgeois 
1629  ,  étant  Âgé  «de  ^9  ans. 

2.  Ezechiel  Professeur  (fils  du  sus- 
dit), né  1629  ,  des  CC,  Ambas- 
sadeur de  Prusse  en  France.  V. 
i65i  bis  ,  56  ,  75  ,  83  ,  87,  88 
pi.  ,1702  ,8,  10  }  son  portrait  à  la 
p.  157. 

3.  Frédéric  Pasteur  et  Prqfr.  (frère 
du  susdit)  ,  né   i632.  V.  1691 . 

Spifame,  p.  16  ,  ann.  i55g  bis  ,  65  3 

64  ter.  „  66. 
Spon  ,  1679. 

Staël  (de  )  Holstein,  1789  déc. 
Stanhope  ,  1 767  ,  68  ,  71  ,  73,  78. 
Stetler  ,  1626. 
Steiguer  ,  1570  ,   1735 ,  36  ,  82  pi.  , 

85  ,  87  ,  88 ,  89  ,  mai ,  oct. 
Steinberg  ,  i65o. 
STOPPA  aussi  Stvppan  et  Stoupe  , 

p.  'Û14. 
i.  Pierre  Lieutenant  -  Général  des 


(4^9) 


armées  de  Louis  XIV  ,  Colonel 
des  Gardes  Suisses  et  d'un  autre 
régiment  Suisse  de  son  nom  ,  etc« 
V.  i655 


,7°  9  7l  »  74  ,-77 
ter  ,  8i  ,  82  ,  83    «*<* 


,  85\ 


7?» 
87  bis, 


88  pi.  ,  92  bis  ,  93  bis  ,94,  95, 
96  pi.  ,  1701,  et  les  histoires  mi- 
litaires des  Suisses. 

2.  Jean-Baptiste  )  frère  du  susdit  )  , 
d'abord  Pasteur  en  Angleterre  , 
puis  Brigadier  des  années  de  Louis 
XIV  et  Colonel  d'un  Régiment 
Suisse  desonnom.V.  i656,  85,92. 

Stoutz  (  de  )  179 1  juin. 

Suède,  i63i  ,  4$  bis  ,  1730. 

SUISSE ,  i535  ter,  37,  38,  40  ,  4/,, 
49,  5i  bis,  58  bis,  67  bis,  68,  71  , 
78  ,  79  ,  81  ,  82  ,  84  ,  85  ,  86  , 
69  ,  90  ,  9r  9  1600,  3,  i3,  24, 
27  ,  45  ,  48 ,  55  bis ,  55 ,  56 ,  60 , 
62  ,  88  ,  91  ,  1700  ,  7,  12  pi.  , 
1 5  bis  ;  3o  ,  55  bis  ,  3g ,  55  ,  82 , 
65 ,  87  ,  92  ,  mai  bis  ,  juin  ,  juilt. 
décembre. 

Tavernier,  1676,  79. 

Terrail  (  du  )  t  1607  »  9» 

Thabuis  ,  161 5. 

Thellusson,  p.  3i2  ,  392  ,  Isaac  des 
LX  Ministre  de  la  Rép.  à  Paris  , 
11^1690,  V.  1723,  25,  26,  27,  3o, 
3i  ,  33  ,  55  ,  58  mai  ,  juilt.  bis, 
sept.  ,  oct.  ,  40  ,  44  9  47  >  son 
portrait  à  la  page  293.    V.  aussi 

J749>  75>  P-  34$. 
Thomeguet  ,  1785. 

Thonnet  ,   169a, 

Tollot  ,  17-71. 

Tourne jser  ,1713. 

TBEMBLEY  aussi  Tremblai 
et   Tbemblet  , 
p.  219,    278,  379  ,  592. 

i .  Louis  Syndic  (  fils  de  Louis  Con- 
seiller d'Etat  i63i  fils  de  Louis 
des  CC  1 566 ,  reçu  Bs.  1 555 ,  frère 
d'Etienne  des  CC  i56r  et  de  Jean 
Pasteur   en    i564)  ,  né  1606.   V. 


1661  .   63  ,  65  ,  80. 


susdit  et  fils  de  Jn.  Syndic),né  i65ï, 
J.  U.  D.  Consr.  d'Etat  à  52  ans. 
V.  1667,  78,  80  bis  ,  87  ,98  , 
700  ,  4  9  ll  *  son  portrait  à  la 
p.  i65. 

3.  Jean  Syndic  (  fils  du  susdit  )  , 
né  1674  ,  officier  en  Hollande  , 
des  CC  avant  25  ans  accomplis. 
V.  1698  ,  J712  ,  juillet,  août  bis  , 
1715  ,  5i  ,  54. 

4.  Jean-Pierre  Syndic  (fils  de  Louis 
n.°  1  )  ,  né  1649 ,  J.  U.  D.  Voyez 


6 


9 


10 


j  r 


9    wwr  9 
2.  Michel  i.er   Syndic  (  neveu  du 


1689  9  91  t  l7°° 
i5,  17. 

5.  Marc-Conrad  ,  Syndic  ,  né  1669. 
J.  U.  D.  Voyez  1705  bis,  i5pl., 
14  ,  i5  ,  17  ,  26  ,  54  »  38  ,  sept, 
son  portrait  à  la  p.  237. 

6.  Jean  Syndic  (  fils  de  Jean  n.°  3  ), 
né  1704.  V.  1755  ,  55  ,  76  ,  85 , 
p.  545, 

7.  Abraham  (  frère  du  susdit  )  ,  né 
171 1  ,  des  CC  ,  V.  1750  ,  60  , 
82  ;  son  portrait  à  la  p.  34 1. 

8.  Jean  (  neveu  du  précédent  et  fils 
•  de  Jaques- André  Professeur  ),.  né 

1749  >  son  portrait  manque. 

9.  Autres  individus.  V.  1570.,  162a, 
25,  1 728 ,  29 ,  54  ,  38 ,  janv.*  86  , 
p.  42^. 

Treytorrens  (  de  )  ,  1624  ter  ,  5^ 
bis ,  56,  60,  75. 

Troillet  ,  i545, 

TRONCHIN  aussi  Tbonçhai*, 
p.  247,  268,  270,  279,  296,  3o4. 

1.  Rémi  reçu  Bourgeoisie  8 décembre 
1579  ,  étant  âgé  de  4°  ans  j  (^s 
CC   1590.  V.  i589  ,90. 

2.  Théodore  Pasteur  et  Professeur 
(fils  du  susdit),  né  i582.V.  1606, 
18  bis  ;  19  ,  32,  34,  52  i  son 
portrait  à  la  p.  117. 

3.  Louis  Pasteur  et  Professeur ,  (fils 
du  susdit,  né  1629.  V.  1661,  1700  , 
3  ,  1705  j  son  portrait  à  la  p.  161. 

4.  Antoine  î.er  Syndic  (fils  du  ;  us- 
ent ) ,  né  1664  ,  J.  U.  D.  Voyez 
*7*5  pi ,  29  ,  3o  ,  57. 


(  4Go  )' 

Jean  Consr.    d'Etat  (    frère    du 
susdit),  né  1672  ,  J.  U.  D.  Voirez. 

1717,  20  ,  5 i   bis  ,  54  ,   60,61. 


6.  Louis  Pasteur  et  Professeur 
(  fils  .d'Antoine  Tronchin  n.°  4  )• 
Y.  1724,  25  ,  37. 

7.  François  Consr.  d'Etat  (  frère 
du  susdit  )  ,  né  1704.  V»  1760  , 
1776  ,  p.  545. 

8.  Théodore  D.  M.  Professeur  (  fils 
de  Jean  -  Robert  des  CC  fils 
d'Antoine  fils  de  Théodore  n.°  2), 
né  1709.  Y.  1755  bis,  56.  bis  j  son 
portrait  à  la  p.  507. 

g.  Jean-Robert  des  LX  (  fils  de  Jean 
n.°  5  )  ,  né  1710  ,  Procr.   -  Génl. 


1708  , 


oct.  ,  09  ,    4°  ?    81 


V. 

82  y  son    portrait  manque. 

10.  Jacob.  Consr.  d'Etat  (frère  du 
susdit  )  ,  né  17 17.  V.  p.  178  bis  , 
ann.  1776  ,  85  84  ,  p,  545  bis. 

xi.  Jean  -Armand  des  LX  (fils  de 
Pierre  Auditeur  fils  d'Antoine  n.° 
4  )  ,  ministre  de  la  république  à 
Paris,  né  1752.  V.  1766J,  85  bis, 
86,  87,  83  bis,  91  déc.,  92  juilt., 
nov.,  p;  429. 

12  Autres  individus  ,  16 15  ,  65, 
70  ",  1707  ,  60. 
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ann. 


Tudert  (  de  )  ,    p.    17, 

i665  ,  1740  ,  p. 
Tutïet,  i5go. 

Turquet  de  Mayerne,  V.  à  Y  M. 
TURRETTINI  aussi  Turretttn 

et  de  Turretin  ,p.  I27,i52,255, 

287  ,   592. 

1.  François  des  LX  ,  p.  17  ,  reçu 
habitant  le  2  janv.  1579, et  Bour- 
geois Je  5o  novembre  1627  •> 
étant  âgé  de  près  de  81  ans  ;  des 
CC  et  des  LX  le  9  janv.  1628. 
Y.  1609  ,  i5  ,  16  ,  21  ,  27  ,  28. 

2.  Bénedict.  Pasteur  et  Professeur 
(  fils  du  susdit)  né  i588.  Y.  1609, 
11  ,  12  ,  20  ,  21  ,22  ,  27  ,  5i , 
p.  i58;  son  portrait  à  la  p.   125. 

5.  Jean  des  LX.  (  frère  du  susdit  ), 


ne   i(>qo  ,  Sieigr.  de   Turretin  en 
î65i  ,  Y.  1627  ,  5i  ,  55.,  57. 

4.  Etienne  des  LX(fils  de  Bénedict 
n.°  2  )  ,  né  1619.  V,  1681, 

5.  Franrois  Pasteur  et  Professeur 
(  frère  du  susdit  )  ,  né,  1623. 
\.  1649  ^is,  52  ,  61  bis  ,62,  (j69 
79  y  son  portrait  à  la  p.  i55. 

6.  Michel  Pasteur  et  Professeur 
(  frère  du  susdit  )  ,  né  1646  , 
«Seigneur  de  Turretin.  Y.  1705  , 
16  ,  18. 

7.  Horace  Bénedict  î.er  Syndic  (fils 
d'Etienne  n.°  4  )  »  ne  i652.  Y. 
17 13  ,  i5  ,  24  ,  28  bis. 

8.  Jean-Alphonse  Pasteur  et  Profr. 
(  fils  de  François  n.°  5  ),  né  1671. 
V.  1694  ,  96  :,  97  ,  1701  ,5,5, 
8  ,  19  ,  55  ,  57  ,  son  portrait  à 
la  p.  249. 

9.  Samuel  Pasteur  et  Professeur 
(  fils  de  Michel  n.°  6  ),  né  î£68, 
Sei^r.  de  Turretin.  Y.  1716  bis  , 

10.  François  Jean  i.er  Syndic 
(  frère  du  susdit  )  ,  né  1690.  Y. 
1758  ,   mai,  oct.  ,     1759,  ^5. 

1 1 .  Gédéon  ,  i.er  Sjndic  et  Profr* 
(  fils  du    susdit)  ,    né   1725  ,  Y. 


9 
v  92 


55  bis  ,  58 


juill.  ; 


son 


1743  ,  44  5  45 
71   ,    75  ,    82 
portrait  manque. 

12.  Albert  Consr.  d'Etat  (fils  du  sus- 
dit), né  1755.  Y.  1771  ,  y5,  91  , 
juillet  ,  p.  426» 

i5.  Autres  individus  ,  i656,  65, 
1755  ,  4.5  ,  49,  68  ,  74. 

Tutelles  (Chambres  des  )  ,  1607  , 
1706  ,  78  ,  82  ,  84  bis  ,  87. 

Usages  et  Coutumes.  Y.  i555  bis  , 
57  bis  ,  58  bis  ,  59  bis  ,  4°  D*s  > 
4i  ,45,  44,  47,  48  ,  5o  ,  55  , 
56  ,  57  ,  58  ,  60  ,  65  ,  66  ,  68 , 
77  ,  82  ,  84,  35  bis  ,  96  ,  1604  » 


5 

»  6  ,  7 

,  12 

,  16, 

5o  , 

55  ,  57  , 

M 

,.42  , 

48, 

49  » 

52  , 

62  ,  64 , 

67 

i  7° 

71  > 

72  , 

74 

,  85  bis  , 

(  46i  ) 


84  ,  86  ,  92  ,  1719  ,  25  ,  2$. 
Valiei  ,  1^79, 

Valin  ,   i  645. 

Vantiei  ,   1 55 1  ,  54» 

Valette  ,1707. 

Varro  ,  i575  ,  77  ,  82  ,  86  ,  89  , 
1620  ,  Michel  Syndic  ,  né  1 54^  ; 
son  portrait  manque. 

Vasserot  (  de  Vincy  )  ,  p.  264,  270, 
692  ,  et  ann.  1715  ,  22  ,  24  ,  69  , 
75,  84  ,  85  ,  91  ,  juin. 

Vaudenet  ,1745. 

Yautier  ,  p.  556  ,  ann.  1701  ,  4  ? 
6  ,  59  ,  75  ,  86.  Cette  Famille 
compte  4  membres  des  CC  depuis 
i652ài758  ,  et  quatre  Pasteurs 
de  père  en  fils  depuis  1666. 

.Veillard  ,   i548. 

fenise  (  service  de  )  ,  1642  ,  54  , 
60  bis  ,  61  ,  68  ,  69  ,  88  ,  1722. 

Venues,  1708. 

Veray  (  de  )  ,   i556  bis  ,  58. 

Vernes  ,    1760  ,  65.    .      . 

Vernet ,  Jacob  Pasteur  et  Professeur, 

•     né   1698  y  son  portrait  à  la  p.  Sog.  . 
V.  1750  ,  54  ,  56  ,  57  ,41  ,  69, 
76  ,  86  ;  V.  aussi  p.  426» 

Ventouse  ,  i6o5. 

Vesanci  ,   1590. 

Vial  ,  1705  ,  6  ,  82. 

Vienne  (  de.)*,    i566. 


Vilain  ,  p.  16,  ann.    i5g2,  1607  % 

i5  ,  14. 
Vilette  ,  1758  ,.  46  ,  49. 
Villading  ,  i555  ,   1 754. 
Viollier  ,  1705,,  i5  ,  p.  426^ 
Viret  ,  1 548  ,  56  bis  ,  59  ,  6 1  bis  r 

65  ,  71 ,  Pierre  Pasteur  ,  né  i5i  i  ; 

son  portrait  à  la  p.  29. 
Viri(  de  )  ,  i535,   i785. 
Vitriarius  ,1678. 
Voltaire  ,1775  bis  ,  59. 
Voisine.-,  1647  j  58  ,.6x. 
Vonderstrassen  ,   1669. 
Voland  ,  1 653. 

Waldkirck  (  de  )  ,  1785    bis. 
Wallisch  ,   1791  avr,       , 
Watten ville    (de   )  ,    i583  ,    89  , 

16 10  ,  1 75 1 .,  82  pi.  ,  85. 
Weber  ,   1786  ,  90. 
Wedel  ,  i65o. 

Werthmùller,   i65o  bis,  4',  60,  92. 
Wegueiin  ,   1672 .  ,  74. 
Wuarembert  ,   1 555. 
Wurstemberg   ,  i5§o,. 
Yvoy  ,  1666  ,  67  ,  68  bis  ,  76  ,  86 

bis  et  17 11. 
Zerrotin  (  de  )  i6i5  ,  16  ,  18. 
Ziegler  ,  1 79 1  avril. 
Zollikoffer  ,    1 774* 
Zwalien  ,1715,19. 
Zurlauben  ,   1745,  p.  444- 


Fin  de  la  Table  Alphabétique  des  Matières. 


ERRAT  A. 

Page   18  j  ï55o  juin  3  ,  Vittemberg  ,  lisez  Virtemberg. 

60,  ligne  2  ,  dans  quelques  exemplaires,  10000,  lisez  70000. 

Jb.  ,  article  Morlot  (  G  )  lisez  (  Reg.  ) 

61  ,  i584  janvier  9  ,  (  G  )  lisez  janv.  5  (  Reg.  ) 

Jb,  ,  janvier  7,(6)  ajoutez  f.°  8  du  Reg. 

72 ,  i5c)i  ,  mars  i5  ,  /isez  mars  12. 

96  ,    1608  novembre  14  ,  gens  incorrigibles  et  pleins  de  leurs  sens  9 
lisez  pleins  de  leur  sens. 

101  ,  ligne  3  ,  Mallet ,  lisez  Maillet. 

107  ,  161 5  juin  26  Saùl  ,  Usez  Faulle  ou  Paul  Petitot. 

116  ,  1620  novembre  19,  et  qu'il  est  demeuré  environ  6000  hommes 
sur  la  place  ,  lisez  16000  nommes. 

227  ,  1705  juin  18  ,  le  Maquis  d'Àubais  ,  lisez  le  Marquis  d'Aubais. 

s55  ,  1707  août  5  ,  Jacob  Genus  ,  lisez  Grenus. 

277  ,  1728  juin  i.er  Le  premier  article  se  trouve  sous  la  date  du  i5 
,  avril  dans  un  rapport  annexé  au  Registre  du  5  juin. 

307  ,  lisez ,  en  tête  de  la  colonne  des  dates,  1740  ,  au  lieu  de  174 1. 

345  ,    b'gne  7  de  la  note  ,  supprimez  les   mots  Jn.  Cramer  i.er  Se. 
i3  août  1770. 

432  ,  ligne  16  ,  dans  quelques  exemplaires  ,  p.  208,  lisez  218. 
Observation,  On  avoitpris  ,  dans  l'histoire  littéraire  de  Mr.  Senebier,le 
nom  de  Baptême  et  la  date  de  la  naissance  de  Mr.  Liotard,  dont  le  portrait 
se  trouve  à  la  page  325.  On  a  vérifié  depuis  qu'il  avoit  été  baptisé  en  1 702  , 
sous  le  nom  de  Jean  -  Etienne,  et  qu'il  étoit  mort  le  ia  juin  1789  ,  à  l'âge 
de  86  ans  et  demi. 
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